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les  monumena.  des  beaux-arts  dont  elle  est  en- 
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français  et .  allemands  ;  litographies ,  élémens  .  de  de&sin  , 
et  modèles. pour. broderies  en  couleur;  une  coUeclion  de 
Cartes  géographiques  et  de  plans  de  tous  les  pays,  et 
un  fonds  de  Musique  vocale  et  instrumentale ,  fourni  en 
outre  d'une  riche  collection  de  partitions  d*Opéra  italiens 
anciens  et  modernes. 
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de^    coUM    UÎM^uiû^d    et    îtu  pCaH 
5«*  'Vmw  i^tuiâpated  • 


<%■>  .^fM^U»  («  AjVff/ ^é«,rù     But   S.JfarffUtriiK    JF.'j, 


AVANT-PROPOS. 


J  1  lYAUS  est  le  rendez-Tons  des  étraogets.  Ce  pAjrs  esc 
•î  riche  f  sî  beau ,  si  intënesaant ,  si  curieux  »  qu*îl  D*esl 
personne  ^  qui  pouvant  disposer  de  quelques  moyens  ^ 
ne  les  emploie  volontiers  pour  visiter  cet  heureux  cli* 
ittat.  Les  uns  y  sont  entrataës  par  l'amour  des  beaux^arts^ 
dont  les  cbe&^d'ttuvre  couvrent  cette  terre  classique; 
d'autres  par  l'app&t  des  spéculations  commerciales;  d'au- 
tres viennent  y  interroger  la  nature ,  et  admirer  les  ef« 
fets  et  les  traces  de  ses  phénomènes  les  ^us  terribles  » 
comme  les  plus  imposons;  un  grand  nombre  enfin  ao* 
GOttrI  sous  ce  beau  ciel  respirer  un  air  plus  pur ,  et  y 
puiser  de  nouvelles  sources  de  vie.  Les  savans,  les  ar- 
tistes y  les  commerçans ,  les  curieux ,  ont  de  tout  tems 
regardé  cette  partie  de  l'Europe  comme  le  but  d'un 
voyage  utile  ou  agréable.  Il  n'est  donc  pas  étonnant 
qu'où  ait  tant  écrit  et  dans  toutes  les  langues  sur  cette 
belle  contrée  ,  qu'on  ait  publié  une  multitude  de  D^ 
scrip  tiens  ,  de  G  aides ,  d'Itinéraires  de  ce  pays,  auquel 


^ 

^ 


se  rattachent  en  outre  les  plus  aimables  fictions  des  poè- 
tes, comme  les  traits  les  plus  sublimes  de  Thistoire. 

Mais  ritalîe  a  tu  dans    ces    derniers   tems    les  chefs- 
d'œuvre  des  arts,  ^i  font  son  ornement  et  sa  gloire ,  lui 
être  tour  à    tour    enlevas   et   rendus;    et   au    milieu    de 
ces  convulsions    continuelles ,    les    uns    se    sont   égares , 
d'autres  ont  changé  de  place.  Sous  les  heureux  auspices 
de  la  paix  dont  cette  belle  contrée    jouît    enfin    depuis 
trois  lustres,  la  population  s'est  partout  augmentée,   les 
villes  s'embellissent ,  d'anciens  chemîas  ont    été  agrandis 
et  rendus  plus  sûrs ,  des  nionumens  ,    jusq'à  présent  in- 
gnorés ,  sortent  des  entrailles  de  la  terre  ,    de    nouvelles 
routes  sont  tracées  dans  les  plaines,  ou  élevées  à  grands 
frais   jusq'aux  sommets    glacés    des    plus  hieiutes   moota«- 
gnes  ,  des  ponts  superbes   sont   jetés    sur  1^^  fleuves   et 
les  précipices;  enfin  de  tous  eâtés  <oii   exécute   de  non* 
Teaux  travaux   destinés    à  l'utilité  pbbliqiiet.'  W  sait  de 
\k  naturellement  que  lel  descriptions  pu'bliées  jusqu'à  ce 
jour  de  cette  importante  contrée  »    présentent   beaucoup 
de  lacunes.  Un  nouveau  Guide  de  l'Italie  devenait  donc 
un  ouvrage  aussi  nécessaire    qu'intéressant ,    et  c'est  cet 
ouvrage  que  nous  présentons  au  public* 

rfous  avons  consulté  les  meilleurs  livres  du  même  genre 
que  celui-ci ,  qui  nous  ont  précédé.  Woiia  n'avons  pomi 
hésité  à  puiser  dans  chacun  d'enlr'eux;  mais  nous  n'avons 
pas  laissé  en  même  tems  de  visiter  beaucoup- d'endroits 
par  nous-mêmes,  d'interroger  les  savans,  de  lire  allentive- 
incnt  les  descriptions  les  plus  récentes  et  les  plus  exactes 
des  principales  villes:  enfin  nous  avons  mis  tous  nos  soins, 
pour  que  le  résulut   de  notre  travail  fût  tel  quV)n  peut 


Y 

k  désirer.  Nous  n'aiplroos  qu'au  nuëriie  de  L'«ztctîUide  » 
et  noui  présentons  cet  oovrtge  au  public ,  avec  la  cont 
fiance  qu'inspire  la  conyiclion  intime  de  n'aVoîr  rien 
négligé  pour  bien  faire. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  quatre  parties.  Daas  la  pr»- 
mière.,  notu  donnons  la  description  des  différend  ptiia- 
ges    des  Alpes  qui  conduisent  en  Italie.  La  seconde  eii»? 
brasse   toute    l'Italie  septentrionale  ,    depuîa  le   pied  des 
Alpes  jusqu'à  Modène  et  k.  Bologne*  La  troisième  oohh 
prend  l'Italie  du  centre,  depuis  les  villes  que  doos  venons 
de  nommer ,  jusqu'aux  frontières  méridionales  des  Étais 
Romains.  La .  dernière  partie  traité  du  Royaume  des  deux 
SLciles^  et  par  manière  dfAppendice  de  la  Sardaigne  et  . 
de  Mallhe.  Nous   conduisons  le  voyageur  sur  les  routes 
de  poste,  parce  que  ce  sont   naturellement  les  plus  fré- 
quentées:   mais  tandis  que  nous    lui  faisons  observer  ce 
que  les  endroits  qu'il  traverse  présentent  de  plus  intéres* 
santy  nous  n'oublions  pas  de  lui  signaler  en  même  tems 
ce  qui  peut  éveiller  sa  curiosité  à  droite  oii  à  gauche  de 
la  roule  qu'il  parcourt.  Quelques  mots  sur  l'historique  des 
villes  principales  précèdent  toujours  la  description  de  ces 
mêmes  villes:  les  monumens  antiques   et   modernes,  les 
chefs-d'œuvre   des  arts,  les  objets  curieux,  la  population 
de  chaque  vîllc,  les  branches  de  son  commerce,  sont  in- 
diqués avec  le  plus  de  rapidité  et  de  précision  possible;  et 
avons  tâché  d'exciter  et  de  soutcmc  Viniérèt,  en  rap- 
°^ant  de  tems  en  tems  les  traits  de  l'histoire  auxquels  ce» 
!Ls  se  rattachent,  sans  cependant  nous  éloigner  ^ao.^,, 
ob)els  se  rau      .      '         ,         ^^re  de   cet    ouvrage   ..ou, 
des  bornes  étroites   que  la  pa  u  ^^^  ^^^^^^  ^,^ 

imposait.  Nous  avons  marqué  le 


▼I 

endroit  à  l'autre,  et  leor  rapport  en  milles  cominuns  de 
France,  en  signalant,  autant  que  nous  l'avons  pu, le  iiieil« 
leures  aubei|[es  de  chaque  endroit.  -  Enfin  nous  aTons 
ajouté  les  Règlemens  et  le  tarif  des  postes,  et  des  Ta*- 
bleaux  eomparatiÊi ,  portant  la  réduction  des  différentes 
monnaies  et  mesures  des  principales  villes  d'Italie  y  ea 
argent  de  France  et  en  mesures  métriques. 

Des  cartes  routières ,  dressées  d'après  les  meilleurs 
et  les  plus  récens  matériaux ,  les  plans  des  vîUes  les  plus 
importantes,  gravés  avec  soin,  achëvent  de, rendre  notre 
ouvrage  aussi  complet  que  le  permettait  le  peu  d'étea* 
due  que  nous  avons  cherché  à  lui  donner ,  vu  qu'un  li- 
vre destiné  aux  vojagenrs  doit  élre  nécessairement  por. 
ttUf. 

Tels  sont  les  soins  que  nous  avons  apporté  à  cet  ou- 
vrage. Si  malgré  tous  nos  efforts,  il  s'y  est  glissé^  conKoe 
dans  tous  les  antres  du  même  genre,  quelqu*omission  , 
que  nous  avons  d'ailleurs  lieu  de  croire  ne  pouvoir  être 
que  fort  peu  importante,  nous  espérons  qu'on  usera  d'in- 
dulgence, en  grâce  de  la  quantité  d'objets  totalement 
nouveaux  que  nous  y  avons  insérées. 
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3'a  Turin  à  Gèuts  par  Aiti     ,     ,^  .    .    .     .    »  ao3 

■  Taria  â  Giaei  par  Cual  et  Alexandri*.        ■  307 
'    •  Turin  à  VaWce  et  Horlara ■   3lo 

■  Turin  i  Acquî .     .    •  aïo 

»  Turin  &  Hondori gii 

M  Turin  i  Oneglia  par  Mondoyi  «  Ccts.     ■     ■  aia 

»  Turin  i  Cuneo  par  Saluzio »  3i3 

n  Turin  à  VigBTano  par  Morltra  .     ,    .     ,    ■  aiS 

B  Turin  i  Arona  lur  le  Lac-Ha]enr        ,     ,     n  3i5 

■  01^0  à  Turin  ou  à  Gtaa n  3i5 

3  »  Turin  1  Hilan ,     »  116 

(  ■  Turin  ■  Plai»nce. >   ssr 

5  *  Milan  à  Géots. >  336 

Pour  Ut  tuiditt  voyagUi  V-  Carte  roui.,  pagt      8 

6  I>c  Wllan  k  Parme  par  Plaiiance    .     .    .     ,    »  a3t 
»  Parme  k  Uodeno »  344 

7  •  Milaa  i  Mantoue  par  Crémone    ....     »  ^iS 
Pour  le*  tutdils  venges,  K  CarU  rauL,  pag.  a5< 

i  De  Blilan  à  Vérone  par  Bergame  «t  Brescia.  »  953 

»  Hilaa  à  Brescia a  aSt 

9  ■  Vérane  à  Hantoue. »  367 

>o  »  Venise  i  Vérone  par  Padoue  et  Vîcence  •  ■  368 

»  Yicence  i  Trevise  et  de  Pitdoae  t  TreuU.  ■388* 
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11  De  Venise  i  Mantoue   . png.  ^gg 

Pour  les  susdits  voyages,  V.  Carie  rout,   pag.  ii5 

12  De  Venise  k  Ferrare * .     »  ïgi 

i3  »  Venise  à  Ravenne  par    la  côlé    de    l'Adria- 

iique •    »  ^97 

i4  »  Mantoue  à  Ferrare *    .    »  3o6 

»  Ferrare  à  Modène      .  * i»  307 

»  Ferrare  à  Bologne »  307 

i5  »  Mantoue  k  Bologne  par  Modëne       ...»  3o8 

M  Mantone  k  Modëne ,1  5qq 

16  I»  Mantoue  k  Parme  par  Gasalmaggîore    .    ,    »  3aa 

»  Mantoue  à  Parme  par  Borgoforte    ...»  3a3 

Italie  b0  Csntii. 

I  De  Bologne  à  Rimiuî    .    .    .    .    .    .    .     pag.  3a5 

a  »  Bologne  à  Florence »  333 

3  n  Modëne  à  Florence  par  Pistoja    .    .     .    .    »  4oi 
Pour  les  susdits  voyages,  F.  Carte  rout.,  pag.  a3i 

4  De  Florence  &  Pîse »  4o6 

5  »  Pise  k  Livoume »  (17 

Pour  Us  susdits  voyages,  V,  Carte  roui, ,  pag,  406 

6  De  Florence  &  Rome  par  Sienne     «...    »  inS 

7  >  Florence  k  Rome  par  Arezzo  e  Foligno   •    »  588 

8  »  Rimini  k  Rome  par  la  route  du  Fnrlo.     •    »  606 

9  »  Rimini  4  Rome  par  Aucune  et  Foligno    •    »  6i3 
Pour  les  susdits  voyages^  K  Carte  rout.  »  pag.  4a6 

xo  De  Rome  k  Terracina  par  les  marais  Pontins.  »  61 3 
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I  Dt  Temcina  à  Naples pag.  633 

9  9  Naples  k  AicoU »  686 

'  3  »  Naples  a  Bàri  •.•••,••«.•»  690 
4  »  Bari  k  Tarenle »  693 

,  5  »  Bari  k  Brindea »  694 

Pour  les  susdits  voyages,  V.  Carte  roui*  ^  pag,  6a3 

6  De  Briodes  k  Olraote. »  696 

7  »  Naples  k  Reggîo  en  Calabre »  698 

Pour  les  susdits  voyages,  V,  Carte  roui.,  pag.  6^ 

8  De  Messine  k  Palerme  •.*••••.»  7o5 

9  »  Palerme  à  Girgenti »  760 

10  »  Messine  à  Syracuse .    »  748 

1 1  »  Syraouse  k  Girgenti »  766 

Four  les  susdits  voyages,  V.  Carte  rouU ,  pag»  706 

SUPPLÉMENT. 

N*  1    De  Milan  k  Paris  par  le Mont-CeniSy  Cham- 

bery  et  Lion       .••••••    pag.  773 

»    9     »    Milan  à  Paris  par  le  Sitnplon,  Genève  et 

Dijon »  774. 

]»  3  a  Milan  k  Munich  par  la  Spluga  •  •  »  775 
»  4  *  Milan  à  Munich  par  Trente  et  Bressanone.»  776 
»    5     II    Milan  à  Vienne  par  le  giogo  de  Sielvio 

et  Insbruck »  776 


N.*  6  De  Milan  a  Vienoe  par  Pontebba  •  pag.  777 
»  7  »  MiUa  a  Vienne  par  Trente  et  Salzbourg.B  778 
9    B     »    Trieste  k  Vienne  par  Grati      ...    a  779 

»     Laibach  &  Klagenfurt »  780 

»     9     »    Trieste  &  Cattaro »   780 


\Ae  de  Sardaigne pig*  769 

»     de  MaUbc .     »  771 
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RÈGLEMENS 

POQK   LE    SERVICE   DES  POSJES 
DES  ETATS  D'ITALIE 

^pec  f  indication  de$  Diligences  et  autres  moyens 

de  transport. 


PIÉMONT   ET   LIGURIE. 
EsetraU  du  Règlement  des  postes  du'  Royaume* 


L 


Ifis  maîtres  de  poste  ne  pourront  donner  des  chevaux  à 
aucun  voyageur  sans  la  présentation  du  boUettone^  délivré 
par  le  Bureau  de  police  du  lieu  de  son  départ.  Lorsqu'il  n'y 
aura  pas  de  Bureau  de  police  au  dît  endroit,  le  mahre  de 
posto  local  et  les  suivans  pourront  servir  le  voyageur 
jusqu'à  la  première  ville  ou  station,  où  il  y  aura  un  Bu* 
reau ,  auquel  il  faudra  que  le  voyageur  se  présente  pour 
'  obtenir  le  susdit  boiletione.  Ceux  qui ,  venant  de  l'étran- 
ger» voudront  continuer  leur  voyage  dans  les  États  de 
S.  M.,  seront  .également  soumis  aux  formalités  sus- 
éuoncées. 

Tarif  pour  chaque  poste. 

Pour  -chaque  cheval  de    trait  ou    de   selle ,    i  fr.  5o  c 
Pour  la  voiture    (lorsqu'elle   est  fournie  par 

le  maître  de  poste i   »  5o  c« 

Pour  boire  aux  postillons  •  ^ --  «  ^S  c. 

à* 


Le  prix  de  la  poiirse  doit  être  payé  aux  maîtres  de 
poste  arant  le  départ,,  et  le- pour  boire  aux  postillons  y 
aussitôt  après  l'arrivée. 

•  Le  nombre  des  cbevaux  qui  doîtent  être  attelés  &  cha- 
que Toiture  y  dépend  de  la  qualité  de  la  voiture,  et  du 
nombre  des  voyageurs  »  comme  on  le  voit  par  le  tableau 
suivant  : 
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NB.  Ua  entant  9  jusqu'à  FAge  de  six  ans,  ne  peut  être 
considère  comme  voyageur:  deux  encans  ai|*-dessous  de 
six  ans  en  tiendront  lieu. 

On  paiera  i  fr.  5o  c.  pour  chafue  p^nomu  excé^ 
dont  le  nomhre  de  quatre  dont  le*  voiture  de  la  i»*^ 
et  a.**  Classe. 

On  paiera  i  fr^  5o  c.  pour  chaque  personne  excè- 
dont  le  nombre-  de  six  dans  les  voiture  de  la  3u^ 
Classe  f  et  il  ne  sera  jamais  aUeU  au  de  là  'de  six 
chevaux  A  chaque  berline. 

Chaque  voilure  peut  être  chargée  d'une  vache  entière» 
011  à  deux  parties,  et  d'une  malle.;  il  «era  payé»  pour 
chaque  article  de  plus  5o  centimes  par  poste >  outre  le 
prix  des  chevaux^  néanmoins  les  voitares  montées  sur  deux 
roues,  et  ayant-brancard,  celles  montées  sur  quatre  roues^ 
et  à  un  seul  fond,  cgmine  les  limoniëres,  ne  pourront  être 
chargées  sur  le  derrière  de  plus  de  cinq  ruùs  de  Pié^ 
mont ,  et  de  deux  sur  le  devant,  il  sera  payé  a5  oen- 
iimes  par  poste  pour  chaque  rub  dé  charge  de  plus. 

I^ISPOSITIOKS  •CSKUALIU. 

Les  maîtres  de  peste  ne  pourront  exiger  le  palemetrt 
que  pour  le  nombre  de  t:hevaux  déterminé  d'après  celui 
des  personnes  placées  soit  ^aos  *  rintérieur ,  soit  sur  le 
devant ,  on.  sur  le  derrière  des  vollores. 

Ayant  k  conduire  .un  voyageur  dans  quelqu'endrolt  «ù 
il  n'y  att  point  de  relais,  et  qui  soit  à  moins  d'une  poste 
de  distance ,  les  maîtres  de  poste  ont  droit  d'exiger  le 
paiement  de  la' peste  entiëpe. 

On  accorde  une  demi-poste  royale  de  Turfn  aux  sta- 
tions limitrophes  avec  néciprocilé. 

Les  défenses  et  les  peiees  portées  par  les  Règlemens 
«ontre  «ceux  qui  se  permettraient  de  changer  de  chevaux 


SVll 

ea  roate  aa  prëîudtee  des  maîtres  de  poste  y  sont  toujoars 
en  vigueur. 

Le,  Règlement  des  postes  sera  afficha  k  la  porte  de  cha- 
cune des  stations  de  poste ,  à  U  vue  des  voyageurs  ;  et 
les  maîtres  de  poste ,  aîosî  que  leurs  postillons ,  seront 
personnellement  responsables  de  toute  inexécution  «  A  la- 
quelle ils  pourraient  avoir  eu  quelque  part. 

Passage  du  Monl-Cënis. 

Le  prix  des  chevanx  de  poste   de  Molaret  à  LansU^ 
bourgs  et  de  Lanslebottrg   k  Suse  >    est  fixé ,    depuis  le 
i.'«  novembre  an    i    avril,  à  a  francs  pour  chacun  des' 
chevaux  prescrits  par  les  rëglemens. 

Depuis  le  i5  septembre  au  i5  mai,  flest  permis  d'at« 
teler  des  chevanx  et  des  mulets  de  renfort  pour  tenir 
lieu  du  3.™'  et  du  4*'""  cheval,  c'est  à  dire: 

De  Suse  à  MolareL     •     .     .     Oc         «^  •  ^    --jf     ^ 
De  Molaret  au  Mont-Cénis.     .  P""»   réciftocué  ,  et 

A  vec  une  ou  deux  personnes,  un  cheval. 
Avec  trois  personnes,  deux  chevaux  et 
Aux  Cabriolets  {     un  postillon. 

Avec  quatre  personnes,  trois  chevaux  et 
un  postillon. 

IAvec  deux  personnes,  deux  chevaux  et 
«n  postillon.  ^^^„„^    ,  '  . 

Avec  trois  ou    quatre  personnes  9  trois 
chevaux  et  un  postillon. 

â       vk    1*       (  Avec  trois  ou  quatre  personnes ,    deux: 
AaxBcrlmesJ     cheraux  et  uu  poitillon. 


I 


/ 


XVIII 


Fasia^  dé  la  montagne  des  Échelles. 


Va  la  dîflkuttë  de  ce  passage ,  le  mattre  de  posta  des 
Échelle*  est  obligé  de  fournir  des  boeufs  de  reofort  ao 
prix  I  fr.  5o  c  la  couple ,  pour  chaque  course ,  sa- 
voir : 

Pour  les  Cabriolets  ferinés ,  à  deux  chevaux ,  deux 
boeufs. 

Pour  les  Limonières  k  Croîs  ou  quatre,  chevaux,  deux 
boeufs  eu  été  »  et  quatre  eu  hiver. 

ià  (quatre  chevaux,  quatre  boeufs. 
Â  SIX  chevaux,  quatre  l^oeufs  en  é\é^ 
et  six  en  hiver. 

On  n'attelera  point   de  boeufs   aux  Cabriolets  ouverts 

A  souflet  avec    une    seule  personne;    mais  le  maître    de 

poste  des  Échelles  a    le    droit  d^atleler  un  3.™*   cheval 

vers  St.  Thibault-deS'Coux, 

Passage  du  Simplon. 

Les  maîtres  de  poste  de  Domodossola  et  ^Iselles 
ont  le  droit  d*atteler  chacun  dans  la  direction  du  Sim- 
plon >  et  de  percevoir  le  paiement ,  d'un  cheval  de  plus 
aux  voitures  à  2  ou  3  chevaux  ,  et  a  de  plus  aux  voitu- 
res à  4  chevaux. 

Mais  les  dits  maîtres  de  poste  ne  pourront  jamais  pré- 
tendre de  paiement  de  plus  de  6  chevaux  >  quels  que 
soient  la  qualité  et  le  poids  de  la  voiture. 


mimsn  : 
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ROYAUME  LOMBARD-VENITIEN. 

Les  voitnres  à  deux  on  à  quatre  roues  arec  deux  roya 
geurs  et  une  malle,  ou  bien  arec  trois  voyageurs  sans 
malle,  doivent  être  attelées  de  deux  chevaux.  Si  les  routes 
étaient  gâtées  au  point  d'être  fort  difficiles ,  les  maîtres 
de  poste  pourront  le  notifier  k  la  Direction  générale  des 
postes,  et  demander  â  être  autorisés  à  atteler  un  troi- 
sième cheval  Sans  cette  autorisation,  qu*ils  devront  tenir 
affichée  À  la  portée  des  voyageurs  ^  avec  le  Règlement 
des  postes,  les  maîtres  de  poste  ne  pourront  atteler  plus 
d*une  couple  de  chevaux  selon  le  nombre  des  voyageurs 
et  la  qualité  du  bagage ,  précédemment  indiqués. 

Toutes  les  fois  que  les  voyageurs  seront  plus  que  trois» 
ou  n*étant  que  deux  ,  auront  avec  eux  deux  malles  de 
grandeur  médiocre^'  ou  un  bagage  d'un  poids  correspon* 
dant,  les  maîtres  de  poste  pourront  atteler  un  troisième 
cheval;  mais  dans  tous  les  cas  ils  ne  pourront  excéder  le 
nombre  de  4- 

Ta ri/  pour  chaque  poste, 

fr- 
Pour  deux  chevaux    .....      5 

A  chaque  postillon i 

Au  garçon  d'écurie    .....     — 

Pour  le.nolis  d'une  voiture  décou- 
verte, montée  sur  deux  ou  quatre 
roues —    4o  —    46 

Pour  le  nolis  d'une  voiture  cou- 
verte, à^a  ou  4  roues   .    •    .  .—    8o   \  .  —    9^ 
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MOUYSMEUTT  DBS    DlLIGSVCBS 

llABS     LS     ROTAUMB      LOMBA&D-YilUTIBV. 

De  Milan  à  Venise  et  à  Udine,  en  deux  jours  de  iems , 
9oU  pour  aller ,  soit  pour  revenir ,  en  été  comme 
en  hiver* 

{Départ,  la  Lundi  «t  la  Jeudi.  Atîour\  la  Dimanclie  et  la  Mercredi.) 

De  Milan  /r.  c.  L  autr,  c. 

à  Chiarî to  H  la  oo 

w  Brescia    .....  i5  66  18  oo 

11  Desenzano    ....  9o  88  ai  00 

»  Yërone   .....  a6  10  3o  00 

»  Vicence 53  93  39  00 

»  Padoae 09  i5  45  00 

B  Mestre  et  Ybrisb.    .  43  5o  5o  00 

»  Tre\ise   .     .     ;     ;     .  46  44  53  5o 

»   Conegliano  ....  5o  46  58  00 

m  Sacile 53  94  62  00 

«  Pordenone   ....  55  68  64  00 

Il  Udine.     .....  60  90  70  00 

De  Milan  à  Mantoue  et  h  Vérone 

(  Départ,  la  Dinaoche.  Retour,  la  Jaodi.  } 


De  Milan 
&  Codogno  . 
»  Crémone 
m  Piadena  . 
M  Bozzolo  . 
»  Mantéue  • 
»  Vérone    , 
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De  Blilan  pour  toute  la  France,  en  mettant  dix  jours 

de  Milan  à  Paris ,  et  autant  pour  le  retour. 

(  Dr  part ,  U  Landi ,  Mercredi  et  Vendredi.  Retour  ,  le  Mardi  , 

Jeudi  ,  et  Samedi.) 

De  Milan                             fr.     c.  lautr.  c 

a  Novare 6    oo  6    90 

j»  Verceil    .....     11     5o  i5    aa 

n  Turin ai     00  ai     i4 

»  Cbambëry    .    .     .    •    69     00  79    ^a 

Vf  Grenoble      ....     79     00  90     80 

»  Lyon ......    85     00  97     7^ 

»  Paris i4o     00  160     93 

u  Calais aoo     00  aag     89 

M   Londres a5o     00  287     35 

»  Le  Havre    .     .    .    .  i65    00  189    .65 

»  Rouen i55    00  178     17 

»  Strasbourg   .     .     .    .  i39    00  iSg     77 

u  Marseille i35     00  148     43 

j>  Bordeaux 19!    00  an     8t 

»  Bajonne a  16    00  a48     88 

»  Toulouse 168    00  193     10 

»  Lille 18a    00  ao9    ao 

»  Bruxelles 2o5    00  a35    63 

«  GenèTC   .....    81     00  93     10 

De  Milan  à  Gênes. 

(  Départ ,  le  DlmiBche.  Heiour  ,  le  Lundi  ) 

De  Milan                          fr.     c.  l  autr.  e. 

à  Pavic 4    00  *     ^^ 

N  Vogbcra 11     00  la    64 

Tonone  .....     i4    00  16    09 


>» 


,  Novi «6    0®  •*    ^5 

»  Gioes a5    00  287* 


Dâ  Milan  A  Rome,   tn  sept  jours  de  Ums  environ  , 
$oU  pour  aller  ,  soit  pour  rei^ênir* 

(^Dépmri^  ]•  Mardi  «t  ]t  Tandridl.  Retour^  1«  Mareredi  «t  U  Saiatdi.) 


Pe  Mîhn  fr.  r.  Lauir.  e* 

k  Lodi 5  oo  5  'j5 

Casai  «  ^«     •     •     .     .  8  oo  9  '9 

Plaisance ii  oo  i^  64 

Firenznola   .    •    .     •  i5  oo  17  a4 

Borgo  S.  DonnÎDo    •  17  00  19  54 

Parme ai  00  24  1 4^ 

Beggîo ,^  So  ag  3c 

Modène 3o  00  54  48 

Bologne 36  00  4i  38 

Ferrare  •    •    .    .    •  4^  60  48  97 

Imola 4o  75  46  85 

Faensa 4^  60  48  97                                         j 

Forli 44  5o  5i  i5                                       j 

Césèné 47  5o  54  57 

Rimini    •    •    •    .    •  5i  00  58  63 

Pesaro     •••••  55  80  64  i5 

Fano 57  80  66  32 

Sinîgnglia     •     •    •    •  61  4o  70  58 

Aocône 65  70  75  5a 

Loretta    •     •    .    •    •  70  5o  80  80 

Macerata 75  00  86  ai 

Toleotino     •     •     •     •  97  85  8g  47 

Foligoo  •     .    •     •     •  87  a5  200  38 

Spoleto   •     •    •    •    •  91  00  io4  60 

Terni  •*••••  94     75  108  90 

Naroi 96  65  1  i  1  09 

Cività  dstellana  .     .  101  3o  116  43 

Nepi io5  a5  118  .67 
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il  MoDterosî 
»  Rome.    • 


.  io4    65 
.III    do 


Lautr.  ûé 
197    8d 


/I0  Mîlan  à  Grcmona  par  LodL 

(  Départ  t  U  BfarcU  tt  la  Vendredi»  dt  graad  matia.  ) 


De  Milan 

/'•• 

c. 

/.  mvir. 

c. 

à  Melegnano    •    •    . 

.    .       I 

74 

a 

oe 

»  Lodî        .    •    •  . 

.    .      3 

48 

4 

00 

«Gasale     •    •    .    . 

.    .      5 

99 

6 

00 

»  Gxlogno      •    •    . 

.    .      6 

«>9 

7 

00 

»  Pizzighettooe     • 

•    •      7 

4o 

8 

5o 

»  GremoDa      •     . 

•    •      9 

57 

II 

00 

DILIOBNCBS  JOUMALIARBS. 


De  Milan   ht  Bergame* 


{Départ^  d«ax  foif  par  joar»  d«  grmnd  aiitfn ,  al  raprè-midi.  > 


hori  de  la  iroît. 


De  Milan 

à  CresceuzAgo  «  .  .  .  • 
y>  Vimodrone  et  Cernnsco  * 
»  Casstna  deTecchi  etGorgonz. 

»  Fornaci . 

»  Bettola .     . 

»  Vaprio  et  Ganonica  .     .    . 

»  Osio 

»  Bcrgàme..    .:.... 


dans  la  Toitara  1 

autr. 

C 

03 

C 

•^     ^ 

I 

3o 

I     5o 

f 

74 

a    00 

a 

'7 

Q    5o 

3 

04 

3    5o 

3 

04 

5    5o 

3 

48 

4    00 

4 

35 

5    00 

5 

33 

6    00 

«5   a 


I 
I 
a 

3 
3 

4 


74 

61 

4 

9' 
35 


autr. 


1 

oo 

1 

5o 

3 

00 

a 

5o 

3 

00 

3 

5o 

4 

5o 

5 

00 
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De  Mtlaa  à  Pavie. 

(  Dépari  ,  tout  s  ]««  )oari ,  de  grand  malin.  ) 

De  Milan                           Jr,  c.  /.  aulr.  r. 

à  Cassîao    .....       i  3o  i     5o 

»  BÎQBSCO I  74  a     00 

»  Torre  del  Mangano  .       a  17  a     5o 

»  Pavie 1  61  3     00 

On  trouve  aux  Bureaux  respeclifs  des  différentes  villes, 
le  tarif  de  ce  que  coûte  le  transport  des  paquets ,  rou-» 
leaux  d'argent,  etc. 

•  -  r 

Outre  les  Diligences  dont  nous  tenons  de  donner  le 
tableau^  il  y  en  a  encore  d'autres  qui  partent  de  SfilaHy 
une  ou  même  deux  fois  par  jour,  pour  Sesto  ,  Came  et 
Lecco,  Ces.  dernières  correspondent  directement  avec  les 
Barques  à  vapeur  établies  sur  les  lacs  Majeur  ^  de  Ca- 
me et  de  Lecco.  Les  Diligences  Journalières  que  nous 
avons  indiquées  j  correspondent  avec  la  Barque  à  va-- 
peur  du  Pô.  Mais  nous  prévenons  les  voyageurs  que  ces 
Diligences,  dans  le  courant  de  Tannée  ,  cbangent  deux 
fois  l'heure  du  départ ,  savoir  en  été  et  en  bfver.  Aussi 
tant  pour  cet  objets  que  pour  les  autres  variations  qui 
pourraient  avoir  lieu ,  il  faudra  que  le  voyageur  prenne 
sur  les  lieux  les  informations  nécessaires.  11  lui  sera  de 
même  utile  de  se  pourvoir  sur  les  lieux,  comme  à  Turin^ 
Gènes  ^  Bologne,  Triesle^ac,  du  Tableau  du  tarif  des 
places  et  des  heures  du  départ  des  Diligences  de  ces  en- 
droits, ainsi  que  des  bâtimens.à  vapeur  qu'on  vient  d'é- 
tablir sur  l'Adriatique  et  sur  la  Méditerranée.  11  y  a 
aussi  une  Barque  à  vapeur  sur  le  lac  de  Garda. 


c* 
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DUCHÉ  DE  PARME. 

Oii  paie  ptw  foile 

tr.   «nr. 
Pour  chèque  coiiple  de  cbevnix       ....       S     5a 

A  chaque  poslilloa i     5i> 

Voilure  couverte,  à  deux  et  quatre  roues  .  -  80 
Voiture  découverte,  à  deux  et  quatre  roues  -  jo 
NB.  Les  courses  de  Pirvntuolu  k  Crémone,  et  de 
Cnslel  St.  Giovanni  k  Pnvie  ,  sont  établies  au  prix  de 
j  Tr.  5o  c.,  ou  8  lir.  auir.  fia  ceal.  ehaqiia  poste. 

DUCHÉ  DE  HODËPfE. 

Oa  paie  par  poste 

»""■■•  ■'''  P*J'  tr.  «m. 

Potir  chaque  couple  de  choraux.  14).   6  s.  5  5a 

A  chaque  postillon     ....  3     18  i  5o 

Toiture  couverte  i  quatre  roues  3  —  l  i5 
Voilure  découverte  ,  à  deux  et 

quatre  rôties 1     1 1  -  €0 

Pour  boire  au  garçon  d'écurie.  —     11  -  34> 

GRAND  DUCHÉ  DE  TOSCANE. 

Les  postes  ta  ToKane  sont  communément  de  7  milles. 
Si  l'on  dépasse  celte  mesure  de  trois  milles ,  on  oalculu 
une  poste  et  denue  ;  et  de  cette  manitre  il  peut  y  avoir 
double  poste  en  saivant  la  mime  proportion. 

Les  mahres  de  poste  sont  obligtis  de  fournir  des  che- 
vani  à  tous  les  particuliers  qui  en  demaudeiit  pour 
commencer  leur  voyage,  et  de  les  cliaDger  à  tous  ceus 
qui  arrivent  eu  poste.  Muts  ce  devoir  des  msitre*  de 
poste'  cesse,  toute»  les  fuis  que  letclievaux  leur  manquent 
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par  yn  motif  légitime.  SI  ce  manque  de  chevaux  se 
trouve  à  une  poste  intermédiaire ,  le  voyageur ,  arriva 
eu  poste  t  a  droit  -de  continuer  son  voyage  jusqu^à  la 
poste  suivante ,  sauf  à  s'arrêter  une  heure  pour  faire 
rafiraîchir  les  chavaux  ,  toutes  les  fois  que  le  chemin 
qu*il  aura  précëdeimneut  parcouru  aura  été  d'une  poste 
et  demie. 

Tarif  des  Postes. 

On  paie  par  poste 

monnaie  da  pays        fr»    cent. 

Pour  chaque  cheval    ....       5  pauls  a     80 
A  chaque  postillon     ....       3      »  i     68 
Pour  boire  au  garçon  d'écurie.       -     J^               -     a6 
Carrçttellay  ou  calèche  4  4  roues 
à  soufflet,  et  ouverte  par  de- 
vant       3     »  I     68 

Voiture  à    4  roues  couverte  et 

à  4  places 6     »  3    36 

NB,  La   poste  royale  de  la  ville  de  Florence  se  paie 
•à  raison  de  6  pauls  par  cheval. 

Chaque  couple  de  chevaux  doit  être  guidée  par  un 
seul  postillon. 

Le  troisième  cheval,  le  cinquième  etc.  n'aura  point  de 
postillon  ,  toutes  les  fois  qu'il  sera  sous  la  main  du  po- 
stillon :  mais  s'il  est  nllaché  à  pertichino  ,  c'est  à  dire 
devant  le  timon  ,  il  faudra  qu'il  soit  monté  par  un  po- 
stillon qui  le  conduise. 

Les  chaises  à  deux  roues,  qui  n'excèdent  pas  la  charge 
de  trois  personnes  et  de  cent  livres  d'équipage,  seront 
attelées  de  deux  chevaux,  k  l'exception  des  postes  notées 
ci-après,  qui  ont  le  privilège,  à  cause  de  la  difficulté 
des  chemins  >  d'atteler  un  clieval  de  plus. 
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Les  postes  qui  {onusent  du  susdit  prWîll^ge,  sont 
les  suivantes: 

Smt  la  Moule  de  Rome  » 

Le  posta  de  Florence  à  S.  Casdeno. 

"  de  Castiglionceiio  k  Sienne, 

■  de  Torrinieri  k  la  Podenna, 

-»  de  la  Poderina  k  Torrinieri» 
m  ■-  de  Rieorsi  k  Radicofani, 

Sur  la  Monte  de  Sologne , 

Le  poste  de  Florence  k  Foniebuona. 

—  de  Montecarelli  k  Covigliajo* 

Les  calèches  k  quatre  roues,  appelles  comtnuD^ment 
carretleile,  et  qui  n^auront  d'autre  charge  que  deux  per* 
sonnes  sans  équipage ,  seront  attelées  de  deu^  cberaux , 
excepté  aux  susdites  postes ,  où  Von  en  atlëlera  trois. 

Lorsque  dans  ces  Toitures  la  charge  sera  de  trois  person- 
nes avec  30O  liTres  d'équipage ,  elles  seront  attelées  de 
trois  chevaux  t  et  de  quatre  aux  postes  indiquées.  Dans 
lé  cas  d'une  plus  grande  charge,  ces  niéines  voitures  seront 
considérées  comme  des  carrosses. 

Les  carrosses  chargés  de  six  personnes  et  de  35o  li- 
yres  d'équipage,  devront  être  attelés  de  qtiàtre  chc- 
Taux  »  et  de  six  aux  postes  indiquées  :  s'ils  excèdent 
la  dite  charge,  tant  en  personnes  qu'en  équipage  ,  ils 
seront  attelés  de  six  chevaux ,  et  de  huit  aux  ppstes  uf» 
diquées. 


ÉTAT  ROMAIN. 

Les  chaîtes  à  denz  roues  sTec  a  personnes  et  nne  maUty 
sont  attelées  de  deux  cheyeux;  a?ec  un  plus  grand  nom- 
bre de  personnes,  ou  une  Tache,  on  allële  trois  chevaux: 
au  dessus ,  on  paie  ao  hajoccki  pour  chaque  articlo 
excédent* 

Les  calèches  à  quatre  roues  «Tee  trois  personnes  et 
une  ^alle ,  sont  attelées  de  deux  chevaux  ;  avec  un  plus 
grand  nombre  de  personnes^  et  une  charge  plus  lourde, 
elles  sont  attelles  de  quatre  chevaux  avec  deux  postillons. 

Les  carrosses  à  quatre  roues  et  k  tîmon  avec  six  per- 
sonnes et  une  malle,  soot  attelés  de  quatre  chevaux;  avec 
une  ou  deux  personnes  de  plus,  une  double  malle  et  une 
vache,  on  attële  six  chevaux  avec  trois  postillons. 

Tarif  des  Postes. 

« 

On  pâte  par  posta 


Monntie 

da  paji 

fr. 

cen». 

Pour  chaque  cheval   •     .    •    •    5o 

bajocchî 

a 

6a 

Pour  chaque  postillon     ...    35 

» 

I 

84 

Voiture  &  quatre  roues  .     •     .60 

» 

3 

i5 

Voiture  4  deux  roues    .     .     •     3o 

• 

1 

37 

Pour  boire.au  garçon  d'écurie, 

pour  chaque  couplç  de  che- 

vaux      5 

» 

— 

a5 

ROYAUME   DES  DEUX  SICILES. 

Pour  avoir  des  chevaux  des  maîtres  de  poste  k  Na* 
pies»  il  faut  être  muni  d'une  permission  par  écrit  du  Di- 
recteur Général  des  postes  ;  dans  les  provinces,  des  Di- 
recteurs ,  ou  des  Employés  des  postes.  Ces   permissions 
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■e  sont  accordëes  dans  les  proTÎnces  ^  qa'aprës  en  aroir 
dooné  avis  aux  autorités  locales.  ' 

Pour  une  chaise  à  deux  roues  avec  3  personnes  et  une 
malle  de  80  rotoli ,  et  pour  nue  semblable  vo^re  avec 
trois  personnes ,  il  faut  deux  chevaux. 

Pour  uoe  vokure  pareille  avec  trois  peraonaef  et  une 
malle,  il  £aut  trois  chevaux. 

Les  petites  voitures  à  quatre  rones,  appelées  canes  trel- 
le  y  ou  saltafossif  avec  deux  personnes  et  un  petit  poids 
de  1  o  rotoli  par  derrière,  sont  attelées  de  deux  chevaux. 

Uoe  voiture  pareille  avec  trois  personnes  et  une  malle 
de  80  rotoli,  sera  attelée  de  trois  chevaux. 

La  canestra ,  ou  carrosse  à  quatre  places ,  avec  cinq 
personnes  et  une  malle  du  poids  de  80  rotoli,  aura  4  che- 
vaux :  avec  six  personnes  et  deux  grosses  malles,-  6  chevaux. 

En  arrivant  à  une  poste  en  voiture  particulière,  on  ne 
peut  continuer  le  voyage  par  la  poste  que  vingt-quatre 
heures  après  l'arrivée. 

Les  matures  des  pestes  intermédiaires  ne  peuvent  point 
atteler  un  plus  grand  nombre  de  chevaux  que  celui  avec 
lequel  le  voyageur  est  arrivé.  S*ils  se  croient  grevés ,  ils 
doivent  porter  leurs  réclamations,  sans  arrêter  les  voya- 
geurs, au  Bureau  Royal  du  grand  courrier. 

Tarif  des  Postes. 

On  paie  par  poste 

uoBiial»  da  pajt        té.  e«ar. 

Pour  chaque  clieval  ....    65  grana  a  •  80 

par  Postillon i5      »  -    65 

au  garçon  d*ëcurie  pour  chaque 

couple  de  chevaux.    ...Si  -    3o 

Voiture  couverte t  ducat  i     36 

Voiture  découverte    ....      -    ^^  i     i5 
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NB.  Au  garçon  d'ëcurie  de  la  poste  de  Naplcs  «a 
doDoe  lo  grana. 

En  se  servant  des  cheTauz  de  poste  des  prîncipaiiK  re- 
lais sur  les' chemins  de  traverse»  on  paie 

Pour  chaque  cheval ,  par  poste     *  90  grana 
Pour  chaque  postillon  »  par  poste    1  o       1 

En  sortant  de  Naples,  on  paie  toujours  la  première 
poste  à  raison  d'une  poste  et  demie  pour  la  poste  royale. 

Les  postes  de  CajpoMO  et  de  Caser  ta  ne  sont  établies 
que  pouf  le  service  de  la  maison  du  Roi,  lorsque  la  Gonr 
réside  à    Caferta, 

Il  y  a  a  Naplcs  un  Bâtiment  à  vapeur  qui  part  rëgu» 
liërement  pour  Paterme ,  et  pour  Lii'ourne  et  Marseille^ 
en  louchant  le  port  de  Gênes» 


TABLEAU 

Comparatif  des  mesure»  Itinérairet. 


1t ALIK 

La  poile  en  Italie  est  à-pca-prè«  de  huit  milles  jgia- 
graphiquM.  Le  nonveau  caille  ut  de  loille  mètrei  :  !• 
ipètre  est  la  âïxniillionièiiie  partie  du  quart  du  méndien 
leiTcstre. 

Soy-aumt  de  Naples. 

Le  mille  de  Kaplet  eat  de  7000  palme*  Nepolilainei , 
1091  toàee  de  France. 

11  est  de  166  toUes  plui  loag  que  le  mîUe  d'Angle- 
terre. 

11  équivaut  prcfque  i  □□  mille  et  ,nD  tiers  Romain, 
OU  à  un  mille  de  PiémoQt  de  5a  au  degré. 

Deux  milles  de  Naples  ne  ibnl  guère  moins  d'une  lïeut 
de  35  au  degré. 

Etat  Romain. 

Le  mille  romain  étaîl  beaucoup  plus,  court  que  celui 
de  Toscane;  mais  on  le  regarde  comme  le  mille  commun 
d'Italie,  et  il  ne  diffère  pas  beaucoup  de  l'ancien  mille 
des  Romains.  On  le  calcule  b  raison  de  75  au  degré  du 
tnéridien.  11  correspond  A  "jjS  toistt  de  France. 

Toscane. 

En  Toscane  les  polies  sont  de  boit  milles  de  G^  au  degré. 
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On  évalue  le  mnte  i  looo  pas  gfom^triques:  il  équiraut 
4  5ooo  pied*  de  France ,  ou  )  51887  brasses  mercan- 
tiles de  Florence,  et  correspond  1  8a5  ioùes  de  France. 

* 

Piémont  et  Gènes, 

Le  mille  est  de  800  trabuccîù. 

Le  trabucco  esl  de  6  pîeds  de  Pîe'rnont 

Le  pied  de  Piémont  est  de  20  pouces  anglais. 

D  où  II  r^uhc  que  le  mille  de  Piémont ,  selon  l'an- 
cienne  mesure ,  correspond  &  q688  serges  10  pouces  ^ 
ou  bien  à  un  mille  et  demi  anglais  ,  plus  48  i^rges  10 
pouces.  ° 

Il  équivaut  à  environ   i3oo  toises  de  France. 

Les  postes  de  Piémont  sont  d'environ  5  mille  du 
pays. 

Le  mille  de  Piémont  est  de  5o  au  degré. 

Maintenant  l'ancien  Tarif  des  distances  étant  abrogé 
es  dernières  ont  été  réglées  en  raison  de  a  lieues  dé 
France  de  a5  au  degré  par  poste  :  la  lieue  de  France 
équivaut  à  deux  milles  de  Piémont,  mesure  ancienne: 
ainsi  4  milles  de  Piémont  correspondent  à  une  poste , 
mesure  moderne. 

État  de  Parme  et  Plaisance, 

En  entrant  dan  ces  étals,  on  commeâte  à  compter 
par  milles  communs  dltalie ,  qu'on  évalue  à  6  verges  , 
un  pied  plus  longs  que  le  mHle  d'Angleterre. 

État  de  renise. 

Le  mille  de  Venpse  approchait  de  celui  de  Toscane, 
cl  on  le  calculait  en  raison  de  66  ou  67  au  degré. 


Fkahci. 

La  petite  lîeoe  de  France  correspond  à  .    •    •     3ooo 

La  Iteue  moyenne a^So 

La  grande  lîeue 3ooo 

La  lîeue  moyenne  correspond  à  environ  15670  pieds 
anglais  5  ou  5^^  verges, 

La  lieue  moyenne  deFrance  comparée  à  trois  rniHes 
anglais  f  est  plus  courte  de  aS  toises ,  on  1 70  pieds  an- 
glais ou  57  verges. 

La  petite  lieoe  de  France,  qui  est  la  lieae  commune, 
équivaut  à  deux  milles  et  demi  anglais»  moins  6a  toises. 
La  grande  lieue  de  France ,  correspond  à  3  milles*  et 
deux  tiers  d'Angleterre  moins  d5  toises. 

ÂKGLBTBRRS. 

Le  mille  anglais  vaut  1760  jrars  ou  verges  d'Angle- 
terre, fauant  5a8o  pied  anglais,  ou  8a5  toises  de  France 
environ. 

Les  milles  anglais  sont  de  69  au  degré  du  méridien. 

Trois  milles  Anglais  ont  en  sus  de  la  lieue  moyenne 
de  France  5'j  verges ,  1 70  pieds  anglais ,  ou  aS  toises 
françaises. 

m 

Allbmagnb. 

Toir** 

Le  mille  d'Allemagne ,  selon  l'astronome  Ghap- 

pe,  est  évaloé  à 38oi 

En  comparaison  de  quatre  milles    et  demi  an-    * 

glais  f  a  est  plus  court  de *    .        93 

£n  comparaison  de  deux  petites  lieues  de  Fran- 
ce, il  est  plus  court  de 196 

Il  correspond  à  une  lieue  et  deux  tiers  de  sS  au  degrë: 
il  faut  par  conséquent  i5  milles  d'Allemagne  au  degré. 
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EsFAOlfS. 

La  lleua  eommuoe  d^Cspagne ,  celle  au  moins  des  en- 
yiron  de  Madrid ,  est  de  33oo  toises  de  France ,  ou 
31110  pieds  anglais. 

La  tieue  espagnole  correspond  k  4  milles  anglais,  oa 
à  une  lieue  moyenne  et  un  tiers  de  France  »  plus  35 
toises. 

Bossii. 

Le  verste  de  Russie  est  de  5oo  satên  (toises). 

Le  saten  correspond  a  3  aunes  de  Russie ,  ou  a  7 
pieds  anglais. 

Le  verste  est  à  peu-prës  deux  tiers  du  mille  anglais» 
et  un  peu  plus  qu^un  quart  de  la  petite  lieue  de  France» 
qai  correspond  &  547  toises  de  France. 
Sept  verstes  de  Russie  forment  un  mille  d'Allemagne. 
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TABLEAU  COMPARATIF 


das  poids  et  mesures  des  principales  villes  ^Italie 
avec  les  poids  et  mesures  métrique. 


MESURES. 


Bergame     i  Brasse 

Bologne. 
Gènes 

Livoume 

Malthe   . 
Milan 
Naples    . 
Piémont 


Rome    • 

Sicile     . 
Teni8«  . 


I  Canne 

I  Brasse 
I  Canne 

I  Brasse 


(Pour  la  laine 
(Pour  la  soie 

(Pour  la  laine 
(Pour  la  soie 

(Pour  la  laine 
{Pour  la  soie 
(Pour  la  laine     . 
(Pour  la  soie 

1        1 

1 

• 

■ 

1 

V 

1 

i 

(Pour  la  laine     . 
(Pour  la  toile 

• 

5  Pour  le  drap 
(  Pour  la  soie 

»                1 

aètr. 
o,65669 

0,4549a 

0,63594 

0,5949^ 

0,24858 

3^36410 
3,33916 
0,5910a 
0,58ai5 

2,10996 

0,59102 

2,10996 

0,5910a 

1,98663 

2,09»44 
0,63436 

3,10996 

0,66667 
0,63767 


POIDS. 


Biergame 


•  ^-e  jfr^poMs 


gram. 
8f5,843o7 
336,33733 


XXXJllt 

Bologne . 

Gènes    . 

Livouroe 
Malthe   . 

MîUd.    . 

Naples  . 

Piémont . 
Rome 

Sicile  . 
Venise  • 


I  Lîrre 


t .         (  Gros  poids 


t  Livre  de  balance 
I  Rotbii   .    .     .    . 


.  .  (  Gros  poids 

'   ^'^"    î  Poids  lëgcr 


I  Rotolt   .... 
I  Livre    .... 

I  Livre   .... 

I  Livre    .... 

I  Livre  de  la  onces 
I  Rotoli   .... 


T  *  (  Gros  poids 

I  Livre    ^poid.'î^ger 


Renvois  pour  les  villes 
non  comprises  dans  le  précédent  tableau. 


365,49769 

478,94787 
326,33733 

345,a3o43 

777,*>9®53 

761^9743 

3a6,337a3 

Qi  «1,1X256 
3i5,73ia7 
366,68438 

349,64703 

3i7,85i46 
770,87380 

478,94787 

3o5^4»»5 


Alexandrie 
Anc<^iie.  • 
Casai .  .  . 
Chiffvari  . 
Cuneo  .  . 
Crémone . 
Fcrrare.  . 
Florence  . 
Ivr'ée  .  .  . 
Lucques  . 
Maptoue  . 
McssÎDc.  . 
Modènc.  . 
Micc   .  .  . 


V.  Piémont 
V.  Rome 
V.  Piémont 
V.  Gènes 
V.  Piémont 
V.  Milan 
V.  Bologne 
V.  Livourne 
V.  Piémont 
y.  Livourne 
y.  Milan 
y.  Sicile 
y.  Milan 
y.  Piémont 


Novi  .  .  . 
Paçloue  ,  . 
Palerme  . 
Parme  .  . 
Piombino. 
Plaisance . 
Reggio  .  . 
Savone  • 
Sienne  .  • 
Trévisc.  . 
Turin.  .  . 
yerceil .  . 
yerone  .  . 
yiccncc  . 


y.  Gènes 
y.  yenise 
y.  Sicile 
y.  Milan 
y.  Livourne 
y.  Milan 
y.  Bologne 
y.  Gèoeb 
y.  Livourne 
y.  yenise 
y.  Piémont 
y.  Piémont 
y.  yenise 
y.  yenise 


Hauteun  des  points  les  plut  itèvis  de  Fltalie  et  des 
endroit!  eirconvoisins ,  au  dessus  du  niveau  ordinaire 
de  la  Mer  Méditerranée,  mesurés  en  di^érentes  épo- 
ques, en  pieds  anglais,  et  en  pieds  et  laites  dt 
France. 


Mont-Blanc,  en  Savoie,  la  pin*  hante 
moniale  de  l'Europe     .     •    . 

En  prenant  la  mesure  moyenne  entre 
les  résultais  des  différentes  mesures 
qu'on  en  a  pris  ,  on  peut  juger  sa 
hauteur  perpendiculaire  sur  le  nÎTeau 
de  la   mer 

H<Hit-Rose,  mesarë  géomëlriquement 

Hont-Cénis,  à  la  poste      .... 

Roche  Melon  au  S.  E.  dn  Hont-C^uii 

Roche  S.  Michel,  pointe  la  plus  haute 
du  Mont-Cénis 

Turin  ,  &  l' Observatoire 

MontTJs  en  Piémont,  où  prend  sa  muT' 
ce  le  Pô  ,  mesuré  par  Flatta      .     . 

Grand  Saint-Bernard,  à  l'holpfce  .     . 

Petit  S.  Bernard 

St.  Golhard  ,  à  l'hospice 

Simplon ,  au  haut  de  1*  grande  route. 

Hîtan ,  pavé  de  la  cathédrale     .    .     . 


Mont-RadicDBD ,  loot  prts  de  Pietra' 
mala,  l'une  des  plus  hautes  cimes  d( 
la  chaîne  des  Appënioi,  où  il  existe 
'  un  volcan,  et  par  où  passe  U  grande 
route  de  Bologne  à  Florence 


ToÏMS 


6,1  a 

10,878 


738 

11,808 
7,668 
6,750 
6,65o 
6.'7< 
39t 
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Florence ,  aux  rives  de  TÂmo  .     .     . 

Sieone *    . 

Radicofani ,  à  la  poste 

Sommet  de  la  montagne  de  Radicofa- 
ni, où  ëtait  la  forteresse    .     .     .     . 

Viterbe  .    .    .    / 

Mont-Velino  à  TE.  S.  £•  de  Terni  au- 
près de  Rieti,  à  iô  milles  N.  CX  de 
Rome,  probablement  la  plus  haute 
pointe  des  Âppënins  sur  les  Abruoes. 

Mont- Somma  a  a  lieues  de  Spoletî     . 

Rome,  sur  le  Corso 

Tibre  (le)  à  Rome 

Pointe  de  la  Croix  de  S.  Pierre  k  Rome 
au  dessus  du  Tibre,  et  au  dessus  de 
la  base  de  TObélisque  du  Vatican 

Capitole,  à  Textrémitë  de  Tancienne 
Roche  Tarp^jennQ 

Mont-YéSDve «    . 

et  selon  M.  De-Saussure    .    .    .    . 

Mont-Nuovo  ou  Mont-Cenere,  mesuré 
en  1^78  par  divers  physiciens    .     . 

Mont-Barbaro  (Mons  Gaurus),  mesuré 
la  même  année  par  différens  physi- 


ciens 


Gran-Sasso ,  appelé  Monte-Corno,  me-' 
sure  par  Horace-Delfico     •     .    • 


Toises 

de 
France 


'     1 


Mont-Etna  depuis  son  sommet,  mesuré 
par  Smith   • 1 


Pieds 
anglais 

190 
r,o66 
2,470 

3,060 
i,q59 


83Q7 

3,758 

9i 
33 


5oa 

i5r 

3,938 
3,904 

47a 


i,ioa 
9,577 

Pieds 
d«  Parit 

IO,3o3 
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TABLEAU    STATISTIQUE 

ET  DIVISION  ACTUELLE   DE   L'ITALIE. 

Tracé  tPaprès  les  Tables  Statistiques  de  Maltebruu, 
^Adrien  Balbi ,  et  celles  que  M*  A  ut.  Quadri  «egntf» 
taire  L  et  H  a  publié  à  Venise  en  1834* 


ÉTATS 

SURFACB 

en  milles 
carrées 

POPDLATIOlf 

Royaume  Lombard-Yénitien  . 

Duchë  de  Lucques 

Duchë  de  Masse 

Duché  de  Modèna 

Duchë  de  Parme 

États  du  Paoe 

1 3,006 

330 

71. 

1,480 

1,600 

1 3,000 

31,063 

33,4oo 

6,138 

3,730 

l33 

4,088,000 
130,000 

3o,ooo 

348,000 

390,000 

3,355,000 

7,000 

3,980,000 

6,800,000 

1,183,000 

1 75,000 

To4>6oo 

République  de  S.  Marîno  .  .  . 
États  de  Sardaigne  (i)    .... 
Royaume  des  deux  Sfciles  (3) 
Grand  Duché  de  Toscane    .  . 
Ile  de  Corse  ...•• 

lie  de    Malthe  avec    Gozo  et 
Comino    ■••••■• 

Total 

91,936 

ï9>579»6oo 

(i)  On  calcule  pour  Vile  de  Sardaigne  irae  superficie 
de  7*480,  et  530,000  âmes.  —  États  de  terre  ferme  ^ 
supcrf.  1 4*990,000 ,  et  3,391,000  âmes* 

(a)  On  calcule  pour  la  Sicile  une  superficie  de  8,359> 
et  1,785,000  âmes. 


'  l     s     .     i      l        t     s  /  i  «  ' 


\«< 


SIGNES  DE 

ta^       VILLE  CAPITALE 

•  yi£lE  DIS  HtOVIJVCE 

••  Tille    secoadaire 


O  UMmtmwtM  .  vm-  «I 

Lwuiu  de  JhftmtMf 

!-'!;•;?!;',''-'.  '-r  ^^utde  muât  de  p^u-fif 

— JKmrt»  Mitwtdtmre  de  ptetete- 

—  Chemin   pt^ùioMe  feur  iee 

..— _  «  ArtviiTf  dr  oeetvtiÊtmûKùett' 

=j —  jt  -  if  •  -j^^^-  Ithù  .et  ttambre  de^  pester 

« 

Echelles 

l'on  eefnnâwe  dês  pai^^  reirpec/^} .ef  leter  echefle    e^f 
dans  le  rappitri  tU  f.a  ^^^^^^  «mv  ie  naùere/ 


NOUVEAU   GUIDE 

FORTATII' 

DU    VOYAGEUR 

EN    ITALIE 


PREMIÈRE    PARTIE 


Dk  l'ItILIS  ,    BT     DBSCBIPTIOH   DBS    DITEBS     PASSAGES 
DBS    AlFBS     qui     r     COBDVISBNT. 

iTALfB  est  une  vaste  péuînsule,  circooscrlte  entre  trois 
mers  et  les  Alpes ,  y  compris  la  Sicile  :  elle  s'étend 
obliquement  du  nord*ouest  au  sud-est  entre  les  46^  4o' 
et  36^  4o'  de  lat  nord,  et  de  l'ouest  a  Test  entre  5®  ao' 
et  160  10'  de  longit  est  :  elle  a  cBviron  3oo  lieues  de 
long  sur  35  à  5o  de  largeur  moyenne.  La  mer  Adriatique 
1»  baigne  à  Test;  la  Tyrrbénienne  l'arrose  k  l'ouest»  et 
au  sud  ;  et  la  mer  Jonienne  lui  ouvre  une  communication 
facile  avec  les  pays  méridionaux.  Les  Alpes  «  la  plus 
baute  chaîne  de  montagnes  de  l'ancien  monde  ,  la  84^pa- 
rent  du  nord»  et  lui  servent  de  barrière  naturelle:  les 
Apennins  la  traversent  dans  toute  3a  longueur,  et  se 
continuent  jusque  dans  1^  Sicile.  On  ne  saurait  donner 
une  description  plus  concise  et  plus  exacte  de  l'Italie  , 
que  celle  du  poète,  qui  dit: 

//  bel  paese  , 
Ch'Jpennin  parte,  il  mar  circonda  e  VAlpL 


D*api^  les  Ubleattt  sutblîques  de  MM.  Mfahebrun  , 
Bmlbi  et  j4nL  Quadri,  secrëtaira  actuel  de  l'I.  et  R. 
Gouvernement  k  Venise ,  on  peut  évaluer  la  population 
de  ritaUe,  avec  la  Sicile  C),  ùt  Sardmigne  (**),  la  Corse 
et  nie  de  Malthe,  à  environ  ig^S'^gfioo  habitaos,  repartis 
sur  une  surface  de  91,936  milles  carrés;  d'où  il  suit  que 
ce  pays  est  en  proportion  plus  peuple  que  la  France  et 
TAngleterre. 

Celte  ralëressanle  contrée  est  placée  dans  la  situation 
la  plus  heureuse  :  elle  n'éprouve  ni  les  chaleurs  brûlantes 
de  la  zone  torrlde,  ni  le  froid  excessif  des  régions  septen- 
trionales  :  elle  n'est  pas  même  exposée ,  dads  le  cours 
ordinaire  des  saisons,  k  ces  variations  de  l'atmosph^v, 
qui,  ailleurs  si  fréquentes,  altèrent  la  santé  des  hommes» 
et  détruisent  les  fruits  de  la  terre.  L'immense  plaine  de 
la  Lombard ie ,  qui  s'étend  depuis  Turin  jusqu'il  Venise , 
présente  le  sol  le  plus  fertile  et  le  mieux  cultivé.  Les 
côtes  maritimes  de  Gines  et  de  Naples  sont  couverieB 
d'oliviers,  d'orangers,  de  limoniers  et  de  cédrats,  et  l'on 
)ouit  sur  ces  bords  heureux  d'un  printems  continueL 

Les  principales  montagnes  de  l'Italie  sont  les  Alpes  et 
les  Apennins,  La  diaine  des  Alpes^  qui  forme  un  demi* 
cercle  d'environ  3ao  lieues,  commence  k  la  câte  de  la 
Médiiemmée  près  de  Monaco  ,  traverse  la  Suisse  cl 
le  Tjrroif  et  termine  an  golfe  de  Carnero  ^  sur  la  mer 
Adriatique,  Il  ne  faut  guères  que  5  lournées  de  chemin 
pour  traverser  la  chaîne  des  Alpes  &  l'endroit  de  sa  plus 
grande  largeur.  Ces  montagnes,  à  cause  de  leur  construction 
singnliëre,  offrent  un  vaste  champ  aux  recherches  du 
voyageur  naturaliste.   Quelque^   unes  sont 


(*)  La  SlciU  a  S.SSg  millas  e«rr«ff  da  fOrfitM,  at  anTiroa 
1,785,000  babitaai. 

(**;  La  SarditigM  a  7,480  milloB  carrés  da  lurfaea ,  ot  près  da 
SflOyOOo  habitaof. 


3 
et  cachent  dans  les  oaes  leur  cîmea  coaTertes  de  neiges 
étemelles.  Le  Moni^Cénis  est  ëleyë  de  agoi  mètres  au 
dessus  du  niveau  de  la  mer ,  et  le  Mont-Blanc ,  qui  a  « 
dk-oo,  477^  mètres  de  hauteur  perpendiculaire,  est  sans 
contredit  la  plus  haute  montagne  de  l'Europe.  Divers 
fleuves ,  entr'autres  VAdige^  VAdda ,  le  Tésin ,  prennent 
leur  source  dans  les  Alpes ,  et  vont  9  en  traversant  la 
Lombardie ,  se  jeter  dans  le  golfe  Adriatique  ;  mais  le 
plus  considérable  de  tous ,  tant  par  sa  largeur  que  par 
la  longueur  de  sou  cours ,  est  le  Pd ,  célébré  par  les 
poètes  de  Tantiquilé  sous  le  nom  d^Éridan, 

Les  Apennins^  tiennent  le  second  rang  parmi  les  mon- 
tagnes de  ritalte.  Réunis  aux  Alpes  maritimes  près  d*  Or" 
mea,  ils  s'étendent  d'abord  sans  interruption  le  long  des 
deux  côtés  du  golfe  de  Gênes^  â  fort  peu  de  distance  de 
la  mer:  puis,  au  sud  du  territoire  de  Modène ,  se  diri- 
geant vers  le  centre  de  l'Italie ,  ils  séparent  la  Toscane 
de  la  vaste  plaine  arrosée  par  le  PS  t  enfin,  touraant  vers 
le  snd«est,  et  se  rapprochant  de  plus  en  plus  de  l'Adria- 
tique ,  le  fiimeux  mont  Gargano  leur  serr  comme  de  che- 
v«C  Les  monts  Cimori ,  Sibilla  et  Vélino  sont  les  plus 
hauts  de  cette  chatne  de  montagnes  :  le  dernier  s'éîëvc 
de  a557  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  Parmi  les 
ieuves  qui  descendent  des  Apennins j  les  plus  considéra- 
bles sont  le  Panaro,  le  petit  Ithin,  VArno  et  le  Tibre* 

Il  suflBt  de  considérer  l'aspect  irrégulicr  et  confus  des 
chaînes  de  montagnes  dont  nous  venons  de  parler,  pour 
y  reconnaître  d*abord  les  traces  des  ravages  qu'ont  dA 
fiiire  en  Italie  les  irruptions  des  volcans,  les  tremblemens 
de  terre >  les  inondations,  toutes  ces  grandes  révolutions 
de  la  nature,  qui  répandent  la  stupeur ,  et  détruisent  en 
im  instant  des  contrées  et  des  générations  entières.  Ces 
montagnes  abondent  de  carrières  de  divers  marbres,  de 
granit  de  plusieurs  espèces,  de  minières,  de  talc,  d'albâtre^ 
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cl*iigalhe8,  de  jaspe,  de  crysolîlbes  et  antres  pîenrei  dores:  U 
où  leurs  flancs  ne  sont  pas  dépourvus  de  terre  végétale, 
on  trouve  en  grande  quantité  du  bots  de  oonstmciion  et 
de  chauffage ,  et  les  troupeaux  à  laine  et  à  corne  y  sont 
très-nombreux. 

On  dblingne  dans  la  partie  septentrionale  de  l'Italie 
plusieurs  beaux  lacs.  Le  plus  considérable  est  le  lac  Meneur, 
Fancten  Verbanus  f  dont  le  plus  bel  ornement  sont  les 
îles  Borromëe  ^  qui  semblent  réaliser  ce  qoe  la  fable  ra- 
conte du  jardin  des  Hespërides.  Le  lac  de  Corne  ^  autre- 
fois Larius  y  quoique  moins  ëtendu  ,  Temporle  peut-être 
sur  le  lac  Majeur  par  la  beantë  de  ses  rWages,  en- 
richis de  tout  ce  que  la  nature  et  Tart  ont  de  plus  at- 
trayant Le  magnifique  lac  de  Garda  y  l'ancien  Bénaeui^ 
se  fait  surtout  remarquer  par  l'heureuse  fécondité  de  aes 
bords ,  et  Taspect  riant  des  collines  qui  l'environnent 
Plusieurs  autres  lacs ,  tels  que  le  célèbre  lac  de  Trasi- 
mène,  le  Boîseno  «  le  Celano ,  le  Verano ,  font  Tome- 
ment  du  centre  et  du  midi  de  la  péninsule:  et  ces  di- 
vers lacs  sont  en  général  très-poissonneux. 

L'Italie,  par  sa  position  au  miliinj  des  fners,  est  en  ou- 
tre à  même  de  participer  â  tous  les  avantages  du  com- 
merce extérieur  :  ses  ports,  ses  baies,  ses  golfes,  ses  caps, 
SCS  promontoires  sont  tellement  multipliés  depuis  Nice 
jusqu'au  cap  de  Spàrtivento,  au  de  là  du  détroit  de  Jlfe«- 
sincy  et  depuis  ce  cap  jusqu'à  Venisty  que  Sôusce  point 
de  vue,  il  n'est  aucun  pays,  qui  lui  puisse  étrepréfiSré. 
Aussi 9  lorsque  l'Europe,  envahie  par  les  barbares  lan- 
guissait dans  l'esclavage  et  Vignoraoce ,  l'Italie  fut-^lW  la 
première  i  faire  renaître  le  commerce,  et  à  jouir  de  tous 
les  biens  qui  en  sont  Theureux  fruit:  si  chez  die  oette 
branche  de  la  prospérité  publique  n'a  pas  toujours  ^le< 
ment  fleuri,  c'est  que  les  difiérens  étaU  qui  la  composent, 
pot  trop  souvent  ^'îvalisé  entr'eux^  et  n'ont  pu  par  cou* 


saquent  meltre  entiëreinent  à  profil  les  fiicilîtës  qu'âne  si- 
tuation unique  offrait  à  Tindustrie. 

Autrefois  le  passage  des  Alpes  ^tait  difficile  et  dangereux  : 
mais  aujourd'hui  des  rontes  majestueuses ,  creusëes  dans 
les  rochers  ou  soutenues  sur  les  bords  des  précipices  de 
ces  montagnes ,  ont  forcé  les  barrières  données  k  fltalie 
par  la  nature  :  ces  immenses  travaux  >  dont  le  but  est  de 
rapprocher  les  peuples  et  de  leur  procurer  des  oommunt- 
cations  faciles,  sont  une  marque  non  équivoque  des  pro- 
grès de  la  civilisation  européenne ,  et  de  Tintérét  que  les 
gonvememens  prennent  au  bien  public. 

L'Italie  présente  aux  recherches,  aux  méditations  du  sa- 
vant et  de  Taniste»  un  fonds  inépuisable  de  curiosités  et 
de  richesses.  Outre  qu'elle  jouit  du  climat  le  plus  riant 
et  le  plus  tempéré,  les  monumens  antiques  que  l'on  y  ren- 
contre k  chaque  pas,  attestent  sa  splendeur  passée,  et  rem- 
plissent le  voyageur  d'un  saint  respect  pour  les  grands 
hommes  qu'elle  a  prodoits  :  on  n'y  voit  pas  une  monta* 
gne,  une  riviëre,  un  lac,  qui  m  soit  fameux  dans  l'histoi- 
re ,  et  qui  n'ait  été  le  théâtre  de  quelque  action  mémo- 
rable :  tout  y  rappelle  la  gloire  de  cette  ancienne  Rome  qui 
a  jadis  subjugué  le  monde  entier ,  et  se  mêle  à  ce  que  k 
génie  des  arfS)  s'élevflnt  an  dessus  des  ténèbres  du  moyen 
âg^  ^  produit  de  plus  grand,  de  plus  si^lime  en  tableaux, 
en  statues,  en  édifices  publies  et  privés.  Aucun  pays  ne 
fut  plus  fécond  en  grands  hommes,  et  surtout  en  artistes, 
dont  plusieurs  étaient  en  même  tems  peintres,  sculpteurs, 
architectes  et  poêles  :  parmi  les  peintres,  quelques  uns  fu- 
rent le»  historiens  de  leur  arL 

La  langue  italienne,  fille  atnéede  la  latine,  est  une  des  plus 
anciennes  et  la  plus  harmonieuse  de  toutes  les  ^*>»giwff  vi- 
vantes :  dès  le  qoatoraième  siècle  DantCj  Boccace^  Pétrarque^ 
l'avaient  fixée,  et  créaient  ces  chefs  d'œuvre  qui  sont  encore 
entre  les  mains  de  tout  le  monde.  C'est  celle  qui  se  prête  le 
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plus  aa  chant  et  à  k  poëtie  ;  aoMÎ  U  mus  îq«B  est-j^Ue  la 
passion  dominante  des  Italiens.  Dans  les  pays  du  «entre,  ci 
da  midi,  il  n'est  pas  rare  d'entendre  mânieles  gêna  du  peu- 
ple improTÎser  des  versi  réciter  dea  morceaux  de  rAriosie  el 
du  Tasse,  ou  chanter  les  plus  belles arieiles  de  Métaataae; 
il  suffit  qu*ua  ofioroeau  de  musique  ait  été  exécaié  une 
ou  deux  fois,  pour  qu'on  l'entende  r^pëter  dans,  le  rues 
avec  une  précision  et  une  ctadence  des  plus  attrayantes* 
Cependant  chaque  elat  d'Italie  a  son  dialecte  particulier. 
C'est  dans  la  Toscane ,  et  surtout  k  Sienne  ^  qu'on  parle 
le  plus  pur  italien  ;  maïs  la  nieiUeure  pron^nciatioB.  «si 
celle  de  Rome,  parce  que  le  Romain  annonce  avac-doMCeor, 
sans  tronquer  aucune  consonne,  sans  donner  aui;uiie  in- 
flexion de  voix  qui  imite  la  parole  «^'oo  chante»  ineônvé* 
nient  qu'on  n'évite  pas  en  Toscane.  Venise  «  un  dialecui 
qu'on  entend  avec  plaisir.  En  Lombardie  le  peuple  fait  usa- 
ge d'un  jargon  grossier,  mais-  préférable  «  celui  de  "Gênes 
ci  de  Bologne^  L'ididme  de  Turin  est  un  mélange  peu 
agréable  de  français  et  d'italien.  Celui  des  JSapoîitaina , 
quoiqu'assez  rude,  est  pourtant* f^rt  expressif..  Malgiié  ces 
différens  jargons  »  on  entend  généralement  i  on  parle  et. 
on  écrit  partout  le  bon  italien.  . 

Tels  sont  les  objets  non  moins  multipliés  qu'intéressatta 
et  variés^  que  la  nature  et  l'art  ont  réunis  en  Iulie«  Ces 
objets,  dont  nous  allons  entreprendre  la  description  en  dé- 
t;iil,  en  conduisant  le  voyageur,  comme  par  la  main,  for- 
ment un  si  doux  concert  d'agrément  et  d'uiililé,  que  per- 
sonne ne  saurait  y  être  insensible. 

Nous  avons  déj^  dit  que  l'Italie,  presque  <de  tous  côtés 
environnée  par  la  raeri  est  bordée^  là  où  elle  tient  an  con- 
tinent, par  la  chaîne  des  Alpes,  qui  sont  les  plos  hautes 
montagnes  de  l'anden  monde  i  en  sorte  que  pour  se  ren- 
dre en  Italie  autrement  que  par  mer,  il  faut  néces- 
sairement les   franchir.  Le   passage    est  plus    ou   moins 


7 
difficile,  snivant  qu'on  se  rapproche  oa  qu'on  s'ëloîgne  du 
milieu  de  la  chaîne,  qui  est  le  point  le  plus  ëlevé.  C'est 
donc  à  travers  les  profondes  Yallëes  et  sur  les  sommets 
escarpes  des  Alpes  que  nous  allons  d'abord  diriger  le 
Toyageur,  pour  le  conduire  dans  les  Tilles  d'Italie  les  plus 
rapprochées  de  la  firontîère.  Voici  dans  Tordre  le  plus 
naturel  les  rçutes  les  plus^  fr^uentées ,  et  dont  nous  al« 
Ions  donner  la  description. 

I.  Rout*  d^jintihes  4  Gênes  par  la  rin^ièrû  du  Cou^ 

chant 
II.      »       ^Antibes  à  Gênes  et  à  Turin  par  le.Coî 

de  Tende, 

III.  »       de  Bfiançon  à  Turin  par  le  Mont'G^ 

nêvre, 

IV.  »       du  Pont-Beeuivoisin  k  lïirin  par  le  Mont" 

Cents. 
V.      »       du  Valais  à  Turin  ^  par  le  Grand  Saint 

^  Bemaid- 
VI.      »       de  Genève  â  Milan ,  par  le  Simplon. 

VIL       »       de  la  Suisse  k  Milan  par  le  «9^  Gothard. 
VIII.       a       du  Pays  des  Grisons  à  Milan    par  la 

^luga.  ^ 
IX.       a       du  Tyrol  à    3filan  par   les    Gioghi   di 

Stehfio* 
X.       a       du  Jy-ro/  À  Vérone  par  Trente, 
XI.      »       à^ Allemagne  â  Venise  par  le  FriouL 
Xli.      »       d'AUemagne  à  Venise  par  Trieste. 


\ 
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I. 


Route  à^Jtntibes  k  Gènes  par  la  riyiire 

du   Couchant. 
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AvacaoBs:  (a)  le  Dauphin,  les  Quatre  Nations  etc.;  (fi) 
Londra,  VEaropa  ,  la  yUlay  les  Quattro  Natiani  ^  la 
Gnoce  ili  il/a/to  ,  le  £«ecvi  rosso j  YJquila  d'oro  , 
V America  aie.  Les  autres  auberges  qu'on  rencontre  sur 
la  route  sont  médiocres. 

AvTEiBSi  rancienne  Anlipolis^  est  une  petite  ville  du 
district  de  Grasse  9  situëe  aux  frontières  de  la  Proyenoa 
et  de  ritalie  >  sur  la  Méditerranée ,  à  rextrémité   oK^ri- 
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I. 


Route  d^jéntihes  h  Gênes  par  la  rmère 

du   Couchant. 


RSLAIS 


d'ÀDtibes 

Wice  (a) 
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AvBttLGBs:  (a)  le  Dattphin,  les  QueUrc  Nations  etc.;  (5) 
LonJm,  VEuropa  ,  là  FUlay  \ss  ÇfiaUro  Nationi  ^  la 
Croce  di  Malta  ,  le  Léon  rosso ,  VJquila  d'oro  , 
V America  etc.  Les  autres  auberges  qu'on  rencontre  sor 
la  route  sont  médiocres. 


AffTMs,  Vanclenne  AnlipoUs^  est  une  petite  Tille  du 
district  de  Grasse^  sttuëe  aux  frontières  de  la  Proyenoe 
et  de  l'Italie  »  sur  la  Méditerranée ,  à  reztrémitd   xaéti- 
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dîonale  du  golfe  de  Nice ,  et  en  faee  de  cette  ville.  .Sei 
fortifications,  éievéea  par  le  célèbre  Vauban^  floot  consid^ 
râbles  :  son  port,  presque  circulaire  a  1 170  mètres  de  cir> 
coofi^rence,  et  est  biea  dëfendu,  mais  malheareusemeni 
presque  comble  par  les  sables  qu'y  cbarie  les  Var^  tor- 
rent peu  Soigné.  Ou  Toit  à  Antibes  les  traces  du  séjour 
qu'y  firent  les  Romains ,  après  qu'ib  eurent  choisi  cette 
ville  pour  une  de  leurs  places  de  guerre,  jâniibês  est  cé- 
lèbre par  le  siège  qu'elle  soutint  en  1746  contre  les  Aile  > 
mands  llgu^  airec  l'Angleterre  et  le  duc  de  Savoie.  La  po- 
pulation fournit  d'habiles  mariniers,  et  ne  s'occupe  guëres 
que  du  commerce.  De  dessus  les  bastions  on  domine  ki 
ouvrage  avancés  du  port,  la  mer,  et  la  campagne  qui 
est  bien  cultivée ,  et  si  fertile  que  dès  le  mois  d'avril  les 
blés  commencent  à  pousser  leurs  épis,  et  les  fruits  A 
mârir.  Le  rivage  présente  d'agréables  promenades ,  et  ta 
mer  est  abondante  en  poissonSb 

On  peut  aller  d^AnUbts  à  Gênes  par  mer ,  dur  par 
terre.  Pour  y  aller  par  mer ,  on  prend  à  Antikes  une 
felouque,  bateau  couvert  qui  ne  fait  que  côtoyer,  et  qui  est 
conduit  par  un  patron  et  des  rameurs.  Si  le  vent  est  |i* 
vorable,  on  se  sert  de  voiles ,  autrement  on  navigue  i  fore« 
de  rames.  Le  trajet  se  (ait  ordinairement  en  deux  jomrs, 
lorsque  la  mer  est  tranquille;  mais  si  elle  était  houleuse, 
il  serait  imprudent  de  continuer  le  voyage  avec  un  bâ- 
timent aussi  léger  et  aussi  fragile  qu'une  felouque ,  et  il 
faudrait  relâcher  au  port  le  plus  voisin. 

Le  voyage  qu'on -fiiit  par  terre  en  longeant  la  côu  de 
la  Méditerranée  »  qu'on  appelle  la  rivière  du  Cùucftànt  ; 
quoique  plus  long  et  moins  commode^  est  cependant  on 
ne  peut  plus  agréable.  De  ce  c6té,  les  bords  de  la  mer, 
partout  où  la  nature  du  sol  le  permet ,  présentent  Tm* 
pcct  du  jardin  le  mieux  cultivé  :  les  plantations  s'éten- 
dent jusqu'au  sommet  des  collines^  parsemées  de  villages, 
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de  châteaux  ^  de  clochers  et  de  mabons  de  •campegae  $ 
et  les  lifttigues  de  la  route  >  qui  est  eu  g^n^ral  sioueuse  ^ 
iuégale  et  assez  difficile  ^  sont  amplement  rachelëes  par 
la  beauté  et  la  varietë  des  sites  charmaos  qui  s'ofirent  à 
chà^pie  pas  aux  yeux  du  voyageur. 

Cette  route,  qui  part  ^AnilbtSy  longe  le  rivage  de  la 
mer ,  traverse  le  Var  sur  un  pont  de  bois  très-loog,  et 
conduit  à  Nice  en  quatre  heures  de  marche.  On  peut 
aussi  passer  le  Var  à  guë  y  mais  ce  passage  est  quelque» 
fois  dangereux  à  cause  de  la  rapidité  du  courant. 

N1CB9  Nicœay  autrefois  capitale  d'un  comte  du  même 
nom  y  est  une  ville  d'environ  18  m.  habitans»  situ^  aux 
pieds  des  Alpes ,  au  levant  de  Tembouchure  du  Var,  et 
adossée  à  un  rocher,  au  sommet  duquel  on  voit  encore 
les  ruines  d'un  ancien  château.  On  distingue  la  ville  vieille 
de  la  ville  nouvelle:  celle-ci  est  tirée  au  cordeau,  bien  bâ- 
tie ,  et  s'étend  le  long  de  la  mer  :  on  y  a  pratiqué  une  su* 
perbe  terrasse»  d'où  la  vue  s'étend  fort  loin;  au  pied  de 
cette  terrasse  est  une  promenade  couverte  >  et  a  peu  de  di* 
stance  une  place  spacieuse.  Il  y  a  aussi  une  salle  de  théâtre 
assez  )olie ,  -  où  Ton  joue  la  Comédie  et  souvent  des  opéras 
italiens  9  et  où  l'on  donne  des  concerts  et  des  bals.  La 
ville  vieille  n'a  qu'un  quart  de  lieue  dans  son. enceinte  9 
et  les  rues  en  sont  étroites  9  inégales  et  sombres.  Elle  a 
la  forme  d*un  amphithéâtre ,  et  occupe  la  pente  oociden» 
taie  du  rocher.  Le  port  a  5  mètres  et  demi  de  profon-' 
deur  ,  ce  qui  suffit  pour  les  bâtimeos  de  3oo  tonneanx , 
et  l'on  y  a  dirigé  lea.  eaux  d'une  fontaine  trës-abondaute. 
C!eat  principalement  dans  les  faubourgs  modernes  de  la 
Poudrière  et  de  la  Croix  des  Marbres  que  logent  les 
étrangers  >  qui  9  attirés  par  la  doueeur  du  dîmat ,  pas- 
sent l'hiver  à  Nice.  A'  la  vérité  Tété  y  est  fort  cbaad  , 
mais  cette  chaleur  est  agréablement  tempérée  par  une 
brise  de  mer.>  qui  se  levant  tous  les   jours  à  di;c  heures 


Il 

da  matin»  toaffie  jusqu'au  ooocber  dusoleiL  Les  Romaios 
la  regardaient  comme  ua  lieu  de  dëlices.  Cette  TÎlle  est 
oëièbre  dans  l'histoire  militaire  des  siècles  passés  :  les 
Français  s*en  étaient  emparés  le  ao  septembre  1793*  Ce 
fut  dans  le  comté  de  Nice ,  k  Perinaldo  ,  que  naquît  le 
oélèbre  Jean  Dominique'  Cassini  ^  le  prenotior  astronome 
de  son  tems  y  mort  à  Paris  dans  le  damier  siècle. 

La  campagne  y  couverte  d'arbres  fruitiers, 'répond  par- 
fiiiCement  à  ce  qu'un  ciel  si  beau  semble  promettre.  C'est 
une  plaine  coupée  par  des  coteaux  y  derrière  lesquels 
•'élèvent  trois  rangs  de  montagnes ,  dont  le  dernier  se 
confond  avec  les  Alpes*  Cest  à  ce  triple  rempart,  è  cet 
abri  naturel,  que  Nice  doit  l'avantage  d'une  si  douce  tem- 
pérature. Les  coteaux  sont  couverts  de  bastides  ,  ou  pe» 
tites  maisons  peintes  de  différentes  couleurs,  qu'on  aper- 
^it  au  travers  du  feuillage  terne  des  oliviers.  On  y  ré- 
colte une  qi|antité  considérable  de  limons»  d'oranges,  de 
cédrats  »  et  de  fruits  de  toute  espèce. 

Nice  n'offre  aucun  monument  antique;  mais  à  Cimier^ 
Cemenaliumy  qui  est  à  ^  de  lieues  au  nord,  sur  une  col- 
.  Une ,  on  trouve  des  vestiges  qui  indiquent  une  ville  au- 
trefois très-considérable.  Cette  ville  étai^  en  effet  la  ca- 
pitale de  la  province  romaine  des  Alpes  maritimes.  On 
y  voit  encore  des  ruines  de  bains ,  de  temples ,  et  d'un 
amphithéâtre,  qui  est  très-reconnaissable;De  celte  colline 
enchantée ,  et  qui  surpasse  tout  ce  que  l'imagination,  des 
poètes  a  produit*  de  plus  séduisant^  on  jouit  de  points  de 
vue  admirables  ;  aussi  estr-elle  couverte  d'élégantes  mai- 
sons de  campagne,  que  les  étrangers  se  plaisent  à  hd>iter« 
De  Nice  à  dines  la  route,  qui  serpente  dans  un  espace 
étroit  entre  les  jÉpennins  et  la  mer,  est  par  conséquent  iné* 
gale  et  peu  commode:  aussi  est-elle  peu  fréquentée,  et  l'on 
n'y  trouve  d'aSleurs  que  des  auberges  détestables,  avec  de 
mauvais  vivres  qui  sont  d'une  excessive  chèreté.  Cepen- 


19 

dant  les  iocommocltt^s  de  ce  Toyage  sont  rachetées  avec 
luore  par  la  Tari^ié  des  objets  iolërésfans,  pittoresques  el 
sublimes  <|ui  s'offreoC  à  la  Yue  du  voyageur.  D*ud  côte 
c'est  uue  oontinuitë  uoà  interrompue  «de  monlagnes  très« 
Heyées^  on  d'énormes  rochers,  qui  d*espaceen  espace  s'a* 
Tancent  dans  la  mer  pour  y  former  des  baies  y  des  g<^- 
fes  ,  des  promontoires  $  et  dans  chaque  enfoncement 
on  Toit  toujours  un  bourg  ,  ou  une  ville  :  de  l'autre, 
la  mer  présente  un  abîme  immense  tantôt  calme  e\  tan- 
tôt courrouce  9  mille  accidens  de  lumière  que  la  disposi- 
tion des  nuëes  produit  sur  sa  surface  »  et  des  vaisseauj» 
qui  la  couvrent  et  la  sillonnent  en  divers  sens. 

De  I<iice  on  snKcîge  sur  F^lle  Franche  y  qui  n'en 
est  qu'à  une  demi-lieue  ,  en  traversant  un  sol  tris-fer- 
tile y  et  un  climat  aussi  sain  que  tempërë.  Le  port  de 
F'ille  Franche ,  bâtie  en  i  agS  ,  n'est  sépare  de  celui  de 
Nice  que  par  la  montagne  où  est  le  fort  de  Montalban, 
La  rade  est  une  des  plus  belles  de  l'Europe;  mais  du 
reste  cette  ville ,  dont  la  population  n'est  guères  que  de 
35oo  habiuins,  n'a  rien  de  remarquable. 

A  une  lieue  et  demie  de  Fille  Franche,  on  passe  à 
oM  de  Monaco  y  ville  peu  considërable,  jadis  principau- 
té, mais  qui  ne  compte  à  présent -que  tooo  habitans  tout 
au  plus.  Cette  ville  est  néanmoins  fort  ancienne;  car  Jlm^ 
mien  Marcellin  dit  qu'elle  fut  fondée  par  Hercule,  lors 
de  son  passage  sur  les  Alpes  maritimes  :  on  l'appelait  en* 
cienaement  Tempium  Herculis  MoncgcL  Elle  est  bâtie 
sur  un  rocher  escarpé  qui  s'avance  dans  la  mer,  et  forme 
une  espèce  de  terrasse,  dont  faspect  est  vraiment  pitto* 
resque.  Ses  environs  sont  embellis  de  ji^rdins  ornés  de 
belles  allées  de  cilroniers  et  d'oraogws,  qui  répandent  de 
tous  côtés  l'odeur  la  plus  agréable. 

Depuis  Monaco  jusqu'à  Saint  Remj  y  en  passant  par 
Mentone  eiFeniimîglia,  qui  était  la  frontière  du  territoire 


Ligurien ,  distance  de  5  lîeues ,  on  ne  Toit  rieo  d%at^- 
ressant  Si.  Remjr  est  une  ville  peu  considérable ,  situ^ 
sur  le  penchant  d'une  colline,  avec  un  porl^  qui  n'est  pra- 
ticable que  pour  les  petits  bâtimens.  L'huile  et  les  oran- 
ges sont  les  principaux  objets  de  son  commerce:  les  ha- 
bitans  passent  ponr  être  bons  marins. 

On  rencontre- ensuite  successirement  Si.  Etienne,  One* 
glia ,  Alassîx}  et  Albenga  ,  endroits  qui  participent  plus 
ou  moins  anx  avantages  de  leur  position  maritime.  OnegHa^ 
d'où  part  une  route  qui  conduit  i  Tende'y  est  «ne  pe- 
tite ville  fortifiée ,  avec  un  port ,  dont  les  babitans  sont 
courageux  ,  et  adonnas  à  la  marine  et  au  commerce  :  c'est 
dtfns  les  environs  de  cette  ville  que  l'on  récolte  la  oMil*- 
leure  huile  de  toute  la  côte.  Alassio  n'est  qu'un  petit 
village  siiuë  assez  loin  du  rivage.  Albenga ,  petite  ville 
avec  un  ëvécbë,  sur  la  mer,  est  renommée  par  la  quan- 
tité et  la  bonté  du  chanvre  que  produisent  les  campagnes 
d'alentour.  Ce  trajet ,  qui  est  de  6  lieues  environ ,  se 
fait  en  longeant  des  collines  couvertes  d'oliviers,  d'onm^ 
gers  et  de  cédrats. 

Apres  Albenga  oo  rencontre  Finale,  autrefois  «a- 
pitale  d'un  marquisat  qui  appartenait  aux  Génois.  Cette 
ville  est  bien  bâtie,  mais  son  port  est  peu  profond,  ou- 
vert, et  peu  sûr.  De  ce  odté  la  campagne  est  fertile  en 
fruits  et  en  huile,  et  Foiry  recueille  notamiiient  des 
pommes  exquises ,  appelées  ponurcaHL 

Deux  lieues  plus  loin  on  passe  par  Noli.  Cette  ville, 
où  r^ide  un  évèque ,  était  une  petite  république  de  pé- 
cheurs, autrefois  soumise  k  celle  de  Gênes  ^  quoique  très* 
attachée  à  ses  pcivilèges  ;  mais  à  présent  die  est  incorpo- 
rée avec  Gênes  au  royaume  du  Piémont  Elle  esi  assea 
bien  bfttie,  défendue  par  un  château,  et  avec  un  port, 
mats  de  peu  d'impcrtanoe.  Le  peuple,  n'ayant  presque  pas 
de  terres  à  cultiver,  tire  de  la  pèche  la  p4us  grande  par 
tie  de  sa  subsistance. 
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Apres  tvoir  paas^  le  Port  de  Vaâo  »  ailtrefoît  Fada 
Sahaiiay  ^\  défend  la  cdie.y  on  ne  urde  pu  à  arrÎTer 
4  Swone  par  une  belle  avenae  de  la  longueur  d'une 
lieue,  i]pî  règne  pràs  de  la  mer  dans  une  plaine  culUYée 
oomme  un  jardin.  Sovo/êû  est  une  Tille  fort  ancienne» 
contenant  environ  lo  mille  babitans.  Il  paraît  par  une  ëpi* 
tre  de  Cicéronf  que  Mare^Antoine  b'j  réfugia  après  la 
bataille  de  Modène  :  c'était  la  patrie  de  V  empereur  Per*- 
tinax,  La  laine,  le  cbanvre»  le  fer,  et  les  ancres  qu'on  y 
fabrique,  sont  les  principaux  objets  de  son  commerce. 
Son  port»  défendu  par  une  forteresse ,  et  qui  a  été  oodi- 
blé  par  les  Génois  parce  qu'il  leur  faisait  ombrage,  était 
Teste  et  très-sur. 

La  route  de  Sài^one  k  Gènes  passe  par  Faraggio^  Aret^ 
%ano ,  Folifi ,  Sestri  du  coucbant ,  et  l'on  compte  dix 
lieues.  Autrefois  le.  cbemin  jusqu'il  Fol  tri  était  si  étroit 
et  si  escarpé,  que  les  gens  à  pied  et  les  mulets  pouTaieni 
seuls  en  suÎTre  les  détours.  Mais  aiqonrd^bui  cette  roule 
jusqu'à  Géneg  et  aussi  belle  que  commode  ;  et  les  trois  der* 
nières  lieues  se  font  à  travers  une  campagne,  dont  le  riant 
aspect  prouTe^ce  que  peut  la  nature,  quand  elle  est  se- 
condée par  l*industrie  bumaine. 

En  approchant  du  faubourg  de  Si*  Pierre  d^Aréna , 
le  T03^geur  est  surtout  frappé  de  la  magnificence  des  pa- 
lais,  et  de  la  beauté  des  jardins  qui  ornent  la  principale 
entrée  de  la  superbe  Gênes* 

Gbris  ,  l'une  des  plus  belles  TÎUes  d'Italie ,  ett  située 
au  pied  des  Apennins ,  et  k  l'extrémité  du  golfe  du  même 
nom.  On  fiiit  remonter  son  origine  jusqu'aux  tems  béroî* 
que^  27<0-LiVe  nous  apprend  que  l'an  549  ^^  ^  fonda- 
tion de  Rome,  cette  capitale  des  Liguriens  ïul  prise  et  dé- 
truite par  Magon^  général  des  Carthaginois;  m^  que  bien- 
tôt après  le  proconsul  LucreUus  SpwiuM  la  rétablit  dans 
son  ancienne  splendeur.  Gènes  suivit  constamment  le  sort 
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de  rEmpîre  Romain  yxKp^k  rinvasîoo  des  Barbares.  Dans 
la  saite ,  elle  fut  saccessÎTement  la  proie  des  Sarnuins 
et  des  Lombards^  qui  la  pillèrent,  massacrèrent  ses  ha« 
bitans  et  en  firent  un  désert.  Charle-Magne  /  après  avoir' 
▼aincu  les  Lombards  »  lui  rendit  son  premier  éclat  :  IV- 
pin  f  son  fils  ,  investi  du  royaume  d'Italie  >  la  donna  avec 
le  titre  de  duché,  à  un  seigneur  français  nommé  Adhe^ 
mar.  A'  la  fin  du  XI  siècle,  les  Génois  se  révoltèrent 
contre  leur  Comte,  et  se  mirent  en  liberté;  mais  le  goii> 
vernement  qu'ils  établirent  fut  très -tumultueux,  k  cause 
des  brigues  excitées  par  la  jalousie  de  quelques  familles 
trop  puissantes,  et  qui  avaient  dta  prétentions  contraires 
au  bien  pubbc.  En  i5çfi^  les  Génois  se  mirent  sous  U 
protection  de  Charles  YI,  roi  de  France,  qu'ils  reconnu- 
rent pour  leur  souverain:  i3  ans  après,  ils  massacrèrent 
les  Français ,  et  se  donnèrent  au  marquis  de  Monfismii; 
mais  ils  ne  tardèrent  pas  k  reprendre  leur  liberté.  PuiS| 
las  du  gouvernement  de  François  Sforce,  duc  de  Milan, 
qu'ils  avaient  reconnu  pour  protecteur  de  leur  république 
en  1^5% ,  ils  offrirent  la  souveraineté  de  leur  ville  à 
Louis  XI ,  roi  de  France ,  qui  leur  fit  cette  réponse  si 
connue,  que  si  la  ville  de  Gênes  se  donnait  à  lui ^  il' 
la  donnait  à  tous  Us  diables.  En  1^99  f  Louis  Xll  prit 
cette  ville  d'assaut,  et  se  rendit  maître  du igou vernement.^ 
Enfin  jindré  Doria ,  ayant  tout  à  coup  quitté  le  parti 
de  la  France  5  dont  il  commandait  les  armées  navales ,  se 
servit  des  forces  qui  étaient  à  sa  disposition  pour  remettre 
sa  patrie  en  liberté ,  et  y  établir  une  forme  de  gouver- 
nement mixte.  Elle  perdit  son  indépendance  en  i8o5 , 
lorsqu'elle  fut  agrégée  à  l'empire  français  ;  et*  aujourd'hui 
elle  appartient  au  roi  de  Piémont  par  suite  des  disposi* 
tions  du  congrès  de  Vienne. 

Si  les  Génois  ont  jadis  joue    un  très -grand    rôle,  ils 
sont  à  l'heure  que  nous  parlons  bien  déchus  de  ce  degré 
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de  gloire.  Du  tems  des  Croisades  et  des  guerres  avec 
Fenise,  ils  dominaient  Vëritablement  sur  la  Méditerranée  : 
leurs  démêlés  avec  les  Pisans^  et  les  éublissemeos  qu'ib 
avaient  en  Orient»  donnent  une  idée  de  cette  puissance 
et  de  celte  prospérité  qui  forent  leur  partage,  mais  dont 
il  ne  leur  resta  plus  que  le  souvenir. 

Gênes  est  avec  raison  surnommée  la  superbe    à  cause 
de  la  magnificence  de  ses  palais.  Elle  est  bâtie,  en  forme 
de  croissant ,   sur  le  penchant   d'une  montagne    qui  fait 
partie  des  Apennins*  Vue  de  la  mer,  et  à  une   certaine 
distance,    elle  offre  un  spectacle  aussi  magnifique  qu'im- 
posant, parce  qu'une  multitude  de  belles  maisons  de  cam- 
pagne ,  peintes  de  diverses  couleurs ,  disséminées  sur  les 
hauteurs  et  aux  environs,  semblent  se  confondre  avec  la 
ville  même.  Cette  ville  est  tellement  défendue  par  la'  na- 
ture et  par   l'art ,  qu'il  n'y  a    que  la  famine   qui  puisse 
la  réduire,  ainsi  qu'il  arriva  en  1800,  lorsque  les  Fran- 
çais ,  qui  étaient  dans  la  place,  ne  se  rendirent  après  un 
très-long  siège,  que  parce  que  les  vivres  leur  manquaient 
L'enceinte  extérieure    des    fortifications  s'étend   jusqu^u 
sommet  de  la  montagne^  et  forme  un  circuit  de  4  lieues; 
l'enceinte   intérieure   a  environ    la  moitié  de  cette  éten- 
due. Le  port  est  très-vaste ,  et  fermé  par    deux   môles  : 
des    vaisseaux  de  80  pièces  de  canon    peuvent  y  mouil- 
ler.   L'ouverture   du  port,    entre  les  deux  môles,  est  de 
6%2  mètres  ;  mais  les  vaisseaux    y   sont    quelquefois    fii- 
tigués  par  le  vent  sud-ouest,  qui,  bien  qu'il  n'entra  pas 
directement ,  ne  laisse  pas  d'enfler  prodigieusement  la  mer. 
A'  la  pointe  de  chaque  môle  s'élève  un  phare»  qui  sert  à 
éclairer  les'  navires  qui   abordent    pendant   la  nuit.  Au 
fond  du  port,  au  levant,  est  ce  qu'on  appelle    le  Por/- 
Jranc^  c'est  un  enclos  où  Ton  a  élevé  de  vastes  pavillons, 
dans  lesquels  sont  les  magasins  des   négocians.    Ces   pa- 
villons sont  si  bien  disposa ,  qu'ils  semblent  former  une 
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petite  Tille  :  c'est  1^  qu'est  l'entrepôt  de  toates  les  mar* 
chaodises  étrangères  qai  arrivent  à  Gênes  soîl  |Mir  mer, 
8oit  par  terre:  elles  y  entrent  sans  acquiler  aucun  droit: 
celles  qui  en  sortent  pour  la  consommttîon  de  la  ville  » 
sont  soumises  au  tarif  de  la  douane  ;  mais  œllet  qui 
a'ezp^ient  pour  Tëtranger  ,  ne  paient  qu'nn  l^er  transit 
Comme  tontes  les  négociation^  en  marchandises  se  font 
au  pori-finnc ,  on  peut  juger  qu'il  y  a  toujoura  dans 
cet  endroit  beaucoup  de  mouvement.  La  douane  est  tout 
près  du  port-franc  i  c'est  une  espèce  de  halfe,  plac^ 
sous  la  câébre  maison  ou  banque  St.  George.  Vers  le 
eeotre ,  et  dans  la  partie  la  plus  reculée  du^ort»  est 
l'arsenal,  appelé  Darsina  y  où  l'on  oonslruit  les  galères  : 
on  y  voit  une  belle  inscription  latine  du  fameux  Bonfk" 
dio ,  philosophe  et  grammairien. 

Gomme  la  ville  de  Gênes  forme  une  espèce  d'amphi* 
théâtre  autour  du  port,  l'inégalité  du  terrain  sur  lequd 
elle  est  b&tie,  (ait  que  sou  intérieur  ne  répond  pas  à  ce 
qu'elle  semble  promettre,  lorsqu'on  la  voit  en  perspe- 
ctive. Ses  rues  sont  en  général  trés-éiroites ,  et  par  consé- 
quent obscures.  Cependant  la  rue  Balbi^  la  me  Neuve  ^ 
et  une  troisième,  qui  réunit  les  deux  premières ,  appelée 
Strada  NovissintA,  lesquelles  travenent  la  ville  en  ligne  droi- 
te», sont  larges,  bien  pavées,  et  surtout  ornées  de  magnifi- 
ques palais.  Parmi  ces  derniers,  les  palais  Doria ,  JSalbi , 
J}ura%%o  ,  Brignole  ,  Paliavicini ,  Spinola  etc.  se  (ont 
distinguer  par  la  richesse  des  marbres  dont  ils  sont  eons- 
truits  ,  et  par  l'élégance  de  leur  architecture:  oes  ma- 
gnifiques habitations  sont  enrichies  de  précieuses  colle- 
ctions de  tableaux  ,  surtout  des  écoles  italiennes.  On  voit 
dans  la  maison  Dumzzo,  outre  plusieurs  bdles  peintures 
de  ff^andiek,  de  Rubens  et  de  Titien ,  un  superbe  ubleaa 
de  Charles  Doici  représentant  Jésus  dans  le  jardin  , 
et  utt  buste  antique,  de  KUeilius  :  les  palais  Malbi  ,  Ro* 
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vere,  Carrega  ,  Brignohj  i$<s>*ni  possMeot  de  bdles  gale- 
ries de  tableaux.  Le  Palais  Ducal,  où  est  le  GouTeme- 
ment ,  la  Poliœ  et  la  Municipalité ,  résidence  des  anciens 
Doges,  le  Grand  Hôul  des  pauvres,  la  maison  de  Sàinl 
Georges  ,  contiennent  des  obiels  dignes  de  l'attention  des 
amateurs.  Le  voyageur  qui  s'occupe  d*antiqait& ,  verra 
areû  loisir  dans  le  petit  Arsenal  une  proue  antique  de 
vaisseau  9  tronvëe  aupris  du  port. 

On  n'exagère  pas ,  en  disant  que  les  églises  de  Gène» 
respirent  la  magniâcence.  La  eaihêdrale  f  dédiée  à  Saint 
Laurent,  est  d'ordre  gothique ,  et  incrnslée  de  marbre 
blanc  et^oir.  Les  autre  églises  les  plus  remarquable» 
sont  edles  de  VAnnunciata^  de  Saint  QyTf  où  se  jbr- 
maient  ordinairement  les  plans  des  diverses  révolutions 
que  cette  ville  a  éprouvées,  de  Saint  Ambroise  ,  de  JVb- 
ire  Dame  dé  Carignan,  et  de  Saint  Etienne.  Dans  l'é- 
glise de  VHÔtel  des  pauvres  on  admire  on  superbe 
bas -relief  de  Mickel-Ange  ^  représentant  la  Vierge  qui 
soutient  Jésus  Christ  mort ,  et  une  Annonciation  en  mar* 
bre,  chef  d'œuvre  du  Piige<:  on  voit  dans  l'église  de  Ca- 
ngnan  deux  belles  statues  du  même  sculpteur.  Nous  ne 
parlerons  pas  de  plusieurs  autres  églises,  qui  ont  chacune 
leurs  beautés  particulières  :  en  général,  les  marbres  dont  le 
pays  abonde ,  y  ont  été  mis  en  ceuvre  jusqu'à  la  profusion. 

Le  quai  qui  conduit  de  la  porte  Saint  Thomas  à  la 
Lanterne ,  et  de  U  à  Saint  Pierre  d'Aréna ,  est  une  des 
plus  belles  promenades  de  la  ville:  t'es^  même  la  plus 
fréquentée,  parce  qu'elle  domine  sur  le  port,  et  que  de 
lâ  on  a  la  viie  de  la  câte  occidentale.  Au  levant  de  la 
ville ,  les  deux  collines  appelées  de  Sarzane  et  de  Cari" 
gnan ,  sont  unies  par  un  pont  fort  large  d'une  hauteur 
étonnante:  on  voit  au  dessous  des  maisons  de6à  7  éta- 
ges. On  a  construit  depuis  peu  une  belle  esplanade  plan- 
tée d'arbres,  appelée  VAcqua  sola,  qui  est   en  commis 
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oicalioB  avec  les  larget  mes  doot  ooos  avons  parlé  plus 
haut:  c'est  là  qu'est  la  promeaade  ta  été ^  à  cause  des 
brises  de  mer  qui  s'y  Iboi  ressentir.  En  gtfoâral  les  mai* 
sons»  presque  paru>ut  ëdatantes  de  nwrbres»  sont  fort 
élevées,  et  les  appartemens  les  plue  saina  sont  au  troisîè  • 
me:  elles  sont  la  plupart  couvertes  de  toits  plats ^  ou  ter- 
minée» par  des  ferrasses  rtvéoies  de  plomb  »  et  quelque- 
fois d'une  pierre*  noMlre^  qu'on  appelle  lavogiMr.on 
fomHt  sur.  oQS  terrasses  des  jardins  ovec  des  caisses  d'o* 
rangers,  oQ  autres  arbres  de  cette  cépëoe  très'-comrouns  k 
G4aes,  et  avec  des  pots  de  fleurs,  ce  qui  a  ùài  dire  que 
cette  ville,  comme  Babylone,  est  remplie  de  jardins  en 
L'air.  Un  aqueduc  «  qui  vient  de  5  ndilles  au  levant  de 
Gèuefif  fournit  à  toutes  les  fontaines  de  la  ville ,  et  7 
fiiit  aller  même  des  moulins»  Le  tb^re  C^rlo  Feliee^ 
récemment  constnitt  sur  les  d^sins  de  l'architecle  SùJia* 
biuo,  rëunit  à  toutes  les  commodités  désirables  et  à  une 
richesse  peu  commune  dans  rinlérieur ,  une  architecture 
dégante  an  dehors  :  c'est,  sous  tous  les  rapports  un  des 
plus  beaux  théâtres  d'âtdlie. 

Les  environs  de  Gènes  sont  parsemés  de  villages ,  de 
palais  y  de  maisons  de  plajsanoe  >  qui  dosMsent  ridée  de 
la  plus  somptueuse  ;magntficentie..  Parmi  -  ces  maisons 
de  délices»  on  distingue  le  palais  de  Marcellino  Du" 
razzo  à  Cornegliano  ;  ceux  des  illustres  familles  Spî-' 
nota  y  Dona,  Orimaldi  et  Paîlas^icirii  à  Saint  Pierre 
d'Aréoa  ;  Brignole ,  Salutto  et  Giastiniani,  à  Jlba- 
rô;  et  de  Maiius  Spinola  à  Sestn  du  Couchant  Saint 
Pierre  d'Aréna  est,  cdmme  nous,  Vavonadéjà  dit,  le  plus 
beau  faubourg  de  .Gdoes.  C'est  pcës  de  là,  sur  le  haut 
d'une  colline,  à  6  milles  de  b  ville,  qu'on  trouve  un 
sable  noir  magnétique,  qui  a,  dit-on,  la  force  de  faire 
éprouver  une  déviation  à  la  boussole  des'  bâtîraens  qui 
passent  à  peu  de  distance  de  cet  endroit. 


La  popolatioB  de  Géae» ,  j  eonprb  la  faubourg  dont 
sous  Tenoiia  de  parler,  moBte  à  environ  80  mille  habî- 
tans ,  et  celle  de  l'elat  de  Géaes  s'évalue  k  5oo  mille  ha- 
bilans.  Peu  de  pononnes  y  parient  le  pnr  italien  :  le  lan- 
gage oommon  est  un  mauvais  Jargon.  Lies  Gënois  sopt 
eoBtmerçans ,  remplis  de  courage  y  spirituels ,  et  aiment 
leur  patrie.  Les  femmes  sont  en  général  belles  et  aimables» 

L'industrie  de  ce  peuple  est  encere  dans  un  état  assez 
florissant.  On  sait  qu'ils  travaillent  la  soie  ayee  suocàs: 
lenn  veloun ,  leurs  damas,  sont  trës-renommës  :  ils  ùt- 
briqoent  des  gants ,  des  bas,  des  rubans ,  taillent  le  mar- 
bre,  et  font  des  omemens  de  boiserie  qui  ont  beaucoup 
d'âégance  et  de  légèreté;  mais  leurs  fleurs  artificielles,  oon- 
naes  dans  toute  l'Europe ,  n^ont  plus  le  même  débit,  de- 
puis que  la  plupart  des  antres  villes  d'Italie  en  fabriquent 
de  pareilles.  Les  oranges,  les  citrons,  les  limons  sent  une 
antre  branche  de  leur  commerce  :  ils  ont  aussi  des  0^ 
dratSî  dont  le  parfum  est  excellent  :  ces  arbustes  toujours 
vertSx,  et  chargés  en  même  tems  de  fleurs  et  de  fruits, 
font  le  principal  ornement  de  leurs  jardins.  Ils  échangent 
leurs  manufactures  et  les  produits  de  leur  sol  avec  des 
grains,  des  laines,  des  cotons,  des  éptces  etc.  Les  plus* 
grands  établissemens  et  les  édifices  publics  les  plus  utiles, 
sont  des  monumens  de  la  munificence  des  familles  par- 
ticulières. 

Quoique  les  Génois  s'appliquent  peu  aux  sciences  et 
aux  belles  lettres,  il  est  néanmoins  sorti  de  ce  pays  plu** 
sieurs  hommes  célèbres  :  nous  nous  contenterons  de 
nommer  André  i)oria  et  Christophe  Colomb ,  qui  dé- 
couvrit l'Amérique:  ce  dernier  était  des  environs  de 
Gènes. 
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Boute  SAnùbes  à  Turin  et  à  Gènes  par  le  Col 

de  Tende. 


VJntibes  à  Turin  par  le  Col  de  Tende 
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d'Amibes 

à  Nice  (a) 

à  Scarena 

à  Sospello 

Breglio •  .  . 

à  Tende 

à  Lîinone 

à  Borgo  Sk.  Dalmazio 

à  Cuaeo  {ù) , 

à  Ceutale , 

à  SavigTtano 

à  Racconigi 

k  Carignano  .  »  .  .  • 
à  Tuirin  (c) 
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AuiBBOBfis  (a)  le  Dauphin ,  les  Quatre  Nations;  {b)  la 
Pwte  ;  (c)  VUnivers  ,  l'Europe ,  la  Grande  MreUf^e , 
V Hôtel  de  France ,  dit  la  Bonne  Femme ,  le  Bu€i 
rossOfetc. 
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D'Jntib^s  k  Gênes  par  le  G>1  de  Tende 
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d'Antîbes 

à  ^BCCoo\g\^  comme  dans  ie  pré 

cèdent  tableau , 

à  Poirino 

à  Dussino    ............ 

à  Gambetta 

à  Asti  (a) 

à  AnDone   ••••••• 

à  F€lizzano 

à  Alexandrie  (b) •  ^ 

à  Novi  (c)  .  .  »  . 

à  ArcquatQ •  •  .  « 

RoDco  (d) 

PoDledecimp     

5me.  ehev,  pour  famni^  ave  ré- 
ciprocité» 

à  Géoet  (e) 

Dtmi  potto  dofop^  apeeréciproàité. 
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3  — 

Vu 
Va 
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AuBBEGBS  :  (a)  la  i^c^ja  rossa ,  et  le  £ean  d^oro  ;  (b)  les 
TVe  Re ,  Vjilbergo  à^Italia  et  la  Locanda  d^Inghil- 
terra  ;  (c)  VAlbergo  Heale  dans  la  rue  Ghirardenghi , 
et  la  Pojfe  hors  de  la  porte  de  Gênes  ;  {d)'  la  P05- 
Itfy*  (e)  Londra  f  VEuropa^  la  f7//a,  les  Quattro 
Nu%hnij  la  Croctf  ^'  Maita^  la  /«oa  d'oro  ^  VA" 
meriea. 


Pour  le  voyage  d'Jniibes  à  JWfe,  y.  pag.  $  et  saÎT. 

En  sortant  de  Nice  on  commence  à  gravir  la  Scarena^ 
montagne  très-^Ievëe  et  tris^rapide.  L'ancien  diemîn  n'é- 
tait praticable  qae  pour   les   personnes  qui   voyitgeaicnt 


sur  des  muleta  ou  en  lîtîëre  :  oo.^tt  ol^îg^  d'embaiv 
quer  les  voitures  pour  les  faire  passer  à  Géoet,  et  l'on 
eo  prenait  de  louage  loraqa'on  ^tait  arriva  à  OMtevK  An 
moyen  de  la  superbe  route  qoî  a  été  ouverte  dans  les 
derniers  tems ,  les  voyageurs  n'éprouvent .  plus  d*obsta« 
eleB  :  ainsi  l'on  peut  dire  que  le  gënie  de  l'homme  a  sa 
vaincre  la  nature  dans  les  lieux  même  où  elle  développe 
sa  plus  grande  énergie,  où  elle  étale  ses  produeiioos  les 
plus  gigantesques. 

Parmi  les  divers  villages  qu'on  traverse  avant  d'arriver 
au  Col  de  Tende,  la  Chiandola  est  surtout  remarqua* 
ble  par  sa  situation  pittoresque.  De  là  on  aperçoit  à 
droite  la  forteresse  et  le  bourg  de  Saorgio ,  qui ,  bâti 
sur  la  cime  d'une  montagne,  semble  suspendu  en  Taîr. 
De  Chiandola  jusqu'à  Tende,  la  route  côtoie  sans  cesse 
un  torrent,  qui  roule  ses  flots  tumultueux  dans  le  fond  de 
la  vallée. 

Tsif  DE  ,  qui  était  autrefois  la  capitale  d'un  comté ,  est 
anjourd'hui  une  ville  peu  considérable.  Elle  a- donné  le 
nom  de  Col  de  Tende  à  ce  passage  des  Alpes,  qu'on 
parcourt  dans  5  heures  de  marche ,  trois  pour  mMiter 
et  deux  pour  descendre.  Ce  passage  était  autrefois  plus 
incommode  que  celui  du  Mont^Cénis»  Si  la  montagne  est 
couverte  de  glace ,  alors  on  la  descend  en  traîneau.  Au 
âortîr  de  Tende ,  on  trouve  un  chemin  de  traverse  qui 
conduit  à  Oneglia ,  et  de  là  à  Oénes  ;  mais  ce  chemin 
n*est  guères  pratiqué ,  à  cause  des  montagnes  et  des»  ro- 
chers dont  la  cAte  de  la  mer  est  presque  partout  hérissée. 

En  allant  de  Limone  à  Cuneo  ,  on  aperçoit  le  àfoni- 
Vis,  où  le  Pô  prend  sa  source:  on  distingue  aussi  le  âfoni' 
Mtlone  etfe  Mont^CéniSf  quoique  ce  dernier  soit  à  une 
distance  de  70  milles.  La  petite  vallée  qu'on  trfiverse  entre 
Limone  et  Cuneo,  est  arrosée  par  les  eaux  dû  Gesâo  et 
de  la  Varmegnanay  rivières  qu'on  a  su  mattriser,  el  di* 


ta 

riger  iwr  dles  canaux  d'imgaUim  pour  rendre  cette  par» 
lie  du  Piémont  beaucoup  plus  ferlile.  A  BorgQ  SL  Dal-- 
mazio  on  trouve  une  route  postale  qui  conduit  i  DémotUp 
endroit  ëloîgnë  d'une  poste  et  trois  quarts. 

CniiBo ,  ville  de  i6  mille  habitans  »  c^ëbra  par  les 
sièges  qu'elle  a  soutenus  »  et  par  les  batailles  qui  se  sont 
données  aux  environs,  est  située  dans  une  plaine  au  con- 
fluent du  Gesso  et  de  la  Stura,  Ses  fortifications  'furent 
démolies  en  1801,  après  la  fameuse  bataille  de  jRfarengo. 
De  Cuneo  à  Carmagnola  il  y  a  un  oanal  de  navigation, 
<|uî  fait  fleurir  le  commerce  de  ce  pays.  £n  sortant  do 
Cuneo  f  on  entre  dans  une  route  plus  unie  et  plus  com* 
mode;  et  Ton  jouit  de  la  vue  d'une  riante  plaine^  couverte 
de  mûriers  et  très-productive  en  blé ,  vin ,  cbanvra  et 
fourrages. 

Â  Racconîgi ,  la  route  se  partage  en  deux  branches. 
L'une  se  dirige  sur  Poirino  >  où  elle  entfe  dans  la  gran- 
de route  de  Turin  k  Gènes  :  l'autre  passe  par  Cari" 
gnano ,  endroit  qui  n'a  rien  de  remarquable ,  et  aboutit 
a  Turin.  Même  avant  de  traverser  Carignano^  le  voya- 
geur voit  dans  l'éloignement  la  superbe  église  de  Superga^ 
placée  sur  le  sommet  d'une  montagne  ,  et  la  petite  ville 
de  Chieri  ;  et  i  peu  de  distance  de.  Turin^  il  aperçoit  k  sa 
droite ,  de  l'autre  côté  du  Pd  >  le  beau  palais  de  Mon" 
cagUeri,  • 

TuBiN ,  capitale  du  Piémont ,  est  une  des  villes  les 
plu^  considérables  d'Italie.  £lle  est  située  presque  au 
pied  des  Alpes ,  dans  une  superbe  plaine  arrosée  par  le 
Pô  9  et  au  confluent  de  ce  fleuve  et  de  la  Doire  ripuaire. 
C'était  9  selon  Pline ,  la  plus  ancienne  ville  de  la  Lîgn- 
rie.  £]le  avait  autrefois  un  rempart  en  terrasses ,  défendu 
par  des  bastions  et  par  un  large  fossé  ;  mais  une  partie 
de  ces  fortifications  a  élé  détruite ,  et  sous  le  rapport  de 
Tagrément  et  de  la  perspective ,  on  peut  dire  que  la  ville 


s5 
y  •  gtgn^  Turin  a  eiiYÎroii  une  lîeae  de  tour.  L«  porte 
de  SusCf  qui  est  aa  couchant»  celle  du  Pô,  qui  est  au  le* 
▼aot»  celle  du  Palais  f  an  oord,  et  la  porte  Neuu€ ,  an 
midi)  sont  d'une  belle  architecture:  celles  du  leTant  et 
du  midi  sont  revêtues  de  marbres,  et  omëes  de  colonnes 
et  de  statues.  La  population  de  Turin  s'élëve  k  environ 
1  lo  mille  âmes  ;  et  elle  augmente  tous  les  jours ,  depuis 
que  cette  fille,  agrégée  par  le  passé  4  l'empire  fran- 
cs Y  a  été  rendue  f  par  le  traité  de  Vienoe ,  i  ses  an* 
ciens  aouTerains. 

On  compte  k  Turin  1 3  places  et  84  mes,  dont  5(  ap- 
partiennent k  Tandenne  ville,  et  34  au  nonveau  Turin: 
les  premières  sont  étroites  et  tortueuses;  les  antres  sont 
larges,  tirées  au  cordeau,  et  s'entrecroisent  k  angle  droit 
Aucune  des  places  n'est  finie ,  aucune  n'est  régulièrement 
belle:  cependant  on  distingue  celles  du  Château  et  de 
SL  Charies*  Les  principales  mes  de  la  vieille  Tille  sont 
celles  de  St*  Thomas ,  de  la  Dora  Grossa,  les  deux  rues 
du  Sénat ,  et  celle  ê^ Italie  :  celles  de  la  nouvelle  ville  , 
sont  les  rues  du  Pô ,  de  S.te  Thérèse ,  de  St*  Charles , 
du  théâtre  ^Angennes ,  de  la  Zecca ,  de  SU  François 
de  Paule ,  et  les  deux  mes  de  Porta  Nuova.  Pendant  la 
nuit,  on  lâche  une  écluse,  qui  nettoie  les  rues,  et  fonr* 
nit  abondamment  de  Teau  en  cas  d'iocendte.  Les  caser- 
nes près  la  porte  de  Suse  sont  superbes. 

Turin  a  ito  églises  ou  chapelles,  la  plupart  enrlchtes 
de  marbres  ,  bâties  dans  le  goût  moderne ,  et  trèt*bien 
éclairées.  Nous  ne  nous  arrêterons  qu'aux  phis  remarqua- 
bles* La  Cathédrale^  dédiée  à  Saint  Jean  Baptiste , 
ancien  édifice  peu  élégant,  a  été  réparée  en  1498.  Ce 
qui  fait  son  plus  bel  ornement,  ce  sont  deux  statues  en 
marbre,  sculptées  par  Legros,  et  placées  à  côlé  de  la 
chapelle  du  Crucifix^  dont  Tune  représente  SL'  Thérèse^ 
et  l'autre  St.*  Christine»   Derijière  le  maltre-auiel  on  rc- 
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marque  la  chapelle  du  A.  ■S'uaùv,  conUraîte  par  Guarinif 
et  (jui  eat  comme  une  églUe  i  pari ,  contiglie  au  palan  du 
roi.  Cette  chapelle  forme  une  rotoade  trfes-^leTée,  euTironri* 
de  colonnes  groupëu  de  marbre  noir  poli,  à  bâtes  et  chapi- 
teaux de  brouM  doré,  nir  leKjuelles  s'appuient  sis  grande* 
arcadea ,  qui  formeat  les  feDâtres  :  la  coupole  qui  ter- 
mine  celte  chapelle ,  se  compote  de  plusieurs  voàtea  es 
marbre,  percées  à  jour,  placées  les  unes  su  denm 
des  autres  ,  et  disposées  de  maniËre  qu'elles  laisscol  Toir 
au  sommet  de  l'édifîce,  une  couroaoe  de  marbre  eu  for- 
in«  d'étoile,  qui  semble  être  suspeoduc  en  l'air ,  quoiqu'el- 
le repose  sur  ses  rayons  :  au  dessus  de  t'autel,  qui  porto 
une  cbAsse  de  *erre ,  où  l'on  voit  la  relique  du  Saint 
Suaire  ,  est  un  groupe  d'Anges,  qui  soutiennent  une  crois 
de  cristal  :  le  pivé  est  d'uu  marbre  bleuâtre,  dans  lequel 
font  iacrustées  des  étoiles  de  bronze  doré:  tout  cet  en- 
semble est  d'une  beauté  Traiment  majestueuse.  La  Consolata 
est  formée  de  trois  églises  réunies  :  le  voyageur  instruit  ne 
manquera  pas  d'y  visiter  la  Bibliothique,  la  salle  du  Chapi- 
tre, et  la  chapelle  de  la  St."  Vierge.  Ou  verra  dans  l'église 
de  SL  Philippe  Neri,  élevée  sur  les  dessins  de  l'arcbilecto 
Giuitara,  maïs  qui  n'est  pas  achevée,  divers  boni  tableaux 
do  Solimène,  de  Charlei  Maratia  et  du  Conca.  L'église 
du  Corpus  Domini  passe  pour  la  plus  riche  et  la  plus 
élégante  de  Turin,  mais  ses  ornemeoa  sont  distribaés  sans 
goilt.  On  remarquera  bùss!  avec  plaisir  les  églises  du  Si. 
Efpril,  de  Sl  Laurent,  des  Martyrs  de  la  légion  Tké- 
benne ,  de  St.  Charles  Bammée,  du  Carme,  de  Saint 
François,  de  SL  Thomas,  de  St.'  Thérèse,  et  la  façade 
de  celle  de  St.'  Christine.  En  général  les  ^lises,  ainsi 
que  les  maisons  de  Turin  ,  sont  fort  riches,  mais  décorées 
•ans  goût.  On  emploie  dans  les  constructions  le  marbra 
de  Sase ,  qui  imite  le  verd  antique,  un  marbre  bleu  du 
Piémont,  appelé  bràdiglîo,  et  d'autres  marbres  de  dlETé- 
rcntes  couleurs  ,  qu'on   tire  du  Dauphiné  et  de  GSnei. 


>7 
Les  plus  beaux  palais  de.  Turiu  *soat  dans  les  rues  de 
Dora  Grossa  et   du    Pô>  Le   palais  du    Roi    a  été^bâlî 
par  le  duc  Charles  Émanuel  U  sur  les  dessins  du  comte 
Amèdèe  de  CastellamonU  :   c'est   un    grand  édifice   qui 
forme  la  façade  septentrionale  de  la  grande  place  appelée 
Pia%za  Castello^  et  qui  est  disposé  de  manière  qu'il  a  TUe 
sur  les  quatre  principales  portes    de  la  irille:  les  appar* 
temens  en  sont  vastes,  commodes^  et  richement  décorés  : 
on  Y  admire  des  tableaux    do  Gentilesc/ù ,  du    Guido, 
de  ff'andykf  de  VBspagnoIet ,  du  Poussin,  du  Titien  y 
de  Correggio  et  d'antres  grands  maîtres,  outre  une  riche 
bibliothèque.  Le  palais  de  S.  M.   te  roi  Charles  fèlix  , 
autrefois  du   duc  de  Genevois ,   |>résente  dans  son  inté- 
rieur   la  plus >  heureuse    distribution:    il    réunit   la  plus 
grande  richesse  aux  commodités  les  plus  recherchées  r  quoi- 
qu'on n'y  remarque  pas  absolument  un  grand  luxe  de  ta- 
bleaux ,  il  possède  néanmoins  plusieurs  ouvrages  des  meil- 
leurs peintres  :  deux  ailes  du  palais  donnent  sur  le  jardin, 
qui  est  assez  vaste,  mais  irrégulier.  Le  palais  de  Madame^ 
autrement   dit  du  Castello ,   est  un  des  plus    ancieas  da 
Turin;  il  était  autrefois  habité  par  les  ducs  de  Savoie:  sa 
magnifique  façade   fut  élevée  en  t6ao  sur  les  dessins  de 
l'architecte  Giuvara  aux  frais  de  la  dudiesse  Marie  Jeanne 
Baptiste  de  Némoursy  et  les  statues  et  les  bas-relief  dont 
il  est  orné,  sont  du  chevalier  Jean  Baratta.  Le  palais  du 
prince  de  Carignan ,  sur  une  place  a'  laquelle  il  donne 
son  nom ,  se  iait  remarquer  par  la  grandeur    de  ses  di- 
mensions: le  péristyle,  le  vestibule,  les  escaliers,  sont  do 
toute  beauté ,    mais   l'ensemble  manque    de  goût.   Outre 
ces  palais,  l'étranger  verra  encore  à  Turin  plusieurs  au- 
tre» édifices  particuliers  dignes  de  son  attention. 

Le  grand. théâtre  tient  au  palais  du  Bot:  point  d'ar- 
chitecture extérieure,  mais  l'intérieur  ne  laisse  rien  à  dé- 
sirer.  Ce  théâtre,  dont  le  dessin  appartient  à  l'architecte 


Jlfieri  I  est  tm  d«  plus  b«MK  et  iet  plu  gninit  de  V\~ 
Ulie.  Le  théltre  de  Carignan,  fïltitf  sur  la  place  du  raAma 
nom  est  d'ataet  bon  goAt  :  brûlé  ea  1787,  il  •  iii  re- 
eoDstruit  i  pen  près  sur  le  mâma  plan ,  et  depuis  caoai- 
drirablenieiit  embelli  par  le  prince  Chariea  jllbert  Je 
Carignan.  Le  tbdtre  Aa  marquii  d'^ngtnuet ,  quoiqtw 
petit ,  est  roTt  éUgant  ;  et  le  th^&tre  Sulârm  serait  con- 
inode,  si  l'eotr^e  en  était  moînt  désagréable. 

L'^CfuUnie  RoyaUi  ou  Éeola  Militain  pour  ViHa- 
cation  de  la  jeune  noblaite,  est  sUnée  dans  h  rue  de  U 
Zeetat  le  biliment,  le*  ceiirs  et  le  man^e,  sont  «oalo- 
goes  1  me  pareille  institation.  L'C^Hicert^Ctf  est  un  bAii- 
maiit  lion  moins  remarquable:  la  cour  en  ett  grande,  et 
«Dvironoëe  de  portiques ,  qui  sont  oné»  de  bas^relfeCi  , 
d'inscription»  grecques  et  latines*,  et  d'autrei  moBUDMDa 
antiques.  La  Bibliothèque  cootlent  'plus  de  Zo  mille  to< 
lûmes  -et  beaucoup  de  manuscrits  :  on  remarque  surtout 
parmi  ses  trésors  des  lettres  et  des  iciences,  un  manuscrit 
do  Dante  orné  de'  YÎgneties  et  de  inioialure*  d'uu  travail 
.exquis,  et  une  ëditioi)  extrêmement  rare  de  la  Lusiade  de 
Canofns.  Celte  Uni Tersi lé  possbde  eu  outre  de  beaux  C>- 
bîoeis  de  médailles,  d'aotiquiiés  et  d'hiitoire  naturelle, 
un  Tbéitre  anatoniique  ,  et  une  Collection  unique  dans 
son  genre  d'autiquilës  égyplienues,  que  des  saTaas  l'iie- 
cnpent  k  illustrer.  UJeadimie  des  Science»  de  Turin  a 
de  tout  tems  compté  parmi  ses  membres  des  hommes  d'iw 
rare  mérite ,  et  leurs  travaux  sont  jutlemaat  estimés. 

L'Artenal ,  où  l'on  fabrique  les  canons  et  les  amies, 
mérite  une  attenlioo  particulier. 

Les  Turinais  ont  de*  manîires'libres  et  sociales;  ils 
sont  iodnsUietix  et  aiment  le  travail.  On  n'y  voit  point  de 
fiule  ;  nuis  les  arlisnns  et  leurs  fàiuilles  aiment  à  parailn 
Uen  vilus  ,  et  déploient  une  apparence  de  richesse  qui 
séduit  l'étranger.  Le  langage  ordinaires  est  un  maUTais 
mélange  d'itaLian  et  de  français. 
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Une  all^  d'ormes ,  ct'iin  mille  de  long  ,  qui  va  de  la 
Porte  Neuve  »\\  superbe  poDt  qu'an  ■  construit  soi  le 
Pô,  e*t  la  promenade  ordinaire  dei  habitaos.  Cependant 
la  promenade  du  falenlin  eit  auMÎ  très-fr^qucnlée,  lur- 
tout  dani  le  printem»  ;  elle  se  compose  de  ploiieurs  al- 
lées ,  plantées  de  grand*  arbres,  et  bordée*  de  petits  ca- 
naux, oâ  coûtent  des  ruisseaux  d'eau  vive:  k  rcilrëmité 
de  la  principale  allée  ,  sur  le  bord  du  P6  ,  est  le  petit 
chileau  royal  du  fatentui ,  btti  en  1660  par  Catherine 
de  France  ,  et  maintenant  enrichi  d'un  jardin  botanique. 
Les  autre*  promenades  principales  de  Turin,  sont;  les  al- 
lées de  la  Ciladetle;  les  remparts,  ombragés  d'arbres; 
le  Jardin  du  Roi ,  ouTert  au  pnblic  pendant  la  belle  ati- 
■00  ;  enfin  les  rouies  de  Rivoli,  Slupinigi,  de  la  f^lgttt 
de  la  Belae,  de  Moncalieri  ,  et  les  sentiers  pittores^et 
qui  conduisent  a  Al  D.  du  Pilon. 

Le  pont  sur  le  P6  ,  que  nous  venons  d'indiquer,  fut  eztf- 
culéea  iBio  d'après  les  dessins  de  l'ingénieur PcrfincAump, 
et  est  sans  doute  tin  ouvrage  magni&qae;  mais  celui  qu'on 
vient  de  jeter ,  entre  1894  '^  i8aS,  sUr  \»  Doire  Sipaaire 
surpasse  encore  le  précédent  par  la  hardiesse  de  u  con»- 
tnielion ,  et  par  la  largeur  de  la  seule  arche  dont  il  ett 
forma  on  le  doit  i  l'ingénieur  Mosca,  qai  en  dirigea  lea 
travaux.  En  face  du  premier  de  cesdeui  pool*  i'étSve une 
superbe  église  consacrée  k  la  Vierge ,  et  destinée  il  éterniser 
le  souvenir  du  retour  du  Roi  en  i8i{.  Cette  église,  dont 
.  le  plan  est  calqué  snr  celui  du  Ptmthion  de  Rome,  est  l'on- 
vrage  de  l'architecte  Ferdinand  Bomignore ,  et  fonne  un 
des  plus  beaux  ornemena  delà  capitale  du  Piémont:  elle 
fut  bâtie  en  1818.  Les  environs  de  Tarin  offrent  an  voya- 
geur plusieurs  autres  objets  dignes  d'être  vus.  Tels  sont: 
Slupiniff,  maison  de  délices  d'archilectnre  moderne, 
élevée  d'abord  sur  les  dessin ,  de  Giuvara ,  augmentée 
ensuite  par  le  comte  Jlfitri ,    et   dont  le*   appartemens 
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•oiTt  enrîcllis  de  bons  tableaux;  la  Fig^é  de  la  Reine ^ 
petit' cbliteaui  peu  éloigné  de  Turin,  bâti  sur   une  haa- 
teur^    le  couveut  et  T^gliie  dés  Capucins,  au  defsos  da 
chemin  de  Moncaiieri  ,  d*QÙ  l'on  domine  la  ville  et  toute 
la  belle  plaine  du  Pâ  jusqu'à  plus  de  |o  milles  de  dislaa«- 
ce;  Mottcalieri,  château  agréablement  situé  sur  les  bords 
du  Pâ,  et  qui  étant  moins  près  dc-s  Alpes,  )ouit  d'un  cli- 
mat phis  tempéré;  le  superbe  château  Royal  de  Rivoli\  à 
environ  9  milles  de  Turin ,  et  *d*où   l'on  domine  tout  le 
Piémont  ;    enfin    la    belle   église    de    Superga ,    k    une 
lieue   et  demie  de  la   ville ,    construite   d'après  les  des- 
sins de  Giuvara  par  ordre    du    roi  Victor  Âmédëe ,  en 
commémoration    de  la    levée  du  siège    que  les    Françaîa 
avaient    mis    devant    Turin    en     1706.    Cette  église  est 
placée    sur  le   sommet   d^une  montagne    très-ëlevée  >  et 
l'on    e^t   étonné    de   trouver  â    une    hauteur  si  considé- 
rable un   édifice ,  qui  ne  se   distingue  pas  moins  par  sa 
grandeur  que  par  la  richesse  des  matériaux:  cette  église, 
ornée  de  chapelles  d'une  architecture  élégante  et  somptueu- 
sement   décorées,  est   surmontée  d'un   dame  octogone  « 
porté    par  huit    grandes    colonnes   de  marbre.  Dans  les 
souterrains    de  l'église ,  on  voit  les  tombeaux  en  marbre 
àt$  Rois  de  Sard^îgne.  Quoique  celte  église  porte  évidem- 
ment 'l'empreinte  du   mauvais  style  qui    régnait  dans  le 
siècle  où    elle   fut  bâtie,   elle   mérite    néanmoins   d'âtra 
mise  au  rang  des  beaux  édifices  modernes  de  l'Italie. 

La  campagne  d'alentour  abonde  en  toutes  sortei  de 
denrées,  et  est  plantée  d'une  multitude  de  mûriers.  La 
eoie  du  Piémont  passe  pour  la  plus  belle  d'Italie/ 


Si 


m. 

Route  de  Briançon  à  Turin 
par  le  MonuGenèvre. 
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AoBBRGBs:  (a)  la  Poste;  (6)  la  Poste;  (c)  la  PosU^ 
{ft)  VUniv^rso,  VAlbergo  Reale,  la  Locanda  d'In^ 
ghilieira ,  la  Locanda  di  Francia  j,  dite  la  Bonne 
Femme,  le  Bue  £()sso,  VEuropa^  le  Commcrfio  chez  M. 
fWer  ,  etc. 

La  routa  de  Briançon  &  Sase  ,  ei  de  U  ib  Turin , 
#st  la  pli|8  facile  »  et  ao  .ikiéme  tems  la  plus  courte  de 
tootes  celles  qui  trayersfeiit  le»  Alpes.  Aussi  a-t-elle  é%é 
fort  pratiquée  dans  les  teins  mênie  les.  plus,  recules.  Cest 
par  lÀ  que  les  Gaulois  piéoëtrëreAt  en  Italie*  Annibal  «t 
Cësar  profitèrent  de 'h  faclU^^  que  leur  offrait  œ  passage^ 
pour,  assurer  le  succès  d^  Iiturs  «î^éfatioAS  «iUlaires*  Char- 
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les  yill,  fiprifl  la  baCaille  do  farnére ,  fraodiit  le  Bfoni" 
Genè\fre  avec  son  arin^e  Victorieiue  ;  el  Louis  XIII,  ea 
i6q9  ,  suivit  la  même  route  poar  porter  du  secours  au 
duc  de  Mantoue,  sou  allî^,  attaqo^  par  le  duc  de  Savoie 
et  par  la  maison  d'Autriche. 

Cependant  ce  n'est  que  de  nos  jours ,  que  le  passage 
du  Mont^Genkvre  a  éié  rendu  accessible  aux  voitures  4 
quatre  roues.  La  nouvelle  route  a  ^t^  commencée  en  i8o5{ 
et  trois  ans  apr^ ,  la  partie  de  cette  route  qui  prësea- 
lait,  le  plus  d'obstaclfs,  a  é^xé  .teripinée« 

BauNçèir ,  autrefois  Brigantia,^  est  une  petiu  ville  do 
Dauphiné  contenant  environ  Sooohabitansi  et  qui  n'a  rien 
de  remarquable  que'  sa  cîtadelte,  placide  sûr  le  sommet 
d*uné  i^ocbe  escarpée.  Dt'  W  à  Suie  \  où  la  ^i^ute  qui  tra- 
verse le  Monl-ùenèvre  se  joint  à  celle  du  Mont-Cénis  ^ 
on  compte  environ  deize  lieaeS  j   que  te  *  courrier  fait  ea 

huit  heures  de  marche. 

'*        .  .      .         .  • 

A  une  demi-heure  de  Briancon ,  entre  le  hameau  àt 
ynçhfitte  et  le  village  d'^i/AsrCs ,.  on  passe  la  Durance, 
qui  ^eseend  de  la-vaU^e  Desprez ,  et  .an  bout  d'une  autre 
demi-heure  on  arrive  au  pied  du  ffont-Genèure,  La  nou- 
velle route  s'élève  en  zig-zag  jusqu'au  sommet  de  la  mon- 
tagne :  les  pentes  en  sont  si  bien  r^gl^es ,  et  les  tournans 
si  bien  d^velopp^S ,  qu'elle  est  aussi  sûre  qu'aisée ,  mal- 
^r^  la  hauteur  considérable  à  laquelle  on  partient  en  une 
heure  et  -demie  de  ntarche.  Là  on  trouve  une  petite 
plaine ,  qui  dans  Véié  est  couverte  de  beaux  gazons  et  . 
d'excelleiks  pâtuinages. 

Apris  avmV  traversa  œ  eol,  oo  passage,  on  deftcend 
pendant  une 'heure  par  de  grandes  rampes  i»  développées 
sur  le  revers  méridional  de  k  montagne,  dans  la  validée 
de  Sesané,  qui  est  arrès^e  par  la  Doire.  Depuis  cette  ri-» 
vière ,  sur  les  bords  de  laquelle  est  bâti  le  village  dé 
Clavières  y   jivqu'à   Sesane  f  on  tfuit ,   sur  une  longueur 
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d'eotîroii  noe  deinî4ieae  9  d^aiilres  nmpcs  trèt-biea  ré- 
gularisées et  adoucies. 

A  Sesane ,  la  routa  se  divise  eu  deux  branches  :  celle 
qui  prend  à  droite,  traverse  les  vallées  de  Prégélato  et 
de  Péromse ,  et  aboutît  à  PinéroL  La  branche  qui  tourne 
à  gauche ,  passe  par  OuLr  et  Exiles ,  et  conduit  à  Suse. 

Depuis  Sesane  jusqu'à  Ckilx ,  distatice  de  deux  lieues , 
00  voyage  dans  le  fond  de  la  vallée  en  suivant  Fancieu 
^emin.  Entre  Oulx  et  Salle^Berîrand  ^  on  traverse  la 
Doire ,  et  l'on  arrive  â  Exiles  en  suivant  encore  l'fin* 
cîen  chemin,  k  mi-cdte  et  k  gauche  de  la  rivière  y  pas- 
sage asses  difficile,  qui  se  prolonge  pendant  deux  lieues. 

On  sort  d'Exilés  par  des  rampes  pratiquées  sur  le  re- 
vers de  la  montagne ,  et  passant  par  Chaumont ,  on  ga« 
gne  Suse  en  une  heure  et  demie  de  marche.  Là  on  entre 
dans  la  route* du  Mont'Cénis  ,  qu'on  suit  jusqu'à  Turin. 

SnsB,  placée  aux  pieds  des  Alpes  Cottiennes,  à  environ 
six  milles  des  frontières  du  Dauphiné ,  est  la  première 
ville  de  Piémont  que  rencontre  le  voyageur.  Une  tradi- 
tion vulgaire  rapporte  qu'JSfemiitf  (ou  tout  autre  person- 
nage représenté  sous  ce  nom),  passa  par  cet  endroit  pour 
aller  dans  les  Gaules,  et  qu'Annibal  y  passa  aussi  pour 
venir  en  Italie.  Cette  ville  n'a  rien  de  remarquable,  qu'un 
antique  arc  de  triomphe  assez  connu.  On  sait  que  Suse^ 
qui  ae  contient  guères  aujourd'hui  qu'enfiron  aooo  habî- 
tans  ,  doit  son  origine  à  une  colonie  romaine  qui  s'y 
éuUit  sott%r  le  règne  d'Auguste,  lorsque  ce  prince  fit 
ouvrir  une  route  de  communication  avec  le  Dauphiné. 
Les  voyageurip  y  trouveront  un  via  excelleoL 

La  route  longe  d'abord  la  rive  gauche,  ensuite  la  rive 
droite  de  la  Doire-Riptùiire  ,  fleuve  autrement  appelé 
Petite^Doirey  pour  le  distinguer  de  la  Grande*Dçire^  ou 
Dowe^Balté^y  qui  coule  daus  la  vallée  d'Aosle.  La  vallée 
qu'on  parcourt,   offre,  dans  la  première  lieue,  ua   ver- 
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f^er,  continuel.  La  vue  ensuite  est  attrista  par  la  nodîc^ 
des  plaines  de  BussoUno  y  qu'un  torrent  coavre  fréqiieni- 
ment  de  ses  graviers.  Lie  petit  et  vilain  boorg  de  œ  nom, 
où  Ton  passe  la  Doîre,  n'est  peuple  que  de  5  à  600  habîtans, 
et  dépourvu  de  ressources  :  on  y  remarque  un  chAteaii 
gothique  en  ruines.  Le  pays  reprend  ensuite  sa  fraîcheur 
et  sa  fertilité  :  on  voit  déjà  la  vigne  mariée  avec  Tor- 
ineau  ;  le  sol  est  couvert  de  blés  et  de  mûriers,  et  les 
canaux  d'arrosage  qu'on  tire  de  la  Doire,  Tenrichissent  et 
rembellissent  à  la  fois. 

Saint  Giorgio  est  un  hameau  de  4  à  5oo  habîlans,  oà 
Ton  voit ,  comme  à  Bussolino  ,  un  reste  de  chAteau  go- 
thique- Peu  au  de  là  du  bourg  de  SL  Antonitiy  où^est 
une  auberge  passable ,  on  rencontre  le  village  de  Fane^j 
connu  par  ses  carrières  de  granit* 

La  bourg  de  Si»  AmbroisCf  qu'on  traverse  peu  de  tems 
après,  renferme  7  a  800  habiUins.«Oa  y  remarque  la 
nouvelle  église ,  de  figure  octogone ,  et  d'un  bon  goût , 
bâtie  sur  le  dessin  d'un  simple  maçon.  Le  bourg  est  do- 
miné par  un  ancien  couvent  de  Bénédictins»  qui  s'élève  de 
la  manière  la  plus  pittoresque  sur  la  montagne  haute  et  py- 
ramidale dQ  St,  Michel t  dont  il  semble  former  le  sommet. 

A  VI GU  AN  A  est  un  lieu  plus  considérable  que  les  précé- 
dens:  il  renferme  1000  habitans,  et  beaucoup  de  filatures 
de  soie.  A'  un  quart  de  lieue  sur  la  droite,  sont  deux  lacs 
très-poîssonneux  ,  qui  se  dégorgeât  l'un  dans  l'autre  :  c'est 
une  très-oourte  et  très-agréable  excursion,  qu'on  peut  faire 
dans  sa  voiture.  A'  une  lieue  et  demie  S.-^-0.  d*JvlgUa^ 
Ma,  le  bourg  de  Giaveno  est  remarquable  par  de  nom* 
breux  établissemens  de  forges. 

Rivoli  ,  la  seconde  ville,  qu'on  trouve  entre  U  Hont^ 
Cénii  et  Turin,  a  5ooo  habitans ,  et  un  chAteau  Royal 
situé  sur  une  éminence,  d*où  il  commande  la  ville  et  la 
plaine  :  l'édifice  en  est  très-vaste  »  quoiqu'il  ne  soit  pas 
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acheir^^  et  a  senrî  de  retraite^  ûu.poar  mieax  dire  de  prison, 
à  Victor  Améd^e  Ik  Dne*a!l^e  large  et  parfaitement  ali- 
gnée, plantée  d'ormes,  et  faisant  face  au  beau  dôme  de  la 
Superga  »  qui  s'éiëve  najestuetiMinent  si^  uoe  coUine  peu 
éloignée ,  est  la  route  qui  cdttduil  à  Turin,  Cette  route 
se  prolonge  au  milieu  d'une  plaine  riche  et  fertile ,  arro- 
fée^  par  un  grand  nombre  de  canaux  >  creusés  exprès 
pour  j  répandre  les  eaux  de  la  Doire. 

La  vallée  de  Saêê  est  de  moitié  plus  c4Nfrte  que  celle  de 
la  Hfauriennc,  Cette  observation,  faîte  également  par  If* 
de  Saussure  dans  toute  rétenduènde  là  cbaîne  dés  Alpes, 
a  prouvé  que  ces  montagnes  ont  une  pente  plus  brusque 
sur  le  revers  méridional,  que  sur  le  revers  opposé. 

C*est  k  Biffioii  que  commence  la  riche  plaine  de  la 
Lombardie^  quî  s'éteftd  jusqu'À  -Yeniseet  a  Bologne.  La 
pyramide,  qui  s'élève  à  gauche  de  la  route ,  près  de 
l'entrée  de  Turin  ^  indique  une  des  éeux  extrémités  de 
la  base  d'un  triangle»  par  lequel  le  P.  Beccaria  détermina 
te  méridien'  de  Turin  :  Tautré  ëxtréibilé  de  la  même  base 
est  marquée  par  une  pyramide  semblable ,  qui  échappe  « 
l'attention  du-  voyageur  è  Rà^oli. 

F",  la  ilescripiion  de-Tauia  ,  pag.  a4- 
,    Si  le  voyageur,  arrivé  k  Sesane,-  voulait  poursuivre 
ion  voyage  par  Pinerôl  au   lieu  de  passer  par  Suse^  H 
suivrait  alors  la  route  suivante  : 

'  De  Stsune  k  Fénestrelles  *.  '.  '.  3*  *«  postes 

.  ;';  ;       k  pinéroi  . .  /.•.  4  'A 

k  Non 2  /^ 

•  •••••••■•  • 

k  Turin Q  ji 

UH' 

.T,    . 

'  Cette  iroute  est  tracée  au  mîKeu  des  monUgues,  et  n'offre 
riep  de  remarquable ,  excepté  le  fort  de  FénestreUes,  creusé 
en  grandç  partie  dans  le  roc 
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IV. 

Route  da  Ponî^Beam^isin  à  TWirs 
par  le  âfofit-Cénis. 
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Adbebgbs  :  (a)  les  Trow  couronnes;  (b)  V Hôtel  de  St. 
Jean  Baptiste ,  les  Quatre  Nations  ^  la  Poste  ;  (c)  la 
Poste;  {dj  St.  George;  (e)  la  Poste;  {/)  la  Poste; 
(g)  VC/niverso  ,  VJlbergo  Beale,  la  Locanda  d'Inghil- 
terra,  la  Locanda  di  Francia,  dite  la  JBortntf  Femme, 
U  J3/f  «  Rossoy  VEuropa^  le  Commercio  chez  M.  Feder,  etc. 

Le  Yoyageur  qui  Tient  de  France  par  la  route  de  /(f  o/i 
pour  visiter  les  belles  cootréesde  lllalie,  s'aperçoit,  dès 
qu'il  arrive  au  Pont-Beauvoisiny  ou  Bonvoisin  (*),  de 
la  diflereoce  du  pays ,  du  climat,  et  de  la  population.  Cet 
endroit  >  connu  dans  iHtin^raire  d'Àntonin  sous  le  nom  de 
LabisçuSp  est  un  bourg  assiez  considérable^  divisa  en  deux 

(*)  Cet  endroit  est  |  9  pottet  et  demie  de  Lyon,  On  y  troare  la 
DoQàne  et  la  r«viiioa  des  pasttporu. 
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partie^  par  le  Giier ,  petfte  tWîirc  qd  sépare  la  ffince 

En  eqtraot  en  Savoie  y  la  roale  trayerse  d'abord  une 
plaine  bien  cultivée,  couverte  de  vignes^  d'arbnea-de  ton- 
le  espèce ,  et  oà  Ton  voit  de  belles  prairies ,  de  noiii* 
breux  troupeaux i  enfin*  tbiit'cê  qui  marque  la  richesse 
d'jiD  pays  :  mais  k  peine  a-t-on  (ait  uAe  iieae ,  qu'on  se 
trouve  dans  les  Alpes. 

Iy*aspec(  de  ces  montagne^  pfTre  au  voyageur  le  'spe- 
ctacle en  même  tema  le  pins  cnrieux  et  le  plus  imposant^ 
lors  surtout  qu'il  les  observe  pour  la  premièi^  fois.  Tout 
y  annoiaee  le  mouvement  dç  la  natur^;.qui  enfante  ses  pro- 
ductions les  plus  variées  et  les  plus  singi^lièny  :  c'est  le  pajs 
des  sensations  profondes.-  D'énormes -masses  de  rochers , 
et  un  torretit  qui  coole  avec  fracas'  au*  fond-  des  préci- 
pices i  sont  les  premiers  objets  qui  frappent  la  vue.  La 
route,  qui  monte  pendant  trois  heures  le  long  de  ce  tor- 
rent ,  est  tracée  arec  une  ratelKgenoe  rerei  et  de  plus 
garnie  de  parapets  dans  les  lieux  escarpés:  quelques  au- 
teurs croient  que  c'est  par  là ,  qu'Ânnibal  fit  ouvrir  un 
passage  à  ses  troupes^ 

On  descend  ensuite  dans  un  vallon  trës-resserré  vers 
le  village  des  Échelles  ;  et  cette  partie  du  chemin  n'est 
pas  sans  danger  dans  le  tems  des  glaces  et  de  la  fonte 
des  neiges,  k  cause  des  avalanges  qui  se  détachent  des  mon- 
tagnes voisines. 

Échelles ,  que  ses  habiuns  se  plaisent  k  appeler  du 
nom  de  ville,  présente  en  général  l'affligeant  tableau  de 
la  misère.  A  peine  le  voyageur  en  approche-t-il ,  qu'une 
foule  de  vieillards  ,  de  femmes  et  d*enfans ,  viennent  sol- 
licite» une  pitié  et  des  secours  qu^'l  serait  bien  difficile  de 
leur  refuser.  Ailleurs  6ette  population  assez  nombreuse 
pourrait  inspirer  quelque  crainte  aux  étrangers  ;  mais  il 
faut  rendre  justice  au   caractère   inoral  des   Savoyards: 
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quoiqiM  la  contre»  c[ii'tls  habitent ,  soit  ao  long  coupe-* 
gorge,  la  .rareté  des  rootes  y  est  raremeot  troublée  par 
l'assassinat  Sur  les  hauteurs  Toisioes  des  ÉehelleM  on 
aperçoit  les  restes  de  plusieurs  chikteaux  ^  qui  servaient 
autrefois  à  défendre  le  passage, 

A  nne  demi-lieue  des  Échelles ,  on  trouve  la  montée 
de.  la  Grottes  ce  passage»  aociennement  très-difficile,  avait 
^(é  pratiqué  au  travers  d*un  rocher,  et  sous  une  caverne 
qu\>n  y  voit  encore.  Lar  route  actuelle,  construite  en  1670 
aoas  le  règne  de  Cbarles-Émanuel  II  ,  duc  de  Savoie  » 
est  pait-étre  le  plus  "bel  ouvrage  de  ce  genre,  et  l'ima- 
gination s'effraie  k  la  vue  des  rochers  qa'il  a  fallu  per* 
cer  on  faire  sauter,  pendant  près  d'une  demi-licue»  pour 
vaincre  les  obstacles  que  la  nature  opposait  aaz  efforts 
de  l'industrie  humaine. 

Lorsqu*on  a  gagné  le  haut  de  la  montagne ,  on  n'a 
plus  que  trois  lieues  ^'  faire  pour  arriver  à  Chambérjr  » 
qui  est  à  sept  lieues  du  Poni^Beauvoisin,  Dans  ce  trajet, 
on  voit  sur  la  droite,  et  à  peu  de  distance  de  la  route» 
une  belle  cascade,  qui  tombe  de  58  mètre  /^  de  hauteur* 
•e  brise  sur  les  rochers,  et  répand  un  brouillard  k  cin» 
qoante  pas  à  la  ronde»  C'est  cette  cascade  qui  nourrit 
en  partie  le  petit  fleove  d^jiibano^qvCotï  passe  à  Cham^ 
béry. 

Chambkbv  ,  capitale  de  la  Savoie  ,  a  une  populttion 
d'environ  i5  mille  âmes.  On  croit  que  c'est  l'apcienne 
ville  des  Allobroges  appelée  Civariot  le»  légions  de  Céùtr 
y  passèrent  en  allant  à  la  première  guerre  des  Gaules.  Des 
mes  fort  étroites ,  et  des  maisons  construites  avec  une 
pierre  de  couleur  brune  y  rendent,  en  général  cette  vîlte 
triste  et  obscure.  Le  commerce  y  est  animé ,  le  peuple 
boa  et  prévenant,  et  la  société  très-agréable.  La  maison 
où  se  tiennent  les  réunions  publiques,  l'emplacement  des- 
tiné aux  manoeuvres  de  l'artillerie ,  la  place  du  marché  » 


la  vaste  promepade  da  Vernay  &  aoe  des  portes  de  la 
TÎlle  ,  formée  par  six  rangées  d'arbres  »  dont  le  large 
feuillage  entretieDt  une  agréable .  fraîcheur  ,  sont  autant 
d'objets  dignes  de  l'attention  de  Tétranger.  Cette  ville 
est  traversée  par  deux  fleuves ,  la  Lai$e  et  VMbano  » 
qui  y  alimentent  un  grand  nombre  de  fontaines:  oa  j 
voH  aussi  plusieurs  rues  bordées  de  porti<]uei. 

La  vall^  où  est  Chambéry  >  est  large  et  délideose  » 
et  plantée  d'une  multitude  de  mûriers,  la  soie  étant  une 
des  branches  les  plus  importantes  de  son  commercer 
Cette  vallée  offre  aux  yeux  du  spectateur  une  variété 
d'objets  peu  commune:  la  nature  semble  avoir  pris  plai- 
sir k  y  rassembler  dans  un  même  tableau  les  charmes 
du  printems  et  les  horreurs  de  l'hiver. 

En  partant  de  Chambéry  ,  on  entre  dans  un  vallon 
assez  é?asé  ,  fertile ,  et  bien  cultivé.  Apres  trois  heures 
de  marche,  on  aperçoit  raocieone  citadelle  de  Montméh 
iian  sur  une  éminence  considérable.  La  petite  ville  du 
même  nom,  qu'on  voit  au  dessous,  est  agréablement  si* 
tuée  le  long  de  V Itère,  mais  sur  un  terrain  trës<*-inégal  » 
et  quelquefois  assez  roide  :  les  habitans  paraissent  peu 
aisés,  et  sont  cependant  d'uoe  humeur  fort  gaie.  A  l'est 
de  cette  ville ,  sont  quelques  maisons  de  campagne  qui 
forment  un  petit  faubourg,  dont  l'aspect  est  assez. gnn- 
cîeiu ,  et  au  de  là  de  ce  faubourg  s*étend  un  coteau 
planté  de  vignes,  qui  a  trois  lieues  de  longeur,  et  pro^ 
dùit  le  fameux  vin  de  Montméllian  ,  la  principale  res- 
source du  pays. 

Au  sortir  de  MontmélUan  on  traverse  V Isère  sur  un 
grand  pont ,  et  après  avoir  côtoyé  cette  rivière  pendant 
quelque  tems ,  on  aperçoit  devant  soi  un  grand  rocher 
noir  qui  semble  fermer  la  route.  On  se  détourne  un  peu. 
i  droite,  et  après  avoir  traversé  une  haute  colline  par-* 
laitemeat  cultivée ,  on  entre  dm»  la  Vallée   de  W  Mau* 
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Tienne.  A'  gtn^he  est  la  Vftll^'4b  ia  TarmUaise,  pnr  la* 

quelle  on  va  amn  ca  Italie,  ep  {Muannit   le  PéHt  Saint» 

^manL  Rien  de  ai  satnrage  >  de   el  «mwjevx   que   la 

vattée  de  la  Muurieun»  :  on  odiôie  pendant  ^agt  Imwà 

et  iupqu'àii  pied  da  Moni^Cénis^  VJtrc  oa  Vjirahe,  pe« 

liU  nvi^   dont  le  cours   est  trës^imavItueQX  ,   et  l'oA 

mercbe  sans  ceaae  entre  deu^  lifnes  ^de  '  rochers  arides , 

escarpés,  et  souvent  très-rapprochés. 

,    Les  principaux  bomig^  du  viHag^  cp'on  traverse,  soDt 

d*aberd  Jiguebeile  et  ia  *&kamhne*  ,diffMeàellc ,  sous   le 

inpport  de  sa  sîuiation;,  peut  être  eonsidëfë   oommc'  la 

clef  de  la  Maurienne,  En  effet  ,  depnis  ce  lîen  la  tall^ 

se'  resserre  »  les  mentégnss  i^éïkivuïU  len»  eommets  sont 

M\k  couverte  deneifes^et  tout  aanomoe  que  l'on  appro^ 

Ohe  de  la  chaîne  eebtfale  :  c'est  TraiseaablaUeRient  entre 

ce  lien  et  Sai/A  Jetai  de  âBtnrietmeyiifp»  les  AUobroges 

lîvtërent  à  Annihal  le  premier  coMbat ,  >  danè  lequel   le 

^êaécBX  GardiagttMNB  pevdit  une  partîq  de  son   arrière»- 

^rde.  Ce  anéme  lien  est  eneora  hmea^  par:  raetion  nn^ 

glanle  qncle  duc  don  Philippe  de  'F^rme^  ;à  la  Ute.-éei 

iPrançais  et  des  Eftpegnels»  y  engbgeâ  «mtPe  les  troupes 

dn  roi  de  Safdaigne  «n  fji^^  On>v^it  à  Jigtmbelle  les 

restes  d'une  église  et  -de  quelques  tnaisoas,  qu'on  éboule- 

ment  .de  terre  ^t  <de  roobesv ,  '  iont^héê   soudMoement   dn 

han^  des    montagnes ,' ensevelît  Mnps  ses  PtÀoe»   \ë  ii 

î«ria.  1760.  De  semlittfbles'  malheurs  arrivent  tar^emment 

an  miKeu  des   Alpes  ^    stirtout   daos  la  Waurienne ,  où 

les  neiges  sont  •abondantes)  les  montagnes   tvè»*hMites -, 

et  la  vallée  ëtroke.       - 

Le  rovte  ^àpgueb^e  k  la  Chambm  suit  pendant 
quatre  lieues  un  vallon  fort  étroit ,  cultivé  autant  que 
la  nature  dn  terrain  peu»  le  permettre,  et  arrosé  par 
VAnc^  qui  y  forme  ^tisîeùrs  marais.  Là  les  noslagnni 
sont  couvertes  de  tapias,  de  cb&taigniers  et  de   cliéneai 


On  Tpit  <fafp«ee  en  espboe ,  el  tar  des  tfmîiieticet  fso- 
léeê ,  des  toun  miato ,  <pii  servaient  sutrefois  à  la  dë~ 
fense  des  passages^  Ia  Chambre  est  an  bo«rg  ott  petite 
▼ille  pen  ismarquable^  bâtie  sor  le  bord  de  Yjire.  Qooi^ 
que  le  TaVon  où  elle  est  sîtu^  soît  fort  ëiroît,  les  mon- 
tagnes <]ul  le  rcBMirent  ecant  n»tns  escarpées  ,  laissent 
quelques  â^faapëes  de  rue,  qui  en  rendant  les  abords  as- 
sez rians. 

Pass^  la  Chamère  on  arrive  à  Saint  Jean  de  â^Offriennef 
TÎlle  qai>  quoique  la  pins  consfii^rable  de  toutes  celles  qu'on 
«  rencontrées  depuis  CAom^^iT'  ^  ii*a  cependant  pas  au 
de  là  de  booo  babitans. 

Ici  l'on  conmneuce  i  s*aperceToîr  qu*on  est  dans  lés 
bautes  Alpes.  Les  mcm^et  sont  beaucoup  plus  rotdes.  A' 
chaque  pas  on  Toît  sur  sa  tète  d*ënormes  rochers  qui 
meuaoent  nûtte.  Les  débris  de  ces  rocbers,  que  les  tor^ 
rens  ont  dë|à  détacbés  des  parois  de  la  montagne  ,  ntî-» 
lis^  par  rindustrie  des  habîtans,  ferment  des  enclos 
pour  garantir,  le  peu  de  terre  qui  est  susceptible  de  cul» 
tftire.  L'été  peut  seul  rendre  supportable  Taspeot  de 
joette  lugubre  ralUe*  Les  regards  du  voyageur  y  sont 
sans  cesse  attristas  par  la  tenoonire  de  crétins  y  ou  d'in- 
dividus des  deux  sexes  qui  ont  des  goîtres:  Cette  diffor* 
mite  est  devenue  presquecosundue  en  se  perpétuant  avec 
les  races;  oni  n'est  pas  d-lK^eord  sur  la  cause  qui  la  pro« 
duît(  cependant.  Ja  plupart  rattribnent  à  TeXtréaM  cré- 
dité de  l'eau  de  neige  fendue  qui  est  la  boisson  ordinaire 
des  babîtaas..  Jusqu'à  LansUkoutg  on  côtoie  pre^que 
toujours  y  et  Ton  traverse  plusieurs  fois  VArCy  qui  prend 
sa  source  dans,  le  oiont  Genèt^e'p  et  va  se  jeter  dans 
V Isère  à  àfoniméllian. 

De  Sont  Jean  de  Mmurlûnne^  à  Lanshbotirg ,  qui  est 
•u  |iied  du  Monl^Cénis ,,  la  route  s'élève  sensiblement 
après  avoir  dépassé  SaitU  Micli^  ;  et  avant  d'arriver  à 
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Madame  ,  on  n'aperçoit  d^ja  plos  de  tracée  de  ciUture. 
Des  rochers  escarpes  »  des  profonds  abîmes  ,  des  torrens 
qui  se  précipitent  avec  fraeas ,  de  sombres  fbréu ,  sont 
les  seols  objets  qpi  s'offrent  auK  regards  dti  Vc^ageur. 
De  Modane  À  Termignon,  l'ancien  cbenatifr  traverseit  la 
forêt  de  Bramant  y  et  côtoyant,  d'affreux  abîmes,  montait 
et  descendait  sans  cesse,  pendant  Tespace  de  cinq  heoies 
de  marche.  On  citait  plusieai*s  exemples  d^ndividua  ^ 
y  ai^^ent  përi.  En  suivant  la  nouTélle  rouie ,  qui  longe 
le  cours  de  VArc ,  et  passe  par  Femay  9  00  n*a  pas  i 
craindre  des  accidens  de  cette  espèce  :  cette  rente  a  tonte 
la  largeur  que  comporte  la  natnre  des-  lieux,  et  les  .pen- 
tes en  sont  si  bien  ménagées,  qu'on  arrive  k  Termignon 
et  de  là  à  Lanslebourg  ^  sans  beaucoup  de  fatigue.  11  j 
a  cependant  quelques  saisons  de  l'année  où  la  âfontagne 
deSL  Michel^  la  Côte  de  St.  Andréa  les  voisinages  des 
bois  de  Bramant  et  la  Montagne  de  Termignon  bc  sout 
pas  sans  quelque  danger. 

Entre  St.  André  et  Bramant  on  voit  les  plus  hautes 
montagnes  de  la  chaîne  des  Alpes  qui  soient  sur  la  route. 
La  pointe  la  plus  élevée  des  Alpes  est  le  Mon^Blano , 
dont  le  célèbre  physicien  M.  Z^è-iSsitfAir»,  qui  parcourut 
cette  montagne  jusqu'À  son  sommei  en  1787,  a  laissé  une 
exacte  description.  Il  jugea  que  sa  hauteur  au  dessus^  dn 
niveau  de  la  mer  était  de  477^  mètres,  environ  3  milles, 
hauteur  que  De-Duc  avait  déjà  calculée  4  4677  mètres  ?j. 

Les  montagues  qu'on  traverse  pendant  cette  route,  of- 
frent quelques  singularités  assez  remarquables.  Les  unes 
sont  absolument  aridcai:  déchirées  par  les  torrens  qui  les 
sillonnent,  et  présentent  Timage  de  la  décrépitude.  Lcp 
autres ,  couvertes  de  bois ,  ont  un  air  plus  vivant  ;  mais 
comme  elles  sont  en  général  fort  escarpées»  on  n^y  voit 
aucune  habitation.  Aux  sonunets  de  ces  diverses  monta- 
gnes sont  des  grottes,  qui  servent  de  retraite  aux   0ttr« 
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On  y  troaVe  aussi  bennooap  de  chainoît,  de  fananSy  de 
gâinoles  et  de  coqs  de  bruyère.  Maïs  ce  qu'on  j  obienre 
avec  beaucoup  plus  de  plaisir,  c'est  rîndustrie  de  l'habi» 
tant ,  qui  ne  laîsàe  pas  nu  peœe  de  terrain   inculte.  An 
moyen  des  murs  de  soutènement  qtfil  pratique  en  divers 
sens  f  il  met  en  râleur  le  peu  de  terre  fégéuXe  que  les 
eaux  n'ont  pas  emporta  :  de   là   des  prës  ^  des  duuDpa 
de  blë ,  dont  la  verdure  contraste  avec  la  couleur  blaa- 
chÀtre  des  rodiers  qaâ  surplombent  :  et  comme   sur   le 
revers  des  montagnes  exposa  an  midi  «  l'action  du  so- 
leil dans  les  mois   de  juin    et    de   fuillet    est  très-vive , 
l'eau  qui  couie  du  sommet  de  cas   montagnes  est    reçue 
dans  cïes  canaux  formés  de  sapins  orensës,  qui  la  portent 
partom  oA  elle  peut  être  nécessaire.  Du  reste  l'air   à  la 
fois  simple  et   sauvage  éts  habitans   de   ces   contrées  ^ 
donne  une  idée  de  ce  qu'étaient  le  monde  et  les  arts  à 
leur  naissance.  Les  étoflfes  dent  ils  font  usage  sont   très* 
grossières,  et  la  façon  dont  les  fommes  s'habillent,  ajoute 
encore  à  leur  di^nmié  naturelle. 

Laitslbboobo  ,  grand  village  aux  pieds  du  Mont^Cénii 
«et  4e  dernier  de  la  Savoie ,  est  très-vivant  à  cause  do 
grand  concours  des  voyageurs  qui  s'y  erraient 

La  montée  d^uts  Langiebourg  jusqu'au  plus  haut  du 
pasMge  est  d'envffen  me  lieue  et  demie.  On  part  de 
.grand  matin ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  aucun  indice  de  tour- 
-mente,  ce  que  les  gens  du  pays  reconnaissent  fort  bien. 
Malheur  à  celai  qui  méprise  leurs  salutaires  avis!  L'an* 
«cien  chemin  n'était  praticable  pour  les  voilures  que  fus- 
ques  à  Lanslebovrg  :  Hi  on  les  faisait  démonter ,  et  on 
lee  transportait  à  dos  de  mulet  ainsi  que  les  ballots  d'é- 
quipage. Les  femmes  el  les  voyageurs ,  qui  n'étaient  pas 
«liabilttés  à  une  marche  pénible,  se  plaçaient  sur  des 
chaises  de  paille  ajustées  à  des  brancards  de  sapin  :  il 
Aillait  ordinairement  six  porteurs  pour  chaque    personne 
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Ce  Q*e9t  pas  que  le  chemin  fût  dengereisr»  et  qu'il  y  eât 
des  précipices  à  redouter  ;  maïs  il  était  extrénement 
rolde  et  presque  perpendiculaîre:et  comme  l'argent  apla» 
nit  toutes  les  difficultés ,  en  tronvait  aisément  des  hom- 
mes qui  voulaient  bien  faire  le  métier  le  plut  filtrant 
des  bêtes  de  somme.  En  suivant  la  nonvelk  route,  qui  m 
été  ouverte  en  zig-zag  sur  le  revers  septentrional  dvt 
Mont'Cénîs  ,  dans  la  saison  même  la  plus  critique ,  de 
Lansleùourg  on  gagne  le  point  le  plus  élevé  du  col,  soit 
À  cheval ,  soit  en*  voiture  ,  et  sans  éprouver  le  moindre 
obstacle. 

La  plus  grande  élévation  de  ce  col  ,  est  de  9o66  mè- 
tres au  dessus  de  la  mer.  -  De  \k  on  descend  dans  une 
plaine  qui  a  environ  deox  lieues  de  longueur  ,  et  un 
quart  de  lieue  de  largeur.  Cette  petite  plaine,  sî  dange* 
reuse  lorsque  les  tourbillons, de  vent  mêHés  de  neige  en 
poussière  en  rasent  la  surface,  est  charmante  lorsque  le 
tems  est  calme  et  le  ciel  sans  nuages.  En  été  elle  se 
couvre  d'un  gaxon  très*fin  et  émaillé  de  fleurs  ,  parmi 
lesquelles  on  distingue  des  narcisses  et  des  renoncules  de 
la  plus  belle  forme ,  ainsi  que  des  violettes  qui  ressem- 
blent k  de  petites  pensées  ,  et  eihalent  une  odeur,  qui 
parait  un  extrait  de  ce  que  la  fleur  d*orange  a  de  plus 
flinave.  Comme  cette  même  plaine  est  ouverte  du  cÀté 
de  l*  Italie  ,  et  environnée  sous  tous  les  antres  aspects  y 
de  hauteurs  plus  on  moins  considérables,  elle  fouit  d'une 
température  pins  douce  qu'on  ne  devrait  l'attendre  de 
son  élévation.  Souvent,  après  avoir  été  assailli  par  des 
brouillards  glacés  on  des  vents  froids  et  incommodes 
sur  le  haut  du  passage,  le  voyageur,  en  arrivant  dans  le 
plateau  du  Mont^énis  ,  y  trouve  un  beau  soleil  et  la 
douce  température  du  printems.  On  y  fabrique  un  fro- 
mage excellent ,  qui  est  la  seule  denrée  du  pays. 

Vers  le  milieu  de  la   plaine   on  rencontre  la  poste,  et 
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un  peu  plos  loin  on  paise  à  eàiê  de  llioêpice  des  PèU- 
fins,  ce  bel  établissement  si  ulile  aux  yoyageui^,  bfttt 
sur  le  bord  d'un  lac  où  l'on  pèche  d'excellentes  traites,* 
et  qu*on  est  bien  étonné  de  rencontrer  dans  un  lieu  si 
éleTé.  Cet  hospice  fut,  dit-on»  fondé  par  Charle-Magne  : 
et  les  religieux  qui  y  habitent ,  exereent  l' ospitalité  de 
la  maoiëre  la  plus  noble. 

Du  lac  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  sort  un  ruîs* 
seau,  qu'on  appelle  la  Cénise,  lequel  se  précipite  du  côté 
de  ritalie,  et  ya  grossir  la  petite  Boire»  Sa  chûle ,  it 
une  demi-lieue  du  lac ,  forme  une  cascade  perpétuelle  « 
de  i6  mètres  d'élévation  perpendiculaire ,  où  Teau ,  se 
brisant  sans  cesse,  est  convertie  en  une  écume  légère, 
qui,  considérée  à  quelque  distancei  ressemble  à  ces  nuages 
transparais  qui  flottent  dans  un  beau  ciel  d*été. 

Le  Mont^Cénis  présente  plusieurs  objets  d'histoire  na- 
turelle extréoiement  intéressans.  On  voit  auprès  du  lac 
des  scories,  que  l'on  a  prises  mal  à  propos  pour  une  lave  ; 
et  l'on  y  trouve  une  sorte  de  papillon  blanc  k  ailes  mar- 
quées de  grandes  taches  rondes,  semblable  à  une  espèce 
que  Linné  rencontra  dans  les  montagnes  de  la  Suède, 
Lalaode  a  remarqué  sur  les  Alpes»  que  les  angles  sail' 
lans  et  rentrans  se  correspondent  dans  le  fond  des  val- 
lées :  le  même  naturaliste  a  ramassé  an  milieu  de  ces  ro- 
chers des  coquillages  et  d'autres  productions  marines,  qui 
servent  à  appuyer  cette  opinion  des  savfuu ,  q'il  y  eut 
un  tenis  où  les  plus  hautes  montagnes  ont  été  couvertes 
par  les  eaux  de  la  mer» 

Enfin,  à  l'extrémité  de  la  plaine  dont  nous  venons  de 
parler,  est  l'auberge  de  la  Grande  Croix ,  où  les  voyageurs 
s'arrêtent  souvent  pour  se  reposer  ou  se  réchauffer.  C'est 
de  là  que  commence  la  descente  du  côté  du  Piémont  La 
pente  de  l'ancien  chemin,  qui  passait  par  Ferrières,  et 
aboutissait  À  la  Novalais^,  où  Ton  iaiswt  remonta  les 


Toîtnrec,  était  sî  rapide,  que  plosîeurs  Toyageurs  ont  fait 
la  peinture  la  plus  effrayante  des  dangers  qu'elle  prësen* 
tait.  Pour  effectocr  cette  descente,  on  se  servait  de  por- 
teurs^ ou,  lorsqu'il  y  avait  de  la  neige,  oa  se  faisait  ra- 
masser ^  c'est  à  dire,  qu'oQ  se  laissait  glisser  sur  un  traî- 
neau qu'un  seul  homme,  assis   devant  le  voyageur ,  diri- 
geait avec  une  hardiesse  et  une   habileté  extraordinaires. 
Alors  l'extrême  vitesse  avec  laquelle  on  descendait ,  pou- 
vait inspirer  quelque  frayeur:  en  effet,  ob' semblait  voler 
dans  l'espace ,  et  l'on  faisait  quelquefois'  de  cette  manière 
une' lieue  très-rapidement.    Aujourd'hui  toutes   ces   diffi^ 
cultes ,  tous  ces  dangers  ont  disparu.  La  nouvelle  route, 
•ussi  sûre  que  commodo,  laissant  4  ga^uçhe  F^rrièrtê  et 
làNoualaiset  et  passant  pwMàlaret,  en  oinq  heures  d« 
lems  conduit  à  Sus^r  où  l'on  respire  un  air    pins  doux, 
#t  où  l'on  trouve  un  tout  autre  parys  que  celui  qu'on  vient 
de  parcourir  :  car'  quoique  la  vallée  qui  ouvre  l'Italie,  soil 
on  peu  moins  sauvage  que  celle  qui  teroiîne   U  France, 
€lle  ne  laisse,  pas  néanmoins  .que  d'être. for(  étroite,  égale* 
«leqt  bordée  de  deux  rangs  de  hautes  montagnes  couver- 
tes de  sapins  et  de  neiges ,  et  troublée  par  le  brait  d'uu. 
torrent  Tapf de. 

Le  passage  de  Suse  éuit  dâeadu  par  le  Ibri  de  la  Jbr«- 
nettaf  creusé  dans  le  roc  sur  une  hauteur  voisine.  Cette 
forteresse  rappelle  au  voyageup  la  perte  du  eheyalier  Be/- 
ie-Ish,€pix\  Y  p^rit  en  1747  victime  de  Son  courage.  Sur 
le  rocher  vis-à-vis  il  existait  autrefois  .un  autre  petit  fort, 
qui  communiquait  avec  la  BnuuUa^  et  dominait  entière-, 
ment  la  ville. 

Pour  le  reste  du  voyage  depuis  Susc  jaiqM'4    Tunn 
Y.  la  précédeate  route ,  pag,  36  et.  suiv..  . 
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Route  àvL  râlais  k  Turin 
par  le  Grand  Saint  Bernard, 
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à  St  Brancnîer 

k  St  Pierre «  .  .  . 

à  l'Hospice  da  graod  St  Bernard 

à  St*  Retny 

à  la  cité  d'Aost  (a) 

à  ChâtilloD 

à  Verres 

à  Seltimo  Vîltoû 

Irr^  (A) 

Fogliaso  ••••«»••.•• 
à  Turin  (c) ,  .. 


POSTJIS 


MlLUg 


h,  m. 


IQ 


4  — I  •  • ,  •  • 


AiTBBaoïtst  fa)  la  PbHe  ;  {h)  la  Poste  ;  (c)  VUnh^ert , 
VJibergo  Beaie,  la  Locanda  d^Inghiitemi^  VAWergb 
dî  Krancia  dît  la  Bonne  Femme,  le  Sue  Rossa ,  etc. 

De  Paris  k  Mttrtignjr  ptr  Gtnépe  on'  compte  78  poste».' 

Le  Grand  Sain^Bemard  est  une  haute  n^ntagne  du 
Valais,  située  sur  la  frontièra  du  yal  éPJoste^  qui  pat*  sa 
masse  et  son  ëlëvatîon ,  rÎTalise  avec  le  Mont^blanc  9  la 
Fourche  et  le  Saint-Ooihard.  Les  cîmes  de  ces  dÎTers  monts, 
couvertes  de  la  neige  des  siècles ,  semblent  se  confondre 
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•rec  la  TOÛte  des  deux:  de  leurs  fitiics  ceints  di^andes  itH 
chera  el  de  mers  de  glace  ,  jaillisseot  les  fleuves  qui  sa 
répandent  dans  presque  toutes  les  parties  de  VEurope  :  c'est 
en  vain  que  la  difficulté  d'y  gravir  et  d'y  respirer  en  dé- 
tend  l'approche:  rboinme,  insatiable  dsns  ses  désirs  y  csi 
parvenu  k  vaincre  tous  les  obstacles  >  et  À  joindre  à  soa 
domaine  ces  incompréhensibles  laboratoires  de  la  nature» 

La  question  de  savoir  si  Annibal  passa  avec  son  ar- 
mée par  le  Grand  Saint-Bernard^  a  occupé  les  savans  de 
plusieurs  siècles:  quelques  uns  d'entr'eux,  Poljrbe  k  la  main, 
oui  cru  pouvoir  suivre  la  marche  des  Carthaginois;  mais 
il  s'en  faut  bien  qu'ils  aient  réussi  à  concilier  les  différen* 
tes  opinions,  à  fixer  tous  les  doutes. 

Cette  grande  chaîne  de  montagnes,  dont  se  compose  le 
Grand  Saint-Bernard^  fut  connue  des  anciens  sous  le  nom 
de  mont  Penninus^  et  forme  ce  qu'on  appelle  encore 
aujourd'hui  les  jilpes  pennines.  Jules  César,  voulant  as- 
surer par  là  le  transport  des  marchandises  de  l'Italie  dans 
les  Gaules ,  envoya  Galba  ,  l'un  de  ses  lieutenans ,  vers 
les  peuples  qui  étaient  maîtres  du  passage  :  Galba  s'avança 
jusqu'à  Ociodunum ,  aujourd'hui  Martignjr  :  mais  il  fut 
ettsqné  inopinément  par  *  les  peuples  qui  habitaient  ces 
montagnes,  et  obligé,  pour  ne  pas  compromettre  la  sûreté 
de  ses  troupes,  d'abandonner  le  poste  qu'il  avait  choisi. 
Cependant,  sous  le  règne  d'Auguste,  les  Romains  par- 
Tinrent  à  soumettre  ces  peuples,  ou  du  moins  ceux-ci 
prirent  des  dispositions  moins  hostiles ,  et  dès  lors  quel- 
ques portions  d'armée  passèrent  par  les  Alpes  pennines  : 
mais  il  était  réservé  à  nos  jours  de  voir  une  armée  eo- 
iiëre  en  prendre  la  route  avec  de  gros'bagages,  comman- 
dée par  Napoléon  Bonaparte. 

Le  mont  Penninus  tire  son  nom  moderne  du  fondateur 
de  l'hospice.  Saini'-Bemard  était  originaire  de  Mentons 
en  Savoie:  après  avoir-  fait  ses  cours   de   philosophie  et 
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de  droit  à  Paris  »  U  anbmasa  Yétnt  ecdësîastJque  dans  U 
iFiUe  d'AoMe,  où  il  fiit  d'abord  reçu  chaiMioe  de  la  cathé- 
drale, et  ensuite  élevé  k  la  dignité  d'archidiacre.  Cest  là» 
qil'afant  eu  occasion  de  coanaître  le  mont  Penninusy  alors 
appelé  le  Mont-Joux^  parce  que  les  prêtres  de  Jupiter  y 
avaient  un  temple,  il  résolut  de  sacrifier   tous   les   biens 
dont  il  pouvait  disposer,  pour  fonder  un  hospice  sur  cette 
nioutagne.  Cet  établissement,  qui  remonte  à  Tan  glS^ ,  fut 
tellei lient  admiré  de  toute  l'Europe,  que  plusieurs  souverains 
s'empressèrent  de  le  seconder  par  des  donations.  Bernard 
de  Mentone  fit  une  constitution  qui  a  pour  base  le  desta» 
téressement  le  plus  pur;  il  régla  en  même  tems  la  ma- 
nière dont  rhospilaliié  serait  exercée. 

De  Marligny  dans  le  Valais,  et  sur  le  Mène, 
jusqu'à  rhospioe  du  Grand  Saint-Bernard^  on  compte  8 
lieues.  La  route  suit  d'abord  la  vallée  d'Entnmonl  dans 
toute  sa  longueur.  Cette  vallée,  située  sur  le  revers  septen-* 
trional  du  Grand  Saint'Bernard,  est  très-intéressante  pour 
le  géologue,  parce  qu'elle  coupe  transversalement  les  Aipe* 
penninesi  elle  est  parcourue  par  la  Dranse^  et  offre  les 
scènes  alpestres  les  plus  remarquables. 

On  va  de  Martigny  à  Saint  Pierre  dans  .cinq  heures 
de  marche,  et  Ton  peut  faire  cette  partie  de  chçmin  en  pe* 
lit  char.  En  partant  de  Hfartignjr,  on  laisse  à  droite  le 
chemin  qui  mène  au  col  de  la  Forclos  et  à  Chamonny\ 
Bientôt  après  on  traverse  le  village  de  Bourg:  ensuite  on 
passe  par  la  Faiette^  Saint  Branchier  ^  Orsières,  Lidde^ 
et  l'on  arrive  à  Saint  Pierre^  situé  au  pied  de  la  haute 
chaîne  des  Alpes  qu'on  se  propose  de  franchir.  Les  envi- 
rons de  la  Valette  sont  remplis  de  gorges  épouvantables, 
et  les  chûtes  d'eau  qu'on  y  voit  près  du  pont  de  bois, 
ont  quelque  chose  de  vraiment  pittoresque.  A'  Saint  Bran- 
chier  débouche  la  vallée  de  Bagnes^  qui  a  dix  Ueues  de  lon- 
gueur: c'est  de  là  que  sort  le  torrent  de  la  Dranse,  On- 
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sières  r«pond  à  l'ouyerlur«  de  la  vallée  qui  mène  an  col 
ferreif  et  de  là  à  Cormajreur,  qui  est  au  pied  méridio* 
uni  du  Mont'blanc. 

Il  arrive  souvent  qu'à  force  d'avoir  entendu  parler  des 
objets  sublimes  et  éioguliers  qu'offre  une  contrée  lointat-^ 
ne 9  on  les  trouve,  au  premier  aspect,  bien  au  dessous 
de  ridée  qu*on  s'en  était  formée  :  il  n'en  est  pas  de  mê- 
me ici  :  tout  y  est  réellement  aussi  gigantesque  qu'étrange. 
Bu  bourg  de  Saint  Pierre  on  atteint  Vbospice  du  Grand 
Saint-Bernard  au  bout  de  3  heures  de  montée.  Près  de  ce 
bourg  t  le  •torrent  de  la  Valsorey  se  précipite  dans  une 
énorme  cavité  dont  1^  vue  est  effrayante.  Les  voyageurs , 
pour  contempler  cette  scène  magnifique,  descendent  6ou> 
vent  sous  ks  immenses  voûtes  formées  par  ies  rochers  , 
au  dessus  de  ces  enfoncemens,  dont  Tobscurité  jette  d'abord 
dans.  FÂme  un  trouble  involontaire  :  mais  si  l'an  porte 
ses  regards  vers  le  peu  de  ciel  que  Ton  peut  découvrir 
au  travers  de  quelques  échappées,  à  l'aspect  des  arbustes 
qui  pendent  du  haut  des  rochers,  lorsque  le  soleil  les 
éclaire  d'une  vive  Inmière,  on  croimit  que  quelqu'un  vient 
là ,  avec  un  flambeau ,  pour  y  chercher  le  voyageur  qui 
s'égare.  Tout  &it  illusion  dans  cet  abîme  souterrain  ,  et 
quand  on  en  sort,  le  grand  jour  est  si  ardent,  que  la 
nature  parait  embrasée. 

A'  quelque  distence  de  Saint  Pierre  ^  on  admire  des 
beautés  d'un  autre  genre:  les  arbres  à  fruit  dîsparaissenti 
et  l'abAcnce  de  toute  végétation  utile ,  à  Tentrée  d'un  va- 
ste désert,  frappe  ceux  qui  pénètrent  pour  la  première 
fois  dans  casr  gorges  sauvages  et  solitaires.  Un  peu  plus 
kÎB  on  traverse  une  petite  |^ine,  nommée  le  Sommet  de 
Prou  i  aU'  dessus-  de  laquelle  on  aperçoit  ^n  vaste  glacier, 
du  milieu  duquel  s'élève  le  Mont^Felan  ,  la  plus  hante* 
des  ..sommités  du  Grand  Saint-Bernard. 

•  Une  lieue  avant  d'arriver  à  l'hospice,  on  reneontre  deux 
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b&tîmens  dont  rarchîteclc(r6  gothiqae  est  en  harmonie 
•Tec  le  morne  silence  qui  r^ne  dans  ce  lieu.  L'un  sert 
de  refuge  aux  voyageurs  surpris  par  la  nuit  ou  par  la 
tourmente  9  et  ils  y  trouvent  du  bots  pour  faire  du  feu  et 
quelques  provisions  :  l'autre ,  adossé  à  une  roche  pyne- 
midalci  au  milieu  des  glaces  blanchâtres ,  et  ombragé  par 
quelques  tristes  mélèzes ,  est  une  chapelle  où  l'on  dépose 
les  cadavres  de  ceux  qui  périssent  en  traversant  la  mon- 
tagne ;  car  toutes  les  années  on  trouve  des  individus  morts 
de  froid ,  ou  ensevelis  dans  les  neiges  des  avalanges.  On 
range  leurs  corps  à  côié  les  nos  des  autres;  et  oomme 
l'air  glacial  garantit  ces  corps  de  la  putréfaction ,  les  traits 
du  visage  se  conservent  pendant  deux  ou  trois  ans,  après 
quoi  ces  mêmes  corps  se  desséchent  et  deviennent  sem* 
blable»  à  des  momies. 

Une  chose  non  moins  remarquable  que  celles  dont  nous 
venons  de  parler ,  est  la  vue  de  Tbospice ,  qui  semble 
toucher  au  ciel,  lorsque  les  sommités  voisines  sont  voi-^ 
lées  par  d*épais  brouillards.  11  est  bâti  dans  un  vallon 
resserré  par  de  hautes  montagnes  »  et  occupé  en  partie 
par  un  petit  lac.  C'est  là  qu'on  croit  être  au  milieu  d'un 
cirque  fermé  de  distance  en  distance  par  des  rochers  de 
granit,  qui  ressemblent  à  des  pyramides  ou  à  des  mauso* 
lécs  d'une  grandeur  colossale.  Des  sommités  couverts  de 
neiges ,  qui  dominent  celte  superbe  enceinte ,  descendent 
quelquefois  de  dangereuses  avalanges. 

L'hospioe,  qui ,  suivant  les  observations  de  M.  de  Saus* 
turcy  est  à  tt45o  mètres  de  hauteur  perpendiculaire,  est  sans 
oontredit  l'habitation  la  plus  élevée  qu'il  y  ait  dans  tout 
l'ancien  continent  :  on  ne  voit  même  aucun  chMet  ii  oette 
hauteur,  parce  que  sa  position  est  très<»voisine  de  la  té* 
gion  des  neiges  et  des  glaces  étemelles,  qui  refroidit  né- 
cessairement tout  ce  qui  l'environne.  Ce*  qui  oootriboé 
encore  à  rendre  oe  séjour  exoessivement  froid»  c'est  que 
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1a  gorge  est  perche  du  nord-est  au  sud-on<8t  5  et  {mt 
eooaëqaeat  dans  une  direction  trë9-»«pprocbente  de  celle 
des  vent5  do  septentrion.  Aiuei  »  au  fort,  même  de  VéU  f 
7.  g^l6-t*il  presque  tous  les  matins.  On  n'y  jouit  guère 
qu'environ  dix  00  douxe  fois  par  an  d'un  cWl  pur  et 
serein  pendant  tonte  une  )oum^  Dans  les  mois  les  plus 
froids  9  le  thermomètre  se  tient  aux  environs  de  Thospice 
è  90  ou  99  degrés  au  dessous  de  la  glace,  et  il  y  a  des 
endroits  où  la  neige  ne  fond  jamais. 

Cet  utile  établissement  est  administré  perdes  religieux; 
dont  le  nombre  Varie  de  9o  à  3o  :  il  n'y  en  a  guère 
que  10  on  19  qui  y  résident.  Nés  pour  la  plupart  chez 
les  Yalaîsans ,  ils  en  ont  le  caractère  aimant  el  les  moeurs 
patriarchales :  et  c'est  un  bien  singulier  contraste,-  que 
celui  qui  se  fait  remarquer  entre  la  douce  sérénité  de 
leurs  phisionomies  et  la  dure  Apreté  des  lieux  qu'ils  ha« 
bitent.  Les  voyageurs ,  quel  que  soit  leur  nombre,  quelle» 
que  soient  leurs  opinions  ,  sont  pendant  trois  jours  reçus 
et  alimentés  dans  l'hospice  :  s'ils  ont  éprouvé  quelque 
malheur,  on  leur  donne  les  secours  nécessaires. 

IjO  tntitement  des  personnes  gelées  sur  la  montagne  est 
trè^-simple,  il  consiste  à  rétablir  par  degrés  la  circula- 
tion du  sang.  Une  longue  expérience  a  appris  qu'il  faut 
baigner  la  partie  mabde  dans  de  l'eau  mêlée  de  neige, 
jusques  à  ce  que  les  chairs  aient  repris  de  la  chaleur  et 
leur  couleur  naturelle..  Cependant  cette  opération  très- 
douloureuse,  est  quelquefois  inutile;  car  quand  la  con- 
gélation est  totale ,  le  seul  remède  alors  pour  prévenir  la 
cangrène,  est  l'amputation.  Du  reste,  dans  l'hospioe  du 
Grand  Saint-Bemardj  on  n'exige  aucune  rétribution,  on 
ne  demande  rien  à  personne  :  seulement  les  voyageurs 
aisés  trouvent  dans  l'église  on  tronc,  destiné  À  recevoir 
leur  offrande  volontaire. 

Le  «èle  infatigable  des  religieux  du  Grand  Saint^Ber» 
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passant  par  Sainl-Oyen,  Etrouble ,  le  d^lé  d«  là  CliUe' 
d  Gignodf  oa  gagoe  AosU.  A  Tant  d'y  arriver»  la  vue 
de  Tarophithiéàtre  donne  une  îdëe  de  IVtat  de  cette  Ttlle 
du  tems  des  Romains.  Ce  monument  de  la  grandeur  des 
maîtres  du  monde ,  ne  présente  que  des  ruines  ;  maïs  ces 
ruines  sont  imposantes,  et  l'arc  de  triomphe  d^jâuguste, 
assez  bien  conservié ,  atteste  la  prospérité  de  la  cité  d^jio" 
ste  avant  la  chÀte  de  Tempire. 

Cette  ville  est  l'ancienne  u^ugusto  Salasstoruniy  oa 
'jiugusta  Prœioria.  Une  colonie  de  3ooo  soldats  qu'^ii- 
gttste  Y  envoya,  la  6t  nommer  ainsi.  Aujourd'hui  elle 
n'a  d'autre  avantage  que  sa  position ,  favorable  au  com* 
merce  »  it  cause  de  plusieurs  vallées  qui  y  aboutissent,  et 
dont  elle  est  le  oentre  et  la  capitale.  Elle  est  bâtie  sur 
la  Doire  :  on  y  voit  des  individus  affligés  de  crétînage , 
mais  seulement  dans  la  classe  trës^paovre.  La  vallée  a 
1  a  lieues  d'étendue  :  elle  est  très -abondante  en  fruits  et 
en  pâturages. 

Les  principaux  bourgs  ou  villages  qu'on  traverse  pour 
se  rendre  de  la  cité  d^Joste  à  Turin  ,  sont  d'abord 
ChdliUon  et  Bard  »  .qui«  lors  du  passage  de  l'armée  fran« 
caise  par  le  Grand  Sainl'Bernard  ^  furent  le  théâtre  des 
plus  vives  attaques  de  la  part  des  Français,  auxquelles 
les  Autrichiens  opposèrent,  mais  en  vain ,  la  plus  opiniâtre 
résistance.  Viennent  ensuite  Sainl-Martin  et  DÔnas ,  où 
l'on  voit  un  chemin  taillé  dans  le  roc,  qu*on  prétend 
'  avoir  été  fait  par  AnnibtU,  Enfin  on  arrive  à  is^rée  , 
ville  de  83oo  habitans,  située  sur  la  rive  gauche  de  la 
Doire ,  et  bâtie  en  partie  sur  le  penchant  d'une  colline, 
et  en  partie  dans  la  plaine. 

En  sorunt  d'/t/rje  on  passe  la  Doîre^Ballée  ,  et  l'on 
arrive  â  Turin  par  Fogiizito^ 

Turin.  Y.  pag.  34* 


VI. 

Route  du  Falais  à  Milan  par  le  Simplort. 


de  Brieg  ou  Gtys 
i  B4nsa\ ,  Persid  a 

Simplon 

à  YmcI 

i  Domodouola  .  . 
i  Vogogna  .... 
il  Bftveno 


Sesto  Calende     

k  Cascin*  del  Buon  G«sû   . 

Rbo 

Il  Milan  (a) 


4  /i|i33  HJ  aa  5o 


Adruois.  (a)  l'hôtel  de  la  CiOà ,  VJIbergo  Seala , 
CroM  4i  Malta ,  Gran  Brttapta ,  Bêiehnumn ,  Saint 
Marco ,  Marino  ,  Gambarv  ,  Aibergo  di  Londm  , 
Potta  ,  Tra  Rt  ,  Falcone  ,  «te.  Dam  le*  autres  eo- 
droiu  on  loga  à  la  Pott». 

De  Paris  1  G»nèvë  par  Dijon  l'on  compte  6a  postet  %\ 
et  de  C«Rdw  i  Brieg  on  Gfys  par  le  Falais  38 
poites. 

Ce  Tut  pour  ÎKVontec  les  relations  militaîrw,  politiques 
et  oommercialet  qui  existaient  entre  la  Frucc  et  l'Italie, 
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qu'on  entreprit  en  tSor  d'oarrir  la  montagne  du  Sim^ 
pion.  Rien  de  si  étonnant  que  l'éxecution  de  ce  projet , 
surtout  dans  le  territoire  italien ,  où  il  a  fallu  se  fraver 
un  passage  à  travers  des  rochers  perpendiculaires  d'une 
niasse  cnorine,  et  dans  une  vallëe  extrêmement  resserrée 
et  d'une  époonmiable  profomleiir.  GétXt^nùanétlt  route, 
qui  rappelle  les  plus  beaux  ouvrages  des  Romains ,  et 
qu'on  peut  mettre  au  nombre  des  monumens  les  plus  re- 
marquables de  ce  genre ,  a  près  de  t'a  mètres  de  lar^ 
^'our ,  lors  même  qu'elle  travene ,  en  forme  de  galerie , 
d^immensrs  roches  de  granit  :  elle  n'offre  nulle  pari 
plus  de  52  mètres  de  pente  sur  4o6  de  longueur,  el 
son  inclinaison  ordinaire  est  de  6  à  7  mèlre  sur  100, 
de  sorte  qu'en  descendant  le  Simplon ,  il  est  inutile  d'en- 
rayer les  voitures.  Sur  les  côtés  de  cette  magnifique 
chaussée  on  a  pratiqué  une  banquette  pour  les  ^eù%  de 
ppied  :  elle  est  de  plus  garnie  de  barrières  ou  parapets  » 
qui  garantissent  le  voyageur  de  toute  crainte,  quoiqu*il 
marche  presque  toujours  au  bord  des  précipices  :  enfin , 
de  distance  en  distance ,  il  y  a  des  espèces  decassines  qui 
servent  de  refoge  au  passager,  lorsq'il  est  surpris  par  la 
tourmente.  Les  frais  qu'on  a  dû  exposer  pour  la  coo£b* 
ction  de  cette  route,  sont  incalculables  \  on  y  employait 
par  jour  jnsqu'à  3ooo  ouvriers,  et  160  mille  quintaox  de 
poudre  suffirent  à  peine  pour  miner  les  rochers.  Lorsque 
l'on  considère  la  prodigieuse  quantité  d'aqueducs  servant 
au  libre  écoulement  des  eaux  ^  de  ponts,  de  terrasses,  de 
murs  de  soutènement,  que  cette  route  a  exigés,  on  ne 
sait  comprendre  comment  cet  ouvrage  immense  ait  été 
achevé  dans  l'espace  de  quatre  ans:  on  peut  dire  que  tou- 
tes les  ressources  de  l'art  concoururent  pour  vaincre 
la  plus  grande  résistance  de  la  nature^  et  rendre  la  route 
du  Simplon  digne  du  génie  qui  en  avait  conçu  le  plan. 
On  croit  que  le  Simplon ,  en   italien    Sempione ,    tire 


soti  *toom  du  consul  Seroilius  Stipian ,  qui  8*y  porta  w^ 
M8  logions,  pour- 8  opposer  aux  Clmhres  qtii  meDanirieiil 
de  pénétrer  en  Italie.  Cette  montagne,  située  entre  fe 
KaUùs  et  le  Piémont ,  ÎM  partie  de  la  chaîne  des  >hameB 
Alpes.  Au  pied  de  son  revers  septentrional  est  le  hxm% 
de  Brieg^  et  du  c^  du  aud ,  la  ville  de  Dkunodostola. 
Le  passage  de  cette  montagne  est  d'autant  pl«s  intéres- 
sant pour  le  géologue,  qu'on  y  voit  une  multitude  de 
contrées  bérissëes  de  rochers  menaçans ,  et  de  sites  sau*- 
vages ,  qui  portent  partout  ks  traces  des  plus  afFreusea 
dévastations. 

De  Brieg  ou  de  Gèj^s  à  Domotiossùia,  en  passant  par 
le  Simplon,  on  compte  16- lieues.  Lq  nouvelle  robte,  qui 
cesse  d'être  montoeuse  ^  Crevoloy  une  lieue  avant  'd'ar- 
river  a  Domo,  continue  fusqu'à  Arona^  petite  ville  située 
sur  le  bord  du  lac  Majeur ^  où  elle  se  joint  an  grand 
chemin  qui  traverse  le  Téiin  vis<4-vîs  de  Seèîo ,  et  coup 
doit  droit  à  Milan* 

11  importé  ici  de  faire  quelques  observations  sur  lel 
obstacles  que  le  voyageur  peut  rencontrer  en  parcourant 
cette  route,  non  pour  lui  sugérer  des  craintes  chiméri* 
ques ,  mais  pour  l'éclairer  sur  s%^  propres  intérêts. 

En  été  ,  ou  lorsqu'il  ne  reste  que  de  petites  quamitél 
de  neiges  sar  les  parois  des  montagnes»  le  passage  du 
Simplon  ne  présente  d'autres  difficultés  ,  que  celles-  qui 
sont  inséparables  des  montées  et  des  descentes  extrême 
ment  prolongées.  Lia  route  est  si  large,  et  d'ailleurs,  dans 
les  endroits  escarpés,  si  bien  pourvue  de  barrières  en 
bois  on  de  buttes  de  pierre  ;  ses  pentes  sont  si  bien  mé* 
nagées  ;  ses  contours  si  bien  développés  ,  qu'on  peut  la 
parcourir  soit  è  cheval ,  soit  m  voiture,  sans  avoir  à  re^ 
douter  le  moindre  accident  Les  profonds  abîmes  qu'on 
voit  à  aee  pieds,  les  énormes  rochers  qui  s'élèvent  à  pic, 
les  torrens  qui  se  précipitent  a?èc  fracas  y  tout  cela  n'em<f 


6o 

pèche  pas  qae  le  voyageor,  tranqaille  tu  milieu  de  cet 
appareil  imposant  des  productions  de  la  nature  les  plus 
gigantesques,  ne  jouisse  en  quelque  sorte  d*ua  spectacle 
qui  ne  peut  s*ofTrir  à  ses  regards  que  dans  ces  lieux  sau- 
vages et  solitaires. 

Mais  lorsque  Tbiyer ,  accompagna  des  frimas ,  des  nei- 
ges et  des  glaces,  vient  fixer  son  empire  dans  ces  mé* 
mes  contrées ,  la  scène  change  entièrement.  Les  commo- 
dités et  la  sûreté  qui  résultent  d'une  route  si  belle ,  si 
bien  garantie  contre  les  précipices  qui  l'environnent, 
disparaissent ,  et  cette  même  route ,  couverte  d'une  im- 
mense quantité  de  neiges  entassées  ,  est  impraticable 
pour  les  voilures ,  qui  verseraient  k  chacj^ue  pas  :  à 
peine  aperçoit-on  &  quelques  toises  plus  .bas  les  barriè- 
res eu  bois  ou  les  buttes  de  pierre:  on  marche  alors 
sans  cesse  sur  le  bord  des  abîmes.  11  ne  reste  qu'un 
sentier  frayé  du  c6té  de  Tescarpement ,  et  c'est  sur  ce 
sentier  assez  étroit ,  qu'on  fait  couler  un  traîneau  »  lorsque 
la  gelée  a  donné  aux  neiges  asses  de  consistance. 

Cette  situation,  qui  parait  assex  critique,  n'est  pourtant 
pas  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  craindre  :  car  quand  le  cheval 
attaché  au  traîneau  viendrait  a  faire  un  faux  pas,  le  voysh- 
geur,  s'il  se  tient  sur  ses  gardes,  peut  se  dégager  du 
traîneau ,  et  s'élancer  du  câtë  opposé  au  précipice.  Les 
ravages  causés  par  les  9alang9Sy  avalanches  ou  lavan- 
ges ,  lui  offrent  à  chaque  pas  l'image  d'un  danger  bien 
plus  réel:  c'est  ainsi  qu'on. appelle  les  chûtes  de  neiges, 
phénomène  de  la  nature  en  même  tems  le  plus  terrible 
et  le  plus  extraordinaire^  On  en  remarque  de  deux  espèces. 

Lorsque  les  hautes  montagnes  sont  couvertes  de  neige 
récente ,  si  de  violens  coups  de  vent  viennent  à  en  dé- 
tacher quelque  partie  assez  considérable ,  cette  neige,  après 
avoir  cédé  k  la  force  du  tourbillon  ,  retombant  par  son 
propre  poids  sur  la  penttf  des  rochers  »   se  grossit  ea 
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roa]aht ,  «o  poiot  de  prendre  une  mam  monstroease ,  et 
poursuit  sa  course  et  ses  dérastatîoDS  joaques  au  fond 
des  Tallées  :  c*est  là  ce  qu*oa  appelle  atmÙMges  froides 
ou  veniueuses. 

Les  avalanges  du  printems  sont  encore  plus  formi* 
dables.  Pttndant  le  cours  de  TbiYcr,  d'énormes  amas  de 
neiges  s'attachent  à  la  ctme  des  rochers ,  de  manière  à 
surplomber  au  dessus  du  sol  :  aux  mois  d'avril  et  de  mai,, 
quand  le  soleil  a  i^pris  de  Tactivité»  et  qu'il  survient  un 
prompt  dégel  9  ces  amas  de  neiges  se  brisent  et  s'écrou- 
lent par  l'efièt  de  leur  pesanteur ,  ou  par  le  simple  ébran- 
lement de  Tair»  que  peuvent  occasionner  les  clochettes 
des  chevaux,  la  voix  des  hommes,  ou  les  orages c  alors 
les  avalanges  se  précipitent  avec  un  horrible  fracas  >  en- 
traînent dans  leur  chute  tout  ce  qui  s'oppose  à  leur  pas- 
sage, déchirent  les  rochers  y  renversent  les  Ibrits,  et  en- 
sevelissent sous  leurs  ruines  des  villages  entiers.  Leur 
affreuse  impétuosité  passe  l'imagination  :  comme  elles 
tombent  souvent  de  plusieurs  milliers  de  pieds  de  hau- 
teur» elles  compriment  et  chassent  l'air  avec  une  telle 
violeDce ,  qu'on  voit  des  cabanes  renversées  »  et  des  hom- 
mes terrassés  et  étouffés  &  une  afses  grande  distance  de 
U  place  où  elles  ont  passé  :  et  il  ne.fiiut  pas  croire  que 
lorsqu'elles  se  détachent  des  hauteurs  voisines,  le  voya- 
geur puisse,  par  une  fuite  précipitée»  éviter  leur  atteinte, 
car  elles  couvrent  quelquefois  dans  les  vallées  des  surfa- 
ces de  plus  d'une  lieue  de  longueur.  Du  reste  les  habi- 
Uns  des  montagnes  connaissent  parfiaitemeot  les  lieux  et 
lis  tems  qui  présentent  le  plus  de  danger ,  et  il  est 
toujours  prudent  de  prendre  leurs  avis. 

Ce  que  nous  disons  des  prodigieux  effets  produits  par 
les  avala^gesytjcst  sans  doute  peu  rassurant;  mais  il  ne  faut 
pottr^Qt  pas  s'en  laisser  eflOrayer  au  point  de  croire  «que 
la  route  soit  impraticable  p^adant  l'hiTer  et  1^  premiera 
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jiiois  da  ptrioteins  :  afin,  de  eoo jurer  le  dnnger  ,  il  suffit 
dé  choisir  pour  le  Ums  du  passage ,  oo  ciel  sereio  ;  de 
partir  grand -matio  dç  Brieg  pour  arriver  avant  midi  au 
village  de  Simpîon  ;  et  de  ne  se  remettre  en  voyage  que 
le  lendemain  d'aussi  grand^matin  pour  traverser  Tétroile 
vallée  de  Gondo ,  qui  à  cause  des  glaces  suspendues  aux 
rochers ,  est  l'endroit  le  plus  périlleux  de  toute  la  route. 
Alors  ,  quelle  que  soit  la  quantité  de  neiges  et  de  glace» 
qui  couvrent  les  parois  de  la  montagne^  ces  neiges  et 
ces  glaces  »  à  raison  du  froid  excessif,  qui ,  quand  le  ciel 
est  serein ,  ràgoe  presque  toujours  pendant  la  nuit  et  dans 
la  matinée  à  une  si  grande  élévation  ,  ont  assez  de  du^ 
reté  et  de  cohérence  pour  que  la  chute  en  soit  iafinî*- 
ment  plus  rare*' 

Dans  les  observations  que  nous  venons  de  faire,  on  ne 
verra  peut-être  que  les  conseils  d'une  prudence  trop  ti- 
mide ;  mais  les  moti&  qui  nous  les  ont  dictées ,  ne  sont 
que  trop  justifiés  par  les  croix  qui  se  font  remarquer 
sur  les  bords  de  la  route,  mouliroens  de  la  fin  tragi- 
que d'autant  de  voyageurs.  Au  surplus  un  accident  » 
fàt-il  sans  exemple,  n*est  pas  pour  cela  impossible ^  et 
n'y  eût-il  qu'une  seule  victime  arrachée  À  la  fureur  des 
élémens  par  les  pr^autioos  que  nous  indiquons ,  et  que 
les  gens  du  pays  jugent  nécessaires,  où  est  le  cœur  ver^ 
tueux  et  compatissant  qui  ne  nous  pardonnerait  pas  une 
pareille  digression  ? 

BarEG,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  et  au  pied 
du  Simpîon  y  est  un  des  bourgs  les  mieux  bâtis  du  Va* 
lais  :  plusieurs  couvens  et  un  ofa&teau  flanqué  de  quatw 
tours  surmontées  de  globes  de  1er  blanc ,  lui  donnent  un 
aspect  vraiment  original.  Par  un  contraste  assez  singulier, 
la  vallée  dominée  par  Brieg ,  quoique  entourée'de  monta- 
gnes très-élevées  el  de  gorges  affreuses ,  est  d'une  fer-^' 
lilité  remarquable ,  et   ne  im^oque  pas   d'agrément  :  dea 
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rhakU  disperses  sar  les  oolliaes,  des  hameaux  ombragés 
d*arbre0  ,  le  beau  village  de  Naiers  qu'on  voit  sur  la 
rive  opposée  du  tleuve,  coatribuent  encore  à  embellir  le 
tableau:  c'est  ainsi  que  dans  les  Alpes,  la  nature  semble 
prendre  plaisir  à  prodiguer  ses  dons  k  quelques  coins  de 
terre,  pour  mieux  faire  ressortir  les  horreurs  qu'elle  va 
nous  présenter. 

L'ancien  chemin  passait  par  Brieg^  H  montait  rapide- 
ment jusqu'à  la  première  arrête  de  la  montagne  qu'on  doit 
franchir.  La  nouvelle  roujte  part  de  Glys,  et  laisse  Brieg 
H  un  quart  de  lieue  sur  la  gauche:  mais  les  voyageurs  qui 
ont  passe  la  unit  à  Brieg,  n'ont  pas  besoin  de  retourner  à 
Olys  pour  prendre  la  route  du  Simpion^  car  ou  a  établi 
un  large  chemin  de  trave»e  qni  va  la  rejoindre  à  unexer* 
taine  hauteur^  et  qui  est  ëgalemeot  praticable  pour  les 
voitures. 

Après  avoir  traversé  le  torrent  de  la  Saltine  sur  un  pont 
couvert,  dont  l'arche,  construite  en  mélèze,  a  3a3  mètres 
d'ouverture ,  et  repose  sur  des  culées  de  7  â  8  mètres 
de  hstuteur ,  la  route  s'élève  par  une  pente  douce  et 
uniforme,  et  faisant  un  grand  contour,  'laisse  l'ancien 
chemin  au  dessous  d'elle,  traverse  une.  superbe  forêt  de 
mélèzes,  et  parvient  an  haut  de  la  montague  qui  porte 
le  nom  de  Léria^  et  sépare  la  vallée  du  JUiâne  de 
celle  de  Ganther,  De  là,  on  aperçoit  d'un  côté  toute  la 
plaine  du  p^alais,  le  cours  ondoyant  du  Rhône,  et  le 
bourg  qu'on  vient  de  quitter  ;  de  l'autre ,  la  jonction  des 
vallées  de  Ganther  et  de  la  Saltine,  qui  retentissent  du 
bruit  des  torrens.  En  suivapt  le  développement  des  monta- 
gnes qui  débordent  ces  vallées,  on  voit  à  ses  pieds  l'ancien 
chemin  d'abord  serpenter  sur  des  rochers  escarpés,  et  puûs 
descendre  rapidement  dans  le  fond  de  la  vallée  de  Ganther, 
tandis  que  la  nouvelle  route  se  jette  à  gauche,  remonte  cette 
vallée  jusqu'à  sa  DaissaocCi  et  la  contourne  en  traversant 
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un  pool  iiu  pied  des  glaciers  qui  la  termioent  Près  de 
•ce  pont,  qui  a  30' mètres  d'ouverture,  et  dont  la  constru- 
ction élégante  frappe  par  opposition  avec  un  lieu  si  sau- 
vage •  ëuit  la  première  galerie  pratiquée  pour  le  passage 
^e  la  route  ;  mais  on  a  été  obligé  de  b  détruire,  afin  de 
firévenir  les  acddens  qu'eût  pu.  causer  k  diûte  des  ro* 
chers  désunis  dont  elle  était  formée. 

Jusque  U  il  ne  paratt  pas  qu'on  ait  À  redouter  les 
violons  efiets  des  aralanges.  De  Oijrs  au  pont  de  Gandkcr, 
on  compte  3  licnes ,  et  de  ce  pont  au  col  du  Simplon , 
pareille  distance.  Non  loin  de  ce  même  pont  ^  la  route , 
fiiîsant  plusieurs  grands  contours,  s'élève  dans  un  espace 
peu  étendu,  et  se  prolongeant  ensuite  sur  le  revers  dé  la 
montagne ,  la  vallée  de  Canther  disparaît,  et  celle  de  la 
SalUne  se  découvre.  Ici  les  sites  changent  et  se  multiplient» 
Les  parois  de  la  montagne  étant  rudement  inclinés,  le  val* 
Ion  qu'on  a  à  sa  droite  eflGraie  par  son  immense  pro» 
fondeur  :  aussi  voit-on  de  distance  en  distance ,  les  bar- 
rières qui  bordaient  le  route  et  d'énormes  sapins,  brisés 
et  emportés  par  les  avalanges.  Enfin,  après  une  heure  et 
demie  de  marche,  on  se  trouve  dans  la  galerie  de  Schal» 
bet  qui  a  3o  pètres  de  longueur.  En  sortant  de  cette  som* 
bre  caverne,  pratiquée  sur  un  des  points  les  plus  élevés 
de  la  montagne  qu'on  gravit,  et  dont  aucun  objet  ne 
masque  la  vue ,  les  regards  sont  frappés  de  l'aspect  du 
Rosboderiy  qui  porte  jusqu'à  la  nue  sa  cime  éclatante  et 
isolée. 

Déjà  la  vivacité  et  la  pureté  de  l'atmosphère  électrisenl 
les  sens ,  et  l'Âme,  émue  par  i^n  spectacle  si  majestueux , 
reçoit  des  impressions  qu'il  est  impossible  de  rendre.  Bien* 
tôt  les  arbres,  cédant  à  la  rigueur  du  climat,  ne  font  plus 
que  languir ,  et  disparaissent  presqu'entièrement  Les  eaoz 
qui  s'échappent  des  glaciers  .que  l'on  aperçoit  à  sa  gau- 
che^ forment  quatre  belles  cascades^  qui,  traversant  la  route 
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dans  des  aqaeducs  d'aae  trë»-belle  conttrnctioa ,  Tont  se 
perdre  dans  rabtme.  Ce  lieu,  cpit  daos  les  beaux  jours  d'été 
présente  des  effets  si  grâuds»  sî  pittoresques,  devient  très- 
daogereuz  le  reste  de  l'anuée  à  cause  des  neiges  que  de 
▼iolens  coups  de  Tent  y  accumulent. 

Cest  au  pîcd  du  SchÔn^kornj  qui  élève  majestueusement 
dans  les  airs  sa  dme  blanchâtre,  qu'on  passe  la  galerie  des^ 
Glaciers  y  dont  la  longueur  est  de  4^  mètres.  Comme  les 
rochers  au  travers  desquels  elle  est  pratiquée,  out  une  in* 
finité  de  fissures,  l'eau  cpii  filtre  sans  cesse,  se  congèle  à 
la  première  variation  de  la  température  »  et  produit  des 
eolonnes  et  des  aiguilles  de  glaces  qui  restent  suspendues 
à  la  voûte:  le  coup  d'oeil  en  est  assez  agréable,  et  Ton 
*  serait  tenté  de  s'arrêter  pour  en  considérer  les  détails,  sî 
le  froid  et  le  courant  d'air  qui  y  régnent,  n'en  rendaient 
le  séjour  aussi  dangereux  qu'incommode.  Après  avoir  qui^ 
té  cette  galerie,  le  voyageur  jette  un  dernier  regard  sur 
le  Rhône ,  sur  le  Valais ,  sur  la  Suisse ,  sur  les  monta- 
gnes qu'il  vient  de  parcourir,  et  tournant  la  base  du  SchÔn- 
hom ,  il  atteint  le  point  le  plus  élevé  du  passage ,  dont 
la  hauteur ,  indiquée  par  une  espèce  ^e  pierre  milliaire , 
est  de  aooS  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer. 

La  vue  du  Col  du  Simplon  est  triste  et  sauvage  :  c'est 
un  plateau  circulaire,  uni,  assez  spacieux,  et  environné  de 
toutes  parts  de  rochers ,  dont  aucun  arbre  ne  voilç  la 
nudité.  On  y  voit  les  fondemens  d'un  nouvel  hospice 
qu'on  se  proposait  d'y  élever,  et  qui  par  l'étendue  des  bâ- 
timens  et  les  fonds  déjà  assignés  k  son  entretien,  devait 
répondre  au  noble  but  et  k  l'utilité  d'un  pareil  étaBlis- 
sèment.  Combien  n'est-il  pas  k  regretter  que  cet  impor* 
tant  ouvrage  soit  demeuré  imparfait!  car  tandis  que  la 
nature  prodigue  ses  fleurs  et  ses  fruits  aux  habitans  des 
plaines,  l'affreux  hiver  règne  encore  ou  a  à^k  reparu  sur 
le  plateau  du  Simplon .  tout  y  est  enseveli  sous  des  amas 
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de  neigea ,  qui  sont  tour  à  toar  enlevés  et  reportés  par 
des  -  vents  impétueux,  en  sorte  que  b  plupart  du  tems  la 
route  disparaît,  «t  l'on  ne  peut  la  distinguer  qu'au  moyen 
des  perches  plantées  le  long  de  ses  bords. 

A'' l'extrémité  du  plateau,  on  commence  k  descendre. 
Après  un.  quart  dMieure  de  marche,  on  laisse  à  sa  droite 
Taticien  hospice.  Les  voyageurs  qui  ont  éptouvé  quoique 
accident,  ou  qui  sont  empêchés  de  continuer  leur  route,  y 
sont  reçus  gratuitement,  et  avec  cette  bonté  compatissante 
qui  caractérise  les  përes  du  monastère  du  Grand  Saiml-Ber* 
nard^  utiles  solitaires  qui  ont  renoncé  à  toutes  les  jouis* 
sances  et  à  tous  tes  intérêts  du  monde,  pour  consacrer 
leur  vie  à  soulager  les  voyageurs. 

Bien  lot  le  vallon  se  rétrécit,  les  montagnes  ne  présent 
tent  encore  que  des  rochers  nus ,  et  rimage  du  désert  ; 
mais  à  mesure  qu'on  avance,  on  voit  la  végétation  s'ani* 
mer.  La  route  traverse  successivement  deux  torrens  qui 
descendent  des  glaciers  du  Rosboden^  et  peu  de  tems  après 
on  arrive  au  village  du  Slmplon ,  où  l'on  trouve  une 
bonne  auberge. 

Ce  lieu  est  encore  très-élevé.  Gomme  il  est  entoure 
de  hautes  montagnes  ,  qui  le  privent  pendant  plusieurs 
mois  de  l'anncSe  des  rayons  du  soleil,  le  froid  y  est  très- 
.  âpre  et  souvent  excessif.  Endurcis  aux  rigueurs  du  climat^ 
les  habitans  se  font  une  ressource  du  transport  des  mar<4 
ichandises,  et  des  services  qu'ils  rendent  aux  voyageurs  eu 
déblayant  la  route:  ainsi  l'industrie  de  l'homme  remédie 
a  U  stérilité  du  sol,  et  ce  village,  qui  d'après  sa  positiou 
semble  voué  à  Tafiieuse  misère,  jouit  néanmoins  d'uue 
certaine  aisance,  que  l'étranger,  qui  ne  fait  que  passer,  ne 
lui  soupçonne  pas.  Il  est  une  remarque  qu'il  n'est  pas  inu- 
tile de  faire,  c'est  que  plus  l'homme  est  rapproché  de  I4 
simple  nature ,  et  éloigné  des  grandes  sociétés ,  plus  sel 
moeurs  sont  franches  et  hospitalières. 
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Da  village  du  Sunplou  k  Domodtnioîa^  il  f  a  on  trajel 
d'eoTtroD  neuf  Lieues,  et  le  plus  daogei^ux  de  tonte  la  rouit. 
En  quittant  ce  ▼îUage»  on  continue  k  descendre  rapidement 
cotre  des  montagnes  assez  resserrées,  et  paires  à  leur  ba* 
«e  de  bouquets  de  mëlëzes  disséminas  dans  les  prairies. 
Après  avoir  tourne  sur  un  angle  frës-aigu,  on  se  trouve 
subitement  enfoncé  dans  un  vallon  fort  étroit,  dont  le  fond 
est  couvert  de  blocs  de  granit  que  les  torr^ns  ont  détachés 
des  montagnes.  C'est  au  milieu  de  ces  débris  que  le  Krum' 
bach  vient  se  perdre  dans  la  Do9€na  ,  laquelle  se  pré- 
cipite des  glaciers  de  Laqui  avec  un  lioiTÎble  fracas.  Là 
commence  la  sombre  vallée  de  Gondo ,  où  Ton  pénètre 
par  la  galerie  éiAlgaby^  Tune  des  plus  grandes  et  des  plus 
belles  du  Simplon:  elle  est  taillée  dans  le  granit»  et  a 
70  mètres  de  longueur. 

A  peine  est-on  sorti  de  cette  galerie,  que  la  vallée  de 
•Oondo  prend  le  caractère  terrible  qui  la  distingue.  Les 
Montagnes  s'élèvent  et  se  rapprochent:  l'intervalle  qui  les 
sépare,  est  occupé  tout  entier  par  la  route  el  le  torrent 
On  n'entrevoit  le  ciel  qu'à  une  hauteur  de  deux  mille  pieds. 
Plus  de  végétation.  La  route ,  creusée  en  corniche  dans 
le  granit,  est  suspendue  sur  on  abîme,  au  fond  duquel  la 
Doveria  mugit  avec  fureur  :  et  c'est  swr  cet  abîme  redou*- 
tablo,  qu'on  a  jeté  nn  pont  aussi  élégatit  qne  solide. 

Quoique  de  distance  en  distanoe  on  rencontre  quelques 
passages  uo  peu  moins  resserrés,  la  vallée  conserve  toujours 
ses  formes  sauvages.  Le  voyageur  cherche  en  vain  de  l'es* 
pace  et  du  repos:  les  ctmes  menaçantes  des  rochers  sur* 
plombent  au  dessus  de  sa  léte,  et  il  est  étourdi  par  le  bruit 
des  eaux  qui  se  brisent  avec  impétuosité  contre  les  obstacles 
qui  retardent  leur  coUrse.  Ajoutons  que  cet  endroit,  dans 
les  tems  de  dégel ,  est  un  des  plus  périlleux ,  parce  que 
les  glaces ,  en  se  détachant  des  rochers ,  en  entraînent 
avec  elles  des  parties,  et  obstruent  souvent  la  roule.  Con«- 
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Ire  de  pareils  aeeîdens  la  faite  est  inutile:  le  seul  moyen 

de  prévenir  le  danger»  c*est  de  mieux  choisir  son  tems. 

£n  approchant  de  la  grande  galerie,  on  croirai^  que 
la  Tallée  va  s'ëlairgir;  mais  i  peine  aH-on  de  nouveau 
travené  la  Doveria^  que  les  énormes  masses  de  rodiers 
qui  dominent  ses  bords ,  se  rapprochent ,  et  Ton  se  re- 
trouvé entouré  des  objets  les  plus  menaçans.  Ici  la  na» 
ture  9.  dans  ^n  espace  peu  étendu ,  déploie  tout  ce  qu'elle 
a  de  plus  ^rand  et  de  plus  affreux.  D*immenses  rochers» 
s'élevant  k  pic  des  deux  côtés  de  Tabime,  ne  laissaient 
â  la  vallée  qu'une  issue  presque  impraticable:  c'est  dans 
Tun  de  ces  rochers  que  la  mine  et  le  ciseau  out  creusé 
la  magnifique  galerie  de  Gondo  :  elle  a  i8a  mètres  de 
longueur,  et  pour  l'éclairer  on  y  a  -pratiqué  latéralement 
deux  grandes  ouvertures.  Après  avoir  fait  plus  de  200 
pas  sous  cette  vodte  de  granit»  le  voyageur  revoit  la  lu« 
mière,  et  ses  regards  sont  aussitôt  frappés  par  l'aspect 
pittoresque  des  eaux  du  Frasinone  »  qui  tombe  de  le 
montagne  au  fond  du  précipice,  et  qu'il  passe  sur  un 
pont  d'une  construction  singulièrement  hardie.  .On  lit  à 
l'une  des  ouvertures  de  la  galerie  cette  courte  inscription. 
Al  Bai  iTAto  i8o5,  qui  consacre  en  peu  de  mots  l'année  où 
fut  terminé  ce  grand  ouvrage ,  et  annonce  aux  frais  de 
quel  peuple  il  fut  exécuté.  -C'est  aux  efforts  réunis  des 
Français  et  des  Italiens  que  l'on  doit  la  magnifique  route 
du  Sîmplon  :  mais  les  ingénieurs  français  ne  poussèrent 
leurs  travaux  que  jusqu'auprès  de  la  galerie  èiAlgaby  ^ 
sous  la  direction  de  M.  Géard  :  le  reste  est  l'ouvrage  des 
ingénieurs  italiens  ,  .dirigés  par  M.  Gianella  de  Milaa. 
Tous  les  voyageurs  s'aceordeol  à  dire  que  la  partie 
italienne  surpasse  en  grandeur ,  en  solidité ,  en  dMicuW 
tés  vaincues ,  la  partie  française  :  celle-ci  est  un  bel 
ouvrage  moderne^  celle-là  est  digne  des  tems  glorieux 
où  Rome   dominait   l'univers.    Les  Italiens»   obligés  de 
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frayer  le  passage  aa  milieu  des  rochers  les  plus  escarpés 
du  Sîmplon,  ont  en  beaucoup  plus  d'obstacles  k  sur«- 
monter  :  et  en  effet  la  quantité  d*ouTrages  qu'il  leur  faU 
hit  exécuter  est  presqu'incroyable.  Depuis  Arona  jusqu'à 
jâfgnbjTy  ils  jetèrent  5o  ponts,  construisirent  3o3  aque- 
ducs, taillèrent  avec  la  mine  et  le  ciseau  environ  199,800 
mètres  cubes  de  rochers ,  élevèrent  380,000  mètres  cubes 
de  murs ,  transportèrent  1 ,53o,ooo  mètres  ctibes  de  terre 
et  d'autres  matériaux  ,  soit  pour  aplanir  le  terrain ,  soit 
pour  combler  des  précipices;  |t  ils  employèrent  k  cet  effet 
1 75,000  livres  de  poudre  et  de  4  à  6  mille  bras  nuit  et 
jour.  Quand  le  voyageur  passe  au  milieu  de  ces  gorges 
terribles ,  et  y  voit  k  chaque  pas  la  nature  b  plus  sau- 
vage vaiocue  par  les  efforts  de  l'art,  combien  doit  l'éton- 
ner la  sublime  audace  de  ceux  qui  osèrent  projeter  et 
exécuter  une  entreprise  si  hardie ,  et  l'exécuter  dans  le 
éourt  espace  de  4  ai>s  !  Mais  reprenons  la  description  de 
la  route. 

Passé  la  galerie  de  Gondo  ,  l»  route  continue  k  desceo- 
dre  par  une  pente  asses  rapide.  A'  mesure  qu'on  avance, 
les  rochers  qui  la  débordent,  prennent  des  formes  enèore 
frfus  gigantesques^  Bientôt  on  découvre  un  grand  bâtiment 
i  plusieurs  étages,  et  dont  la  lugubre  architecture  est 
bien  en  harmonie  avec  les  objets  qui  l'entourent:  c'est 
la  demeure  d'un  Yalaisan ,  chez  lequel  les  voyageora  sur- 
pris par  la  tourmente,  trouvent  un  abri.  Cette  auberge, 
quelques  autres  petites  maisons  et  une  chapelle,  compo- 
sent le  village  de  Gondo  ^  qat  appartient  au  Piémont 

Au  sortir  de  ce  village ,  la  vallée  présente  une  scène 
moins  triste  et  moins  menaçante.  Le  coudrier  et  le  saule 
croissent  sur  les  bords  de  la  Doveria;  le  noyer  et  le 
ch&taignier  ombragent  les  ccAltnes;  on  croirait  être  passé 
d'un  affreux  désert,  dans  des  lieux  06  du  moiiis  la  wt 
tare  donne  ^quelques  signes  de  vie. 
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Vient  ensuite  VsseL  Ce  hameim,  qui  a  autour  de  lui 
quelques  prairies  parsemées  d*arbres  à  fruits ,  est  dans 
une  siliuition  assez  agréable,  ^on  loin  de  là  on  trouve 
la  cinquième  galerie,  qui ,  quoiqu'elle  ne  puisse  être  com- 
parée a«iz  autres  Sous  le  rapport  de  l'étendue  et  de  la 
difficulté  du  travail ,  ne  laisse  pas  que  d'être  remarquable 
par  Taspect  riant  et  gracieux  qu'elle  offre  et  l'œil  du  voya* 
geur.  Eu  effet,  elle  est  .percée  dans  un  rocher  dont  la 
partie  saillante  repose  sur  une  colonne.  La  couleur  rem* 
brunie  de  celte  énorme  masse  contraste  si  bien  avec  l'a- 
zur des  cîeux  9  avec  la  blancheur  acgentioe  des  cascades 
qui  se  précipitent  de  la  moutagne  ,  et  avec  la  fraîche 
verdure  des  collines  environnantes ,  qu'on  ne  .peut  se 
lasser  de  contempler  les  effets  magiques  de  cette  per$pe-> 
ctive.  C'est  ainsi  que  dans  ses  jardins ,  l'homme  cherche 
quelquefois  à  rassembler  quelques  uns  des  effets  qui  ré- 
sultent des  contrastes  de  la  nature  :  mais  ses  efforts  sont 
impuissans  :  il  est  fait  pour  admirer ,  et  non  pour  imiter 
les  gi'andes  scènes  alpestres. 

Après  atoir  quitté  la  galerie  d^rssel^  le  voyageur, 
apercevant  quelques  montagnes  moins  arides  et  moins 
escarpées ,  se  croit  déjà  délivré  de.  la  fiitigante  successioii 
des  gorges  tristes  et  sauvages  qu'il  vient  de  parcourir  ^ 
mais  il  est  bie?il&t  détrompé  de  son  espoir.  A'  peine  a-t-il 
fait  un  quart  de  lieue  >  que  la  vallée  reprend  tout  k  coup 
les  formes  gigantesques  qu'elle  semblait  avoir  abandonnées, 
et  devient  plus  horrible  et  plus  effrayante  que  jamais. 
En  effet  rien  de  plus  nu >  de  plus  sauvage,  rien  qui  porte 
l'empreinte  de  la  destruction  d'une  manière  plus  .  épou- 
vantable. D'énormes  rochers  s'élèvent  à  pic ,  et  leurs  4oia*^, 
mets^  minés  par  le  tems  et  les  eaux ,  suspendus  sur  la. 
lète  du  voyageur  ,  menacent  de  Tëcraser.  Leurs  débris, 
épars  ca  .et  U ,  annoncent  le  danger  qu'il  y  a  de  passer 
si  près  de  leur  base.    C'est  pour   obvier  à    ce    danger  » 


iju'on  ■  établi  sur  les  bonlï  de  la  ronle  un  nwuîf  de 
mumllle  ,  qui  n'est  pu  moins  reinarqunble  ,  par  m  (oli- 
dité,  que  par  son  étendue. 

Enfin  on  approche  du  rlnut  Tilton  de  Dovedro.  I.e* 
montagnes,  l'ëcarlant  du  cAté  de  l'est,  forment  un  am- 
phithéîlre  couveit  de  bamenui ,  de  vigaet ,  de  chfttai- 
gnieri ,  et  offrent  un  inéUnge  délicieux  de  belle  verdure 
et  de  jolies  babilnlions.  Qu'on  se  reprûseate  un  homme 
qui  s'éveille  après  uu  péaible  sommeil  ,  et  voit  tout  à 
coup  M  dissiper  les  songes  sinistres  qui  l'agilaleat;  «iosi 
le  voyageur,  aux  d<mces  sensations  que  ce  lieu  bit  éprou- 
ver, se  sent  soulagé,  et  respire.  Autant  la  vallée  de  Gon- 
do  est  bruyante  et  sauvage,  autaol  la  contrée  de  Dovt- 
dro  est  paisible  et  gracieuse.  On  y  péoHre  en- traversant 
la  Çhérasca  sur  un  pont  de  pierre  ,  dont  la  conslruclion 
est  aussi  simple  qu'élégante.  Ici  chaque  objet  repose  la 
vue ,  et  semble  encore  embelli  par  le  plaisir  qu'on  a  de 
le  rêtieontrer.  Cependant  au  midi,  et  sur  la  rive  droite 
de  k  Doveria ,  régnent  toujours  des  rochers  niu  et 
escarpés ,  d'où  se  précipitent  des  lorrens  avec  la  pli» 
graude  violence. 

Ce  n'est  qu'à  regret  qn'on  s'^oigne  des  rinns  cAteaux 
de  Dovtdra,  La  ronte ,  continuant  h  descendre,  ram^ 
ne  bieuiitt  an  milieu  des  rochers  et  sur  les  bords  lomul- 
tuenx  de  la  Dnveria  :  néamnoiu ,  qnoiqtie  la  vallée  soil 
toujours  irts-étroitc  et  couverte  de  débris,  le  gazon  et 
les  arbrisseaux  qu'on  y  volt,  rendent  moins  sensible  l'a»- 
périlé  de  ces  lieux. 

Bieotdt  apr^  ce  changement  de  scène  ,  on  aperçoit  ut) 
énorme  rocher,  qni,  tuiî  d'an  cAvé  à  la  montagne,  s'a- 
vance de  l'autre  jusqaes  dans  le  lit  du  torreuL  La  gale- 
rie de  Crévola ,  la  dernière  du  Simplon ,  traverse  ce  ro- 
cher en  ligne  droite  et  sur  utie  longueur  de  60  mètres. 
Cepeodant  la    roule  ,  continuant  k    descendre    par    une 
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pente  assez  rapide  >  ne  tarde  pas  i- conduire  leToyageur 
loin  des  rochers,  des  abtmes,  et  du  bruyant  tumulte  des 
eaux  qui  se  précipitent  Avant  d,*arriver  à  Créi^oiay  il 
îooit  du  plus  beau  spectacle  qui  puisse  s'offrir  i  ses  re- 
gards» spectacle  dont  T  intérêt  est  encore  augmenté  par 
le  souvenir  récent  de  ce  qu'il  a  vu  dans  l'affreuse  vallée 
de  Gondo.  En  effet,  an  bruit  étourdissant  d'un  torrent 
impétueux  ,  aux  défilés  les  plus  étroits  ,  k  cette  double 
chaîne  de  rochers  nus  et  menaçans  ,  succèdent  une  vaste 
plaine  bien  cultivée  et  parsemée  d'habitations ,  des  colli- 
nes couvertes  de  la  plus  belle  verdure,  deux  rivières 
qui  après  avoir  réuni  leurs  eaux ,  coulent  tranquillemenc 
parce  qu'elles  n'ont  plus  d'obstacle  à  vaincre,  enfin  ua 
beau  ciel  et  une  douce  température.  C'est  au  milieu  de 
ces  objets  si  rians  qu'on  arrive  À  Crévola^  où  Ton  tra- 
verse la  Doveria  sur  un  ponf  qui  est  un  des  ouvrages 
les  plus  considérables  de  la  route.  Ce  pont,  de  loo  mè- 
tres de  long,  est  soutenu  par  un  énorme  pilier  qui  a 
33  mètres  d'élévation:  les  maisons  et  le  clocher  de  Cré- 
vola  qu'il  domine^  en  font  encore  ressortir  la  grandeur 
colossale. 

De  ce  village  à  Domodossola  y  il  n'y  a  qu'une  heure 
de  marche.  Cette  ville,  quoique  petite ,  est  assez  peuplée 
et  très-commerçante»  et  l'on  y  trouve  de  bonnes  auberges. 
En  jortant  de  Domodossola^  la  route  traverse  pendant 
deux  lienes  des  plaines  arrosées  par  la  Tosa ,  et  con- 
duit à  f7//a.  Bien  de  si  charmant  que  ce  village  :  le 
devant  des  maisons  y  est  ombragé  par  de  superbes 
noyers  :  derrière  ces  maisons ,  la  vigne  forme  de  riches 
berceaux  y  et  plus  loin  ,  les  collines,  parsemées  de  fermes, 
•'élèvent  en  amphithéâtre.  Après  rUia  on  trouve  dee 
plaines  fertiles.  On  passe  par  Porto^Masone ,  autrefois 
église  et  hôpital  des  Templiers ,  et  enfin  ,  après  avoir 
traversé  les   vastes   prairies    qui   s'étendent  d'Ornavassa 
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jasqu'À  Oravehna  ,  on  arrive  à  Ferriolo  sur  le  Lnc 
Majeur, 

Ce  lac  est  appelé  Lagq  Maggiore ,  parce  qu'il  est  la 
plos  coDsidërable  de  tous  ceux  qui  font  roroement  de  Îa 
Lombardie.  Il  est  pour  awsi  dire  enclaTë  dans  trois  états 
diflférens  ,  la  Suisse  ,  le  Piémont  et  le  royaume  Lom- 
bard^Vénilien.  Il  s'étend  du  nord  au  midî>  sur  une  lon- 
gueur de  19  lieues  ;  sa  plus  grande  largeur  est  de  deux 
lieues  et  demie ,  et  sa  moyenne  d'une  demi-lieue.  Ao 
œotre  de  sa  rive  occidentale,  est  un  golfe  assez  profond, 
où  la  Tosa  ,  qui  descend  du  Simplon  et  de  la  vallée 
â*jàntigorio ,  a  son  embouchure  :  du  milieu  de  ce  golfe 
s'élèvent  les  Iles  Borromée.  Au  nord ,  et  près  de  £0- 
carnOf  le  Tésin,  grossi  de  divers  torrens  qui  descendent 
du  Saini'Gothard ,  se  jette  aussi  dans  le  Lac  Majeur , 
et  après  l'avoir  traversé  dans  toute  sa  longueur,  en  sort 
à  Sesto ,  vers  le  midi ,  pour  aller  se  perdre  dans  le  PS, 
an  dessous  de  Pauie,  Ce  lac  est  très-poissonneux ,  et 
surtout  très-utile  au  commerce  pour  le  transport  des 
marchandises.  Les  bateaux  remontent  la  Tosa^  et  descen- 
dent le  Tésin,  d'où  un  canal,  appela  Naviglio  Grande ^ 
les  conduit  à  Milan:  leur  charge  consiste  en  produits  de 
la  contrée ,  tels  que  charbon ,  bois ,  loin  ,  marbre  blanc 
et  granit-rose.  Le  Tésin ,  a  commencer  de  Sesto ,  sépare 
les  États  du  roi  de  Sardatgne  de  ceux  '  de  l'empereur 
d'Autriche  en  Lombardie. 

La  nouvelle  route  du  Simplon  cdtoie  It  Lac  Majeur 
depuis  Ferriolo  jusqu'à  Arona ,  espace  d'environ  sept 
lieues  et  demie.  Rien  de  si  beau ,  de  si  imposant  que  la 
vue  de  ce  lac  ,  lors  surtout  qu'on  se  trouve  transporté 
sur  ses  bords  au  sortir  de  la  profonde  vallée  du  Rhône 
et  du  passage  du  Simplon»  Là  c'était  une  fiitigante  con- 
tinuité de  montagnes  couvertes  à  leur  base  de  sombres, 
forêts,  et  dont  la  dme  est  cooronoée   de  glaces  et  de 
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neiges  âemellea;  d'daomiM  roclien  nus  et  escarpés,  qat 
porieot  leur  froot  meDaçnot  jusqoes  dans  la  nue  ;  ds 
nombreux  torrens,  qui  te  prëcipitent  des  biuleurs  voisines 
a.vec  un  horrible  Cracai  et  vont  se  perdre  dans  l'abtine; 
enfin  une  foule  de  sites  sauToges,  oà  Ton  n'aperçoit  au- 
cune trace  de  végétation  :  quel  contraste  entre  ces  tri»> 
Us  ol^ett ,  qui  sont  encore  présena  k  la  pensée ,  et  le 
riant  tableau  que  le  lac  et  ses  CD<rirons  offrent  aur  re> 
gards  du  voyageur.  Ici  les  montagnes  qu'on  aperçoit  dans 
le  lointain  ,  sont  revêtues  jusquei  i  leurs  sommets  ,  de 
la  plus  belle  verdure  ;  les  collines ,  oi^  la  vigne  étale  ses 
ricbes  guirlaDdet  ,  sont  parsemées  de  diiteaiix  ,  de  mai- 
sons de  campagne,  remarquables  par  l'élégauce  et  la  va- 
riété de  leur  construction  ;  les  divers  reflets  de  la  lu- 
mière produits  par  l'agitation  des  fiots  ,  répandent  sur 
ce  veste  horizon  un  charme  inexprimable;  ime  prodi- 
gieuse quantité  de  barques  de  picfaeurs  ou  de  transport 
sillonnent  le  lac  dan*  toute  sorte  de  directions  ;  et  une 
route  superbe ,  bâtie  en  chaussée ,  contient  les  eau  d« 
ce  lac,  et  conduit  aus  diSérentes  villes  qui  en  enibdtit- 
sent  les  bords. 

A  une  demi-lieae  de  Ferriolo ,  on  rencontre  le  petit 
village  de  Saveno  ,  blli  au  pied  d'une  montagne  ,  et 
entouré  de  prairies  :  sa  sitiution  est  tout  à  fait  champê- 
tre. Dans  ce  court  trajet ,  on  passe  le  torrent  Fiante  aur 
un  pout,  dont  les  cinq  arches  élégantes  Mot  d'un  gra- 
nit blanc  veiné  de  rouge.  Ou  y  trouve  une    bonne  Au- 

de  voyageurs  qui  se  trouvant  i  Bat^no,  le 
approché  des  Iles  Borromée,  ne  cèdent  à 
B  visiter  ces  tles ,  qu'on  regarde  &  juste 
la  ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier  dans  cette 
ilie,  par  la  «itualion  ,  par  le  cou^i  d'teil,  et 
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par  les  oraemeofl  que  l'art  a  ajoutés  aax  beautés  de  la 
nature  (*). 

Les  lUs  Borromée ,  situées  comme  nous  l'avons  déjà 
fait  observer ,  sur  la  partie  occidentale  du  lac ,  sont  au 
nombre  de  quatre  ,  savoir  :  V Isola  Madré  ,  Vile  Mère 
ou  de  «S*.  Victor  ;  V Isola  Bella ,  Vîle  Btlle  ;  l'île  Sapé- 
Heure  ou  des  Pécheurs  ;  et  Ylsolino ,  ou  Ttle  de  Saint 
Jean, 

L'île  Mère  ou  de  i^.  Fîpior  ,  vue  des  bords  du  lac  y 
semble  sortie  du  sein  des  eaux  ,  comme  un  bouquet  ^e 
la  plus  tiche  verdure.  Les  lauriers ,  les  ifs ,  les  pins,  les 
cyprës  la  couvrent  de  leurs  rameaux  toujours  verts  »  et 
quand  l'hiver  a  blanchi  les  montagnes  et  dépouillé  les 
collines  de  ces  festons  de  pampre  qui  en  faisaient  la  ri- 
chesse et  r  ornement ,  cette  île  conserve  encore  sa  bril- 
lante parure ,  et  présente  l'image  d'un  printems  perpé- 
tueL  Elle  est  au  centre  du  lac,  et  par  conséquent  placée 
sons  le  point  de  vue  le  plus  favorable.  Du  cdté  du  sud, 
elle  est  ornée  de  quatre  terrasses  qui  s'élèvent  en  a  m* 
phitbéâtre,  et  sont  dominées  par  un  vaste  bâtiment  d'une 
architecture  fort  simple.  Un  portique  de  verdure ,  fdhnë 
par  une  rampe  ombragée  de  vigne  >.  sert  d*entrée  à  l'île. 
L'aloès  et  les  arbustes  des  pays  chauds  y  croissent  en 
pleine* terre  ;  les  pintades  et  autres  oiseaux  du  midi  vo- 
lent en  liberté  dans  une  forêt  de  lauriers  »  de  cyprès  et 
de  pins  gigantesques.  La  fraîcheur  des  ombrages ,  le  par- 
fum des  fleurs ,  le  murmure  de  l'eau  qui  se  brise  sur  les 
bords  de  l'île  »  la  beauté  des  sites  qui  l'entourent ,  en 
font  un  séjour  délicieux.  Du  reste  dans  llle  Mère  ,  pu 
a  tâché  de  joindre  l'utile  à  l'agréable ,    ce   qui    &it  que 

(*)  Le  Toyagear  qni  roadra  d«  cet  endroit  te  seodro  à  Arona 
09  h  S*$to  Calend*  par  eaa ,  ponrra  profiter  <^n  Bateaa  h.  vapear 
qui  à  son  paisage  fait  italioo  près  des  Iles  Sorromée.  T.  à  la  fia 
de  ce  Toyage. 
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•elle  fle  a  qiie]<{ue  chose  de  moioi  recherche ,  et  an  air 
plus  champêtre.  /. 

La  plus  sÎDgttliëre  de  ces  tles»  celle  qat  offire  on  aspect 
Traîment  théâtral ,  et  qui  prouve  le  nû^x  œ  qoe  pem 
la  main  créatrice  de  l'homme ,  c'est  VImoIu  BeUa.  Cette 
île»  en  1670,  n'ëcait  qu'un  rocher  stérile:  le  comte  f7- 
taliano  Borromeo  et  ses  successeors  l'ont  courerte  de 
somptueux  b&timens,  de  jardins  délicieux,  élevés  snrdes 
terrasses ,  supportés  par  des  voûtes  fondées  dans  les 
eanx.  Le  cdté  nord-ouest  et  occupé  par  le  palais  et  par 
quelques  habitations  de  pédieurs.  Le  palais  se  compose 
de  bâtiroens  vastes  ,  mais  sans  beauté  extérieure ,  et  une 
partie  même  ,  qui  n'a  pas  été  achevée ,  tombe  en  dé- 
gradation :  cependant  la  chapelle  et  la  plupart  des  ap- 
partemens  sont  richement  décorés  :  le  marbre ,  les  do- 
rures et  les  glaces  y  brillent  avec  profusion  :  on  7  voit 
nne  collection  de  tableaux  des  meilleurs  peintres  d'Itatie. 
Le  rez-de-chaussée  présente  une  suite  de  salons  en  forme 
de  grottes,  dont  les  parois  sont  revêtues  de  cailloutageSy 
artistement  arrangés  par  compartiinens  :  ces  salons  sont 
omA  de  statues ,  et  des  fontaines  j  entretiennent  une 
agréable  fraîcheur.  La  partie  du  sud,  .1»  plus  rapprochée 
du  rivage,  est  celle  où  l'art,  poor  embellir  l'ouvrage  de 
la  nature  «  s'est  pour  ainsi  dire  surpassé  lui-même.  On 
j  voit  d'un  câté,  une^rêt  d'orangers  et  de  citronniers, 
qui  répandent  au  l^rleur  doux  parfîim ,  surmontée  de 
lauriers  dont  la  verdure  claire  contraste  avec  la  couleur 
sombre  des  cyprès  qui  les  avoisinent.  Le  myrte ,  le  jas- 
min, les  rosiers  de  différentes  couleurs,  fleurissent  auprès 
des  orangers,  et  la  vigne,  qui  forme  des  festons  d'un  arbre 
k  l'autre,  suspend  ses  fruits  vermeils  près  de  la  figue,  de 
la  pêche  et  du  limon.  De  Tantre  câté,  dix  terrasses  s'élè- 
vent les  unes  au  dessus  des  autres,  el  donnent  â  Ille  la 
forme  d'une  immense  pyramide  :  une  licorne  colossale ,  ar- 
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vae  des  Borromëe,  les  domine.  Les^  mars  de  ces  terrasses 
•ont  palissades  avec  des  orangers,  des  cédrats  et  des  gre- 
nadiers ,  et  leur  sommet  est  orné  de  slatues  en  marbre , 
d*obélisqaes  et  de  vases  remplis  des  fleurs  étrangères.  La 
vue  de  îa  terrasse  supérieure  est  magni6que  :  elle  s^étend 
sur  la  plus  grande  partie  du  lac,  sur  les  montagnes  qui 
l'environnent,  et  dans  le  lointain  joaques  atix  glaciers  du 
Simplon:  Le  pavé  de  cette  terrasse  reçoit  ]es  eaux  plu* 
viales,  qui  sont  réunies  dans  une  citerne  placée  au  des- 
sous :  de  U ,  elles  sont  distribuées  dans  diverses  parties 
de  nie,  où  elles  forment  des  fontaines  et  des  jets  d^eau. . 

Llle  Supérieure  ou  des  Pécheurs ,  qui ,  par  la  sim- 
plicité de  ses  bâtimens»  semble  être  placée  à  dessein 
près  de  VIsoIa  Bella  pour  en  rehausser  la  magnificen- 
ce, n*a  rien  de  curieux^  Quoique  son  circuit  ne  soit  à 
peu-près  que  de  dix  minutes ,  >lle  renferme  néanmoins 
plus  de  deux  cents  habîta'ns ,  et  a  une  église  qui  est  la 
paroisse  des  autres  îles  Borromëe, 

VlsoUnOf  la  petite  (le ,  ainsi  appelé  à  cause  de  son 
peu  d'étendue,  touche  presque  le  rivage:  elle  contient 
une  maison  entourée  de  beaux  vergers  ,  mais  n'est  point 
peuplée. 

La  route  de  Baueno  à  Stresa  offre  une  promenade 
fort  agréable,  ombragée  par  de  beaux  arbres,  et  riche 
eu  points  de  vue.. 

Parmi  les  villes  qui  dominent  les  bords  du  lac  Majeur^ 
celle  ^Arona ,  par  où  passe  la  nouvelle  route  du  Simplon^ 
rappelle  d'intéressans  souvenirs.  Cest  là  que  naquit  en  i538 
Saint  Charles  Borromëe ,  cardinal  et  Archevêque  de  Jlfi- 
lan ,  qui  consacra  sa  vie  et  ses  richesses  à  fonder  des  éta« 
blissemens  de  charité,  et  se  distingua  surtout  par  son 
généreux  dévouement  lors  de  la  peste  qui  ravagea  en 
1576  Milan  et  ses  environs.  La  statue  de  ce  héros  dn 
christianisine,  placée   sur  une  esplanade  qu'on   a  prati* 
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qtïée  exprès  dans  le  cAteau  ▼oisin,  est  un  monumeot 
<le  la  reconoaîasaDce  âes  babiuiDS  des  environs  et  de  sa 
iamîUey  aux  frais  desquels  elle  fut  élevée  en  1697.  Ce 
colosse,  d*une  bonne  éiécuiion,  et  qui  fait  honneur  k 
Cerani  qui  en  fut  l'auteur ,  a  a 2  mëtr^  de  haut,  y 
compris  le  piédestal;  il  est  en  cuivre  battu,  k  tête  et  les 
mains  seules  sont  coulées.  Son  intérieur,  consolidé  par 
un  massif  de  pierre,  reo ferme  un  escalier,  qui  permet  de 
monter  jusques  dans  la  tête  de  la  statue.  Saint  Charles 
parait  donner  sa  béoédictîon  aux  habitans  de  sa  ville 
natale  et  k  ceux  du  pays  qu'il  combla  de  ses  bienfaits. 

Arona  a  de  belles  maisons  et  un  port  assez  commode. 
Le  commerce  y  fleuril  k  cause  du  passage  des  marchan- 
dises qui  viennent  do  la  Méditerranée  et  de  l'Italie,  et 
qu'on  transporte  en  Allemagne  et  en  Suisse.  L'église  pa- 
roissiale est  décorée  de  belles  peiotiires  de  Gamdemee 
.Ferrari y  et  d'un  tableau  du  célèbre utf/9;7M/ii  En  partant 
de  cette  ville,  on  voit  les  coteaux  qui  la  dominent  s'a- 
i>aisser  graduellement,  et  laisser  k  découvert  une  grande 
étendue  de  la  chaîne  des  Alpes ,  du  centre  de  laquelle 
s'élève  majestueusement  le  Mont  Roae ,  rival  en  hauteur 
du  Mont  Blanc  j  et  sur  la  cîme  duquel  personne  n'est 
encore  parvenu. 

On  arrive  k  Sesto  en  traversant  le  Tésin  sur  un  bac 
Sesto  est  un  joli  bourg,  situé  à  l'extrémité  du  lac  Ma^ 
jeur,  et  k  l'endroit  de  la  sortie  du  Tésin.  C'est  le  pre- 
mier pays  de  l'état  Lombard-Vénitien ,  et  il  faut  y  faire 
viser  son  passeport.  La  route,  qui  de  ce  bourg  conduit  à 
Milan i  sur  une  longueur  de  10  lieues,  traverse  un  sol 
aussi  fertile  qu'il  est  possible  de  l'imaginer.  On  sait  que 
la  Lombardiê ,  qui  est  la  première  région  agricole  de 
l'Italie,  peut  être  appelée  le  jardin  de  l'Europe,  et  en  est 
lans  contredit  la  partie  que  la  nature  a  le  plus  favorisée. 
Ce  pays,  où  les  eaux  de  la  mt^r,  en  se  retirant ,  ont  dé« 
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pos^  un  terreau  noîr,   dont  la  profondeur  annonce  une 

fécondité  inépuisable  >  est  presque  partout  aligné  sous  un 
nivean  parfait.  Les  montagnes  qui  l'entironoent ,  y  ver- 
sent une  prodigieuse  abondance  de  courans  d^eau,  que  Tart 
n'est  pas  encore  parvenu  à  maîtriser,  mais  dont  il  a  su 
diviser  à  l'infini  le  mouvement ,  en  multipliant  partout 
les  canaux  d'irrigation,  de  sorte  qu'il  n'y  a  presque  pas 
de  fermes,  ni  de  prairies,  qnî  n'aient ^à  leur  portée  uu 
canal  et  une  écluse.  Ce  luxe  d'irrigation  uni  à  l'action 
du  soleil  méridional ,  produit  tous  les  pbénomènes  de  la 
plus  vigoureuse  végétation. 

De  si  grands  avantages   ont   dès   long  tems  accumulé 
-dans  la  Lomèardie' nne  immense  population,  et  avec  elle 
toutes  les  heureuses  conséquences   qui   en  dérivent ,  tel- 
les que  la  multiplicité  des  villes ,  la  fréquence   des  mar- 
chés, et  la  beauté  des  chemins  qui  y  conduisent  de  tous 
les  points  de  la  campagne  :    les    récoltes  sont  encadrées 
par  des  plantations  d'arbrei  à  fruits  de  toute  espèce ,  de 
vignes,  et  surtout  de  mûriers,  la  soie  étant  une  des  prin- 
cipales ressources  du  pays.  Ces  plantations,  mélangées  de 
peupliers,  de  chênes,  de  saules,  sont  tellement  multipliées 
dans  toute  la  Lombardie,  que  l'oeil  du  passager  n'en  peut 
percer  l'épaisseur:  il  y  voyage  dans  un  horizon  presque 
toujours  voilé,  et    qu'il    ne    découvre    qu'à   mesure  qu'il 
avance.  Ce  n'est  donc  pas  ici  qu'il  faut    chercher  de  ces 
points  de  vue  qui  font  naître  de  si  agréables  sensations; 
mais  ÔQ  y  est  bien    dédomagé    de    cette   privation  ,  par 
l'aspect  des  richesses  territoriales,  que  la  nature,  secondée 
par  la  main  de  l'agriculteur,  y  étale  de  toutes  parts. 

En  sortant  de  SestOy  là  route  s'élève  d'abord  insensi- 
blement: elle  s'abaisse  ensuite  jusqu'aux  bords  du  torrent 
Strona ,  que  l'on  traverse  sur  un  beau  pont ,  et  s'élève 
de  nouveau  jusqu'à  Soma,  Ce  bourg  n'oflTre  rien  de  remar- 
quable qu'un  énorme  ciprès,  dont  le  tronc  n'a  pas  moins 
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de  5  mètres  de  cîrcoofi^reoce.  Ou  prétend  que  c'est  dans 
cet  endroit  que  Scipion  fut  défait  par  AnnibaL  L'église 
de  ^t.«  ÂgnëSy  qui  est  à  peu  de  distance  >  contient  des 
peintures  de  Procaccini ,  de  Busca  f  de  Parua  et  de 
Legnani, 

Bossé  Soma ,  la  route  se  prolonge ,  en  descendant,  au 
milieu  d'une  vaste  étendue    de    terrain  inégal,    où  il  ne 
croît  que  de  la  fougère ,  et  où  l'on  ne  Toit  quelques  lé- 
gères  traces  de  culture  qu'auprès  des  villages  et  le  long 
des  chemins.  Cette  plaine  aride  et  brûlée  par  les  rayons 
du  soleil,  s'appelle  dans  le  pays  Brughieradi  Soma*  C'est 
au  milieu  de  ces  bruyères,  entre  le  village  que  le  voya- 
geur vient  de  laisser  et  celui  de  Rosate  y  que  les  astro- 
nomes milanais  ont  mesuré  sur  le  méridien  une  longueur 
de  5i3o  toises,  environ  looo  mètres,  qui  leur  servit  de 
base  fondamentale  pour  tracer  la  grande  carte  de  la  Lom* 
bardie.  Ou  ne  tarde  pas  ensuite  k  entrer  dans  le  village 
de  Gallarale ,  au  de  là  duquel  le  voyageur   se    retrouve 
au  milieu  des  bruyères.  Ces  plaines  arides ,  où  l'industrie^ 
malgré  tous  ses  efforts ,  n'est  pas  encore  parvenue  à  dom- 
pter la  nature,  terminent  k  peu  de  distance  de  la  Calcina 
del  Buon  Gesiu  De  là    jusqu'à  Milan   la   route   n'offre 
plus*  rien  d'intéressant  au  voyageur  que  le  bourg  de  Rko 
et  la  chartreuse  dé  Garegnano. 

On  remarque  à  Rho ,  gros  bourg  bien  peuplé  et  agréa- 
blement situé ,  le  Collège  des  Missionnaires ,  et  la  belle 
église  de  N.  Dame  des  Miracles:  ce  temple  majestueux, 
éfevé  sur  les  dessins  âePellegrino  Tibaldi^  à  l'exception 
de  la  £içade ,  qui  est  de  l'architecte  Polak ,  contient  de 
belles  peintures  de  Camille  Procaccini ,  de  Figino ,  de 
Mora%zone  et  de  Lanzano,  La  chartreuse  de  Garegnano^ 
changée  maintenant  en  un  magazin  de  pomlre ,  rappelle 
à  la  mémoire  du  voyageur  instruit  le  sensible  chantre  de 
Laure.  Pétrarque ,  qui  vécut  quelque  tems  retiré  dans  une 


maîsoii  de  campagne  qu*îl  irvaît  à  LinlemOy  hameau  que 
Ton  r<Àtk  peu  de  distaoce  à  maÎB  droite.  Tenait  près» 
fue  tous  les  jours  yisiter  les  moines  de  cette  chartreuse» 
et  passer  au  milieu  d'eux  les  instans  qu'il  ne  consacrait 
pas  à  TÀude;  L'égUse  de  ce  couvent  est  entiërement  ta* 
pissée  de  peintures  à  fresque  de  J>aniel  Crespiy  de  Simon 
PeteroÈzano^  de  Barthélepijr  Moverio  surnomme  le  Ge* 
novesino ,  et  de  plusieurs  antres  ^nds  maîtres  du  XYII 
siècle  :  les  ouvrages  du  premier  surtout,  qui  r^résentent 
plusieurs  sujets  tirés  de  la  vie  de  St.  Bruoon,  fondateur 
des  chartreux  »  et  les  peintures  de  la  voûte,  réunissent 
la  vivacité  du  coloris,  à  la  .  force  de  l'expression  et  à  la 
sagesse  de  la  composition:  ces  peintures  sont  en  général 
bien  conservées.  • 

Encore  environ  trois  quarts  d'heure  de  marche  au  mi- 
lieu de  vertes  prairies  et  de  campagnes  bien  cultivées , 
et  l'on  entre  dans  Milan,  Peu  auparavant  d'arriver  a  la 
porte  de  la  ville,  le  voyageur  aperçoit  à  main  droite,  à 
quelque  distance  de  la  route,  un  arc  de  triomphe  en 
marbre,  dont  ce  qui  en  est  déjà  fait  annonce  la  gran- 
deur :  cet  arc ,  élevé  sur  les  dessins  du  marquis  Louis 
Cugnola,  pourra,  lorsqu'il  sera  achevé,  rivaliser  avec  ce 
que  l'architecture  des  Grecs  et  des  Romains  offre  de  plus 
imposant  dans  ce  genre,  et  correspondra  parfaitement  k 
la  magniScence  de  la  route  du  Simplon ,  k  laquelle  il  paraît 
devoir  servir  de  porte  :  il  est  ennchi  de  beaux  ornemena 
pleins  de  grâce  et  de  goût,  modelés  par  le  professeur  Mor 
glla;  et  ne  laisse  rien  à  désirer  tant  pour  la  beauté  des 
matériaux  que  pour  le  fini  de  rexécution* 

Milan  ,  capitale  de  la  Lombard ie ,  et  l'une  des  plus 
grandes  et  des  plus  belles  villes  d'Italie,  est  située  dans 
une  vaste  plaine  arrosée  par  VAdda  et  le  Tésin»  Il  est 
probable  qu'elle  fut  fondée  ^ar  les  Gaulois  qui  franchirent 
les  Alpes  vers  le  tems  de  Tarquin  l'ancien  :  elle  s'accrut 
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easaîte,  derîot  la  prîocîpale  TÎlIe  de  la  Gaiife   cisalpîtie, 
et  fut  la    résidence   de  plusieurs   empereurs   d'Occidenti 
Daos  le  sixième  siècle,  les  Ostrogoths  »  sous  la  conduite 
de    yUigès,  la  prirent    et  la  dévastèrent  Cependant  elle 
ne  tarda  pas  à  se  rétablir  dans  son  ancienne  splendear  : 
mais  en  1163  ,   Tempereur  Frédéric  Barberousse ,  dont 
elle  avait  voulu  secouer  le  joug,  l'assiégea ,  la  força  de  se 
rendre  k  discrétion ,  et  la  rasa  de  fond  en  comble.  Malgré 
eette  terrible  catastrophe,  on  vit  Milan  pour  la  seconde 
fois  renaître  de   $es  propres  cendres.  G>mme  depuis   œ 
tems    de  trouble  et    d'anarchie ,  cette  ville  n'a  pas  cessé 
d'être  le  siège  des  gnerres  les  plus  sanglantes,  il  n'y  faut 
pas  chercher  des  vestiges  d'antiquité  :    c»  n'est  que    par 
tradition    ou    conjecture ,  que  les  auteurs    modernes   ont 
parlé  des  monumens  qu'elle  possédait.  Le  seul  de  ces  mo* 
numens  qui  ait  échapé  à  la  destruction,  consiste  en  seiie 
colonnes  antiques  dont  nous  parlerons  dans  la  suite. 

La  population  de  Milan  est  aujourd'hui  d'environ  i4o 
tntlle  habitans  ;  mais  ce  n*est  rien  en  comparaison  de  celle 
que  plusieurs  historiens  attriburent  à  cette  ville ,  et  de  œ 
qu'ils  racontent  de  sa  puissance  et  de  sa  richesse  dans  le 
teins  de  ses  plus  grands  désastres.  De  la  comparaison  de 
8on  état  actuel  avec  son  état  passé,  naît  un  problème 
liien  digne  d'occuper  le  philosophe.  Il  semble  qu'on  peut 
par  approximation  appliquer  à  ce  problème,  les  causes 
auxquelles  le  Président  Hainault  rapporte  le  concours  des 
grands  hommes  en  tous  les  genres  que  produisent  ces 
siècles  orageux  que  nous  n'aimons  que  dans  l'histoire. 
«  Dans  les  tems  de  crise,  dit  cet  élégant  et  profond 
»  historien,  les  évéoemens  heureux  et  malheureux  mille 
»  fois  répétés .  fortifient  l'âme ,  augmentent  son  ressort  y 
»  ne  lui  laissent  rien  voir  où  elle  ne  puisse  atteindre  , 
»  et  lui  impriment  ce  désir  de  gloire  qui  ne  manque  je* 
»  mais  de  produire  de  grandes  choses.  » 
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La  TÎIle  de  Milan  a  environ  3  Ileties  de  tonr,  eo  y 
comprenant  ses  anciens  remparts  et  ses  nouvelles  prome- 
nades. Depuis  la  porte  Orientale  jusqu'à  la  porte  du  7V- 
sîn,  on  compte  &  peu  près  une  lieue  et  demie  :  c'est  là 
sa  plus  grande  longueur.  On  y  y  oit.  plusieurs  grandes  rnes, 
qui  sans  élre  aussi  régulières  que  celles  de  TVirin  ,  ne 
laissent  pas  que  de  produire  un  bel  effet.  Ces  rues  sont 
pavées  de  petits  galets  ou  cailloux  roulés,  ée  qui  serait 
assez  incommode  pour  les  gens  de  pied,  si  l'on  n'avait  re- 
médié à  cet  inconvénient  9  en  y  plaçant  plusieurs  bandes 
de  pavés  larges  et  unis  :  les  bandes  des  côtés  servent  de 
Irotoirs,  éi  les  voitures  roulent  avec  la  plus  grande  fa- 
cilité sur  celles  du  milieu. 

Les  places  de  Milan  sont  en  général  petites ,  et  pea 
régulières  dans  leur  forme.  Celle  du  Dôme  est  assez  lon- 
gue ,  mais  pas  assez  large  :  nn  seul  de  ses  côtés  est  garni 
d'une  galerie  ^  où  sont  de  belles  boutiques  de  quicaillerie 
et  de  bijouterie  ;  mais  les  autres  côtés  et  l'ensemble  ne 
répondent  pas  à  la  façade  du  Darnes  et  cette  irrégularité 
est  trop  fimppante,  pour  ne  pas  cboquer  au  premier  coup 
d*œî!.  Au  milieu  de  la  place  Fontana  ,  qui  était  autre- 
fois la  place  aux  herbes ,  on  a  construit  une  fontaine  en 
granit  rouge,  soutenue  par  deux  syrènes  en  marbre  de 
Carrare:  un  puits  du  voisinage  fournit  l'eau  à  cette  fontaine 
au  moyen  d'une  pompe ,  mue  par  un  courant  d'eau  sou- 
terrain qui  traverse  la  ville  :  celte  architecture  hydrauli- 
que est  assez  belle.  La  place  des  Marchands,  Piazza  dei 
Mercanli ,  est  carrée ,  et  Tnn  de  ses  côtés  offre  un  beau 
morceau  d'architecture  moderne:  mais  le  milieu  de  cette 
place  est  prcsqu'entièrement  occupé  par  un  portique , 
dont  les  salles  supérieures  servent^  maintenant  d*archi- 
ves  pour  les  actes  des  notaires.  La  place  Borromée  n'a  de 
remarquable  que  la  statue  en  bronze  de  Sî,  Charles» 
Celle  de  SL«  Marte  est  assez  grande  y  et  peut-être  la  plus' 
belle  après  la  place  Fontana, 
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Dcf  div«rs  édifices  qui  foni  roroemeot  de  U  ville  de 
Milan  ,  le  plus  considérable  est  la  cuthëdrale ,  ii  Duomo^ 
qu*oii  regarde  comme  la  plus   belle  église    d'Italie    après 
St.  Pierre  de  Rome,  Son  architecture  est  plutôt  tudesque 
que  gothique  y  mais  régulière ,  et  son  plan  présente  la  fi« 
gure  d'une  croix   latine.    Le    Taisseau  a  148    mètres    i5 
centim.  de    longueur;  76  m.  68  cm.  de  largeur  dans   la 
croisée  y  et  57  m.  4o  cm.  dans  la  nef;  73  m.  4o  cm.  de 
hauteur  sous  la  coupole;   46  m.  88  cm.  dans   la  nef  du 
milieu  ;  3o  m.  63  cm.  dans  les  bas  c6tés  »  et   93  m.  73 
cm.  dans  les  chapelles.  La  hauteur  extérieure  de  l'aiguille 
avec  la  statue  qui  la  surmonte ,  est  de  33  m.  3a  cm.  ;  et 
la  hauteur  totale  du  bâtiment  est  de  106  m.  j4  cm.  Cin> 
quantedeuz    colonnes  d'une  ëiiorme  grosseur  soutiennent 
cet  édifice  immense.  On  est  effraye' de  le  dépense  et  des 
travaux  qu*a  dû  exiger  cette  église,  entièrement  construite 
d'un  beau  marbre  blanc  qu'on  tire  des  environs  du  Lac- 
Majeur,  et  surchargée  d'une  prodigieuse  quantité  d'aiguil- 
les »  de  statues  et  d'ornemens. 

Cet  édifice  ,  commencé  en  i386  ,  par  ordre  du  duc 
GaTéas  Yisconti,  n'est  pas  encore  entièrement  achevé. 
Dans  les  derniers  tems  »  et  pendant  que  Milan  a  été  le 
siège  du  nouveau  Royaume  dUtalie,  on  a  terminé  la 
façade  ^  qui  était  à  peine  commencée  ,  en  y  conservant 
des  portes  et  des  fenêtres  dans  le  style  grec,  à  cause. qcM 
la  construction  en  était .  alors  achevée ,  mais  qui  »  quoi- 
que belles  f  nuisent  à  l'harmonie  de  Tensemble  :  00  dé- 
cora &  la  m4me  époque  le  dessus  du  toit  d'une  multi- 
tude d'aiguilles  9  de  statues  et  de  bas-reliefs.  Cest  sur  ce 
tomptuetix  assemblage  de  terrasses ,  de  galeries  et  d'esca- 
liers qu'il  faut  monter ,  non  seulement  pour  juger  de 
l'immense  travail  dont  l'église  est  chargée,  mais  encore 
pour  y  jouir  de  la  vue  d'uoe  plaine  délicieuse,  pat:semée 
de  villes  et  de  villages  >  et  terminée  par  l'angle   de  jon- 
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eiion  des  Alpes  avec  les  Aptnnîos.  La  façade  est  orn^  de 
lMi»Hrelie£i ,  qui  rcpréseDlent  divers  faits  de  l'histoife  sa- 
crée ,  et  qui  sont  assez  curieux.  On  entre  dans  le  temple 
par  cinq  grandes  portes  :  les  deux  colonnes  de  granit  qui 
sottliennent  en  dedans  rornement  de  la  porte  du  milieu  » 
sont 'surtout  remarquables  par  leur  prodigieuse  grosseur. 
L'intérieur,  de  l'église  n'est  qne  faiblement  éclairé ,  et  ce 
demi-iour ,  la  grandeur  de  l'édifice  ^  le  silence  qui  y  rè- 
gne f  ont  quelque  chose  qui  en  impose,  et  qui  force'  au 
recueillement  Le  maître-autel  et  les  deux  tribunes  latéra- 
les sont  chargés  d!omemeos  en  bronze  parfaitement  travail* 
lés.  Le  baptistère^  que  l'on  voit  k  main  -gauche  en  entraot, 
est  de  PôlUgrino  Tibaldi,  surnommé  Pellegrini^  aussi 
habile  peintre  que  savant  architecte»  ^  sur  les  dessins  duquel 
on  avait  d'abord  commencé  le  portail  de  l'église ,  qui  fut 
ensuite  simplifié  par  les  architectes  Soave  et  AmaiL  La 
chapelle  souterraine  où  l'on  conserve  le  corps  de  St,  Char- 
les ^  mort  en  1584»  est  d'une  richesse  peu  commune:  la 
sculpture ,  la  ciselure  et  l'orfèvrerie  ont  épuisé  leurs  orne- 
uiens  pour  exprimer  les  vertus  du  saint  9  dont  le  corps  est 
placé  dans  une  châsse  d'argent  avec  des  panneaux  de  cris* 
tal  de  roche  et  des  moulures  de  vermeil:  celte  chapelle, 
qu'on  vient  encore  tout  récemment  d'embellir  et  d*orner 
d'après  un  nouveau  dessin,  est  éclairée  dans  le  haut  par  un 
soupirail  fermé  d'une  grille,  qui  donne  dans  l'église  su- 
périeure. £n  remontant  dans  cette  dernière,  on  verra 
sur  les  autels  et  les  orgues  latérales ,  de  bonnes  pein- 
tures de  Barocci  ,  de  Frédéric  Zuccari,  de  Camille  Pro- 
caceini ,  de  Meda  et  de  Figino;  et  l'on  observera  der- 
rière le  chœur  une  statue  en  marbre  de  St*  Barthélémy  fort 
estimée,  qui  présente  une  vraie  anatomie  de  muscles,  au  dcs- 
éus  de  grandeur  naturelle*  Le  dessin  du  beau  mausolée  de 
Jean  Jacques  Medicî  est  attribué  a  Michelaiige^  et  les  sta- 
tues et  ornemens  en  bronze  qui  le  décorent,   sont  l'ou- 
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vrage  de  Léon  Leonù  Avant  de  sortir  de  Pëgtise  »  on 
recnarquem  auprès  du  mar  de  la  façade  uoe  longue  méri* 
dienne,  tracée  avec  hi  plus  grande  prëcisiott  en  1786 
par  les  astronomes  de  l'obserTaloire  de  Milan.  On  traTaîlle 
jnaîntenant  k  peindre  en  omcnens  gothiques  les  yoûtes 
des  nefr;  on  contînae  le  pavé ,  fait  en  marbres  de  dîi^ 
iéttolM  couleurs  artistement  entremêla  ;  et/4*on  a  refait 
i  neuf  depuis  peu  la  gradînade  extérieure. 

L'église  àe, Milan  observe  te  fit mâmirpisUtt ,  qui  s'é- 
tend à  beaucoup  de  cérémonies  et  de  pratiques  qui 
n'ont  pas  lieu  dans  les  autres  ^lises  caiboliques:  par 
exemple,  on  y  baptise  par  immersion  comme  dans  les 
tems^de  la  primîlive  église:  le  carême  ne  commence  que 
le  dimanche  de  la  quadragésime,  et  les  bds  ne  cessent 
que  ce  jour;  mais  aussi  on  Observe  le  jeûne  pendant  les 
trois  jours  des  rogations. 

Tout  près  de  la  cathédrale  est  V Archevêché  :  on  y 
conserve  une  riche  collection  de  tableaux ,  à  laquelle  le 
cardinal  Pozzobonelli  ajouta  un  cabinet  de  peintures  mo* 
demes.  La  cour  du  Palais  des  chanoines',  attenant  k 
V Archevêché ,  est  d'un  style  noble  et  élégant  :  elle  est 
l'ouvrage  de  Pellegrinif  qui  donna  aussi  le  dessin  de 
l'écurie  décagone  à  deux  étages  qu'on  remarque  dans  le 
palais; 

Parmi  les  antres  églises  de  Milan,  dont  le  nombre  est 
très-coDsidérable ,  voici  celles  qui  nous  paraissent  méri* 
ter  une  attention  particulière. 

La  basilique  collégiale  de  Saint  Ambroise  est  célèbre, 
d'abord  parce  qu'elle  a  été  érigée  et  officiée  par  ce  grand 
docteur  de  l'église ,  fondateur  de  la  liturgie  ainbroisienne, 
et  plus  encore  à  cause  du  grand  nombre  de  nionumens 
d'antiquité  chrétienne  qui  y  existent  :  tels  sont  eotr'au- 
très  la  mosaïque  de  la  voûte  du  choeur;  le  fameux  devant 
d'autel  d'or  du  mattre-autel ,  ouvrage   du  IX  siècle  :  la 
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trlbane  qui  couvrele  m^me  autel ,  loatenae  par  4  odooDea 
de  porphyre  ;  l'autre  tribune ,  qui  sert  ordiDairemeut 
aux  prédicateurs;  le  sarcophage  qui  est  dessous;  eafin  le 
vestibule  qui  est  devant  Téglise.  On  voit  en  outre  dans 
cette  basilique  des  peîotures  de  Luino,  de  Gaadence  Fer- 
rari et  de  Lanitto»  Le  couvent  coottgn  ,  qui  sert  main- 
tenant d'hôpital  militaire  -,  a  éié  construit  sur  les  dessins 
de  Bramante» 

Dans  l'église  de  SL  Alexanéké^  ou  admire  la  grande 
1]uantîté  de  lapîs-lazuli ,  d'agates  orientales ,  de  jaspes  San* 
guins  et  autres  pierres  précieuses  dont  bnlle  le  maître- 
autel.  Cette  église  est  attenante  au  Lycée,  et  au  Gym- 
nase Communal,  où  l'on  a  fondé  uu  musée  d'histoire  na- 
turelle. La  tour  de  l'église  voisme ,  autrefois  cousécrée  k 
Si.  Jean  in  Conca  y  et  maintenant  supprimée ,  sert  d'ob- 
servatoire ,  et  fut  adaptée  à  cet  usage  par  feu  M.  le  (Somte 
Moscati',  à  qui  le  |;ouvemement  l'avait  cédée. 

Le  sanctuaire  de  N»  Dame  près  S.  Celse  a  acquis  par 
l'affluence  des  fidëles,  qui  y  viennent  en  foule  adorer  une 
image  de  la  Vierge ,  et  par  la  beauté  de  ses  décorations,  une 
juste  célébrité.  Alessi  en  dessina  la  façade ,  qui  est  aussi 
riche  qu'élégante:  BmnMftte  la  décora  d'un  vestibule,  qui 
rappelle  la  simplicité  grecque:  Fontana  et  Lorenzi  l'em- 
bellirent de  statues  et  de  bas-relie&  :  Gaadence  Ferrari  ^ 
Paris  Bordone,  BaonvicinOy  Cerano  9  Procaceini  en 
omirent  l'intérieur  de  peintures  :  e*t  de  nos  jours  Appiani 
en  a  enrichi  la  coupole  de  fresques  superbes. 

Dans  réglîse  de  SL  Nazare^  on  lit  cette  épitaphe  singu- 
lière de  /.  /.  Trivulte,  maréchal  de  France  :  Qui  num'- 
qnam  quievit,  qtiiescîty  lace*  Silence,  celui  qui  n'a  jamais 
eu  de  repos,  tepose. 

Saint  Laurent  ,  église  dessinée  par  Bassiy  est  d'une 
architecture  aussi  hardie  que  singulière.  Sa  forme  est 
octogone:  quatre  cétés,  disposas  eu  portions  de  cercle. 
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ont  dans  leur  enfeocement  deux  rangs  de  colonnes 
l'un  sur  l'autre ,  qui  aenrent  de  galeries  loornantes-:  les 
autres  quatre  côtés,  qui  «sont  en  ligne  droitei  n'ont  qu'un 
seul  ordre  de  colpnnes,  et  ces  colonnes*  qui  ont  une  dou- 
ble hauteur,  soutiennent  le  Dôme  :  tout  cela  forme  un  eu- 
semble  assez  fraji^nt  Cest  près  de  cette  ëglise  qu'oa 
voit  les  sciie  colonnes  dont  nous  avons  déjÀ  parlé,  seul 
nionumeat  antique  qui  subsiste  encore  dans  MUan^  mal- 
grés les  ravages  du  tems  el  les  terribles  catastrophes 
que  cette  ville  a  épfouvées.  On  croit  que  ces  sdxe  colon»' 
nés,  précieux  reste  de  la  splendeur  de  cette  même  ville 
dans  les  beaux  tems  de^  Teropire  romain ,  faisaient  partie 
des  thermes  d'Hercule^  construites  par  Maximien  samom- 
nié  VBercule,  collègue  de  JHociéiien,  11  n'existe  pas  mê- 
me dans  Rome  d'édifice  antique  qui  ait  un  pareil  nombre 
de  abonnes  rangées  sur  la  même  ligne. 

On  voit  sur  un  mur  du  couvent ,  maintenant  suppri- 
ïïoéf  de  Sainte  Marie  des  Oréces^  le  Cénacle  de  Léonard 
det-Finci:  quoiqu'il  ne  reste  plus  que  quelques  traces  de 
celle  peinture  célèbre  d'un  des  plus  grands  maîtres  de  l'art, 
cet  ouvrage  est  cependant  universellement  co^nnu ,  grâce 
au  burin  de  plusieurs  artistes,  parmi  lesquels  on  distingue 
Morgken.  La  coupole  de  l'église  des  Grâces  fut  élevée 
sous  la  direclîon  de  Cramante ,  qui  «dessina  aussi  Télé- 
gaote  sacristie  de  l'église  de  «St  Satyre.  Le  temple  de 
Si,  Fietor  est  orné  de  beaux  tableaux  de  Daniel  Crespiy 
de  Figino^  de  Battoni,  de  Luino  ,  de  Gaudençe  Ferrari^ 
des  firëres  Campi  et  de  CrespL  L'amateur  verra  aussi  avec 
plaisir  les  précieuses  peintures  qui  sont  dans  les  églises 
de  St,  Antoine  et  de  Stx  Marie  de  la  Passion:  celte 
dernière  surtout ,  même  que  celles  de  «$*(*  Eastorge ,  de 
SLe  Marie  de  la  Victoire  <,  de  SL  Sébastien ,  se  font  re- 
marquer par  leur  architecture.  L*église  I.  et  R.  de  Saint 
Fidèle  offre  un  beau  monument  du  génie  de  l'aicbiiecte 
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Pellegrini^  et  l'on  admire^partiouliërement  la  régalante 
da  flaoc  extérieur. 

Milan  reuferme  an  grand  nombre  de  palaif*  Le  plos 
considérable  est  celui  qu'on  appelle  Palaia  royal,  Palazzo 
f^ale  :  il  fut  bâti  dans  le  XI Y  siècle  »  et  devait  par  con- 
séquent se  ressentir  de  la  barbarie  de  •  cç  tems  ;  mais 
dans  le  XVII  siècle  on  lui  donna  une  forme  plus  con- 
venable* L'architecture  du  grand  salon ,  orné  de  ststues  et 
de  cariatides  ,  était  admirée  par  les  connaisseurs  ;  mais 
comme  on  avait  été  obligé  de  travaittir  sur  on  vieux 
édifice,  l'ensemble  du  palais  ne  présentait  pas  cet  aspect 
de  magnificence  qu'il  a  auîourd'bui.  En  efiet,  dans  les 
derniers  temii  il  a  été  singulièrement  agrandi  :  on  y  a 
construit  de  vastes  écuries  qui  manquaient ,  et  .un  très- 
beau  manège  9  de  sorte  qu'il  est  presque  double  de  ce 
qu'il  était  auparavant.  Les  superbes  peintuces  à  fresque 
du  chev. ■  jippiani  et  les  autres  ornemens  dool  l'intérieur 
à  ^té  décoré^,  sont  dignes  des  célèbres  artistes  qui  y  ont 
travaillé ,  et  feront  l'admiration  de  la  postérité.  . 

Le  Palais  de  Justice  »  attribué  à  l'architecte  Sèregni , 
était  la  résidence  du  juge  criminel  :  il'contient  des  prisons 
pour  les  prévenus  et  les  condamnés.  Le  bâtiment  est  asse» 
bien  construit,  et  disposé  d'une  manière  conforme  à  son 
usage. 

On  voit  dans  Miian  beaucoup  d'autres  palais,  qui  sont 
la  propriété  de  k  haute  noblesse,  ou  des  plus  riches  par- 
ticuliers: tels  sont  ceux  connus  sous  les  noms  de  D^Adr 
da,  Lilta,  BelgiojosOy  TrivnUi ,  Mellerio^  Cicogna, 
jérese  ,  Serbelioni  ,  Borromei ,  Arckinii  ,  Meîzi  ,  Jn- 
noni  y  Andreani  ,  Scotti ,  Taverna ,  Saporili ,  etc.  La 
plupart  de  ces  palais  sont  remarquables  par  leur  archite- 
cture, par  les  riches  ornemens  dont  ils  sont  décor^  ou  par 
les  belles  galeries  de  tableaux,  les  bibliothèques  choisies, 
et  les  précieuses  collections  d'estampes  et  d'objets  d'anli* 
quilé  qu'ils  contiennent.  * 
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Dans  le  Dombre  des  divers  ^uUlssemens  poblîos  dont 
la  ville  de  Milan  est  pourvue,  un  bieo  digne  de  remar- 
que, e^est  la  bibliothèque  ^mbroùiemte.  Cet  établisBcnieot 
fut  l'ouvrage  du  cardinal  Frédéric  Borromée^  archevêque 
de  Mihn  et  neveu  de  St.  Charles»  La  bibliothèque  pro- 
prement dite«  est  composée  de  pris  de  4o  milk  voluntes 
îoiprim^s,  et  de  plus  de  {5  mille  manuscrits:  k  plus  ca- 
rias; parmi  ces  derniers  ^  et  peut-être    le   plus   singulier 
qu'on  connaisse,   c'est  celui   des   Antiquités  de  Josepke 
traduites  par  M^ffin:    il  est  écrit  aur  du  papyrus  d'JÊ^ 
gXptCf  et  paraît,  aamni  Mabillon^,  avoir  iioo  ans  d'an- 
tiquitér  On  voit  dans    la    même    bibliothèque  le  £amecix 
carton  de  l'École  d'Athènes  de  Raphaël^  et  différeos  ta- 
bleaux I  dessins  et  manuscrits  autographes  de  Léonard  de 
Fincii  on  y  conserve  aussi  l'ancien  Virgile»  sur  la  coa* 
verture  duquel  Pétrarque  écrivit  en  peu  de  lignes  de  sa 
propre  main  l'histoire  de  ses  amours  avec  Laure,  Le  ca- 
binet ou  Musée  Scilala ,   dont  k  description  à  été  im- 
primée, fut  réuni  du    moins  en   grande  partie  a   ceme 
bibliothèque. 

Le  pakis  de  Srera ,  ancien  collège  des  Jésuites ,  qtù 
porte  à  présent  le  nom  de  Palais  L  et  R,  des  Sciences 
et  des  Arts^  et  où  l'on  a  en  outre  établi  un  Gymnase 
Communal ,  renferme  d'excellentes  écoles  des  beaux  arts  : 
ou  y  trouve  des  professeurs  particuliers  pour  enseigner  la 
sculpture,  k  peinture,  les  élémens  du  dessin,  Farchiteo- 
ture ,  la  perspective ,  l'ornement ,  k  gravure  en  taille 
douce  ;  et  chactme  de  ces  écoles  possède  d'excellens 
modèles.  \J Observatoire  qui  est  dans  k  même  local,  est 
sans  exagération  le  plus  beau  de  toute  l'Italie,  le  plus 
riche  en  instrumens  ,  et  l'on  peut  même  avancer  qu'il 
en  est  peu  en  Europe  qui^  lui  soieut  comparables.  La 
cour  du  palais  est  d'un  style  noble ,  de  même  que  le 
grand   escalier,    dont   on    doit    k   dessin  à  l'architecte 
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Richini  La  Bibliothèque  de  Brem  est  riche  en  ^itioiu 
rares  et  en  livres  choisis ,  et  le  Jardin  botaoique  Msez 
bien  pourvu  de  plantes  ëtrangères.  La  Galerie  publique 
des  tableaux ,  qui  est  dans  ce  même  palais  ,  est  formée 
de  plusieurs  vastes  salles ,  qui  reçoivent  le  jour  d'en 
haut  :  on  y  voit  disposas  avec  ordre  les  meilleurs  tableaux 
rassemblas  ou  achetés  par  le  Gouveroeraent,  et  la  plupart 
aont  l'ouvrage  des  principaux  maîtres  des  ëooles  italiannaa, 
surtout  de  l'ëcole  Lombarde  ou  Milanaise  :  c'est  à  cette 
dernière  qu'appartiennent  les  ouvrages  de  Léonard  de 
Vinci,  de  Genale,  de  Sulafno  ,  de  César  de  Stsio ,  de 
Oaudence  Ferrari,  de  Bernardin  LtUno  ,  etc.;  ceux  de 
BelUni  ,  de  Mant^gna  y  du  Squancione ,  du  Titien  ,  du 
Paipui,  de  Pa§U  Féronèse,  appartiennent  k  l'école  Yëoi- 
tienne  :  mais  il  serait  trop  long  de  dénombrer  et  de  clas- 
ser tous  les  morceaux  précieux  qui  enrichissent  cette  belle 
collection ,  et  nous  nous  contenterons  d'indiquer  sommai- 
rement cenx  qui  ont  le  plus  de  célébrité,  tels  que  le  Ma^ 
riage  de  la  Vierge  par  Baphaël,  les  St,  Pierre  et  Paul  de 
Gtddo  Rénij  VAgar  du  Guercino,  la  Danse  des  Amourg 
de  VJlbano  ,  VAdulthre  de  Caracei,  la  Samaritaine  du 
Dominiqt^y  etc.  D^autres  salles  contigues  aux  précéden- 
tes renferment  une  riche  ooUeciion  de  coptes  en  plâtre 
des  meilleurs  morceaux  de  rautiquîtë,  et  quelques  ouvra* 
ges  en  marbre  de  sculpteurs  modernes,  parmi  lesquels  on 
compte  Canova,  Thotwalseny  Acquisiiy  Marehesi^  Pa^ 
ceitif  etc.:  on  j  voit- aussi  les  productions  des  beaux  arts» 
qui  ont  été  couronnées'  aux  concours  annuels,  on  que  les 
professeurs  des  différentes  académies  d'Italie  veulent  of- 
frir aux  regards  du  public.  Parmi  les  établissemens  pu- 
blics réunis  dans  ce  palais,  on  compte  encore  1'/.  ei  iL 
Institut  Italien  des  Sàiences ,  des  Lettres  ei  des  Beaux 
Arts,  qui  y  tient  ses  séances,  et  le  Cabinet  L  etR»  des  mé^ 
dailleSf  qui  possède  en  outre  une  bibliothèque  choisie  de 


ttuntismatiquc  et  d'arcb^ologle.  L*Âcad^inîe  des  Beaux- 
Arts  et  riastttut  OQl  aotsi  leora  bibliothèques  particu- 
lières. 

L'hôtel  de  la  monnaîe  oa  la  2^eca  ,  est   on  des  plus 
beaax  ^tabltssemeDS  de  ce  genre. 

Le  grand  hApital,  Spedal  Maggiore^  est  un  bâtiment 
magnifique  et  iinmense.   Jamais  la  fortune   n'a    employa 
les  ressources  de  l'art  pour  un  but  plus  louable  :   on  y 
reçoit  tons  les  paUTres  malades.    C'est    à    ce  même  éta- 
blissement qu^appartient  la  direction  de  la  Maison  des 
Enfans  iroopés  y  de  celle  des  jiccçuchées ,  et  de    Vh6^ 
pital  des  fous  à  la  Senavra.  Une   large  rue   conduit  de 
llidpital  au  /'b^f^ofte, 'endroit  qui  lai  servait  autrefois  de 
cimetière  :  ce  bÀtiment,  construit  vers  la  moitié  du  dernier 
siècle,  présente  un   luxe  d'architectore  remarquable. 

Le  bâtiment  appelé  Ltvtiaretto,  hors  de  la  Porte  Orien- 
tale, est  un  vaste  édifice  de  forme  earrée  :  74  chambres  sont 
distribuées  sur  chacun  de  ses  cdiés  :  un  portique  se  pro* 
longe  dans  l'intérieur  tout  autour  du  bâtiment ,  qpî  est 
entouré  en  dehors  par  un  fossé  :  dans  le  milieu  s'éleva 
une  petite  église  d'un  style  assez  hardi  »  construite  par 
Bramante.  0 

On  voit  dans  l'intérieur  du  palais  de  la  Chambre  des 
Comptes^  près  des  Jardins  publics,  palais  qui  portait  au- 
trefois le  nom  de  Collège  Helvéiiquey  deux  superbes  cours 
d'égale  grandeur  entourées  "de  portiques  élégans  »  cons- 
traites  sur  les  dessins  de  âfangonL  C'est  â  l'architecte 
ifetia  qu'on  doit  la  belle  cour  du  Séminaire  aràkiépi-' 
seopal  Le  palais  de  la  Direction  des  Constructions  Pu* 
èliques,  et  t Imprimerie  Royale  qui  7  est  établie;  la 
Direction  Général  du  Censo  ou  du  Cadastre^  à  St.  Fidèle  ; 
le  Bureau  Topographique  â  Ste  Marie  ;  la  Caserne  dé 
St.  François,  bâtiment  d'une  étendue  et  d'une  symétrie  peu 
communes,  sont  auUnt  d'étoblisaemens  qui  méritent  d'être 
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Tos.  Nous  toyitons  les  ^irragera  à  visiter  en  outre  la  Co- 
sernt  de  SL  ^mplicieny  le  Collège  /.  tt  R»  MilUaire  Italien, 
k  St  Gelse,  les  Fours  milUaireSfle  Gymnase  de  St.e  Marie, 
V Hôpital  des  Frères  de  SU  Jean  de  Dieu,  dit  des  Fais- 
henê'fratellif  récemment  agrandi  et  embelli^  la  Maison  des 
pauvres  Orphelines ,  dite  de  St^  Marie  de  la  Stella,  bftti* 
menl  parfaitement  distribué,  et  dont  la  belle  façade  intérieure 
est  de  Tarcbitecte  Mangoni ,  la  Maison  des  Orpfielins  k 
SL  Pierre  in  Gessaie ,  doqt  les  cours  ont  été  dessinées 
par  Bramante^  enfin  le  magnifique  Hospice  du  Luogo 
Pic  Triuulzio ,  destiné  a  offrir  un  asyle  charitable  aux 
vieillards  septuagénaires,  et  qui  .peut  contenir  jusquà 
'5oO' individus. 

.  La  Maison  de  Correction  est  un  vaste  édifice  »  ré- 
cemment construit  sur  les  dessins  de  l'architecte  Cro-- 
ce:  les  prisonniers  y  sont  occupés  à  la  fabrication  des 
draps  et  d'autres  objets  d'industrie. 

L'architecte  Polack  donna  le  plan  du  superbe  palais  et 
du  charmant  jardin  anglais  de  la  Fllla  ,  qui  appartenait 
autrefois  &  la  famille  Belgiojoso,  et  dont  le  Gouverne- 
ment est  maintenant  en  possession  :  on  y  admire  ime 
peinture  a  fresque  du  chev.  Appianiy  représentant  Apollon 
et  les  Muses  sur  le  Parnasse» 

Parmi  les  beaux  édifices  de  Milan,  on  distingue 
encore  le  Palais  du  Gouven$pmeni  y  le  Mont  de  Piétéy 
la  Poste  aux  Lettres^  le  Mont  du  Royawney  etc.  Le  odté 
de  la  place  des  Marchands^  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
et  dont  l'architecture  élégante  attire  les  regards,  a  été  cons- 
truit d'après  les  dessina  de  l'architecte  Seregnu  Les  bâ- 
timens  qui  entourent  cette  place,  sont  occupés  par  dif- 
lérens  bureaux ,  tels  que  la  Chambre  de  Commerce ,  la 
Bourse,  et  la  Caisse  ^Épargnes,  Le  Tribunal  d'Ap-' 
pel,  les  Tribunaux  de  première  Instance  et  de  Com^ 
merce,  tiennent   leurs  séances  dans  le  palais   Clerici. 
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Le  palais  Marini^   où  sont  maiptenatit  les  Bureaux  des 
Finances  ^    et  la  façade  du  palais    des    Domaines ,  font 
honneur  aux  architectes ,   qui  en  ont  donuë    les  dessins. 
Nous    remarquero%e   encore    comme    dignes  de   l'atten- 
tion   de  l'étranger  la    Direction  Générale  de  la  Police,' 
la  Fabrique  des  Tabacs  y  le  Conservatoire  de  Musique, 
le   Collège  L  et  R,  des  Jeunes  Demoiselles  ^   VÉcoie 
des  Sourds  et  Muets,   VÉtole  Vétérinaire  hors  de   la 
Porte  Orientale  ,  et  plusieurs  autres  établissemeos  publics. 

La  Commission  de  VOmement  public  contribue  beau- 
coup à  embellir  la  ViMe  de  plus  en  plus>  et  Ton  vient  d'ou- 
vrir différentes  Maisons  d'Industrie  pour  faire  disparaître, 
ou  diminuer  au  moins,  le  nombre  des  mendians  obifs.  Nous 
passerons  sous  silence  un  grand  nombre  de  manufactures 
particulières  et  de  riches  collections  d*ob)ets  d'arts  et  de 
science  y  dont  l'ënum^ration  seule  nous  entraînerait  au  de 
là  des  bornes  que  nous  nous  sommes  prescrites. 

La  ville  de  Milan  possède  plusieurs  théâtres.  Celui 
de  la  Scala^  qui  est  le  plus  grand  de  tous<  et  où  Ion  joue 
Topera,  fut  bâti  en  1778  sur  les  dessins  de  Pierma 
rini ,  par  un  certain  nombre  d'actionnaires ,  qui  se  rem* 
boursèrent  sur  la  vetate  des  loges.  Rien  de  plus  magnifia, 
que ,  de  mienx  entendu  et  de  mieux  servi  que  ce  théâ* 
tre.  Les  loges  sont  grandes,  commodes,  et  meublées  très- 
agréablemebt  :  l'usage  d'y  t«iir  assemblée  ,  d'y  recevoir 
des  visites  et  d'y  faire  la  conversation,  est  aussi  commun  à 
Milan  que  dans  le  reste  de  l'Italie.  L'étendue  de  ce  théâtre^ 
est  telle,  qu'elle  permet  d'y  donner  aux  représentations  tout 
l'éclat  imaginable,  et  les  décorations  sont  magnifiques.  Les 
même»  actionnaires  firent  bâtir  ensuite  un  autre  théâtre, 
appelé  Canobiana  :  du  palais  de  la  cour,  on  va  â  ce 
théâtre  par  un  corridor  qui  traverse  la  rue.  Le  petit 
théâtre  Re  est  trës-fréquenté'  :  on  y  joue  tantôt  des  opéras 
boufibnt,  et  tantôt  des    tragédies  et   des   comédies.   Le 
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théâtre  Fllo-drammatica  appartient  &  une  Èo64\é  d^ama- 
teurs,  qui  y  jouent  tous  les  vendredis.  On  compte  encore 
à  Milan  le  théâtre  Carcano,  trës*harmonique  ;  le  théâtre 
Lenlasio  presqu'abandonné  ;  et  le  théâtre  Flando ,  qui 
sert  pour  des  marioneurs  ,  et  est  trës-frequenté  ;  enàn 
deux  cirques,  oti  amphithéâtres,  où  Von  donne  des  spec- 
tacles pendant  le  jour. 

Les  fondateurs  de  Milan  ayateut  sans  doute  manqué  de* 
prévoyance.  Cette  ville ,  bâtie  au  milieu  d'une  vaste  plai* 
ne ,  est  Irop  éloignée  des  deux  fleuves  qui  traversent  la 
Lombardie.  Mais  l'industrie  humaine  a  su  réparer  cette 
faute.  Deuit  canaux  artificiels  font  communiquer  Mi- 
ian  avec  VAdda  et  le  Tésin^he  canal  du  Tésin^  ou  iViavî- 
glio  Grande  y  commencé  en  1179,  fut  terminé  en  ia7f. 
Celui  de  YAdda^  dit  Naviglio  de  la  MarUsana ,  fut  ftiit  en 
1 457:  mais  arrivé  à  un  mille  de  la  porte  Neui^e,  au  nord 
de  Milan  ,  le  canal  de  VAdda  se  trouva  plus  haut  de  5 
pieds  que  celui  du  Téain;  de  sorte  que  pour  les  réunir  dans 
la  ville  sans  chute ,  on  pratiqua  6  écluses ,  et  pour  pré- 
venir les  inondations',  on  plaça  près  de  la  porte  Neuve 
un  r^ervoir,  qui  porte  les  eaux  surabondantes  hors  de  la 
ville.  On  peut  dire  que  ces  deux  canaux ,  et  celui  qu'on 
vient  d^ouvrir  dernièrement  sous  la  direction  de  l'in- 
génieur Pareoj  et  qui  débouche  k  Pavie  dans  le  Tésin , 
font  la  véritable  richesse  de  MiUtn  :  ils  Servent  non  seule- 
ment â  l'approvisionnement  de  cette  ville,  aux  arts  m^ 
caniqiies,  et  k  ftrrigstion,  mats  encore  au  commerce,  sur- 
tout depuis  qu'on  a  rendu  plus  praticables  les  routes  du 
Simplon  et  d(i  «St.  Goihard.  En  général ,  la  science  des 
eaux  et  de  l'architecture  hydraulique  est  employée  dans 
la  Lombardie  avec  autant  d'intelligence  qi]e  de  succès. 

Le  Jardin  Public  est  très*  rapproché  de  la  porte  Orien- 
tale: il  est  assez  grand,  quoique  sans  él^ance:  au  milieu,  est 
un  bâtiment  carré ,    qui  peut  servir  aux  fêtes  publiques. 
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Du  jardin  on  monte  aux  remparts ,  qnî  ^tant  plantés  d'tifke 
double  all^  de  marronîers,  offrent  une  belle  et  loogae 
promenade  Le  Corso  ^  qui' partant  du  pont  de  la  Porte 
Orientale  y  va  aboutir  k  une  large  route  bordée  de  peu- 
pliers ,  qui  se  prolongé  un  mille  et  demi  bon.  de  la  Tille^ 
présente  une  autre  promenade  extrêmement  fréjnentée 
surtout  dans  les  apr^dinée  des  beaux  Jours  d'^t4 

L'emplacement  autrefois  occupé  par  la  forteresse  ,  et 
qu'on  appela  ensuite  Foro  Bonmparie ,  est  sans  doute 
bien  digpe  de  fixer  l'attention  de  l'étranger.  De  ron- 
cienne  forteresse  il  ne  reste  phis  rien  qui  puisse  sec^ 
▼ir  A  la  défense  »  et  l'on  n'a  conservé  que*le  carré  in* 
térieur,  qui  formait  jadis  le  palais  des  Fisconlt  et  des 
^oree ,  Rigueurs  de  Milan  ,  k  présent  changé  en  \o^ 
gement  aussi  sain  que  commode  pour  les  troupes.  Le 
démantèlement  des  fortifications  est  un  double  avantage 
pour  la  ville;  d'abord  parce  qu'elle  n'est  plus  exposée  aux 
risques  et  aux  maux  que  causent  les  sièges;  et  ensuite 
parce  que  ce  démantèlement  a  procuré  un  espace  très-vaste 
k  l'ouest  pour  les  évolutions  militaireai,  cl  du  côté 
de  la  ville,  une  superbe  promenade  plantée  d'arbres  de 
différentes  espèces.  Cest  k  l'extrémité  de  la  place  d'armes 
qu'on  érige  l'arc  de  trionphe  dont  nous  avons  déjà  parlé 
avant  d'entrer  dans  Milan.  Non  loin  du  château  est  ua 
magnifique  cirque,  destiné  aux  courses  et  à  la  naumacbie, 
lequel  au  moyen  de  ses  galeries^  et  de  dix  rangs  de  gra- 
dins dont  sa  circonférence  est  décorée ,  peut  contenir  3o 
mille  Bpeclateurs  :  l'arène  a  a38  mètres  dans  sa  pltis 
grande  longueur,  et  119  dans  sa  plus  grande  largeur.  On 
7  voit  un  afc  de  marbre^  soutenu  par  4  colonnes  d'ordre 
dorique  :  le  puhfinare  en  a  huit  d'ordre  corinthien ,  da 
meilleur  granit,  et  couronnées  par  les  plus  beaux  chapi- 
teaux. 

A'  la  porte  Tkinese   on  admire  un  arc  de   triomphe 
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avec  àeax  corps  de  garde  en  bossege  :  la  porte  Neuve 
ea  offre  uo  autre,  d'ordre  corinthien^  orné  de  bas^relieis  : 
à  la  porte  de  Côme^  dite  Comasina^  on  en  Toit  encore 
on  autre,  éievé  aox  frais  des  négotians  Milanais ,  à  l'occa- 
sion de  la  Tenue  de  S.  M.  Tempereor  François  I  k  Milan 
en  1806;  et  Ton  construit  mainlenant  k  la  porte  Oriem^ 
iale  une  barrière,  qui  sera  d'une  grandeur  imposante. 

La  TÎUe  de  3iilan  a  eu  beaucoup  de  personnages  cé- 
lèbres dans  les  sciences  et  les  belles  lettres  :  son  bistoire 
littéraire  forme  seule  i  gros  Tolumes  in  folio  ;  aussi  cette 
▼nie  fot«-elle  sumommée  la  nouTelle  jilhènes»  Virgile  y 
étudia.  On  compte  parmi  les  anciens  auteurs  que  Milan 
a  produits ,  Ctecilius  Slatius  ,  Fàlère  Maxime  ,  Firgi" 
niuê  Sttfas  et  Sahius  JuUantts  ;  parmi  les  moder- 
nes ,  Cardan  ,  jileiai  y  le  P.  Lecchi ,  le  P.  Porta ,  le 
marquis  Becearia^  Friâi^  Parini ,  Ferrit  M.«  Agnesi , 
jippianiy  Bossi ,  et  quantité  d'autres,  que  les  bornes 
de  cet  ouvrage  ne  nous  permettent  pas  de  nommer.  On 
trouve  dans  cette  Tille  beaucoup  d'imprimeries  et  de  li- 
brairies,  qui  méritent  d'être  visitées  par  les  gens  de 
lettres* 

.  Ijo  commerce  et  l'industrie  de  Milan  ont  too)oors  ét^; 
aases  florissans»  Par  sa  situation,  cette  ville  est  naturelle- 
ment  un  entrepôt  général  de  toute  l'Italie.  A'  la  vérité,  la 
difficulté  des  transports  et  l'intérêt  personnel  ayant  su* 
géré  aux  peuples  voisins  la  route  par  mer  et  le  cabotage , 
Milan  perdit  beaucoup  k  ce  nouvel  ordre  de  cboses  ;  mais 
les  superbes  routes  qui  ont  été  construites  dans  les  der- 
niers tems«  balançant  les  facilités  des  courses  par  mer^' 
la  capitale  de  la  Lombardîe  peut  espérer  de  réparer,  du 
moins  eu  partie,  les  pertes  qm  ki  ont  été  occasionnées. 
Ses  moyens  commerciaux  se  sont  même  singulièrement 
multipliés.  Autrefois  ils  se  bornaient  aux  prodoits  de 
son  territoire  »  tels  que   rîx  >  fromages  et  soie,  qui  s'ex- 
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pédiaîent    à    Veiiérknr  f  pour   être   échangée   «¥«0    1^ 
objets  qui  loi  ëtaient  B^cessaires;  elle   avait  quelques  fa- 
briques dVtoiies  de  soie  et  de  coton  y  mais  qui    faute  dr 
débouches,  étaient  tombëes  eu  d^cadeoce:  aujourd'hui»  de 
riches  négocia  DS  y  oot  foroi^  des  ^tabUssemeos   considé- 
rables» et  joignant  de  grandes  fortunes  k  raciivîttf  nécessaire 
dhins  le  commerce  ,  ils  font  des  spéculations  très-considé- 
rables. Ainsi  le  commerce  actuel  de  3iilan  s'étend  k  une 
foule  d*objets:  il  embrasse  le  trafic  des  produits  de  Tagrî- 
culture  ;  il  s'alimente  de  ceux  des  fiibriques  d'indiennes  » 
de  mouchoirs  ,  de   rubans  »  de  toiles  »  de   Tcloors  »   dé 
cuirs,  de  savons ,  de  verrerie;  il   s'occupe   même  k  vi- 
vifier l'industrie  ,  en  lui  fournissant  àcs  débouché  conve* 
nables  :  rodlévrerie ,  les  fleurs  artificielles ,    les  broderies 
et  les  galons  de  Miîun  sont  envoyés  dans  tonte  l'Italie  « 
en    outre,    le  besoin  qu'ont   tous  les   pays  environnaon 
d'avoir  des  fonds  dans  cette  ville  »  fait  que  les  opëratioot 
du  change  y  sont  devenues  très-importantes:  et  de  cet  ëtat 
de  choses,  on  peut  conclure  que  MUan  doit  être  mainten^t 
rangé  dans  la  classe  des  villes  de  commerce  les  plus  considé* 
râbles. 

Les  habitans  de- MUan  sont  naturellement  hospitaliers, 
et  les  étrangers  y  reçoivent  un  bon  accneiL  On  voit  dans 
cette  ville  de  très'-belles  femmes  »  et  ce  qui  les  distingns 
surtout ,  c'est  une  belle  carnation.  La  noblesse  y  est  très* 
nombreuse  ;  mais  il  y  a  aussi  plus  qu'ailleurs  des  rentiers  ^ 
des  propriétaires  et  des  capitalistes  f  qui  rivalisent  avee 
elle  sons  le  rapport  du  luxe.  On  remarque  quelquefois  à 
la  pcomenade  jusqu'à  deux  cents  et  trois  cents  carrosses. 
Les  modes  y  sont  pour  la  plupart  calquées  sur  celles  de 
Paris ,  et  donnent  le  ton  dans  les  autres  villes  d'Italie. 

Il  y  a  aux  environs  de  Milan  plusieurs  belles  maisons 
de  campagne,  telles  que  le  GernieiùQy  MonieheUOy  Orna" 
tê ,  Leinate ,  Castellatzo  ,  etc.  Un  des  endroits  les  plus 
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fréquentés  par  les  éinn^cn  dans  ces  environs»  c'est  U 
petite  ville  de  Monta ,  dont  raneîeDne  et  célèbre  cath^* 
drale  conserve,  entr'aatres  choses  prêteuses  ^  la  fameuse 
couronne  de  fer  des  rois  d'Italie  :  ce  temple  joint  à  um 
ëlëgant  portail  de  style  gothique ,  un  beau  clocher ,  qui 
porte  8  grosses  cloches  parTaittmeni  d'accord.  Prés  de  U 
petite  ville  dont  nous  venons  de  parler ,  est  une  belle 
Maison  Royale  f  construite  sur  les  dessios  de  PUrmarini^ 
et  environna  de  superbes  jardins  ,  auxquels  on  a  ajouU 
un  vaste  parc  entoura  de  murailles  et  planté  avec  art , 
pour  procurer  aux  souverains  le  plaisir  de  la  chasse. 

Le  voyageur  f^ui  s'est  avancé  jusqu'à  Monta  y  et  qui 
peut  disposer  d'une  couple  de  jours  ,  ne  doit  pas  manquer 
de  faire  une  course  dans  la  Brianza,  Ce  petit  paysj 
situé  entre  les  deux  bras  du  lac  de  Côme  ,  est  sans  ooo* 
Iredît  l'Ëden  de  la  Lombardie*  On  y  trouve  des  lacs  ^  des 
cdteaux  fertiles  y  de  fréquentes  sources  d*ilne  eau  fraîche 
et  limpide ,  une  température  douce ,  un  air  pur ,  et  par 
conspuent  de  toutes  parts  une  végétation  vigoureuse.  11 
semble  que  la  nature  a  pris  plaisir  à  rassembler  dans  cet 
endroit  tout  ce  qui  pouvait  en  rendre  le  séjour  agréable: 
aussi  y  rencontre-t-on  à  chaque  pas  de  jolis  villages  et  de 
belles  maisons  de  campagne,  qui  appartiennent  la  plupart 
à  de  riches  milanais^  Les  bornes  de  cet  ouvrage  joe  nous 
permettent  pas  de  donner  une  description  détaillée  de  ce 
pays  charmant  el  populeux,  ou  pour  mieux  dire  de  cette 
suite  non  interrompue  de  sites  variés  et  pittoresques  ;  mais 
nous  allons  du  imoins  en  indiquer  les  endroiu  les  plus 
remarquables; 

Quelques  milles  passé  Monza ,  le  voyageur  visitera 
avec  plaisir  dans  le  bourg  de  Desio ,  le  superbe  jardin 
anglais  qui  appartient  à  M.  l'avocat  Traversii  c'est  un 
c^  plus  beaux  qu'il  y  ail  en  Italie  »  et  l'on  y  voit  une 
riche  collection  de  plantes  étrangères.  £n  continuant  la 
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même  route  y  on  ne  Urde  pas  à  arriver  k  Seregno^  gros 
bourg  où  se  donna  en  1 277 ,  entre  les  Torriani  et  hts 
yisconti ,  la  fiimeuse  bataille  qui  assura  à  ces  derniers  la 
•eigneurie  du  duché  de  Mibn  ,  et  i*on  parvient  bientdt 
après  au  petit  endroit  ^inverigo.  G*est  là  que  s'ëlève  la 
magnifique  rotonde  du  marquis  Cagnola,  qui  en  fut  lui- 
méofie  l'architecte.  Ce  palais^  est  b&ti  sur  une  éminenoe» 
avec  un  luxe  dWchttecture  bien  rare  de  no»  jours  «  surtout 
dans  les  habitations  privées  :  de  dessns  la  coupole  qui  cou* 
ronne  Tëdifice,  la  vue  s^ëtend  d'un  côté  jusqu'à  Novare  et 
Tarin ,  de  l'autre  sur  une  grande  partie  de  la  Brian%a , 
mais  on  regrette  que  les  hauteurs  voi&*taes  <»chent  au 
spectateur  les  charmans  lacs  d'JIserio  ,  de  Pusiano , 
A*Annone  etc.  :  le  paysage  qu'on  domine  en  montant  aa 
haut  de  la  belle  allée  de  cyprès  qui  conduit  à  l'église  d'/t- 
pcfigOy  est  plus  agréable,  quoique  moins  étendu;  et  celui  qui 
se  déploie  aux  regards ,  du  haut  de  la  tour  du  palais  Cri'' 
velii,  au  même  endroit  p  est  encore  plus  pittoresque.  Tout 
près  de  là  est  Vorridoy  qui  appartient  au  même  palais  Cri- 
velli  :  c'est  une  espèce  de  petit  jardin  anglais ,  où  l'art  a  sa 
profiter  de  la  nature,  et  qui  ne  manque  pas  d'agrément: 
il  termine  à  une  source  d'eau  limpide,  qui  jaillit  en  min- 
ces filets  des  flancs  d'un  rocher,  et  près  de  laquelle ,  mê- 
me dans  les  chaleurs  les  plus  brûlantes  de  Télé,  on  jouit 
d'une  fraîcheur  délicieuse.  De  cet  endroit,  en  remontant  par 
des  sentiers  tracés  au  milieu  d'un  bosquet  de  charmes ,  oq 
arrive  sur  le  sommet  d'une  colline,  d'où  l'on  voit  d'on  côté 
la  Brianza  proprement  dite,  couverte  de  villages  ;  de  l'au* 
tre  une  large  allée ,  qui  se  prolonge  en  ligue  droite  l'es- 
pace de  presqu'un  demi  mille,  et  s'élève  jusqu'au  som- 
met de  la  colline  opposée. 

A'  un  mille  d'inverigoj  nn  peu  au  dessus  de  la  roote, 
dans  le  village  de  Liirago ,  est  le  palais  Sormannij  des 
portiques  intérieurs  duquel  on  jouit  d'une  vue  charmante» 
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Eu  pliant  k  gauche  >  on  peat  se  diriger  lur  Amano , 
visiter  en  passant  le  palais  Carcano  y  dont  les  jardins 
s'étendent  jusqu'aux  bords  du  petit  lac  d' Alscrio ,  et 
monter  ensuite  an  Soldo,^  nom  de  rëlëgante  maison  que 
vient  d'élever  rëoemment  sur  le  sommet  d'une  colline 
M.  Jacques  AppianL  Tonte  la  colline,  depuis  sa  base 
jusqu'à  l'entrëe  de  la  maison ,  est  ^cnllivée  de.  manière 
qu'elle  rëunit  l'utile  À  l'agréable ,  et  est  parfaitement  eu* 
tretenue:  la  maison  est  commode,  bien  entendue ,  et 
Von  y  remarque  cette  richesse  sans  faste,  si  convenable  aux 
habitations  de  la  campagne:  U,  de  quelque  part  qu'on  llourne 
les  yeux ,  on  a  devant  soi  on  paysage  aussi  varié  qu'at- 
trayant, surtout  du  côté  du  lac  d'Aiserio,  au  dessus  du 
quel  se  déploie  de  joli  bourg  d^Erèa,  On  peut  dire  que  cette 
maison  le  délices  est>  au  moins  par  sa  position,  la  plus 
belle  de  la  Brianza,  De  là  le  voyageur  aller  se  reposer 
à  Erba^  gros  bourg  bien  peuplé,  où  l'on  trouve  une 
aases  bonne  auberge. 

Ce  bourg ,  placé  entre  les  lacs  à^Alserio  et  de  Pusiano, 
à  peu  de  distance  de  ceux  de  Sagrino  et  d^Annone^ 
s'élève  non  loin  des  bords  du  Lam&roy  petit  fleuve  qui  passe 
par  T^onza^  et  va  se  jeter  dans  le  Pô  au  dessous  de  Pavie. 
Cest  près  d'JS>^a  qu'était  l'ancien  Licini/omm  ,  qui  formait 
^▼ec  Cdme  et  Bergame  les  trois  villes  des  Orobiens  ,  dont 
P^i'le  Pline  ;  et  il  paraît  que  les  trois  lacs  d^Aiserio ,  de 
Pusiano  et  d^ Aumône  n'en  faisaient  qu'un  autrefois , 
«>nnu  alors  sous  le  nom  d^Eupilis.  On  pourra  voir  à 
peu  de  distance  d'Èrba  le  buco  del  piombo ,  l'antre  dn 
plomb,  qui  doit  probablement  sa  célébrité  au  peu  de 
notices  qu'on  a  peu  recuellir  jusqu'à  présent  touchant  cet 
^tMiroit:  1«  chemin  qui  y  conduit  est  extrêmement  diffi- 
*^;  et  l'intérieur  de  l'antre  ^  où  l'on  croît  distinguer 
les  traces  de  quelques  murs  tombés  en  ruines ,  est  assez 
grand  pour  qu'on  puisse  s'y  tenir  debout  commodément; 

5* 


loa 

eette  antre  est  trës-profoDd  »  et  Yoalant  IraTener  les 
mares  d'eau  qu'oa  y  trouve  ,  od  peut  s'y  avancer  jusqu'à 
environ  5oo  pas. 

£n  parUut  d'Erba,  le  Toyageur  curieux  se  dirigera  Ters 
la  vallée  uissina,  ainsi  appelle  du  nom  â'jâsso^  qui  eu 
est  le  principal  endroit,  gros  bourg  bien  situe  et  très- 
commerçant  sur  les  bords  du  Lambro.  La  route  qui 
traverse  cette  vallée  est  large  et  bien  entretenue ,  quoique 
présentant  parfois  des  montées  et  des  descentes  asset 
rapides ,  et  aboutit  à  Bellagio  »  précisément  it  la  pointe 
du  promontoire  qui  sépare  le  lac  de  C6mê  de  celui  de 
Leceo.  Le  long  de  cette  route ,  en  pliant  un  peu  yers  le 
gauche,  le  voyageur  verra,  &  quelque  distance  du  petit  et 
sombre  lac  de  Sagrinoj  les  pays  de  CasteUMarte  et 
de  ProserpiOf  dont  le  nom  seul  annonce  que  les  babi* 
tans  du  premier  rendaient  un  culte  particulier  au  dieu 
Ma^ ,  et  ceux  de  l'autre  à  Proserpine.  Plus  loin  on 
trouve  Canzo  ,  bourg  bien  peuplé,  actif,  et  dans  une  8Î« 
tuation  agréable  aux  pieds  d'uue  montagne,  dont  le  som- 
met présente  la  forme  d'un  croissant  Tout  près  de  eei 
endroit,  sur  le  chemin  d'jdsso ,  on  remarque  une  belle 
cascade  ,  appelée  la  f^allaiêgna ,  dont  l'eau  est  utile*  * 
ment  employée  pour  faire  mouvoir  différentes  machines. 
Passé  jisso,  et  k  Teiotrémité  de  la  vallée ,  là  où  le  Lam^ 
bro  prend  sa  source  ,  le  voyageur  naturaliste  observera 
avec  plaisir  dans  une  grotte,  près  de  ÂfagregliOf  une 
source  intermittente  appelée  Menaresta  :  l'eau  de  cette 
source  augmente  et  décroît  périodiquement  :  elle  croît 
pendant  trois  minutes  avec  un  léger  bruit,  pois  s'abaisse 
pendant  cinq  minutes ,  et  ainsi  de  suite.  A'  peu  de 
distance  est  une  autre  source,  appelée  acqua  délia  feb'^ 
brt ,  parce  que  ses  eaux  ont ,  dit>on ,  la  propriété  d'être 
fébrifuges.  De  là  on  peut  monter  sur  le  Mont  Tinfano  , 
dont  le  sommet)  élevé  d'environ  it6o  mètres  an  dessus 
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du  niTcaa  dti  lac  de  Cdme  ,  et  prësenle  ane  large  pUîoa 
de  tous  côtes  eotourëe  de  hauteurs:  cet  endroit  offrir»  au 
naturaliste  plusieurs  objets  int^ressana. 

Si  Ton  ne  voudra  pas  s^avaneer  autant  que  nous  ve- 
nons de  le  faire,  alors  on  pourra  aller  droit  é^Erba  k 
Malgrate,  en  côtoyant  d'abord  le  petit  lac  de  Pusiano,  et 
ensuite  celui  d^Annone»  \ie  long  de  cette  route,  au  cou- 
rent maintenant  supprima  des  Capucins  du  Saint  Sau« 
veur,  on  jouira  d'une  vue  magnifique:  de  cet  endroit 
les  regards  attendent  sur  toute  la  plaine  de  Milan,  et 
sur  les  collines  charmantes  qui  environnent  le  bassin  de 
la  pbine  d'Erba  avec  les  lac  d'AUerio,  de  Pusiano  et 
d^AnnonB  :  c'est  là  que  le  naturaliste  pourra  encore  trou- 
ver des  indices  de  Texistencc  de  Tancien  lac  Eupiîis, 
Malgrate  est  situé  sur  les  bords  du  lac  de  Letca^  et 
le  voyageur  pourra  de  cet  endroit  retourner  à.  Milan  par 
Oiginate ,  Carsaniga  et  Moma, 

Cependant,  en  suivant  ce  dernier  chemin,  resserré  depuis 
Malgrate  jusqu'auprès  de  Carsaniga ,  entre  la  base  des 
collines  d'un  <^té,  et  VAdda  de  l'antre,  le  voyageur  n'aura 
pas  sous  ses  yeux  ce  luxe  et  cette  variété  de  paysage , 
que  lui  offrira  la  route  d'Oggîono:  celle-ci  esta  la  vérité 
moins  commode ,  mais  le  peu  de  difficultés  qu'elle  pré- 
sente, sont  amplement  rachetées  par  les  beautés  que  la 
nature  déploie  à  chaque  pas  aux  yeux  du  passager.  On 
arrive  à  Oggiono  en  côtoyant  la  rive  orientale  du  petit 
lac  d'Annone,  Des  hauteurs  voisines  on  voit  Galbiate  j 
Garlate ,  une  multitude  de  bourgades ,  de  hameaux 
délicieusement  situés  ,  et  au  sud  sud-est  la  Briatna 
coteau  élevé  »  sur  le  pendiant  duquel  existe  encore 
le  clocher  d'où  l'on  convoquait  autrefois  au  son  de  la 
cloche  tons  les  habitans  du  pays.  On  traverse  ensuite 
BrUtnzola  ,  Rostahib  et  Missaglia;  et  Ton  peut ,  près 
de  ce  dernier  endroit»  pliant  an  peu  vers  la   droite. 


loi 

aller  à  MonticêUo  jouir  d*ua  point  de  Tue  eDchantenr. 
A'  quelc|ue  disUnce  de  Missaglia  ,  U  route  passe  sous 
Montaveggia,  qui  mërîte  Fattentioa  de  l'étranger.  L'élise 
de  ce  Ttllage  possède  qudqoes  bons  tableaux ,  un  surtout 
d'uae  beautë  frappante  peint  par  André  Salmasio  ;  et 
de  dessus  la  place  qui  est  devant  l'église»  on  domine 
un  paysage  d'une  richesse  surprenante  :  mais  oe  village 
présente  encore  un  autre  intérêt:  c'est  là  que  la  célèbre 
jignesi  se  livrait  à  ses  profondes  méditations  «  et  qu'elle 
composa  ces  écrits  qui  la  mirent  au  rang  des  plus  grands 
matbéroaCiciens  de  son  tems. 

Arrivé  a  Carsanigdy  le  voyageur  ponrra  encore  se 
transporter  k  Merate ,  pour  y  visiter  la  superbe  maison 
de  campagne  de  la  famille  Belgiojoso  •  et  de  là  à  i?o- 
biaU  9  sur  le  penchant  du  mont  Robio  ou  Orobio  ,  q|ù 
prodoit  le  meilleur  vin  du  territoire  milanais,  et  dont  le 
nom  rappelé  les  Orobiens ,  premiers  habitans  de  la 
Brianza.  Il  n'y  a  que  peu  de  distance  de  ee  dernier 
endroit  au  navtglio  de  Pademo^  canal  qui  sert  à  rendre 
VAdda  navigable  depuis  Lecco  jusqu'à  JVesso,  et  dont  les 
construction  méritent  d'être  vues.  Mous  croyons  même  faire 
plaisir  à  l'étranger,  en  disant  quelques  mots  touchant 
l'histoire  de  ce  canaL  Devant  P^derno ,  VAdda,  pré* 
ci  pilant  ses  flots  de  rochers  en  rochers ,  cessait  d'être  na- 
vigable, de  sorte  que  toute  communication  par  eau  était 
interrompue  entre  Lecco ^^  Trei%Oy  lieu  où  aboutissait  le 
^canal  de  \^  Martescuta  ^  creusé  en  i^S'j  sous  le  règne  de 
François  I  Sforza  :  il  fallait  donc  pour  remédier  à  cet  ineon- 
vém'ent,  détourner  les  eaux  de  VAddof  et  les  remettre  dans 
le  lit  du  fleuve  là  où  il  recommençait  à  couler  plus  tranquille- 
ment: c'est  oe  qu'on  obtint  en  creusant  le  canal  dont  nous 
parlons,  et  en  y  pratiquant  six  écluses.  Le  premier  projet  de 
cet  ouvrage  important  fut  donné  par  te  célèbre  Léonard  de 
Finci  :  François  I,  roi  de  France,  el  un  instant  seigneur  du 
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Milanais,  assigna  pour  Tex^cuter  la  somme  de  5ooo  ducats 
par  ao;  mais  rien  ne  fut  fait  jusqu'à  ta  fin  du  XYl  siè- 
cle 9  époque  où  rëtat  de  Milan  passa  sous  la  doihination 
de  Philippe  II,  roi  d'Espagne  :  ce  fut  alors  que  cet  ou* 
Trage  fut  enfin  exiécuté  sous  la  direction  de  rarchitecte 
Meda;  mais  les  résultats  ne  répondirent  point  ao  but 
que  l'on  s'était  proposé.  Cependant  le  canal  dirigé  par  Meda, 
resta  dans  le  même  état  jusqu'en  1776,  époque  où  il  fut 
refait,  et  enfin  terminé  tel  qu*ott  le  Toît  actuellement. 

Les  habitans  de  la  Brianza  sont  en  général  vifs,  d'un 
esprit  délié  comme  l'air  qu'ils  respirent:  le  célèbre  poète 
Parini,  émule  d'Horace  et-  de  J.  B.  Rousseau  était  de 
ce  pays.  On  y  récolte  beaucoup  de  soie ,  qui  passe  pour 
la  meilleure  de  la  Lombardie ,  et  des  Tins  excellens. 
Quel  dommage  que  ces  charmantes  collines  soient  si 
souvent  exposées  an  fléau  de  la  grêle ,  et  que  nombre  de 
leurs  habitans  soient  sujets  à  une  maladie  de  peau  par- 
ticulière, appelée  pellagra  ,  dont  les  médecins  ont  jusqu'à 
présent  inutilement  cherché  la  cause. 

De  retour  à  Carsaniga ,  le  Toyageur  ,  en  passant  par 
Cemasco ,  Osnago ,  Arcore  ,  revient  à  Monta ,  et  de 
là  à  Milan. 

Avant  d'abandonner  la  capitale  de  la  Lorobardie^  nous 
allons  encore  tracer  aussi  rapidement  qu'il  nous  sera  pos- 
sible ,  ^itinéraire  de  celte  ville  aux  Iles  Borromée  par 
Varèsej  et  des  Iles  à  Milan  par  Cômey  satisfiiisant  ainsi 
la  curiosité  de  ceux  qui  n'auraient'  pas  eu  le  loisir  de 
s'arrêter  en  venant  par  la  route  du  Simplon  y  ou  qui  se- 
raient arrivés  à  Milan  par  une  autre  route. 
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De  Milan 

i  Saronno    a  postes,  qoe  l^on  fait  en    »        ah.  —  m. 

i  Varëse       a»»»«»aao 

i  Layeno      a»»»»»         a       — 

à  rile  Mère ,  en  barque        »        .»         *         i       i5  m. 

6  poètes ,  qœ  Ton  fait  en    • 

De  rUe  Mère 

à  Laveoo  ,  en  barque ,  »         »  » 

a  Varëse        a  postes,  qoe  Ton  fait  en  » 

à  Câine  a    »         »         »         a  » 

à  Barlassina    s  5<î         »         »         »  a 

i^  Milan  i  ^         »         »         a  • 

7  postes,  qoe  Ton  fait  en     » 

Les  campagnes  que  la  route  traverse  de  Milan  a  Fa- 
rèse,  présentent  l'aspect  le  plus  rianL  Les  meilleures  pro« 
ductions  de  ces  contrées  sont  du  vin  et  de  la  soie.  Pres- 
que partout  les  chemins  sont  bordés  d'arbres  élevés,  et 
l'on  voit  des  plantations  de  mûriers,  dont  la  végétation 
est  belle  et  vigoureuse  :  les  habitans  cultivent  avec  art 
cet  arbre  précieux,  et  mettent  tous  leurs  soins  à  le  bien 
conserver,  surtout  dans  les  endroits  où  le  voisinage  du  lac 
Majeur  et  des  Alpes  rend  le  climat  moins  doux.  La 
soie  qu'on  récolte  dans  les  environs  de  Varhse^  est  d'ex- 
cellente qualité. 

A'  moitié  chemin  on  rencontre  le  gros  bourg  de  Sa^ 
ronno ,  près  duquel  est  une  église ,  consacrée  &  la  Ma^ 
donne ,  qui  contient  des  fresques  magnifiques  de  Bernar- 
din  Luini ,  de  César  de  Sesio  ,  de  Gaudence  Ferrari 
et  d'autrts  peintres  de  mérite. 

Yabèsb  ,   à  3o  milles  de  Milan  ,  est  une   petite  ville 
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bien  peuple  9  où  l'oo  troiive  un  th^4lre«  Set  cotîtoiis 
toDl  parsemés  de^bâtîmens  nooTeHemeot  oonttruits»  et 
de  palais  ornés  de  jardins  d^Ueiem  et  de  belles  fontaines. 
A' a 'milles  de  Farèsey  sur  le  baut  d'une  montagne»  sV' 
levé  un  sanctoaire  très-fr^quentë  consacra  à  la  Vierge, 
apnelë  y  à  cause  de  sa  situation,  Madonna.del  Monie: 
de  cet  endroit  on  jouit  de  la  vue  des  lacs  de  Farè9e  ^ 
de  ComabbiOy  de  Temate ,  de  Monate  ,  do  Lac  Majeur^ 
et  d'une  grande  partie  de  la  Lombardie;  on  roit  ikiéme, 
avec  une  bonne  lunette,  Pauie ,  Novare,  Ferceil  etc.  La 
disposition  des  cbapelles  distribuées  le  long  dn  cbemin 
qui  conduit  au  sanctuaire,  et  dans  lesquelles  sont  repr^- 
lentes  les  mystères  du  Rosaire,  peints  ou  sculptés  par 
d'habiles  artistes,  tels  que  Mora%tone,  Bianchi\  Panfiio^ 
Pristinari,  Leg:*ani ,  etc.,  offre  de  loin  et  de  près  un 
coup  d'ceil  charmant 

A'  Laveao^  le  voyageur  prendra  une  barque  k  rames 
pour  se  rendre  a  bords  de  la  barque  i  vapeur.  Ceux  qui 
vont  de  Milan  k  Turin ,  peuvent  s'embarquer  k  Laveno 
pour  Arona ,  et  voir  les  Iles  Borromée  en  traversant  Je 
lac  :  on  compte  10  milles  de  V Isola  Bella  k  Arona^  et 
ai  milles  par  nn  bon  chemin  à' Arona  k  Novan;  tandis 
que  pour  aller  de  Laveno  k  Novare  par  Farèse  et  Sesto^ 
il  faut  faire  un  trajet  de  plus  de  4o  milles  ,  et  passer  la 
Tésim  qui  est  souvent  très-gros. 

YoyeE  la  description  du  Lac  Majeur  et  des  Iloê  Bor* 
romée,  pag.  73  et  suiv. 

En  revenant  des  lUs  Borromée  par  Farèse  f  on  peut 
aller  voir  Came  ;  et  de  lli ,  se  rendre  k  Milan  par 
Barlassinaf  ou  continuer  son  voyage  vers  rAllemagne 
ou  la  Suisse. 

La  ville  de  Came  est  située  k  reztrémiui  méridionale 
du  lac  auquel  elle  donne  son  nom.  Celle  ville  compte 
environ  iS  mille  habitans,   qui  doués  la   plupart    d'un 
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esprit  actif  et  àé\ié ,  se  tout  tooîours  applicp^  arec  suc- 
cès au  commeroey  aux  arts  et  aux  lettres.  Du  tems  de 
Rome  souTcraÎDe,  C6nm  fut  le  berceau  de  CéciUas^  poëte 
comique ,  et  des  deux  Pline  :  depuis  la  renaissance  des 
lettres»  elle  slionore  de  compter  parmi  ses  citoyens  Be- 
noû  et  Paul  Oiovio^  Innocent  XI f  pontife  de  glorioue 
mteoire,  Anioine  Joseph  et  Charles  Gaston  deua 
Terre  di  RewMnico,  et  Alexandre  VoUa  ,  le  premier 
des  physideos  moderne^.  Les  manufactures  d'étoffes  de 
soie  et  de  laine  y  sont 'depuis  plusieurs  siècles  dans  un 
état  florissant:  les  premières  alimentent  one grande  partie 
de  la  population  ;  les  secondes  ont  à  la  lénxé  diminué  de 
nombre,  mais  celle  que  MM.  Guaita  ont  établie  dans  le 
faubourg  de  Saint-Martin^  et  qui  appartient  maintenanl 
à  MM.  Bischqf  et  Pinard  ^  par  son  étendue,  par  l'exccl- 
lence  des  procédés  qu'on  y  emploie,  lient  lieu  de  cdlea 
qui  ont  été  supprimées. 

On  peut  compter  la  cathédrale  de  Côme  parmi  lea 
belles  égL'seS  de  Tltalie  supérieure  :  son  arcbitecture  asar- 
que  évidemment  la  transition  du  style  gothique  au  style 
romain  :  Tintérieur  est  orné  d'un  superbe  baptistère  attri- 
bué au  Bramante  ,  de  quelques  bons  tableaux  de  Luini 
et  de  Ferrari^  et  de  belles  fresques  dans  les  voûtes  des 
chapelles  :  le  dehors  est  tout  en  marbre ,  et  enrichi  de 
sculptures.  A'  câié  de  la  cathédrale  on  remarque  l'ancien 
palais  dn  Broletlo,  où.  sont  aujourd'hui  les  archives  pu- 
bliques 9  et  dont  le  style  est  parfaitement  en  harmonie 
avec  celui  de  l'église  que  nous  venons  d*indiqoer.  Non 
loin  de  \k  est  le  théâtre,  construit  depuis  peu  avec  oiagni^ 
£cence  sur  les  ruines  d'un  ancien  château.  Le  palais 
Êpiscopal  possède  un  morceau  de  sculpture  des  beauv; 
tems  de  B.ome  ;  et  la  famille  GiovU)  conserve ,  outre  plu- 
sieurs manuscrits  autographes  de  ses  ancêtres ,  une  riche 
collection  d'inscriptions  sur  pierre. 
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L'élëgante  façade  du  Lycée  est  orn^e  de  huit  colonnes 
antiques  d'an  marbre  précieux;  #t  le  célèbre  sanctuaire 
dn  Crucifix  ainsi  que  Tégliié  ée  Saint  Fidèle  possè- 
dent des  orgues  excellentes.  Le  faubourg  appelé  3orgo 
Vico ,  se  distingue  par  un  grand  nombre  de  palais 
•gj^blement  situés  sur  le  bord  du  lac:  son  extrémité 
est  pour  ainsi  dire  couronnée  par  le  palais  OdesctUchi, 
surnommé  delVOlmOy  qui  attire  les  regards  du  voyageur. 
On  voit  dans  ce  palais  un  magnifique  salon,  qui  ne  laisse 
rîen  à  désirer  ,  iî  ce  n'est  que  les  peintures  du  qnilieu 
eussent  été  faites  par  une  main  plus  habile. 

Avant  de  laisser  Came ,  l'étranger  ne  doit  pas  man- 
quer de  visiter  le  lac,  anciennement  connu  sous  le  nom 
de  Lacus  Larius.  Ce  lac  a  environ  60  milles  de  lon- 
gueur, et  sa  forme  ressemble  à  celle  d'uiië  figure  humaine. 
Aussi  riche  qu'aucun  autre  en  sites  pittoresques,  la  mai  a 
de  rhomme  a  ajouté  à  Ses  beautés,  en  peuplant  ses  bords 
de  Tillages,  de  bourgades ,  de  superbes  maisons  de  cam- 
pagne, et  en  couvrant  ses  coteaux  de  vignes  et  d'oliviers. 
Ce  lac  est  formé  par  VAdda^  rivière  qui  desceud  de  la 
f^alteVina^  el  parcourt  un  espace  de  plus  de  5o  milles* 
II  Tarie  beaucoup  dans  sa  largeur,  et  son  tronc  supérieur 
M  partage  en  deux  bris  k  la  pointe  de  BeHaggio  :  l'un 
de  ces  deux  bras  se  prolonge  vers  Corne  ;  l'autre  vers 
Lecco  9  et  prend  le  nom  de  lac  de  Lecco.  Ce  dernier 
fiait  précisément  U  où  8*élève  le  gros  bourg  qui  lui  a 
Sontïé  son  nom,  à  l'endroit  où  VJdda  sort  du  lac,  el  est 
Je  Xk  navigable  Jusqu'à  Milan  par  le  moyen  des  canaux 
de  Padèmo  et  de  la  Martesana. 

Le  point  de  séparation  des  deux  bras  du  lac  de  Came 
offre  le  plus  magnifique  et  le  plus  agréable  coup  d'œil 
'm]*n  ^'^  possible  d'imaginer. 

j>e  cet  endroit  9  en  se  dirigeant  vers  l'extrémité  du 
tronc   supérieur  du  lac ,  on  remarque  d'abord  A   main 
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droite,  pris  de  Vembouchore  da  Iac  de  Leeeo  »  le  Fiu- 
me  laUCf  lorreot  auqvel  la  blaocheur  de  aon  ëcume 
a  fait  donner  le  nom  de  Jleuve  de  lait,  et  qui  a  cda 
de  particulier,  qu'il  grossit  subitement  au  mots  de  mars, 
et  tarit  ao  mois  de  septembre.  Pku  haut ,  du  même  côtc^ 
est  VOrrido  di  Bellano,  ainsi  «ppelé  du  nom  d'un  pgLît 
TÎHage  peu  éloigné  :  cet  orrido  consiste  en  un  cavia 
formé  par  la  cbùte  de  la  Piovema^  qui  se  précipite  arec 
fracas  au  milieu  d'une  montagne ,  dont  les  flancs  ont  été 
creusés  par  le  tems  :  un  pont,  soutenu  pSr  une  chaîne, 
traversait  autrefois  le  ravin ,  mais  il  est  tombé  avec  la 
portion  de  rocher  où  la  chaîne  était  fixée.  Le  voyageur 
curieux  pourra  visiter  dans  le  voisinage  du  fiume  hUe 
une  verrerie  considérable;  et  â  Dongo^  presque  au  boul 
du  lac ,  les  mine^  de  fer  et  les  fusines  <pii  appartiennent 
à  M.  Rubini,  et  qui  sont  dans  ce  genre  peut-être  le 
plus  magnifique  établissement  du  royaume. 

En  descendant  par  le  bras  du  lac  qui  conserve  le  noHt 
de  lac  de  Corne ,  on  aperçoit  d'abord ,  â  droite ,  la  Tre^ 
mezzina ,  pays  heureux ,   fertile   d'oliviers  et  de  cédrats 
qu'on   cultive   en  plein  air.  La    Tremettina  est  un  as» 
semblage   pittoresque  d'une   multitude  de  petits  villages 
et  de  palais  élégans  :  on  distingue  parmi  ces  derniers  le 
palais  Sommariva,  autrefois  Clerici ,  qui  outre  une  col* 
lection  choisie  d'excellens  tableaux,  possède  plusieurs  mor- 
ceaux de  Canova  et  de  Thorwalsen,  A'  Bellaggio  on  voit  le 
palais  du  Duc  Mehi ,  décoré  avec  le  goÂt  le  plus  exquis: 
dans  l'intérieur  de  ce  palais ,  les  appartemens  sont  enn« 
chis  de  peintures,  de  plusieurs  ouvrages  du  sculpteur  Ca^ 
molii^  et  de  bons  tableaux  des  grands  maîtres,  parmi  les* 
quels  on   en   remarque    quelques  uns  de-  Boêsi ,  peintre 
moderne   milanais.  Les  voyageurs  qui  voudront  8*srréler 
quelque  tems  k    la    Tremezzina    ou   à  Beliaggio^   poar 
fouir  des  beautés  de  l'art  et  la  nature  dans  ces  endroit» 
charnums,  y  trouveront  de  bonnes  àubcr^. 
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Eo    contîmiant  d'avancer  vers  Côme  »  on  aperçoit  à 
droite  le  promontoire  de  -Lenno ,  où  il  existe  encore  nn 
petit  temple  antique  souterrain»  aVec  des    colonnes,  un 
autel  et  une  inscription  de  Vihius  Cominianus  à  Dian& 
Un  peu  plus  loin  y  du  même  cÂtë  «   on  Toit   Vttta ,   où 
Giovio  pense  qu'était  cette  maison  de  campagne,  que  Pline 
avait  coutume  d'appeler  sa  Comédie  :  le  fait  est  qu'à  cet 
endroit,  près  de  la  maison    de  MM.    Caroe ,  on    distin- 
gue encore  dans  le  fond  du  lac ,  lorsqu'il  est  limpide  et 
tranquille,  des  restes  de  colonnes.  On  voit  ensuite  Balbiano, 
dominé  par  le  sanctuaire  de  la  Madonna  del  Soccorso  » 
auquel  on  monte  par  un  chemin  bordé  de  chapelles.  A'  côté 
de  Balbiano^  le  torrent  PerUina  forme  une  superbe  cascade, 
et  en  face  on  remarque  l'île  de   St.  Jean  ,  célèbre  dans 
l'histoire   du  moyen  âge ,  parce  qu'elle   était   pour  ainsi 
dire  la  capitale  de  ces  environs.  Au  V  siècle,  il  se  réfugia 
dans  cette  fie  on  si  grand  nombre  de  chrétiens ,   qu^elle 
fut  alors  appelée  Christopolis:  fortifiée  et  bien  défendue , 
elle  soutint  des  guerres  longues  et  sanglantes,  et  offrit  un 
asile    à    Francilion ,  général  de  Maarice  empereur  grec , 
contra  Autaris  roi  des  Lombards,  Â  Guidon  ,  fils  du  roi 
Bérenger,  contre  Othon  d'Autriche,  à  Azzon  contre  Gual- 
don  évéque  de  Côme,  et  à  plusieurs  autres  personnages 
importans!  mais  enfin  les  habitans  de  cette  fie,  battus  par 
les  Comasques ,  furent  obligés  d'abandonner  leur  retraite, 

et  de  se  retirer  à  Varenna^  près  de  l'embouchure  du  lac 
de  Lecco, 

Plus  loin,  touiours  du  même  côté,  on  aperçoit  d'abord 
Cologno,  où  est  un  drc,  élevé,  dit-on ,  du  tems  des  Ro- 
mains, Argegno ,  puis  Brienno  environné  de  bosquets  de 
lauriers ,  et  Torriglta^  point  où  le  lac  offre  le  moins  de 
largeur.  Ici  le  voyageur  a  devant  lui,  h  main  gauche,  un 
golfe  asses  vaste,  dans  le  fond  duquel  est  la  célèbre  P/i" 
niana  t  c'est  un  palais  fort  simple^  appelé  du  nem  de  Pline 
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parce  que  ce  nataralîste  y  troova  ane  source  d'eau  ioter* 
mittenle  qui  croit  et  dimiDue  aUemativemeut  plusieun 
fois  par  jour,  et  dont  il  a  parle  dans  ses  écrits:  cette  source 
existe  racore  ,  et  M.  Amorttti,  dans  son  Flaggio  ai  ins 
Laghi  j  cherche  a  expliquer  la  cause  du  phénomène 
qu'elle  prësenle.  On  voit  près  de  ce  palais  une  cascade 
magnifique:  le  bruit  sourd  de  la  cascade,  rhumidilë  et 
l'aspect  presque  délabre  des  appai^yiens  depuis  long 
tems  abandonnés ,  l'ombre  des  cyprès  qui  enveloppe 
cette  habitation  tournée  en  outre  yers  le  nord ,  réveillent 
dans  l'âme  du  spectateur  un  sentiment  involontaire  de 
tristesse.  Peu  après  la  Piiniana  ^  et  du  même  côté ,  oa 
voit  le  pittoresque  bourg  de  Torno ,  agréablement  situé 
sur  la  pointe  d'un  petit  cap,  en  face  de  MoUrasio  qui 
est  sur  la  rive  opposée. 

A'  Moltrasio  ou  remarque  un  vaste  palais  appartenant 
aux  comtes  Passalaqua  ;  et  en  montant  sur  une  émînence 
qui  est  près  de  l'église  du  pays ,  ou  jouira  de  la  vue 
d'une  belle  cascade.  Plus  loin»  sur  la  même  rive  du  lac, 
on  verra  avec  plaisir  le  palais  du  comte  Mugiasca:  les 
appartemens  en  sont  meublés  avec  une  richesse  et  un 
bon  goût  peu  communs,  et  les  jardins  sont  parfaitement 
distribués.  De  cet  endroit  on  distingue  sur  la  rive  oppo* 
sée  du  lac  le  petit  pays  de  Blevio  ,  où  MM.  Artaria  et 
M.«  Cojwox  possèdent  de  jolies  maisons;  on  y  voit  aussi- 
la  Killa  Belvedercy  appartenant  aujourd'hui  à  M.  le  chev. 
de  Ljrnky  qui  en  a  rendu  les  jardins  d'une  beauté  surpre- 
nante. Peu  loin  de  là  est  tme  jolie  habitation  environnée 
d'un  jardin  délicieux»  appartenant  à  la  célèbre  M.^  Pasta^ 
et  la  FUla  Tanzi^  une  des  premières  dont  les  jardins 
aient  été  ornés,  selon  le  goût  moderne,  de  grottes,  de 
bosquets,  et  de  détours  irréguliers. 

Enfin,  peu  avant  d'arriver  à  Cd/ite,  sur  la  rive  droite 
du  lac,  on  voit  la  belle  Fllla  d*Este,  autrement  dite  Ga« 
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rwo ,  qui  appartenait  dernièreinent  à  'la  princesse  de 
Galles  :  cette  princesse  y  fit  de  grandes  dépenses  9  mais 
le  palais  est  maintenant  abandonne  :  on  peut  y  aller  de 
Came  par  terre,  en  suivant  un  large  chemin  qui  se  pro- 
longe jusqu'à  MoUrasio, 

La  route  qui  ramène  de  Côme  à  Milan  est  lai;ge  el 
bien  entretenue.  Elle  s'élève  d'alwrd  assez  rapidement, 
et  passe  auprès  du  château  de  Baradello^  odNapo  Tor^ 
riani,  seigneur  de  Milan,  pris  par  Oihon  Fisconti  ^ 
mourut  en  1278  enfermé  dans  une  cage  de  fer:  elle  tra- 
verse ensuite  Barlassina ,  qui  n'a  rien  d'intéressant  que 
le  Séminaire  de  S,  Pietro  Martire  ^  ancien  couvent  des 
Dominicains,  bâti  près  de  l'endroit  où  fut  tué  St  Pierre 
Martyr,  premier  inquisiteur  lombard,  et  aboutit  à  Milan 
par  la  porte  Comasina. 

Nous  terminerons  cet  article  par  avertir  l'étranger , 
qu'il  trouvera  sur  le  lac  de  Cômc  deux  barques  à  var 
peur,  qui  partant  et  arrivant  à  des  heures  fixes ,  le  trans- 
porteront commodément  à  tous  les  pays  qui  bordent  les 
rivages  des  lacs  de  Côme  et  de  Lecco,  -  On  trouve  les 
mêmes  commodités  sur  le  Lac^Majeur.  -  Il  part  en  ontre 
de  Milan  à  jours  et  heures  fixes  des  uélocifères ,  c'est  à 
dire  des  diligences  en  poste ,  qui  vont  entr'autres  en* 
droits  k  Côme ,  À  Lecco ,  et  à  Sesto  Calende,  L'heure 
du  départ  de  ces  diligences  varie  selon  les  saison»;  mais 
le  départ  des  barques  à  vapeur  est  tellement  réglé,  qn'Sl 
coïncide  toujours  avec  l'arrivée  des  vélocifères.  Cette 
manière  de  voyager-  joint  la  rapidité  â  l'économie. 

Les  vélocifbres  partent  régulièrement  aussi  pour  Pavie^ 
BergamCf  Lodi  etc.,  ainsi  que  l'on  pourra  s'en  informer 
aux  bureaux  de  l'administration. 
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VII. 

Koute  de  la  Suisse  à  Slilan 
par  le  Si.  Gotfiard. 
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Avnsnaits:  {afVui^uila,  Cetva  ;  {b)  Posta,  Albergt> 
Nuoifo  ;  {c)  jingeio  ,  Corona  ,  Monte  dî  Briattza  , 
S.  Afçostino  etc.  ;  {d)  Città  ,  Alberto  Reale  ,  Crocû 
di  Malta,  Gmn  Bretaffiay  Reichmann  ,  elc.  V.  p.  07. 

Ob  oompt*  35  postes  ^  d'Altorf  k  Strasbourg  par  So^ 
leure. 

Le  Saint  Gothard,  situé  entre  la    Suisse    et   Vltalie  , 
est  un  des  passages  des  hautes  Alpes  les  plus  fréquentés. 
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La  grande  ronte  qui  le  trayerse,  part  de  la  TÎlle  ê^Aliorf^ 
etrcmoDie  la  Reuss  jusqu'à  m  source;  ensuite,  du  point  le 
plus  éXe^é  du  Co/,  loogeaul  le  cours  du  Tésin  qui  se  |>'*ë* 
cipite  vers  V Italie  y  elle  aboutît  à  BelUnzona^  d'où  l'oa 
peut  se  rendre  au  lac  Majeur  y  ou  à  celui  de  Lugano, 

On  compte  ^Aliorf  à  l'hospice  du  Saint  Gothard  en- 
viron II  lieues,  et  de  là  à  Belliruona  i4.  La  route,  qui 
a  de  3  mëtres  q5  centim.  à  presque  5  mètres  de  largeur  ^ 
est  pavée  en  quelques  endroits  de  grandes  dalles  de  gra* 
nit  On  en  a  reconstruit  à  neuf  quelques  parties,  soit  pour 
en  diminuer  les  sinuosité  soit  pour  en  adoucir  la  pente 
trop  r^ide.  En  hiver  les  neiges  s'y  accumulent  quelque» 
fois  à  la  hauteur  de  6  à  9  mëtres;  mais  les  habitans 
d*Orsera  et  à^Airolo ,  qui ,  pour  aider  au  transport  des 
marchandises,  sont  constamment  occupés  à  gravir  ou  à 
descendre  la  montagne  avec  des  traîneaux  attelés  de 
bceafs>  prennent  un  soin  particulier  de  déblayer  la  route  ^ 
en  sorte  qu'il  est  bien  rare  qu'elle  demeure  fermée  peu* 
dant  huit  jours. 

Lft  ville  ^Aïtorfy  où  l'on  prend  ordinairement  la  grande 
route  qui  traverse  le  Scànt  Gothard j  est  le  chef  lien  du 
cauton  d'/T^x.  Quoique  cernée  de  toutes  parts  par  des 
montagnes  si  élevées  ,  qu'il  faut  faire  effort  pour  voir  If 
ciel,  elle  a  néanmoins  des  mabons  assez  vastes,  trës-pro- 
pres,  et  de  plus  ornées  de  grilles  et  de  jardins.  Da^s  l'en«> 
droit  où  VoQ  prétend  que  le  héros  de  la  Suisse  eut  l'a- 
dresse d'abattre  la  pomme  qne  le  cruel  Gésier  avait  pla- 
cée sur  la  tête  du  jeune  Tell,  on  a  élevé  deux  fontaines, 
qui  indiqueût  l'espace  que  parcourut  la  flèche  :  on  y  voit 
les  statues  du  père  et  du  fils  dans  la  même  altitude  qu'ils 
devaient  avbir^  pendant  la  scène  tragique  qui  détermina  la 
liberté  des  Cantons  Helvétiques,  H  est  difficile  de  ne  pas 
éprouver  une  certaine  émotion,  à  l'aspect  des  raonumena 
érigés  par  la  vénération  et  la  reconnaissance  des  peuples. 
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k  des  hommes  que  lear  générasilé  et  lear  courage  ont 
rendus  yrsîmeni  respectables.  Les  paysans  parlent  de 
Tel!  et  de  quelques  autres  de  leurs  oompatrioles  »  qui 
ont  été  les  fondateurs  de  l'indëpendance  de  la  Suisse, 
comme  d'êtres  supérieurs  k  l'huaunitë. 

Au  sortir  d'Aliorfon  passe  un  fougueux  torrent  qui 
descend  de  la  yallëe  de  Séhachen,  et  l'on  entre  dans 
celle  de  la  Reuss ^  où,  après  avoir  traTcrsë  les  villages 
A^Ersifeldertf  Klotis  et  Silenen^  on  arrive  k  Amsteg  ^ 
qui  est  ii  3  lieues  à^AUoff.  Rien  de  si  triste^  que  les  pre- 
miers villages  qu'on  rencontre  en  pénétrant  dans  la  val- 
lée de  la  Reuss  :  tout  annonce  que  cette  lugubre  eontrée 
est  l'asile  de  la  maladie  et  de  la  pauvreté  :  l'espèce  humai- 
ne y  est  dégradée  jusque  dans  ses  formes ,  funeste  pro* 
duit  de  l'air  corrompu  par  les  exhalaisons  des  eaux  sta- 
gnantes dans  des  plaines  basses,  diaudes  et  marécageuses. 
Gïpendant  les  environs  éiAmsteg  sont  asset  agréables , 
et  la  végétation  y  paraît  d'une  vigueur  singulière  j  diflfé- 
rence  qui  vient  sans  doute  de  ce  que  ce  gros  bourg  est 
situé  au  pied  du  Saint  Gothardf  pris  dans  la  plus  grande 
étendue  qu'on  puisse  donner  à  sa  base:  en  effet,  depuis 
jimsteg  jusqu'au  sommet  de  la  montagne,  on  ne  cesse 
point  de  monter. 

ly jimsteg  k  Orsera,  ou  Urseren,  on  compte  5  lieues. 
Pendant  ce  trajet»  on  dirait  que  la  nature  prend  plai< 
sir  À  se  décomposer  pour  ofirir  aux  regards  du  voya- 
geur les  scènes  à  la  fois  les  plus  effrayantes  et  les  plus 
sublimes.  Tantôt  la  Reuss  paraît  à  des  profondeurs  que 
l'œil  ose  à  peine  mesurer ,  et  alors  on  ne  l'entend  que 
comme  le  bruit  sourd  et  lointain  du  tonnerre;  tantôt  die 
se  rapproche  de  la  route  ,  et  ébranle  avec  un  horrible 
fracas  la  terre  qui  porte  le  voyageui:.  Au  milieu  de  cet 
étrange  cahos  de  forôts  renversées  par  les  avalanges  » 
d'énormes  rochers  descendus  du  sommet  des  montagnes  » 


117 
et  d'un  sol  niJDë  par  les  torreus ,  on  n'aperçoit  d'espace 
en  espace  que  quelques  langues  de  terre  cultivée  t  quel- 
ques ch^tives  cabanes  de  pasteurs. 

A'  un  quart  de  lieue  û^JtmsUg  on    trouTe  le  hameau 
d^Imried  ,  près  duquel  on  passe  un  ruisseau»  qui  sortant 
d'une  gorge  très-profonde,  offre  un  aspect  tout  à  fait  pit- 
toresque. Plus  loin  on  trarerse  le    village    de   MeUlùv 
gen,  et  l'on  ne  tarde  pas  &  atteindre  le  point  nomme  la 
Fallbriick,  où  un  torrent  forme,  au  milieu  d'un  groupe 
de  noirs  sapins,  des  cascades   trèsHigréables.  Ensuite  on 
gagne  la  rive  gauche  de  la  Rtuss  sur  un  pont  nomm^ 
le  8<mU  du  Moine  :  ce  pont,  composé  d'une  seule  arche, 
est  ainsi  appelé,  parce  qu'il  repose  sur  deux  rochers  si  rap- 
prochés Tun  de  l'autre,  qu'il  semble  qu'on  pourrait  fran- 
chir  la  rivière  d'un  saut  Les  gens  du  pays  racontent  ^ 
qu'avant  qu'on  eût  construit  un  pont   dans  cet   endroit, 
un  moine  eut  en  effet  le  bonheur  de  fraoehir  ce  gouffre 
d'un  saut  en   s'élançant  d'un  rocher  à    l'autre.  On  peut 
bien  donner   le    nom  de    gouffre  au  yide  formé  par  les 
rochers  de   l'une  et   l'autre   rive,   car  ces   rochers  sont 
ezcavés  à  .  une   si  grande   profondeur  ,    qu'on    perd   de 
vue  la.'ifeiuf ,  cachée  par  leurs  saillies  alternatives. 

Â'une  petite  distance  de  U  on  traverse  un  torrent  qui 
descend  de  la  montagne;  et  immédiatement  après,  la  route, 
s'élevant  par  une  pente  très-rapide,  conduit  à  IVasen ,  où 
l'on  trouve  une  }>onne  auberge*  I/église  de  ce  village, 
b&tie  sur  une.  voche  qui  domine  la  vallée ,  produit  dans 
le  paysage  ,An  jeSkt^  très-pittoresque.  A'  une  demi  lieue  de 
Wasen^  on  rçi|oonlre  le  village  de  IVatUngen^  près  du* 
quel  on  passe  «un'  pont  nommé  SchÔa^Brucke,  qui  ra- 
mène sur  hi  rive  droite  de  la  Heuss:  et  au  bout  d'une 
'  autre  ^dfiroirlieue,  on  est  reporté  sur  la  rive  gauche  de  cette 
rivière^  par  un  autre  pont  dont  l'arche  est  d'une  hauteur 
extraQfdâiaire.  Depuis  ce  trpisi^me,  pont  jusqu'à  la  vallée 


ii8 

diOnera ,  la  Reius  forme  une  saile  preique  contkiae  cb 

chutes. 

Vient  ensuite  le  village  de  G^isthinein,  au  sortir  ducpiel 
oa  passe  un  quatrième  pont  appelé  Hederii* Bruche  ^  el 
Ton  se  retrouve  sur  la  rive  droite  de  la  Reuss,  Ici  la  yal* 
lée  prend  un  aspect  aussi  effrayant  que  sauvage  :  elle  tm 
présente  que  des  rochers  absolument  nus,  et  Ton  n^entre* 
voit  le  ciel  que  par  d'étroites  échappées  entre  ces  rochers. 
A'  un  quart  de  lieue  plus  loin,  on  est  remis  sur  la  rive 
gauche  par  un  cinquième  pont  nommé  TanUenbein  ;  fk 
enfin,  après  une  montée  d'une  heure  et  demie  dans  cette 
gorge  affiieuse  et  glaciale,  on  parvient  au  fameux  Pont  du 
Diable,  par  lequel  on  regagne  la  rive  droite  du  torrent. 
L'arche  de  ce  pont  a  ai  mètres  et  demi  d'ouverture , 
et  la  hauteur  verticale  de  la  chute  d'eau  est  de  3a5  mè-» 
très  :  ces  lieu  s  pleins  d'horreur  retentissent  au  loin  des 
rugissemens  de  la  Âeuss ,  qui  se  précipite  dans  l'abîme 
avec  une  impétuosité  effrayante.  Mais  si  l'on  est  étonné 
des  difficultés  qu'eut  À  surmonter  l'architecte  qui  lança 
ce  même  pont  d^une  rive  k  •  l'autre  ,  on  l'est  hien  plus 
deS  scènes  de  dévastation  qu'on  a  sous  ses  yeux  lors-* 
qu'on  l'a  passé.  Tout  ce  que  la  fable  raconte  des  mas* 
ses  élevées  jusques  au  ciel  par  les  géans,  et  renversées 
sur  ces  rebelles ,  n'est  qu'une  faible  image  de  l'informe 
cahos  que  présente  la  gorge  où  est  bâti  le  Pont  du  Diable. 

Bient<^t  après  avoir  passé  ce  pont,  le  peu  de  lumière 
que  les  sommets  des  montagnes  réfléchissent  dans  celle 
profonde  vallée,  disparaît  sous  les  voûtes  de  VUrner^ 
loch:  c'est  un  antre  taillé  dans  le  roc,  et  qu'on  a 
été  obligé  de  pratiquer,  parce  que  dans  cet  endroit 
les  parois  de  la  montagne  sont  trop  escarpées  et  pres- 
que perpendiculaires  :  la  galerie  a  3a  mètres  et  demi 
de  longueur  sur  i  de  largeur ,  et  autant  de  hauteur.  En 
sortant  de  cette  caverne   humide  et  obsaure ,   la   scène 


"9 
change  tout  à  coap»  et  le  Toyageor,  comme  par  enchân- 
tsmealf  se  trouve  trausporië  sons  un  beau  ciel  :  il  aperçoit 
des  touffes  de  verdure  et  des  champs  assex  bien  cultivés, 
ooatraste  d^atttaot  plus  firappant  qu'il  éiaii  inattendu  :  c'est 
la  vallée  ^  Or  sera,  qui  à  la  véritë  n'est  pa»  des  plus  ferti- 
les, mais  que  les  gorges  affreuses  qu'on  vient  de  quitter, 
font ,  par  une  illusion  bien  naturelle  y  paraître  un  séjour 
délicieux. 

Cette  vallée,  qu'on  travem  jusqu'à  l'endroit  oix  la  mon- 
tée recommence  pour  ne  cesser  qn'Au  sommet  du  Saint" 
Goihar4^  renferme  quatre  villages:  Ander^^natt ,  qu'on 
rencontre  à  un  quart  d'heure  de  la  galerie  de  l'CTr- 
nerloch ,  en  est  le  chef-lieu.  A'  une  demi-lieue  plus 
loin  est  le  village  de  V Hôpital^  situé  près  du  confloenl 
des  deux  Reuss,  dont  l'une  vient  do  Saint'-Gothard  j  et 
Tautre  de  la  Fourche,  Les  lits  de  ces  deux  torrens  sont 
profondément  excavés,  et  bordés  de  {^édpjœs.  11  est 
étonnant  qu'on  ait  choisi  un  pareil  site  pour  y  bâtir  un 
village  ;  mais  cela  fut  sans  doute  pour  se  rapprocher  de  1« 
grande  descente  do  SairU^Gothard  ^  et  pour  être  plus  k 
portée  de  loger  les  hommes,  les  mulets  et  les  marchandises 
qui  prennent  cette  route.  Près  de  ce  village  était  aotre^ 
fois  une  toor,  qui  commandait  k  toute  la  vallée,  et  dont 
les  débris  sont  maintenant  cachés  dans  la  poussière:  des 
pMnmes  de  terre  végètent  sur  ses  créneaux* 

En  partant  de  V Hôpital,  la  route  n'offre  plus  ces  grands 
•ccidens  de  la  nature,  qui  causent  la  surprise  et  inspirent 
fefiroi.  On  monte  lentement  sur  une  chaossée  pavée  de 
grosses  dalles  de  granit.  Les  personnes  qui  sont  d'un  tem« 
pértment  Ikihle,  se  sentent  oppressées  par  la  subtilité  de 
l'air  et  la  rigueur  du  climat  La  pente  de  la  montagne 
qo'on  gravit)  est  souvent  interrompue  par  des  petits  re- 
pos. Cependant  on  arrive  dans  on  endroit  oà  le  rappro» 
diement  d^  deux  parois  des  montagnes  semble  fermer  en* 
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tiëretoeiit  le  passage,  et  où  la  Rtmst  fait  une  chute 
forte.  Tout  pràf  de  U  od  traverse  cette  ririère  aor  le 
pont  de  Ruduni,  et  continuant  de  monter  pendant  quel- 
ques momens,  on  atteint  enfin  le  point  le  plus  éieré  dn 
passage. 

Le  vallon  no  et  sauvage  qnî  occupe  le  haut  du  passage 
de  ta  montagne,  et  dont  Télëvation  est  de  3 1 53  mètres  et 
demi  au  dessus  de  la  mer,  forme  un  bassin  d'une  lieue  de 
long»  et  s*ëtend  dans  la  direction  du  nord  au  sud.  Il  est  en- 
toura de  toutes  parts  de  pics  d'une  grande  hauteur»  qu'oa 
peut  néanmoins  atteindre  sans  beaucoup  de  fatigue  ma 
bout  de  deux  ou  trois  heures  de  marche,  et  d'o&  la  vue 
s'étend  sur  les  abîmes  épouvantables  et  les  montagnes 
sans  nombre  qui  se  groupent  autour  d'eux,  et  leur  ser* 
veut  comme  de  ceinture.  Il  n'est  pas  inutile  de  remar- 
quer que  trois  grands  fleuves  de  l'Europe,  savoir,  le  Rhâtie, 
le  Min  et  le  Banu^ej  prennent  leur  source  aux  environs 
de  la  dme  du  Saint  Gotkard ,  dont  le  sommet  a  9789 
mètres  de  hauteur  perpendiculaire. 

Sur  le  plateau  du  Saint  Gothard  on  trouve  plusieurs 
petits  lacs:  celui  de  Lucendro  est  situé  au  pied  du  pk 
do  même  nomi  et  au  nord-ouest  de  V hospice.  11  est  en- 
caissé dans  des  rochers  d'un  aspect  affreux:  c'est  de  oe 
lac  que  sort  la  JReuss  .  qui  se  grossit  ensuite  de  divers 
torrens  très-considérables.  Le  Tésin  a  ses  sources  dans 
un  petit  lac  voisin  de  V/uupicey  au  pied  du  mont  Prosa, 
et  dans  le  lac  de  Sella ,  que  Ton  voit  sur  la  montagne 
du  même  nom:  il  descend  dans  les  plaines  d'Italie  d'une 
bsoteur  de  1869  mètres. 

La  température  du  col  du  Saint  Gothard  est  très- 
âpre  et  trëHrigoureuse  :  l'hiver  y  dure  pendant  neufmois^ 
et  les  neiges  s'y  accumulent  à  une  hauteur  prodigieuse.  Les 
passages  que  les  avalanges  rendent  les  plus  dangereux , 
iODt  ceux  qu'on  nomme  Feld  au  nord  de  Vhùspicê^y  le 


Chemin  neuf  appuyë  contre  les  rochers  au  sad  ,  et 
tout  le  trajet  depuis  Vhospice  jusqu'à  Airolo  ;  elles 
soDt  fréquentes  surtout  à  la  Piota^  k  S,  Antonio  ^  à 
£  Giuseppe ,  et  dan»  toute  la  Faltremola  :  les  touri- 
bîllons  accompagnés  de  nuées  de  neiges  en  poussière 
sont  très-périlleux  depuis  les  alpes  de  Kudunt  jusqu'à 
Vhospice,  Les  voyageurs  qui  trayersent  le  Saint  Gothard 
pendant  la  mauvaise  saison ,  doivent  s'attacher  à  suivre 
scrupuleusement  le  conseil  âea  gens  du  pays.  Si  des  cîr« 
constances  impérieuses  les  forcent  à  continuer  leur  roule 
par  un  tems  dangereux ,  la  seule  précaution  qu'ils  puis- 
sent prendre,  c'est  d'dter  aux  chevaux  leurs  clochettes 
et  tout  ce  qui  pourrait  Ifaire  quelque  bruit,  et  de  se 
hâter  de  traverser  les  mauvais  pas  sans  dire^in  mot  et 
dans  le  plus  grand  silence ,  car  il  ne  faut  souvent  qu'ua 
son  très-faible  pour  déterminer  la  chute  des  masses  de 
neige  dont  on  est  menacé. 

De  r  hospice  à  Jirofo  il  y  a  deux  lieues  de  descente 
très-rapide.  Une  singularité  assez  remarquable,  c'est  qu'on 
iâit  une  partie  de  ce  trajet  par  un  chemin  de  marbre, 
de  spath  et  de  cristal.  Le  Tésin ,  dont  on  longe  les  rî- 
▼es ,  coule  d'abord  parmi  des  rochers,  où  il  produit  une 
multitude  de  belles  cascades,  puis  il  se  divise  en  di- 
vers rameaux  pour  traverser  la  région  des  sapins.  En 
quittant  le  plateau  du  Saint  Gothard ,  on  s'enfonce  dans 
la  f^altremola.  Après  environ  une  heure  de  marche ,  on 
PMsc  le  Tésin  sur  un  pont.  Là  pendant  l'hiver,  les  neiges 
transportées  par  des  vents  impétueux  s'entassent  quelquefois 
jusqu'à  i6  mètres  de  hauteur,  et  souvent  même,  en  été,  el- 
les forment  sur  le  Tésin  des  voûtes  qui  sont  en  état  de 
supporter  des  fardeaux  d'une  pesanteur  considérable.  Au 
dessous  du  second  pont  qu'on  rencontre,  on  aperçoit  déjà 
de  ncries  prairies ,  et  l'on  quitte  celle  naluie  sauvage , 
dont  les  regards  du  voyageur  ont  été  constamment  frap- 
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pés  sur  les  bords  de  la  Jteuss.  Ensuite  on  passe  a  c6té  de 
la  chapelle  de  Sainte  jinne,  et  traversant  la  forêt  de 
PioUlla^  ou  ne  tarde  pas  d^arrlver  À  jiiroloy  où  l'on 
trouve  ua  sol,  qui,  s'il  n'est  pas  des  plus  fertiles,  rëpoad 
du  moins  aux  soins  du  cnltivalenr  par  des  récoltes  asses 
abondantes  en  pois ,  en  pommes  de  terre ,  et  même  eo 
blé. 

DaziO'Grandey  qui  vient  après,  est  à  environ  une  lieue 
à'jiirolo.  Le  chemin  qui  y  mène ,  descend  comme  ua 
escalier  ,  en  suivant  pendant  un  quart  d'heure  une 
gorge  que  débordent  des  rochers  trës-esearpés.  On  passe 
trois  ponts  dans  ce  court  trajet.  La  route  actuelle,  pratiquée 
dans  cette  gorge,  a  coûté  des  sommes  immenses;  et  c'est 
pourquoi  on  exige  un  léger  péage  de  tous  les  voyageurs , 
même  de  ceux  qui  sont  a  pied. 

Entre  Denio-Grande  et  Giomîco^  il  y  a  un  intervalle 
de  a  lieues  et  demie.  Après  avoir  passé  le  village  de  Faido^ 
qui  est  à  moitié  chemin ,  la  vallée  commence  à  se  ré- 
trécir. Depuis  Airolo  jusqu'à  cet  endroit,  les  montagnes 
qui  environnent  la  vallée,  s'abaissent  insensiblement  vers 
l'Italie  :  le  Tésin^  qui  se  précipitait  en  torrens ,  a  déjà 
pris  un  cours  plus  égal  et  plus  tranquille.  Mais  tout 
k  coup  d'énormes  rochers  s'opposant  à  son  passage,  on 
dirait  que  ce  fleuve  impatient  et  irrité  de  la  barrière  qu'il 
rencontre,  rassemble  toutes  ses  forces  pour  la  surmonten 
en  eflet  il  bouillonne,  s'élance  en  écume  blanchâtre  par 
dessus  la  chaîne  de  rochers  qui  l'a  retardé  dans  sa  mar- 
che ,  et  tombe  au  fond  d*un  gouOce  épouvantable  :  bien^ 
tôt  il  reparaît ,  et  comme  fier  de  son  triomphe  ,  il  s'^ 
tend  dans  la  plaine.  Cependant  le  diemin  ,  praticpié  en 
corniche  dans  les  rochers  9  descend  par  une  pente  assex 
roide  à  Giornico,  grand  village  divisé  en  deux  parties  par 
le  Tésin ,  et  entouré  de  superbes  châtaigniers. 

Au  de  là  de  Giornico ,  la  vallée  s'élargit,  et  s'étend  jus- 
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qu'à  Beîiinzona.  Oa  passe  par  Poleggio^  qol  est  à  presque 
deux  lieues  de  Giornico^  et  de  là  on  arrive  à  Beîiinzona 
dans  deux  heures  de  marche. 

Bkllirzona  est  une  jolie  petite  ville,  assise  des  deux 
côtés  du  Tésin^  et  sur  la  pente  de  la  montagne.  Elle 
commande  un  passage  important,  parce  que  la  vallée  s'y 
rétrécit  à  tel  point,  qu'il  ne  reste  de  place  que  pour  la 
grande  route  et  la  rivière.  A'  l'est  on  a  construit  deux 
châteaux  forts  l'un  au  dessus  de  l'autre ,  et  il  y  en  a  un 
troisième  du  côté  de  l'ouest.  Les  murs  qui  servent  de  dé- 
fense à  ces  châteaux  y  descendent  jusques  aux  bords  du 
Tésin ,  en  sorte  que  les  portes  de  la  ville  ferment  toute 
la  vallée.  Beîiinzona  est  donc  la  clef  de  la  Suisse  du  calé 
du  Saint  Gotluird:  elle  est  de  plus  une  ville  d'entrepôt 
pour  les  marchandises  qui  vont  en  Italie,  ou  qui  en  vieo- 
Dent  Ce  furent  les  Français ,  qui  sous  le  règne  de  Fran^ 
çois  I ,  élevèrent  la  grande  digue  qu'on  voit  près  de 
cette  ville,  et  qui  sert  à  prévenir  les  dévastations  du  Té* 
sin.  Les  habitans  parlent  l'italien  ,  oo^is  les  aubergistes 
savent  l'allemand. 

De  Beîiinzona ,  on  peut  se  rendre,  ou  au  lac  Majeur, 
ou  à  celui  de  Lugano,  Pour  aller  au  lac  Majeur^  on 
prend  la  route  qui  tourne  à  droite ,  et  conduit  en  trois 
heures  de  marche  à  Magadino,  Là  on  prend  la  barque 
à  vapeur,  et  traversant  le  lac  dans  toute  sa  longueur,  on 
arrive  à  Sesto ,  d'où  l'on  se  dirige  sur  Milan  (V«  pag. 
^9  et  suiv.) 

Pour  aller  à  Lugano ,  ou  prend  à  gauche  peu  au 
de  là  de  Beîiinzona.  On  passe  d'abord  par  Giubiasco 
et  Cadenisso  ,  et  traversant  le  mont  Cenero ,  couvert  de 
forêts  de  châtaigniers,  on  arrive  à  Bironico.  Ensuite  ou 
longe  le  cours  du  Lisone  j  et  l'on  descend  dans  les  beaux 
villages  de  Taverna  Sopra  et  Sotto,  Lorsqu'on  est  par^ 
venu  au  moulin  diOsUriata^  on  voit  dans  le  lointain  la 
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cime  du  «San  Salvador,  qui  est  au  bord  du  lac  F'escùt 
est  le  dernier  village  que  l'on  renoootre.  Au  de  là  de  ce 
lieu ,  ou  passe  un  pont,  et  lor»quV>n  a  gagne  la  Chapelle 
de  la  Madonna^  on  aperçoit  le  lac,  et  Ton  oommenoe 
la  descente  qui  conduit  k  Lugano,  Tout  ce  trajet,  d'euTi- 
ron  19  milles,  est  riche  en  sitei  pittoresques. 
'LuGAiro,  ville  'très-commerçante  k  cause  du  passago 
des  marchandises  qui  sont  dirigées  pour  le  Saint  Goikard, 
est  située  sur  la  rive  septentrionale  Mu  lac  auquel  elle 
donne  son  nom.  On  y  voit  des  moulins  â  filer  la  soie, 
dont  le  mécanisme  est  trës-ingéoieux  ;  des  manufactures 
de  poudre  a  canon  ;  des  fabriques  de  tabac  ;  et  dans  les 
environs,  des  forges  où  l'on  travaille  le  fer  et  le  cuivre. 
La  soie  qu'on  y  récolte ,  passe  pour  la  meilleure  de  tout 
le  canton  du  Jésin ,  et  surpasse  même  en  finesse  celle 
de  Milan,  Vue  du  lac ,  celte  ville  offre  un  aspect  ma* 
gnifique  et  tout  à  fait  pittoresque.  A'  l'est  s'élève  le 
fertile  Mont  Bre  ou  GoUardo ,  couvert  de  villages , 
de  maisons  de  campagne ,  et  de  jardins ,  qui  présentent 
une  forêt  d*olIviers,  de  cîtronnîei*s ,  d'orangers,'  d'aman* 
diers  et  d'agréables  berceaux  de  pampres ,  dont  les  fesr 
tons  suspendus  aux  arbres  ,  forment  une  décoration 
vraiment  tliéâtrale.  A'  l'opposite  on  voit  s'étendre  vers 
le  sud-est  l'âpre  mont  Caprine ,  au  pied  duquel  on 
aperçoit  une  multitude  de  petits  bâtimens ,  qui  contras* 
tent  par  leur  blancheur  avec  la  couleur  rembrunie  des 
rochers  auxquels  ils  sont  adossés:  ce  sont  les  Cantines 
de  Lugano.  La  montagne  étant  tràs-cavemense ,  on  n 
profilé  de  celte  circonstance  pour  y  conserver  le  vin  au 
frai.-! ,  et  y  aller  en  promenade  pendant  les  grandes  cha« 
leurs:  pour  joindre  ainsi  Tutile  à  l'agréable,  on  n'a  eu 
besoin  que  d'élever  quelques  légères  constructions  an  de* 
vaut  de  ce  qu'on  appelle  les  Cavernes  dHÉole* 
Lorsqu'on  a  traversé  en  bateau  le  lac  de  Lugano  ,  on 
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n'est  plus  qu'a  4  lieues  de  la  fille  de  Côme.  La  route 
qui  y  couduit  est  belle ,  et  même  commode  ,  si  Tou 
excepte  la  monrée  au  sortir  du  lac  ,  et  la  descente  en 
arrivant  à  Câme^  qui  sont  considérablement  prolongées. 
Dans  ce  trajet  on  trouve  les  bureaux  de  la  douane, 
placés  an  sortir  de  ChiassOy  village  qui  fait  la  séparation 
entre  la  Suisse  et  le  Milanais. 
De  Câmc  à  Milan,  Y.  pag.  iiS. 


VIII. 

Boute  du  Pajri  des  Grisons  k  Milan 
par  ]a  Spluga. 


à  Tbasia 

à  Splug» 

'    Isola 

k  ChiiTeDD* 

k  Riva  di  ChiaTcnnk . 

k  CAme  (a) 

i  fiarlutio* 

k  HiUn  [&) 


•  H 

■  y, 

5  Z. 

i  H 

•  % 

A.  m. 

16  — 

ÂDBiBait:  (a)  ï'jinplo  >  Coroaa  ,  Monte  di  Brianta  , 
St.  AgQstittO  «te  ;  (b)  Cilla  ,  Alber^  Btale  ,  Croea 
di  Malta,  Gran  Bretagna,  Seichmmut  etc.  V-  P'  5j. 

De  Cmra  k  Munich  00  compte  i5  postei  et  ^■ 


La  i^/ugn  eu  mie  haute  montagoe  àa  paya  dea  Gri- 
toni,  qui  fait  partie  de  la  grande  chaÎDc  dta  Alpei,  et  qui 
olTre  uD  païaage  trèt-fr^ueotj  pour  pauer  de  rAllemagne 
en  Italie.  Le  trajet  depuis  Coira,  qui  est  la  capitale  dea 
Griions  et  le  point  ordinaire  de  départ,  jusqu'à  la  *ille 
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de  Chiavennay  comprise  dans  le  territoire  italîeD,  est  d'en* 
viron  18  lieuM.  l't  nooTelle  et  superbe  route  tracée  par 
ringéûieur  en  ehei  Donegani^  et  exëcnt^e  sous  la  direation 
de  rîDgënieur  Leva ,  est  trèsHM>roniode  pour  le  transport 
des  marchandises  et  pour  le  passage  des  voitures;  et  la 
Tariété  pittoresque  des  montagnes  y  des  yallées ,  des  tîI* 
lages  et  des  châteaux  que  l'on  rencontre  à  chaque  instant , 
la  rendent  extrêmement  agréable. 

La  route,  qui  part  de  Coira,  présente  une  très-belle  chaus* 
eée  jusqu'à  la  frontière  des  Grisons.  Elle  longe  d'abord 
nne  charmante  et  riche  vallée  ,  bordée  i  gauche  par  les 
montagnes  de  Malix ,  et  i  droite  par  la  Galanda  ;  tra* 
▼erse  le  grand  village  d^Ems  y  le  premier  au  de  14  de 
Coira ,  où  l'on  parle  le  Roman ,  et  conduit  à  Reickenaa 
situé  au  conQuent  du  haut  et  du  bas  Rhin*  Ems  est  la 
cldT  de  toute  la  vallée  du  haut  Rhin ,  et  est  4  denx 
lieues  de  Coira:  de  14  4  ThusU  on  compte  pareille  dis- 
tance. Dans  ce  trajet ,  on  passe  par  le  château  de  Ra* 
guns^  et  l'on  jouit  d'une  vue  extrêmement  agréable  sur 
une  vallée  aussi  fertile  que  populeuse. 

Thusis  est  un  des  endroits  lies  mieux  bâtb  qu'il  y  ait 
dans  tout  le  pays  des  Grisons.  11  est  placé  sur  la  rive 
gauche  du  bas  Rhin ,  au  pied  du  Hein^enberg ,  et  l'aile* 
mand  y  est  généralement  en  usage.  La  sifuation  de  œ 
bourg  sur  le  grand  chemin  du  mont  Spluga  le  rend 
fort  vivant  Les  arbres  fruitiers  qu'on  cultive  dans  la 
vallée,  sont  d'un  tel  rapport  >  que  l'exportation  des  fruits 
qu'on  y  fait  sécher  y  forme  une  branche  considérable  de 
son  commerce. 

Au  sortir  de  Thusis  y  on  passe  la  Ifollay  et  après  une 
demi-heure  de  montée  on  arrive  4  la  ferme  4^  Ru' 
ghella.  L4  commence  la  descente  qui  aboutit  4  ViamaUu 
Bientôt  après  on  passe  le  Rlùn  sur  un  pont  de  pierre 
d'une  construction  très-hardie,  après  quoi  on  traverse  une 
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roche  pereée.  Ua  peo  plus  loin  «  du  second  pont  non  moins 
hardi  que  le  premier,  reporte  le  voyageur  sur  la  rive 
gaache  du  AAin:  ce  pont,  composa  d^nne  seule  arche,  a  i3 
mètres  de  long,  et  s'élève  au  dessus  d'un  aMme  de  i56 
mètres  de  profondeur.  A'  quelque  distance  de  là  ,  le  Rhin 
(orme  une  chute  considérable  ^  et  ses  flots ,  se  brisant 
contre  les  rochers  avec  une  prodigieuse  impétuosité,  pro- 
duisent un  nuage  de  poussière  humide  qui  fait  voir  un  fort 
bel  iris  lorsque  le  soleil  donne  dans  la  gorge.  Au  bout  d'une 
demi-heure  le  chemin  repasse  sur  la  rive  droite  du  fleuve 
BU  moyen  d'un  troisième  pont,  après  quoi  Ton  ne  tarde 
pas  d'arriver  à  l'église  de  Saint  ÀmbroUe»  Ici  Ton  quitte 
l'aflreuse  gorge  de  Flamala ,  et  l'on  entre  dans  la  riante 
et  gracieuse  vallée  de  Schams.  Le  lieu  qui  dans  tout  ce 
trajet  ofire  les  tableaux  en  même  tems  les  plus  subli- 
mes et  les  plus  remplis  d'horreurs,  c'est  l'espace  qui  sé- 
pare les  deux  premiers  ponts.  La  lugubre  obscurité  qui 
règne  dans  cette  gorge  sauvage  à  cause  du  rapprochement 
des  rochers  qui  la  débordent ,  dispose  naturellement  le 
voyageur  à  la  mélancolie.  Pendant  tout  ce  trajet ,  la 
route,  qui  est  taillée  en  corniche  dans  le  roc,  suit  tantôt 
la  droite  et  tantdt  la  gauche  du  torrent ,  qu'on  aperçoit 
le  plus  souvent  à  65  et  même  à  i3o  mètres  au  dessous 
de  soi  ;  mais  elle  est  bien  entretenue  ,  et  suffisamment 
prémunie  contre  toute  espèce  d'aecidens« 

3UUs  est  le  premier  village  qu'on  rencontre  en  en- 
trant dans  la  vaUée  de  Schams.  Cette  vallée  forme 
un  bassin  ovale  d*une  lieue  et  demie  de  longueur  :  die 
contient  onze  villages ,  les  ruines  de  plusieurs  châteaux  « 
et  offre ,  surtout  au  sortir  de  l'aflreuse  gorge  de  Fia- 
mata ,  .un  aspect  des  plus  gracieux.  Le  bas  Rhin ,  qui  la 
traverse ,  y  grossit  ses  eaux  de  six  petites  rivières  ou 
torrens. 

A'  une  lieue  et  demie  de  Ziiis    est    le  village  d'^n- 


129 

deer ,  où  Ton  trouve  la  meilleure  auberge  qu'il  y  ait  dans 
toute  cette  contrée.  Ou  a  encore  deux  lieues  et  demie  k 
faire  pour  aller  de  ce  village  À  celui  de  Spluga,  Près  du 
château  de  Bérembourg  ^  on  entre  dans  le  dëfilë  qu*on 
appelle  les  )U)ffhln  :  c'est  là  que  la  rivière  ê^Jvers  ,  au  y^ 
■ortir  de  la  vall^  de  Farrera^  se  précipite  dans  le /{At/r, 
qui  descendant  des  glaciers  de  la  vallée  de  Rheinvaîd,  lutte 
avec  fureur  contre  les  obstacles  que  les  l^jffeln  opposent  à 
son  rapide  cours ,  et  offre  un  spectacle  également  sublime 
et  effrayant  Cependant  ce  âéGlé  est  moins  sauvage  et  d'un 
aspect  moins  affreux  que  le  passage  de  la  Fïamala»  Quand 
on  en  est  sorti  ,  on  traverse  une  plaine  couverte  de  bois> 
qu'on  appelle  Selva  piana ,  après  quoi  on  se  rend  ,  par 
le  village  de  Suffers ,  k  celui  de  Spluga. 

Ce  dernier  village,  quoique  situe  k  une  ëlëvation  d^i 
très-considérable ,  est  néanmoins  fort  vivant,  à  cause  des 
deux  routes  très-fréquentées  qui  y  aboutissent,  et  qiù 
mènent  en  Italie,  l'une  par  le  mont  Spluga^  et  l'autre  par 
le  Bernardin.  Parmi  les  habitations  de  cet  endroit ,  la 
plupart  construites  en  sapin ,  celles  qui  ont  le  plus  d'ap* 
parence  sont  l'auberge  et  l'église  des  Reformés.  On  re* 
marque  avec  surprise  que  Fart  de  la  sculpture,  qui  semble 
destiné  a  ne  fleurir  que  dans  les  climats  tempérés,  n'a 
pas  dédaigné  de  se  rapprocher  de  la  nature  sauvage  du 
Spluga  :  plusieurs  habitans  de  cette  montagne,  mettent  en 
oeuvre  le  marbre  blanc  qu'ils  trouvent  aux  environs,  et 
en  font  toute  sorte  de  jolis  ouvrages. 

En  sortant  de  Spluga  on  traverse  le  Rhin  sur  un  beau 
pont  couvert ,  construit  en  mélèze  ;  et  la  route,  forcée  de 
s'élever  ensuite  considérablement  dans  un  petit  espace , 
se  replie  souvent  en  zig-zag.  Ce  trajet  cependant  n'est 
pas  long ,  et  l'on  ne  tarde  pas  â  sortir  de  la  vallée  de 
^Ittga  que  d'éternels  glaciers  environnent,  pour  se  trou- 
ver au  sommet  de  la  montagne^  qui  a  3117  mètres  d*é- 
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lévation  an  dessus  da  niVesu  de  la  mer.  Ce  passage  est  quel- 
quefois assez  dangereux ,  aussi  y  a-l-on  établi  une  cloche 
que  Ton  sonne  pendant  les  tourmentes  mettes  de  neiges, 
afin  d'indiquer  aux  voyageurs  la  route  qu'ils  doivent  te-^ 
nir  pour  ne  pas  s'égarer.  On  se  sert  aussi  pour  cet  effet 
de  longues  perches,  plantées  de  distance  en  distance  sur 
les  bords  de  la  route,  et  qu'on  appelle  Sta%er, 

Sur  le  col  du  Spluga ,  dont  le  poinf"  le  plus  élevé 
marque  la  limite  entre  la  Suisse  e  le  territoire  Italien , 
on  trouve  une  Maison  eantonière ,  bâtiment  destiné  à  of* 
frir  un  abri  aux  voyageurs  surpris  par  le  mauvais  tems: 
il  y  a  trois  maisons  semblables  disposées  le  long  de  la 
route,  depuis  le  col  de  la  montagne  jusqu'à  Chiavenna, 
Un  peu  loin  ,  au  commencement  d*une  plaine  triste  et 
sauvage ,  on  rencontre  la  douane  et  une  auberge ,  dont 
l'ensemble ,  appelé  Maison  de  la  Montagne ,  est  biea 
en  harmonie  avec  Tâpreté  et  la  nudité  du  lieu  :  cet  en- 
droit n'est  jamais  échauffé  par  les  rayons  bienfaisans  du 
soleil  d'été  ;  on  n'y  voit|>  dans  aucune  saison ,  ni  plantes, 
ni  fleurs;  et  aucun  arbre  ne  récrée  pas  le  passager,  envi- 
ronné de  toutes  parts  de  rochers  arides ,  de  neiges ,  et 
de  glaces  éternelles. 

Peu  après  avoir  laissé  cette  plaine,  où  l'hiver  règne 
sans  partage,  on  traverse  une  galerie  taillée  dans  le 
roc,  longue  de  aai  mètres  80  centim.  sur  4  U3.  ao 
centim.  de  hauteur  et  autant  de  large.  Plus  loin  on  en 
traverse  une  autre  de  Qoa  mètres  de  long ,  semblable  da 
reste  à  la  précédente ,  et  au  sortir  de  laquelle  on  passe 
le  ravin  appelé  Valbianca  sur  un  superbe  pont  construit 
en  pierre.  La  route ,  continuant  à  descendre ,  conduit 
ensuite  &  la  galerie  délie  Acque  rosse  ,  des  eaux  rou- 
ges, élevée  pour  rompre  les  avalanges  qui  tombent  fré» 
quemment  à  cet  endroit:  elle  est  construite  en  pierres, 
et  on  l'appelle  aussi  il  Passo  délia  Morte  ,   le  passage 
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de  la  mort  :  dans  le  faît  ce  nom  lui  convient  bm  sons  tous 
les  rapports  ,  car  le  paysage  qui  Tenvironne  a  un  caractère 
terrible ,  et  tel  qu'en  le  considérant ,  on  ne  peut  se  dé- 
fendre d'un  sentiment  d'effroi:  la  route,  presqu'an  niveau 
des  glaciers,  est  ponr  ainsi  dire  suspendue  sur  un  gouffre 
épouvantable  dont  on  ne  peut  mesurer  la  profondeur  ; 
les  parois  de  la  montagne  d'un  côlë  se  précipitent  &  pic 
dans  le  raVin ,  de  l'autre  s'élèvent  jusqu'aux  nues  ;  et  k 
une  grande  profondeur  on  aperçoit  comme  en  miniature 
le  village  d'Isola,  L'ingénieur  qui  traça  la  route ,  ayau( 
dû  dans  un  très-petit  espace  l'abaisser  de  36o  mètres  de 
hauteur  perpendiculaire ,  a  été  forcé  de  la  conduire  ea 
zig-zag  en  la  repliant  sans  cesse  sur  elle-même  ;  et  cette 
construction  non  moins  hardie  que  parfaitement  exécutée, 
et  qui  se  déploie  tout  entière  aux  regards  du  spectateur  » 
produit  un  effet  extrêmement  pittoresque ,  surtout  lorsque 
la  route  se  trouve  couverte  de  chariots  et  de  voitures 
qui  se  suivent  à  diverses  distances. 

Près  d* Isola  on  rencontre  le  Lira,  qui  semblable  à  une 
bande  argentée,  descend  des  glaciers  de  la  montagne  voi- 
sine. La  route,  se  prolongeant  ensuite  sur  les  bords  de 
ce  torrent ,  traverse  le  triste  village  d^lsoia  environné 
de  prairies,  et  s'avance  dans  nne  gorge  étroite,  qui  laisse 
à  peine  assez  de  place  ponr  le  chemin  et  le  fleUve. 
On  ne  tarde  pas  à  rencontrer  une  autre  galerie  de  ia6 
mètres  de  longueur  ,  et  construite  en  pierres  pour  garan- 
tir la  route  de  la  chute  des  avalanges.  Peu  après  avoir 
passé  cet  endroit ,  on  voit  auprès  de  Pianatxo  une  su- 
perbe cascade,  qui  se  précipitant  du  sommet  de  la  mon- 
tagne couverte  d'arbres ,  paraît  s'élancer  du  sein  des 
nues:  à  droite  de  la  cascade  ,  au  milieu  des  rochers ,  ser- 
pente un  sentier  étroit  et  rapide,  qui  met  en  communi- 
cation Campa  Dolcino  avec  les  pays  supérieurs  de  Fût- 
nazto   et   de  Madesimo*  La  route  suivant  ensoite  teintât 
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la  rive  gaoclie ,  Untôt  la  rire  droite  du  Lira ,  ne  tarde 
pas  à  aboutir  à  Campo  Dolcino  ,  situ^  dans  on  batôia 
large  et  agréable  ,  couvert  de  pâturages  et  de  cbamps 
où  mûrisseot  l'orge  et  le  seigle. 

Cet  endroit  présente  un  coup  d*œil  des  plus  attrayans. 
Le  pont  de  bois  sous  lequel  le  torrent  Rabbiosa  prëci* 
pile  en  mugissant  ses  flots  et  les  blocs  de  pierre  quM 
entraîne  avec  lui  ;  l'autre  pont  de  pierre ,  d'une  seule 
arche ,  jelé  à  une  hauteur  considérable  sur  les  deux  rives 
du  même  torrent»  à  l'endroit  où  il  entre  dans  la  vallée  ; 
l'église  qui  s'élève  &  l'écart  sous  l'ombre  solitaire  d'un 
bosquet  de  frênes  :  tous  ces  objets  se  groupent  d'une  ma* 
niëre  si  charmante  ,  qu'on  ne  peut  se  lasser  d'en  admirer 
l'ensemble.  Campo  Dolcino  jouît  d'une  température  fraî- 
che et  égale,  même  dans  les  mois  les  plus  chauds  de 
Tannée,  aussi  pendant  l'été  cet  endroit  est-il  peuplé  de 
riches  Chiavennais  ,  qui  viennent  y  chercher  cet  air  pur 
et  salubre  que  la  nature  refuse  aux  pays  de  la  plaine. 
La  population  de  Campo  dolcino  et  de  toute  la  vallée  de 
St.  Jacques  est  belle,  vigoureuse  et  robuste.  Ces  monta- 
gnards cependant,  malgré  leur  active  industrie ,  manque- 
raient des  moyens  nécessaires  de  subsistance ,  s'ils  n'ea 
trouvaient  dans  le  passage  continuel  des  marchandises  qui 
sont  dirigées  par  la  Spluga  pour  la  Suisse  ou  l'Allemagne. 

De  Campo  Dolcino  la  route  descend  en  ztz-zag  jusqu' 
aux  pieds  du  Slozzo,  montagne  sur  les  flancs  de  laquelle 
ou  lit  une  inscription  en  l'honneur  de  S.  M.  l'empereur 
François  I  actuellement  régnant  :  de  là  elle  se  prolonge 
presque  horizontalement  par  les  villages  de  Prestone  et 
de  rho. 

La  vallée  cependant  ne  tarde  pas  à  reprendre  un  ca- 
ractère agreste  et  sauvage.  Avant  d'arriver  auprès  du 
village  de  Lirone^  qu'on  laisse  de  côté,  les  montagnes 
se  rapprochent  de   la  roule ,  et  leurs  flancs ,  dépouillés 
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de  toute  Yerdare,  déchiras  en' mille  seof  diven^  montrent 
les  traces  terribles  des  grandes  révolutions  de  la   nature. 
Cest  au  milieu  de  ces  ruines  imposantes  ,  appelles  ruines 
de  Cima  Ganda ,  que  la  route  est  conduite ,  comme  par 
prodige,  au  petit  village  de  Galliuaggio»  Au  de  là  de  ce 
bamean,  on  passe  un  pont  assez  éievé;  et  après  quelques 
détours  on    arrive    devant   la  large   et  rapide   allëe  qui 
conduit  au  sanctuaire  du  village  :    cette   ëglise  est  située 
au  milieu  d'un  épais  bois  de  châtaigniers ,  sur   la   paroi 
d'un  rocher  dont   la  cime  ^evée  et  menaçante  se  replie 
en  avant  Ici  la  vallée    redeviefll    riante    et    pittoresque. 
Les  montagnes  &  gauche  du  Liro  et  de  la  route,   se  d^ 
gradant  peu  à  peu,  se  revêtent  d'arbres    verdoyans,    et 
leurs  bases  ,  dont  la  pente  devient  douce  et  facile ,  sont 
couvertes  de  pâturages.  Le    paysage    est    animé   par    les 
habitations  qu'on  voit  ça  et  là,  par  les 'troupeaux  qui  pais- 
sent tranquillement   à   l'ombre  des   bosquets  ,  et  par  les 
chants  du  pâtre    que    répètent   les  échos  d'alentour.  De 
distance  en  distance  on  aperçoit    des    églises  y    situées  la 
plupart  k  de  grandes  hauteurs ,  et  qui  font  un  effet  pit> 
toresque  par  le  contraste  de  leur  blancheur  avec  le   verd 
obscur  des  forêts  :  on  remarque  entr'autres   celle   de  SL 
GuelmOy  qui  communique  &  la  roule  par  le  moyen  d'ua 
pont  à  trois  arches  inégales ,  jeté  sur-  le  Livo* 

Peu  après  on  rencontre  le  bourg  de  SU  Jacques^  passé 
lequel  la  vallée  se  rétrécit  derechef.  Le  lit  du  Liro  devient 
plus  profond  ,  et  l'on  ne  tarde  pas  k  arriver  à  un  en- 
droit où  ses  flots ,  s'accuroulant  avec  fracas  dans  un  ba»- 
sîn  étroit,  blanchissent  d'écume  les  rochers  qui  s'oppo- 
sent à  leur  passage  :  le  voyageur  serait  étourdi  de  Ce 
bruyant  tumulte  du  torrent ,  si  un  long  parapet  en  mur 
ne  le  rassurait  La  route  s'abaisse  ensuite  en  se  repliant 
plusieurs  fois  sur  elle-même ,  jusqu'à  ce  qu'enfin ,  parve- 
nue  au   petit  village  de    Bel  y   elle    tourne    rapidemei^ 
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sur  le  flanc  de  la  moolagqe}  cl  laisse  tOQl  a  coup  d^nvrir 
«u  voyageur  ëtonné  ua  vaste  horizon ,  et  une  campagne 
charmante,  plantée  de  vignobles,  d*arbres  k  fruits,  de  mû- 
riers^ et  peuplée  de  villages  et  de  jolies  habitations.  C'est  an 
milieu  de  cette  scène  attrayante  qu'on  arrive  à  Chiavert'^ 
na ,  qui  se  présente  de  loin  sous  le  point  de  vue  le  plus 
agréable. 

Cbiavenn A.  est  une  petite  ville ,  assise  sur  les  deux 
rives  du  torrent  Mem^  au  coufluent  de  ce  dernier  avec 
le  Lira,  Elle  est  très*commerçante  &  cause  du  passage 
continuel  des  marchandises  qui  vont  de  l'Iuilie  en  Âlle« 
magne  ,  ou  d'Allemagne  en  Italie.  On  y  voit  un  beau 
monument  qne  M.  Jérôme  Stampa  fit  élever  dans  ses 
jardins  à  la  mémoire  de  Louis  Castehetro  ,  homme  de 
lettres  aussi  célèbre  par  ses  talens  que  par  se%  malheurs; 
et  l'on  remarque  dans  Tégliso  paroissiale  de  St,  Laurent 
les  fonts  baptismaux  ,  qui  présentent  nn  bas-relief  du 
XI U  siècle.  Les  environs  de  cette  petite  viUe  sont  on 
ne  peut  pas  plus  pittoresques:  la  promenade  pabliqne  de 
Prato  Giano,  environnée  de  jolies  mabons  de  campagne 
et  de  jardins,  adossés  à  d'immenses  blocs  de  granit  noir* 
cis  par  le  tems,  est  très-fréquentée.  Le  voyageur  curieux 
pourra  aller  voir,  à  la  distance  d'environ  une  demi-lieue 
de  la  ville,  dans  la  vallée  BregagOa ,  la  superbe  cascade 
de  Piurot  dite  tVAcqua  Fragia  :  c'est  près  de  là  qu'en 
i6t8  un  considérable  éboulement  des  montagnes,  ense- 
velit sous  ses  ruines  la  riche  bourgade  de  Piuro  avec 
tous  ses  babitans.  On  visitera  avec  plaisir  k  peu  de  dis- 
tance de  cet  endroit,  un  bel  établissement  où  l'on  travaille 
la  pierre  ollaire  pour  eu  fabriquer  toutes  sortes  d'usten- 
siles destinés  aux  usages  domestiques.  Nous  invitons  l'é- 
tranger à  viiÀ  ter  auiSÎ  la  cascade  de  Gordona,  k  enviroa 
quatre  milles  de  Chiauenna  :  il  y  verra  nn  fleuve  tmn 
entier  se  précipiter  d'une  hauteur  considérable.  Au  haut  de 
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la  cjiscade  est  ua  petit  pont,  sur  lequel  il  faut  inooter 
pour  jouir  de  ce  -spectacle  imposant  :  lorsque  le$  eaux 
sont  abondantes  ,  le  pont  en  est  ébranla  ,  et  enveloppe 
d^ioe  humide  et  épaisse  vnpear  qui  remonte  du  fond  du 
précipice. 

Mais  revenons  à  la  roule  de  la  Spluga,  Cet  ouvrage 
immense  n'a  coûté  que  cinq  ans  de  travail:  la  partie  qui 
se  prolonge  depuis  Chiavenna  jusqu'au  sommet  de  la  mon- 
tagne, sur-  une  ligne  de  3a  mille  mètres,  fut  commencée 
en  1818  et  achevée  en  i8ao:  l'autre  partie,  sur  le  terri- 
toire des  Grisons,  qui  parcourt  une  ligne  de  7613  mètres 
depuis  la  cime  de  la  montagne  jusqu'au  village  de  Splu* 
gn ,  fut  terminée  en  i8a3«  Cette  magniûque  route,  sur- 
passant comme  par  prodige  les  obstacles  les  pFus  impo- 
sons, n'offrant  malgré  cela  ,  même  dans  les  endroits  les 
plus  rapides,  qu'une  inclinaison  de  -7  à  8  mètres  sur  cent, 
doit  être  sans  contredit  comptée  au  nombre  des  plus 
beaux  ouvrages  dont  la  prévoyance  des  Gouveroeniens 
et  l'industrie  humaine  puissent  s'enorgueillir. 

Au  milieu  de  Chiavenna  on  passe  la  Mera  sur  un  beau 
pont  construit  en  pierre,  et  après  environ  une  heure  de 
marche  on  arrive  à  Riva^  villuge  situé  à  l'extrémité  sep- 
tentrionale du  lac  de  Corne.  Là  on  prend  une  barque 
pour  se  rendre  à  bord  du  bateau  à  vapeur,  qui  fait  station 
&  Domaso  ,  et  traversant  le  lac  dans  toute  sa  longueur, 
on  se  reud  à  la  ville  de  Corne  y  ou  à  celle  de  Leceo. 

r*lous  avons  donné  pag.  109  et  suiv.  des  indications 
suffisantes  sur  le  trajet  du  lac,  et  sur  la  route  de  la  ville 
de  Côme  à  Milan,  j^,  m  3.  Quant  aux  voyageurs  qui  sont 
arrivés  à  LeccOy  ils  ont  le  choix  de  continuer  leur  route  ou 
par  eau  ou  par  terre.  Dans  le  premier  cas,  ils  s'embarquent 
sur  VAdday  qui  sort  diHac  près  de  Lecco;  ils  passent  par 
le  canal  de  Paderno  ,  qui  les  remet  ensuite  dansT^^^^i; 
et  ils  entrent  à  Trezzo  dans  le  canal  artificiel  de  la  Mar* 
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pendîeuX)  et  fort  agréable  à  cause  des  points  de  Tue  ma- 
gnifiques et  varias  qu'offrent  les  riantes  collines  qui  bordent 
les  rives  de  VAdda.  Mats  les  siuuosités  de  la  rivière,  et 
les  nombreuses  écluses  pratiquées  dans  les  canaux  pour 
gagner  les  difTérens  niveaux  du  terrain,  rendent  nécessai- 
rement cette  route  beaucoup  plus  longue  que  celle  qui 
se  fait  par  terre:  en  outre  elle  ne  laisse  pas  de  présenter 
quelque  danger  y  surtout  auprès  de  Trezto. 

fja  route  par  terre,  en  quittant  Lecco^  traverse  VAdcia 
sur  un  pont  qui  fut  coustruit  dans  le  XLV  siècle,  et  cô- 
toie la  rivière  jusqii*à  O/gi/M^?.  De  là  elle  passe  par  Car- 
saniga,  Cemusco,  Osnago,  Arcore,  et  aboutit  à  Aloma, 
y.  pag.  io3  et  suiv. 

De  âfonza  à  Milan  il  y  à  environ  lo  milles^  La  route, 
aussi  belle  que  commode,  traverse  uue  plaine  d'uue  fer- 
tilité merveilleuse,  parsemée  de  villages  et  de  maisons  de 
campagne  ,  arrosée  par  une  ntuUitude  de  courans  deau 
qui  se  croisent  en  tous  sens,  et  ombragée  de  mûriers  et 
d'arbres  de  différentes  espèces ,  qui  servent  de  bordure 
aux  champs  et  aux  prairies. 
Milan.  Y.  pag.  8f  et  suiv. 

Nous  avons  dit  p.  lag  qu*il  y  a  une  route  qui  partant 
de  la  Spluga  conduit  en  Italie  par  le  mont  Bernardin» 
En  voici  l'itinéraire  : 

De  Spluga  à  Rheiowald Postes  i  — 

à  S.  Bernardin , »   i   ^ 

k  Misocco n   I  .^ 

il  Roveredo •   i   /^ 

à  Bellinzona »   t  1/4 


Mvnai^MBM* 


Postes  6  — 
y.  la  description  de  Bellintona^  et  le  voyage  de  cette 
tille  à  Milan,  p.  1 23  et  suiv* 
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IX. 

Route  du  Tyrol  à  Milan 
par  lè  Giogo  di  Stetvio. 


Rbl  AÏS 


de  Mais 

à  Prad 

à  Ti  afoî  .  .* 

à  WeDdela '..... 

k  Santa  Maria 

à  Bomiio •  • 

à  fioUadpre    : •  •  .  , 

à  Tîrano  (a)     

à  Sondrio  (h)' 

à  MorbegDo •  . 

à  Coltco  .  •  .  . , 

'X>i>  Oolico  i  Lpcoo   ia  rouU  par 
te.rrm  u*est  pat  encore   achevée. 
Dr  Leren  <>  Milaa    on    compte  5 
.  postrt  ^ 
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h»  ut* 


ÂCBBRCBS  :  (a)  U  Poifo  ;  (&)  la  Poste.  A  Lecco  on  trouve 
ane  trës-belle  auberge  h  Tenseigne  de  la  Croce  Bianca, 
Pour  le»  auberges  de  Milan  ,  V.  pag.  5']. 

La  Lom^ardic  étant  par  suite  du  Congres  de  Vrenne» 
rentrée  soor  la  domination  de  VAutrtche»  ses  relations  cotn- 
inerciales  et  politiques  a?ec  l'Allemagne  devinrent  de  jour 
en  îour  plus  fréquentes  »  et  l*oa  ne  tarda  pas  à  sentir  le 
besoin  d'augmenter  les  moyens  de  communication  enlro 
la  eapitAle  de  Vétat  Lombard  et  celle  de  l'Empire.  C'est 
à  ce  motif  qoe  nous  dèrons  la  nouvelle  roate,  aussi  belle 
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que  commode,  qui  couduît  des  bords  du.  lac  de  Leeco 
jusqu'aux  rives  de  VJdigCy  et  quî,  suÎTaat  le  diemin  le 
plus  court,  passe  au  milieu  des  cimes  alpestres  du  Stehlo, 
Dans  eette  montagoe,  qui  fait  partie  des  hautes  Alpes,  et 
qui  sépare  le  Tyrol  de  la  Lombardie,  la  nature  déployait 
rimposant  appareil  de  ses  scènes  les  plus  agrestes  :  de 
profonds  abimes^-des  torrens  fougueux,  de  larges  masses 
de  rochers  ,  le  danger  continuel. des  avalanges,  s*oppo^ 
liaient  de  toutes  parts  i  ce  grand  ourrage:  mais  tous  ces 
o/bstacles  cédèrent  aux  efforts  du  génie,  secondés  par  les 
soins  d'un  gouvernement  sage  et  piévoyant  Ce  fui  en 
1819,  dans  le  même  tems  qu'on  travaillait  à  la  roule,  de 
Spiuga,  que  celle-ci  fut  commencée  à  Tirano,  territoire 
Lombard,  sous  la  direction  des  ingénieurs  Donegani^  De 
Dominici-ci  Porro  ;  et  pour  être  entièrement  achevée, 
il  n'en  manque  plus  actuellement  qu'une  petite  portion, 
le  long  des  lacs  de  Câmc  et  de  Lecco  ,  entre  Colico  et 
Taceno, 

Nous  prendrons  pour  point  de  départ  le  village  de  JlfaU, 
peu  éloigné  de  la  petite  ville  de  Gîilrenz^  dads  le  TyroU 
peuplée  d*environ  3ooo  habitans,  et  agréablement  située 
sur  les  bords  de  VAdigt.  C'est  au  .village  de  Mais  que 
se  réunissent  deux  grands  chemins-»  dofit  Tun  va  sur  les 
bords  de  X'Iua  aboutir  en  ligne  droite  à  la  route  postale 
de  Coira  à  Linsbruck;  et  l'autre,  auquel  se  raltacbe  la 
nouvelle  roule,  va  se  joindre  k  Boîzano  au  grand  cliemin 
de  Férone  à  Innshruck  par  Trente.  On  peut  donc  con- 
sidérer la  roule  du  Stelvio  cômnie  un  large  cbeminf  de 
traverse,  qui  abrège  considérablement  le  voyage  de  Milaa 
&  toutes  les  principales  villes  de  TAllemagne. 

C'est  au  pont  de  S/fandindig^  sur  le  chemin  de  Mais 
à  Soizano ,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dir« ,  quelques 
milles  avant  d'arriver  à  Eirs,  qoe  l'on  entre  sur  Jia  nou* 
velW  route.  Après  jivoir  tri^versé  VJdige  sur  un  superb« 
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pont ,  la  roate  se  prolonge  en  ligne  droite  an  miliea  d*ane 
belle  plaine  arro»$e  par  le  torrebt  Suiden ,  )osqu*aa  tîI* 
lage  de  Pradt,  Pass^  Pradt ,  elle  se  rapproche  du  tor<- 
rent ,  et  bienidt  »  en  longeant  les  bords ,  elle  s*aTance 
dans  la  vallée,  dont  les  parois  sont  couvertes  de  chàtai-. 
gnierSj  an  dessus  desquels  s'ëlëvent  de  noirs  forêts  de 
sapins  et  de  mélèzes.  La  route  continue  en  montant  le 
long  des  sinuosité  du  torrent  dans  un  espace  asses  res- 
serra ;  et  peu  après  le  petit  village  de  Sliss^  que  le  voya- 
geur voit  à  sa  droite  sur  le  revers  de  la  montagne  op* 
pos^e,  elle  traverse  le  torrent  sur  un  élégant  pont  de  mé- 
lèze :  elle  en  côtoie  alors  la  rive  gauche,  et  le  vallon  s'élar- 
gissant  peu  à  peu»  elle  ne  tarde  pas  k  arriver  à  Go- 
mùgaiy  où  commence  la  vallée  de  Drajoi^  et  où  la  roule 
est  déjà  élevée  de  i35o  mètres  au  dessus  du  niveau  de 
la  mer.  G*est  à  Gomogai  qu'on  trouve  la  douane. 

Plus  on  avance,  plus  la  vallée  se  resserre  de  nouveau; 
et  la  routé  s'élève  sensiblement,  en  longeant  les  bords  du 
fougueux  Drajbu  On  traverse  ce  torrent  quatre  fois  sur 
des  ponts  aussi  hardis  qu'élégans;  et  bientôt,  à  un  dé- 
tour que  fait  la  route  pour  gagner  la  hauteur,  on  aper- 
çoit le  joli  village  de  Drafoi ,  placé  sur  la  pente  méri- 
dionale de  la  montagne,  et  à  Tembouchure  de  la  vallée 
de  Sieh^io ,  qui  présente  k  cet  endroit  une  petite  plaine 
douoement  inclinée  et  tapissée  de  gazon.  Toute  cette  par^ 
lie  de  la  route  est  assez  monotone  :  quoique  les  larges 
masses  de  verdure  différemment  groupées  qui  entourent 
le  voyageur ,  offrent  par  la  diversité  de  leurs  nuances , 
par  le  contraste  de  la  lumière  et  des  ombres  une  suite 
de  tableaux  agrlfables  et  pittoresques,  cependant  h  répé- 
tition des  lâémes  objets,  la  tranquiUiié  qui  règne  dans  Ui 
vallée ,  et  qui  n'est  troublée  que  par  le'  murmure  sourd 
et  continuel  du  torrent,  auquel  on  s  accoutume  bientôt, 
jettent  dans  l'âme  un  sentiment  de  douce  mélancolie  dont 
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oo  ne  peut  se  défendre.  Mais  cette  scène  romantiqae  n« 
▼a  pas  tarder  k  changer,  pour  faire  place  à  un  spectacle 
tumultueux  et  terrible.  G*est  ainsi  que  la  nature ,  lors- 
qu'elle se  prépare  à  faire  éclater  la  tempête  ,  prélude 
par  quelques  heures  d'un  auguste  silence. 

Les  habitans  de  Drafoi  vivent  uniquement  de  la  chasse 
et  du  produit  de  leurs  bestiaux.  Ici  la  roule,  qui  est  tra> 
c^e  sur  le  revers  méridional  de  la  montagne,  s'éloigne  des 
bords  du  torrent:  elle  se  replie  souvent  sur  elle-^même 
par  le  moyen  de  touruiquetS  savamment  combinés  «  et 
s*élève  ainsi  à  une  hauteur  considérable  sans  offrir  de 
pente  trop  rapide.  Plus  on  avance  dans  la  vallée  ,  plus 
la  végétation  diminue.  Passé  Li  première  canlonière , 
maison  destinée  à  abriter  les  passagers  en  cas  de  tour- 
mente, et  il  y  en  a  cinq  pareilles  distribuées  le  long  de 
la  voûte,  on  ne  voit  bientôt  plus  aucune  trace  de  verdure* 
A'  droite  des  montagnes  arides,  minées  par  le  tems  ^  à 
gauche  d'immenses  glaciers,  qui  descendent  de  VOrtler 
SpUz,  et  un  torrent  qui  mugit  avec  fracas  dans  le  fond 
de  l'abîme ,  tels  sont  les  objets  qui  se  présentent  aux  re^ 
gards  du  voyageur. 

Le  route  continue  de  monter  tant^  en  zîg-zag,  tantôt 
en  ligne  droite >  sur  les  bords  du  précipice.  On  traverse 
plusieurs  torrens  sur  des  ponts  élégamment  construits,  el 
Ton  ne  tarde  pas  k  atteindre  la  haute  cime  du  Stehio^ 
où  on  laisse  le  territoire  lyrolaU  pour  entrer  sur  celui 
de  la  Lomhardie. 

Le  col  de  la  montagne  touche  pour  ainsi  dire  à  dei 
glaciers  i  dont  les  cimes ,  couvertes  de  neiges  étemelles } 
semblent  se  confondre  avec  la  voûte  des  cieox:  elles  sont 
cependant  elles-mêmes  dominées  par  VOriUr^ii%  >  qui 
sprès  le  Mont-Blanc  et  le  Mont-Rose  est  la  montagne  le 
plus  haute  de  l'Europe.  Il  est  rare  qu'on  puisse  fixer  les- 
regards  sur  le  sommet  de  ce  pic  prodigieux  :  son  front  » 
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blanchi  des  neiges  qu'y  ont  amassëes  les  siècles^  est  pre»* 
que  toujours  entoure  de  nuages.  Rien  de  plus  extraordinaire, 
rien  de  plus  imposant,  que  de  voir  les  avalanges  se  dé- 
tacher des  flancs  de  VOrikr,  et  se  précipiter  avec  impë- 
tuositë  dans  .le  fond  de  la  vallée:  l'ëdat  du  tonnerre  est 
moins  terrible,  que  le  bruit  de  ces  chûtes,  répété  par  les 
échos  d*alentour  avec  un  mugissement  épouvantable. 

La  cime  du  Stehio  est  le  point  culminant  de  la  ronte, 
et  en  même  tems  le  passage  des  Alpes  le  plus  élevé  qu'on 
connaisse:  en  effet  il  a  a8oo  mètres  d'élévation  au  dessus 
du  niveau  de  la  mer,  tandis  que  celui  du  Grand  St.  Ber- 
nard n'en  a  que  3428.  La  route  jusqu'à  ce  point  a  par* 
couru  une  longueur  de  27717  mètres;  elle  s'est  élevée 
de  1 875  mètres  au  dessus  de  son  point  de  départ  ;  et  n'a 
présenté  par  conséquent  dans  sa  totalité  qu'une  inclinai* 
son  de  6  à  7  mètres  sur  100  :  sa  largeur  a  costammeot 
été  de  7  mètres;  et  partout  où  elle  ne  s'appuyait  pas 
à  la  montagne,  le  voyageur,  que  le  bruit  des  torrens  et 
la  profondeur  des  précipices  pouvaient  intimider,  a  été 
rassuré  par  de  solides  parapets  en  pierre  et  en  bois.  Le» 
travaux  depuis  la  cime  du  Stehio  jusqu'au  popt  de  Span^ 
dindig,  commencés  en  mai  1 8a3,  ont  été  achevés  en  septem* 
bre  1 8a5,  et  t>nt  coûté  909609  francs.  Cette  partie  de  la 
route  cependant,  quoique  au  moins  aussi  belle  que  tout  ce 
qui  a  été  fait  dans  le  même  genre  en  ces  derniers  tems, 
est  peu  de  chose  en  comparaison  de  la  partie  qui  nous 
reste  encore  à  parcourir  ,  et  où  la  nature  offrait  de  bien 
plus  grands  obstacles  et  beaucoup  plus  de  dangers. 

Oa  descend  par  de  longs  circuits  sur  le  flanc  opposé 
du  SUlvio  ,  en  traversant  plusieurs  •  torrens  ,  et  Ton  ne 
tarde  pas  à  arriver  au  mont  de  Santa  Maria  :  là  on  do- 
mine à  ydroite  la  vallée  de  Monastère ,  qui  se  prolonge 
dans  le  territoire  des  Grisons,  et  l'on  voit  plus  haut,  du 
même  côté^  la  montagne  de  BrauUo  y  du  sommet  de  la- 
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quelle  se  prëcipîlent  de  larges  cascades  k  pliuieurs  ota- 
ges, dont  Véeunie  blaDchâtre  lait  un  contraste  pittoresque 
avec  la  teinte  rembrunie  des  rochers. 

C'est  à  rendrait  où  nous  sommes  que  le  Toyageur  doil 
s'arrêter  y  pour  contempler  sur  le  territoire  Italien  rim-> 
meositë  et  Fimportance  des  travaux  qu'exigea  la  route,  dont 
il  voit  une  grande  partie  se  déployer  k  ses  yeux  au  mi* 
lieu  des  sinuosités  d'un  précipice  effrayant.  Tantôt  les  ro- 
chers descendant  à  pic  et  avançant  leurs  vastes  bases  dans 
le  lit  du  torrent,  disputaient  la  place  au  chemin;  tantôt 
un  gouffre  profond  interrompait  ioute  communication;  plus 
loin  les  larges  parois  de  la  montagne  ae  repliaient  au  des- 
sus de  l'abîme;  et  partout  d'énormes  avalanges  menaçaient 
k  chaque  pas  l'imprudent  qui  osait  s'avancer  dans  ces  gor* 
ges  étroites  et  terribles  en  dépit  de  la  nature.  Ponr  sur- 
monter tant  de  difficultés  réunies,  il  fallut  souvent  travail- 
1er  avec  la  mine  et  le  ciseau  ;  couper  dans  le  roc  toute 
la  largeur  du  chemin,  et  le  soutenir  avec  des  murs  d'une 
grosseur  inouïe  sur  le  bord  des  précipices  ;  percer  d'oi»» 
tre  en  outre  dans  différeus  endroits 4e  sein  des  montagnes; 
jeter  des  ppnts  dont  la  hauteur  effraie;  construire  de  for« 
tes  galeries  en  pierre  partout  où  Ton  pouvait  craindre  les 
avalanges,  afin  que  ces  dernières  heurtassent  dans  leur  chute 
et  se  brisassent  contre  ces  galeries;  il  fallut  en  outre  con- 
struire d'immenses  murs  de  soutènement  pour  supporter  oea 
mêmes  galeries,  et  les  appuyer  jusque  dans  le  lit  du  torrent. 
On  peut  dire  que  la  nature  luttait  â  chaque  pas  avec  une 
main  de  fer  contre  la  hardiesse  de  l'homme  ;  mais  elle 
fut  domptée  par  les  calculs  du  génie  prévoyant  :  et  ces 
mêmes  endroits  où  le  voyageur  était  k  chaque  pas  menacé 
de  la  mort ,  sont  devenus  d'un  passage  nussi  sur  et  aussi 
commode,  que  peut  l'être  la  traversée  de  la  plus  belle 
plaine. 

Tout  près  de   Sànla  Maria  on  trouve  une  antre  can* 
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tanière  et  la  poste.  La  roDle ,  construite  sur  la  rîve  droite 
du  torrent  9  mais  il  une  hauteur  considérable  »  ne  tarde 
pas  a  arriver  à  la  troiiiënie  canionière  :  là  elle  s'élance 
au  dessus  d*un  ravin  par  le  moyen  d*un  pont,  et  forcée 
ensuite  de  s'abaisser  considérablement  dans  un  petit  espa* 
ce,  elle  se  replie  plusieurs  fois  sur  elle-même.  C*est  lin 
tableau  vraiment  magnifique  que  ce  large  chemin  en  lig- 
xag ,  qui  offre  y  au  milieu  des  scènes  les  plus  imposantes 
et  les  plus  agrestes ,  un  des  plus  beaux  et  des  plus  utiles 
ouvrages  de  l'homme:  quelle  leçon  pour  le  mysanthrope, 
et  combien  ne  doit-il  pas  apprécier  alors  les  avantages 
de  la  société  et  de  la  civilisaiicn  ,  qui  malgré  le  peu  de 
maux  dont  ils  sont  peut-être  la  cause,  produisent  tant 
de  biens  réels  ,  tant  de  commodités  inexprimables. 

Passé  une  autre  can tanière  ,  le  vallon  se  rétrécit ,  et 
Ton  ne  tarde  pas  â  arriver  aux  galeries  du  Rio  de  Peder. 
on  traverse  d'abord  une  galerie  en  pierre,  ou  parava» 
lange ^  de  84  mètres  de  longueur, et  quelques  pas  plus 
loin  on  entre  sous  la  galerie  ouverte  dans  le  roc  ;  l'aspect 
de  cette-  galerie  ressemble  k  celui  d'une  obscure  caverne, 
et  l'on  ne  peut  se  défendre  en  y  entrant  d'un  sentiment 
d'effroi  :  elle  a  97  mètres  de  long  sur  4  mètres  ao  cen- 
tim.  de  hauteur  et  autant  de  large;  sa  voûte  ne  repose 
pas  sur  la  paroi  du  c^té  du  précipice,  mais  laisse  au  cou- 
traire  une  fente  assez  large,  et  Ton  dirait  que  cette  masse 
énorme,  d'uù  pleuvent  continuellement  de  grosses  gouttes 
d'eau  glacée ,  est  prête  de  tomber  ,  et  d'écraser  sous  son 
poids  le  voyageur  égaré.  On  sort  de  cet  antre  froid  ut 
humide  ,  pour  traverser  un  antre  paravalange  de  66  mè- 
tres de  long.  Plus  loin ,  au  Ponte  dt  Mezzo ,  on  passe 
sous  une  antre  galerie  en  pierre ,  de  198  mètres  de  lon- 
gueur ;  et  bientôt  après ,  avant  d'entrer  dans  la  vallée 
des  neiges^  on  en   rencontre  une  autre  de    i35  mètres. 

La  vallée  des  neiges  est  un  étroit  ravin ,  où  l'on  n'a 
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devaot  soi  qne  Timage  de  TJiiver  le  plus  rigoareax,  même 
dans  la  saison  où  les  plaines  son^  couvertes  de  tous  les 
trésors  de  Flore  et  de  Pomone.  On  y  tnouTe  une  autre 
galerie  et  deux  paravalanges ,  dont  la  continuation  fer- 
nie  une  ligne  de  200  mètres  :  le  premier  pamvalange  a 
68  mètres  de  long  ,  le  second  67  9  et  la  galerie  qui  est 
entre  les  deux  j5  :  cette  galerie,  la  plus  longue  qu'il  j  ait  sur 
la  route,  n'esl  que  faiblement  illuminée  :  k  bruit  du  tor- 
rent qu'on  entend  mugir  k  une  profondeur  considérable, 
le  retentissement  de  la  Toute  de  cette  sombre  caverne , 
agissent  Tivement  sur  l'âme  du  passager,  et  un  mouvement 
secret  et  irrésistible  lut  font  désirer  ardemment  de  franchir 
au  plus  vite  ce  passage ,  et  de  revoir  la  lumière  du  jour  : 
elle  parait  en  effet  plus  brillante  que  jamais  au  sortir  de 
ce  sombre  caveau ,  et  îusqu'à  la  scène  agreste  qu'on  a 
devant  soi  »  paraît  alors  moins  terrible  et  semble  délasser 
les  regards. 

Ou  avance  ensuite  dans  la  vallée  du  diroceamento^  des 
ruines,  où  l'on  rencontre  une  autre  ligne  de  paravalan^ 
ges  qui  se  prolonge  l'espace  de  137  mètres:  lebf>remier 
paravalange  a  81  mètres  de  long;  il  est  suivi  par  une 
vôute  en  pierre ,  longue  de  27  mètres,  appuyée  au  rocher» 
et  le  second  paravalange  a  29  mètres. 

Passé  cet  endroit,  les  montagnes  se  resserrent  encore 
davantage,  et  leurs  cimes  rapprochées  laissent  â  peine  en- 
trevoir la  voûte  des  cieux.  La  route  est  d'un  côté  bordée 
par  des  rochers  escarpés  et  roenaçan's  qui  surplombent  au 
dessus  d'elle;  de  l'autre,  elle  est  pour  ainsi  dira  suspendue 
sur  un  abîme  effrayant  :  l'oeil  n'en  peut  mesurer  la  hau- 
teur; l'oreille  seule  entend  mugir  dans  le  fond  de  œ  gouffire 
les  flots  du  torrent,,  et  ceux  d'une  cascade  qui  s'élance 
en  bouillonnant  hors  d'un  large  trou ,  percé  par  les  mains 
de  la  nature  dans  le  haui  d'une  montagne,  à  plus  de  9o 
mètres  d'élévation.  Ces  eaux  réunies  forment  VAdda ,  qui 
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d'abord  torrent  impétueux,  et  grossi  par  plusieurs  ruisseaux, 
franchit  en  mugissant  1^  rochers  de  la  •  gorge  de  Serra , 
et  pénètre  dans  la  FaluUne.  L'endroit  où  nous  nous  trou^ 
Yons    est   le    plus   exposé    aux  dangers    des   arabnges  ; 
mais,  ainsi  que  nous  Tavons  déjà  dit,  grâce  à  la  prévoyance 
des   ingénieurs  qni   ont  tracé  la  route ,    le  passager    n'y 
court  plus  aucun  péril.  On  a  construit  aux  lieux    où  les 
avalanges  sont  le  plus  fréquentes ,  des  ponts  d'une  hau- 
teur considérable ,  qui  résisteront  au  choc  de  <es  immen- 
ses masses  de  neige ,  et  les  éparpilleront ,  de   sorte  que 
leurs  débris  ne  pourront  plus  faire  aucun  mal:  ces  ponts 
sont  soutenus  par  des  culées  de  4    mètres    de    grosseur , 
prolongées   en  renforcement  .de  i5  mètres  vers  le   poiot 
de  descente  de  l'avalange. 

Encore  quelques  centaines  de  pas  »  et  le  paysage  va 
perdre  un  pea  de  l'aspect  terrible  qu'il  a  conservé 
jusqu'à  présent  Bientôt  la  route  tourne  rapidement  à 
gauche ,  et  le  voyageur  se  trouve  sor  une  autre  scène  : 
il  n'est  plus  oppressé  par  ces  masses  de  rochers  qui 
surplombaient  sur  sa  tète ,  VAdda  même  roule  déjà 
ses  ondes  avec  moins  d'impétuosité.  Enfin  on  arrive  à 
la  dernière  galerie ,  longue  de  4o  mètres ,  passé  la-, 
quelle  on  traverse  un  magnifique  pont ,  dont  Tarche  en 
mélèze  de  q6  mètres  et  demi  d'ouverture,  repose  sur  des 
culées  de  i3  mètres  de  hauteur. 

On  ne  saurait  mieux  comparer  l'eiTet  qu'éprouve ie  voya- 
geur en  sortant  de  la  dernière  galerie,  qu'à  celui  qu'on 
ressent  au  théâtre,  lorscpie  des  machines  ingénieusement 
combinées  changent  tout  à  coup,  et  quand  on  s'y  attend 
le  moins  tout  l'appareil  de  la  scène.  A'  la  continuité 
non  interrompue  de  rochers  nus  et  menaçans ,  de  pré- 
cipices profonds ,  de  cascades  bruyantes  ,  succède  une 
plaine  couverte  d'un  vei*t  gazon ,  ombragée  ça  et  là  de 
touffes   d'arbres,    et  peuplée  d'habitations  :    on  est   sorti 
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du  règne  de  la  mort ,  pour  rentrer  comme  par  eDcban* 
tement  au  milieu  d^uoe  nature  riante  et  animée.  La  routes 
tracée  le  long  des  montagnes ,  et  assez  éloignée  de  la 
rive  gauche  de  VAdda ,  traverse  la  plaine  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  et  ne  tanie  pas  à  aboutir  à  Bomuo, 
Cet  endroit  est  encore  à  i35o  mitres  au  dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  La  route  cpii  s'est  par  conséquent  abais- 
sée de  i45o  m.  en  partant  de  la  cime  du  Suhio,  s'est 
prolongée  sur  une  longueur  de  aoioo  mètres  :  elle  n'a 
donc  présenté  dans  sa  totalité  que  7  mètres  et  tout  au 
plus  onze  centimètres  sur  cent  d'inclinaison  :  chose  près- 
qu'inconcevable,  lorsqu'on  réfléchit  aux  obstacles  continuels 
qui  s'opposaient  à  sa  construction.  Cet  ouvrage,  mono- 
ment  éternel  des  progrès  des  sciences  et  des  arts  dans, 
le  siècle  où  nous  sommes  >  et  qui  se  rattache  naturelle- 
ment au  nom  des  ingénieurs  qui  y  ont  présidé, fut  com- 
mencé en  juin  i8ao  et  achevé  en  deux  ans  de  travail. 
Cette  partie  de  la  route  a  coûté  1,171,037  francs. 

BoRMio ,  gros  et  ancien  bourg ,  au  bord  du  torrent 
Fradolfo ,  est  situé  sur  le  penchant  d^une  montagne , 
dont  la  nudité  annonce  le  voisinage  des  glaciers.  Les  mai* 
sons  de  cet  endroit,  quoique  la  plupart  abandonnées  et 
presque  tombant  eu  ruines,  montrent  encore  par  leur 
étendue  que  ce  pays  a  été  florissant;  et  dans  le  fait  il 
Tétait  autrefois ,  lorsqu'il  servait  d'échelle  au  commerce 
entre  les  éuts  Vénitiens  et  l'Allemagne.  En  1799  les 
Français  le  brûlèrent  en  grande  partie,  mais  les  habita- 
tions qui  avaient  élé  la  proie  des  flammes»  furent  re- 
construites ;  et  la  nouvelle  route  qui  traverse  le  pays ,  lui 
assure  maintenant  totis  les  avantages  qui  dérivent  de  Taf» 
fluence  des  étrangers  et  du  passage  continuel  des  marchan- 
dises. 

Les  environs  de  Bormio  sont  très-pittoresques,  et  très- 
intéressans  pour  le  naturaliste.  Près  de  la  grande  route,  un 
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pcn  au  dessus  de  la  dernière  galerie  que  nous  arons  décri* 
te,  OQ  remarque  les  eaux  thermales  de  Saint-Martin:  ces 
baîos,  trës-frëquent^s  d^|à  par  les  habitans  de  la  Yalteliâe 
et  dtt  Tyrol ,  le  seraient  probablement  encore  dayanta* 
ge,  s'ils  étaient  mieux  entretenus.  Les  eaux  martiales  de 
Sainte  Catherine  dans  la  Valfufva^  d*nne  savetir  lëgèro- 
ment  acidulée,  ont  aussi  la  réputation  d*étre  très-salutai- 
res. On  voit  en  outre  dans  la  vallée  de  Fraele  une  mi- 
nière de  fer  extrêmement  abondante.  Du  reste  les  prin- 
cipales productions  du  territoire  de  Bormio  se  réduisent^ 
à  cause  de  Tàpreté  de  la  température  ^  4  du  foin ,  des 
pommes  de  terre  «  de  Torge  et  du  seigle.  Cependant  on 
y  récolte  aussi  du*  miel  exquis ,  objet  qui  forme  la  prin- 
cipale branche  du  commerce  de  ce  pays,  alimenté  en  outre 
par  celui  de  quelques  terres  colorantes.  La  population  de 
Bormio  s^élève  à  environ  looo  habitans.  On  voit  dans 
relise  de  Saint  Antoine  quelques  bons  tableaux  d*^it- 
ioine  Canelino ,  natif  du  pays. 

Au  de  U  de  Bormio ,  la  route  continue  d'abord  au 
milieu  de  la  plaine,  en  passant  par  les  villages  de  Tola 
et  de  Morignone.  £Ue  se  rapproche  ensuite  de  VAdda , 
et  traverse  ce  fleuve  sur  un  pont  à  un  endroit  appelé  la> 
Serra  :  ce  nom  qu'on  pourrait  traduire  en  français  par  le 
mot  portey  convient  en  effet  parfaitement  à  cet  endroit,  où 
la  vallée,  se  resserrant  considérablement,  ne  laisse  qu'un 
étroit  passage  à  VAdda  ^  qui  se  précipite  avec  furie 
entre  les  rodiers.  On  a  été  forcé  de  taiUer  le  chemin 
dans  les  parois  d'une  vaste  roche  qui  avance  sa  base 
dans  le  lit  du  fleuve,  et  deux  blocs  de  pierre  d'une  hau- 
teur considérable  servent  de  support  au  pont ,  nommé 
communément  le  pont  du  Diable  Des  deux  côtés  du 
chemin,  les  montagnes  s'élèvent  en  forme  de  pyramides. 

En  sortant  de  cette  gorge  étroite  on  aboutit  à  Boila' 
dore^  où  la  vallée  présente  une  espèce  d'amphithéâtre.  Le 
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bMSÎo  ^'on  a  fotts  les  yeux  est  entouré  de  hantes  mon. 
ta^es  courerifs  de  sapins  et  de  «élëzes ,  et  animé  par 
le  petit  yiilage  de  Sondalo ,  au  dessus  duquel  l'église 
paroissiale  environnée  de  portiques  fait  un  efièt  charmant. 

Passé  Bàlladore^  le  yallon  se  rëtréck  derechef,  et  VAd^ 
âd^  tantdt  â  ganche,  tsnUk  è  droite  de  la  ronle,  roule  en 
rougissant  ses  flots  blanchis  d'écume  entre  les  rochers  qui 
semblent  vouloir  s'opposer  â  sa  marche.  Mab  cette  scène 
alpestre  ne  dure  pas  longtems  :  à  peine  a-t-on  laisse 
Tiolo^  que  la  route,  en  tournant  rapidement ,  transporte 
le  voyageur  au  milieu  d'une  campagne  fertile  et  bien 
cultivée.  Une  descente  douce  et  facile  conduit  de  Tiolo 
&  Grosio  f  et  Von  jouit  k  cet  endroit  '  d'une  perspective 
charmante  :  les  deux  belles  églises  de  Grosio  et  de  Gros-^ 
êOtto ,  précisément  en  lace  l'une  de  l'autre  ,  et  rappro- 
chées pour  ainsi  dire  par  la  route  qui  se  prolonge  de 
l'une  À  Tautre  en  ligne  droite»  le  petit  bois  de  chAtalgniers 
qui  s'étend  auprès  de  GrossoUOf  le  pont  qui  à  mi-che* 
min  traverse  le  torrent  Novasco,  les  jilpes  qui  bornent 
l'horizon  À  droite  et  à  gaudie  ;  tous  ces  objets  se  grou* 
pent  de  la  manière  la  plus  pittoresque  ,  et  offrent  un 
paysage  enchanteur.  La  population  de  Grossotto  et  des 
environs  est  belle  et  robuste:  les  femmes  surtout  se  font 
remarquer  par  leur  propreté,  par  la  fraîcheur  de  leur 
teintf  par  des  traits  larges  et  bien  marqua  ;  elles  portent 
un  chapeau  rond  comme  les  hommes ,  et  cette  coëlTure 
donne  à  leur  physionomie  im  air  décidé  qui  n'est  pas 
sans  agrémeot 

La  vallée  que  la  route  parcourt  jusqo'À  Tirana  ,  est 
appelée  Falchiosa.  Ici  l'homme  sensible  ne  peut  se  re» 
fuser  k  un  sentiment  de  douleur,  en  remarquant  les 
traces  d'un  événement  fatal  »  qui  faillit  naguères  engloutir 
tout  le  territoire  et  le  bourg  de  Tirano,  Ce  fut  en  1807 
que  ce  malheur  arriva.  Le  8  décembi%  de  cette  année  > 
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de  grand  matio,  im  énorme  quartier  de  roche  se  dâacha 
du  mont  Amio  »  et  tomba  précisément  dana  ie  lît  de 
VAdda  :  les  eaux  du  fleuve ,  ainsi  retennei  ^  a'aceamu* 
lèrent  pendant  1 1  jours,  jusqu'à  ce  qu*enfin ,  ayant  rompn 
tout  à  coup-  la  digue  qui  les  retenait,  elles  se  prëdpi* 
tèrent  dans  la  yalléo  inférieure,  et  dévastèrent  tout  le  ter* 
ritoire  de  Tirana»  La  prévoyance  du  Gouvernement  a 
mis  en  œuvre  tous  les  moyens  que  l'art  peut  sugârer 
pour  qu'un  semblable  accident  .ne  se  renouvelle  plus;  ce- 
pendant les  habitans  de  Tmno  doivent  trembler  tontes 
les  fois  que  VAdda  grossit.  Ce  fleuve  terrible,  qui  traverse 
le  bourg  dont  nous  parlons,  est  maîtrisé  au  milieu  des  ha* 
bkations  par  des  digues  dont  l'entretient  est  eztrâihement 
dispendieux;  mais  les  campagnes,  qui  sont  le  plus  exposées 
aux  inondations,  et  qui  ne  peuvent  être  suffisamment  ga« 
ranttes  par  les  seules  forces  des  particuliers,  attendent 
toute  leur  sAretë  de  la  muni6cence  du  souverain. 

A'  peu  de  distance  de  Timno^  on  rencontre  une  belle 
^lise  en  marbre  blanc,  consacrée  à  la  Flerge.  Ce  tem*^ 
pie  s'élève  au  milieu  d'une  vaste  place,  autour  de  laquelle 
sont  des  boutiques  et  des  maisons ,  qpi  se  remplissent 
de  marchandises  et  de  négociàns  à  l'époque  des  deux 
foires  qu'il  y  a  chaque  année  dans  cet  endroit  Non  loin 
de  là  on  traverse  sur  njn  pont  de  bois  le  rapide  torrent 
de  Poschiauino  ,  qui  descend  d'un  lac  voisin  ^  et  conti- 
nuant à  suivre  les  sinuosités  de  VAdda ,  on  arrive  a 
Sondrio* 

A'  peu  près  à  moitié  chemin,  sur  la  droite,  au  milieu 
des  vignobles  qui  couvrent  la  base  des  montagnes  ,  le 
voyageur  aperçoit  le  petit  village  de  Ponie*  L'église  pa* 
roissiale  de  cet  endroit  possède  une  précieuse  peinture 
de  Luini ,  représentant  la  Vierge  assise  ,  avec  l'enfant 
JéstiS  sur  ses  genoux  qui  bénit  la  palme  du  martyre  of- 
ferte a  St.  Maurice  :  le  coloris  de  ce  superbe  tableau  , 
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que  Ton  Toit  dans  une  limette  aa  ùtmm  de  la  porte 
pnoâpale  de  fëglise  ,  oonscrre  encore  tonte  sa  première 
fraichenr.  C'est  dans  ce  TÎUage  que  naquit  Fabbé  Joseph 
PîatUf  direcleor  des  obsenraloires  de  Naples  et  de  Pa* 
lenne  ,  et  dont  le  nom  rappelle  la  découTerte  de  In 
nouvelle  planète»  à  laquelle  ce  cAèbre  astronome  donnn 
le  nom  de  Cërès  Ferdinande. 

SoRDSio,  petite  ville  d'environ  4ooo  habitans,  cbef-liea 
de  la  FaUeline  ,  est  dëlieiensement  située  soos  un  bean 
dél,  dans  une  contrée  couverte  de  champs  fertiles  et  de 
superbes  prairies»  au  confluent  de  VAddu  et  de  l'impëtnenz 
Mallero  ,  qui  descend  de  la  romantique  vall^  de  Ma^ 
lenca.  La  cathédrale  est  omëe  de  beaux  tablcaluc  de 
Pietro  Legario  >  natif  de  ce  lieu.  An  dessus  de  la  ville  » 
un  voit  les  ruines  d'un  château  jadis  considérable.  On 
trouve  4  Sondrio  un  collège  Impérial ,  des  écoles  gy- 
inoasiales  et  élémentaires  pour  les  deux  sexes,  utiles  éta- 
blissemens  que  Ton  doit  aux  soins  du  Gouvernement 
actuel:  on  y  remarque  aussi  nu  joli  théâtre»  construit  sur 
les  dessins  du  chev.  Canonicaf  et  un  hôpital  élevé  par 
la  piété  des  habilans. 

La  route ,  en  laissant  Sondrio  ,  traverse  en  droite 
ligne  un  assez  long  espace  de  terrain,  et  franchît  sur  des 
ponts  de  bois  VAdda^  qui  la  coupe  â  trois  endroits  diffë- 
rens  avant  qu'elle  arrive  â  Morbegno.  Le  loog  du  chemin  » 
le  voyageur  a  constamment  devant  lui  un  paysage  char- 
mant, animé  par  des  villages  populeux,  et  qui  lui  paraît 
comme  découpé  sur  le  fond  des  montagnes  qui  bornent 
lliorizon.  On  remarquera  non  loin  de  Sondrio  le  petit 
village  de  Sàssella ,  dont  le  territoire  prodoit  un  vin  exquis. 
En  général  les  habitans  de  la  FaHeline  entendent  &  mer* 
veille  la  culture  de  la  vigne,  et  n'épargnent  ni  fatigues,  ni 
sacrifices  pour  la  faire  prospérer:  plantant  leurs  vignobles 
sur  le  penchant  des  collines  où  le  soleil  darde  ses  rayons. 
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€t  souteuant  ks  terres  par  le  moyen  de  petits  murs  à 
hautear  d'appui ,  ils  les  élèvent  ainsi  jascjues  au  sommet 
des  montagnes,  et  partout  où  ils  ont  lieu  d'espérer  que 
les  œps  puissent  prendre  racine.  La  voyageur  observera 
aussi  dans  les  endroits  où  la  route  est  le  plus  près  du 
fleuve,  et  surtout  au  Ponie  del  Deseoy  les  longues  files 
de  pieus  et  de  filets  ingénieusement  disposés  pour  pren- 
dre le  poisson  »  particulièrement  les  truites  »  qui  sont 
excellentes.  Peu  avant  d'arriver  à  Morbegno  >  on  passe 
jdevaot  la  vallée  de  Masino,  où  sont  des  bains  salutaires^ 
placés  dans  l'endroit  le  plus  romantique  et  le  plus  déli*^ 
deux  qu'il  soit  possible  d'imaginer. 

MossBOHO  est  un  bourg  assez  considérable,  situé  près 
de  VAdda ,  sur  le  torrent  BUto ,  aux  pieds  du  mont 
Legnone,  Les  amateurs  y  verront  une  belle  peinture  à 
fresque  de  Gaudence  Ferrari ,  dans  la  lunette  au  dessus 
de  la  porte  de  l'église  du  couvent  des  Dominicains  actuel-» 
lement  supprimé;  mais  on  regrette  que  ce  tableau  ait  souflert 
des  injures  du  tems.  Ceux  qui  achètent  volontiers  le  plai- 
sir de  jouir  d'une  belle  vue  par  le  sacrifice  d'un  peu  de 
fatigue ,  pourront  se  satisfaire  en  montant  sur  la  cime  du 
Legnone,  qui  a  environ  aSgg  mètres  de  hauteur  perpen- 
diculaire. Dans  la  vallée  de  BUlo  on  fabrique  d'excelleus 
fromages. 

Passé  âforbegno  ,  la  rouie  se  partage  en  deux  bras  : 
Tun ,  pliant  &  droite  et  traversant  VAdda ,  conduit  à 
Chiatfenna  (V.  pag.  i34  et  suiv.)  par  Ferceja  et  Rwa; 
l'autre  continue  sur  la  rive  gaucbe  du  fleuve.  L'un  et 
l'autre  de  ces  deux  bras  sont  dans  leur  plus  grande  partie 
tracés  au  milieu  de  campagnes  fertiles»  où  le  voyageur 
est  conliouellement  égayé  par  la  vue  de  beaux  vignobles, 
de  champs  bien  entretenus ,  de  plantations  de  mûriers  et 
d'arbres  k  fruits. 

£n  suivant  la  route  qui  se  prolonge  sur  la  gapche  de 


VAdda ,  on  passe  auprès  da  fort  de  Puenies^  actuelle- 
ment  démantelé:  ce  fort»  coostruit  en  i6o4  par  le 
marquis  de  Fuentes  ,  lorsque  cette  portion  de  pays  était 
avec  rétat  de  Milan  sous  la  domination  de  TEspagoe , 
n*a  jamais  été  le  théâtre  d'aucune  afiàire  sanglante,  et  son 
démaotèlement  n'a  fait  que  fermer  le  tombeau  où  les 
miasmes  délétères  des  marais  voisins  précipitaient  les  sol- 
dats qui  avaient  le  malheur  d*y  être  envoyés  en  garni* 
son.  Au  de  là  de  cet  endroit  la  campagne  reprend  son 
aspect  riant  et  animé,  et  Ton  ne  tarde  pas  â  arriver  à 
CoUco  sur  le  lac  de  Côme* 

Bieatdt ,  grâce  aux  soins  du  Gouvernement,  on  pourra 
aller  commodément  en  voiture  de  CoUeo  à  Leceo  par  la 
grande  roule  qu*on  construit  actuellement  sur  les  bords 
du  lac ,  et  qui  se  réunira  à  celle  de  Lecco  à  Milan.  Y, 
pag.  i36.  Mais  jusqu'à  ce  tems,  qui  n'est  pas  éloigné,  il 
faudra  que  le  voyageur  prenne  à  CoUco  une  barque  à 
rames  t  où  la  barque  à  vapeur,  pour  se  rendre  ou  i 
Lecco ^  on  à  Côme^  et  de  U  à  âfÛan.  Y.  pag.  ii3. 

Yoyez  aussi  la  description  du  lac  de  Came  y  pag.  109 
et  suiv. 
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Roule  da  Tyrol  à  Vérone  par  Trente. 
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La  grande  roule  d'AUetnagac  qui  traverse  le  Tyrol  et 
aboutît  À  Vërone,  est  eucote  une  de  celles  qui  sont  très- 
fi'équcatées.  Depuis  Munich  eu  Bavière  jusques  au  fort  de 
la  Chiiisa^  qui  dépend  du  territoire  Italien»  c'est  une  suite 
non  interrompue  de  hautes  montagnes,  qui  font  que  cette 
route  est  en  général  pea  commode  et  dans  oertaius  en- 
droits assez  périlleuse. 

D* Inspruck,  capitale  du  Tyrol  Allemand,  jusqu'à  Fé* 
ronCf  on  compte  53  lieues,  calculées  a  3 1  postes.  La  ville 
à^lnspnick,  située  dans  un  agréable  vallon,  sur  les  bords 
de  Vlnn,  n'est  pas  fort  considérable;  mais  elle  a  de  vastes 
fiiubourgs  ornés  de  belles  maisons  et  d'hôtels  superbes  :  les 
églises  et  les  couvens  ne  sont  pas  un  de  ses  moindres  or^ 
semens.  Son  université  est  fameuse,  et  possède  une  riche 
bibliothèque.  Le  palais  de  la  régence  et  Tbôiel  des  étais 
Sont  de  très-beaux  édifices:  le  théâtre^  le  grand  manège 
et  Varsenal  se*  distinguent  apssi  par  leur  architecture. 
L'église  de  la  Cour,  ou  des  Cordeliers,  renferme  un  grand 
nombre  de  belles  statues  en  bronze,  qui  représentent  des 
hommes  illustres  et  plusieurs  princes  et  princesses  de  la 
maison  d'Autriche.  On  admire  surtout  dans  le  jardin  de 
la  Cour  la  statue  équestre  de  l'archiduc  Léopaidy  jetée 
en  bronze,  et  qui  tant  par  le  style  que  par  l'exécution 
passe  pour  un  chef-d'œuvre.  Le  superbe  palais  de  la 
Cour,  construit  depuis  long  tems,  a  un  toît  doré. 

A'  une  petite  lieue  à^lnspruck ,  la  route  s'engage  dans 
des  montagnes  extrêmement  élevées,  et  pendant  sept  heui- 
tes  de  marche  on  ne  fait  que  monter.  Tel  endroit  parait 
d'abord  dans  les  nues,  qu'on  voit  quelque  tems  après  au 
dessous  de  soi.  Lorsque  les  vents  s'engouffrent  dans  les 
gorges  de  ces  montagnes,  ils  y  produisent  des  tourbillons 
si  furieux,  que  les  arbres  sont  déracinés,  et  les  rochers 
même  détachés  de  leur  base  :  alors  il  est  prudent  d'atten- 
dre que  ces  sortes  de  tourmentes  soieat  passées  pour  con- 
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tmuer  sa  route.  Les  prindpaïUL  villsges  oa  bonrgs  qa*on 
rencoDtre  depuis  Inspruck  jusqu'à  BHxen ,  soot  «SScAâfi- 
Serg,  Sieinachf  Brenner,  SUrzing  et  MiUenwaid,  sépa- 
res par  des  distances  à  peu  près  égales. 

BaissAHONB,  ou  Brixen^  est  à  1 1  lieues  d*Impruk»  C'est 
une  Tille  situ^  dans  une  cootrëe  agr^ble ,  au  oonfloeat 
des  nyiëres  â^Ejrsach  et  de  Rent.  On  y  Toît  une  superbe 
église  bàûe  en  marbre  9  une  fort  belle  place  »  et  un  ma» 
gnifique  palais  épiscopaL  De  Brixen  on  peut  se  reddre 
à  Bohano  en  sept  à  boit  heures  de  marche  On  .  passe 
d'abord  par  Kohlman  et  Deutsehen ,  villages  assex  ooo* 
sidérables.  Dans  ce  trajet»  on  longe  une  profonde  vallée, 
où  il  n'y  a  d'espace  que  pour  la  rivière  et  le  chemin. 
Quand  les  neiges  s'affaissent,  ou  qu'il  survient  un  prompt 
dégel,  il  se  fiiit  quelquefois  des  éboulemens  de  rochers  qui 
pendent  ce  passage  trës-daogereux  :  aussi  la  route  est-elle 
parsemée  d'une  multitude  de  petits  oratoires,  dans  lesquels 
on  place  des  ex^volo  ou  tableaux  ,  qui  représentent  les 
scènes  tragiques  auxquelles  les  voyageurs  ont  eu  le  bonheur 
d'échapper. 

BoLZAifo,  on  Bauettf  sur  les  bords  de  l'Mjrsach^  est  une 
jolie  ville  très-commerçante  k  cause  des  4  foires  qu'on  y 
tient  tous  les  ans.  Les  vins  qu'on  récolte  dans  les  environs 
sont  assez  estime,  mais  ib  ont  un  goût  douceâtre  qui  en  gé* 
Aérai  déplatt  aux  étrangers.  En  entrant  dans  la  vallée  de 
Bohano^  on  est  tout  étonné  de  la  douce  température  qui 
y  règne.  Les  arbres  fruitiers  ou  de  pur  agrément  y  croissent 
de  toutes  parts  :  c'est  im  véritable  printems  au  milieu  de 
l'hiver,  saos  doute  parce  que  cette  vallée  est  abritée  con- 
tre les  veuls  du  nord  par  les  montagnes  qui  la  débordent 
De  Bohano  à  Trente  il  y  a  un  peu  plus  que  la  lieues, 
qu'on  fait  en  suivant  le  cours  de  VAdige  dans  le  fond  d'un 
bassin  aussi  fertile  qu'agréable. 

TjHHTf ,  aujourd'hiû  capitale  du  Tjrrol  italien ,  est  si- 
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vaée  eu  pied  'des  Alpes ,  sur  les  bords  de  VAtUge  ,  et 
dans  une  plaîoe  dëiîcîeuse.  On  «Urîbue  sa  finidatioo 
aux  Étrusques  oU  aux  Gaulois  >  et  on  la  croit  aUssî  an- 
cienne que  Vérone.  Ses  mes  sont  brgcs  et  assez  bien 
alignées  9  et  Ton  y  Toit  de  belles  ^lises.  La  cathédrale  , 
qui  a  trois  nefs,  est  surtout  remarquable  par  son  archi-f 
lecture  gothique.  Le  palais  épiacopal  est  vaste,  riche  de. 
marbres  et  de  peintures  à  fresque,  et  fortifié  dViiUenrs 
comme  une  citadelle.  C'est  dans  cette  ville  que  -se  tint 
le  dernier  concile  oecuménique  contre  les  protéstans  :  il, 
commença  en  i545  et  finit  en  i563 ,  ayant  été  conti- 
nué sous  cinq  papes.  On  conserve  dans  Tégli^  des 
H^rmites  le  tombeau  du  cardinal  Seripando ,  savant, 
aussi  distingué  par  sa  piété  que  par  son  profond  savoir. 
Entr'autres  palais  »  on  remarque  celui  qui  fut  réparé  par 
Bernard  Closius ^  évéque  de  Trente^  et  celui  de  la  fii« 
mille  Marucciy  où  l'amateur  pourra  voir  quelques  bonnes 
peintures  et  d'anciennes  inscriptions.  Sur  Içs  bords  d'une 
petite  rivière  qui  entre  dans  la  ville  du  côté  du  levant, 
on  a  établi  plusieurs  manufactures  et  quelques  moulins  à 
blé.  L'eau  de  cette  rivière  est  conduite  par  divers  canaux 
dans  presque  toutes  les  maisons.  Hors  de  la  porte  San 
Loremoy  est  un  superbe  pont  qui  traverse  V,Adige.  Les 
Alpes  qui  environnent  la  plaine  de  Trtn^e^  sont  si  élevées 
et  d'une  pente  si  rapide  ,  qu'elle  paraissent  inaccessibles. 
La  campa|pie  abonde  en  grains,  et  les  ooUines  sont  cou- 
vertes de  vignes  qui  donnent  un  vin  très-^siimé.  L'air  y 
mi  asses  pur;  mais  en  été  il  y  &it  une  chaleur  insuppor^ 
table,  tandis  qu'en  hiver  le  (iroid  y  est  excessif.  La  ville 
contient  environ  dix  mille  habitans,  qui  ont  la  réputation 
d'être  fort  industrieux  et  d'aimer  le  travail. 

En  allant  de  Trente  à  Férone  »  on  soit  constamment 
les  bords  de  VAdige.  Après  avoir  passé  AcquoMHva  f  on 
ne  tarde  pas   &  trouver  Roveredo^  ville   qui  a  une  po- 
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puIatKm  de  7  milles  habitftns  »  et  qui  esl  trës-comiiier* 
çaotc  Les  maisoits  y  sont  bâties  eo  pierres.  Il  y  règne 
beaucoup  de  luxe  difis  les  meubles,  lei  habîUemeos  et  les. 
équipages.  C'est  daus  celte  ville  qu*ea  1750  9  et  par  IhT 
SOÎQS  de  M.«  Blanche  Laure  Satbanti  ,  fut  établie  la  ce* 
lèbre  académie  des  Agiaii  ^  qui  n'aiment  point  la  gêne, 
JLes  Aidiers  de  teinture  de  cette  ville  sont  fort  estimés  , 
de  même  que  les  filatures  de  soie ,  qui  sont  mises  en 
gouvernent  par  le  moyen  de  Veau. 

Entre  Alla  et  Péri  on  trouve  Borghetto^  dernier  vil- 
lage du  terrilpire  de  Trente ,  qui  marquait  autrefois  les 
limites  du  Tyrol  et  du  territoire  de  Férôtie,  Le  premier 
endroit  qu'on  rencontre  ensuite  en  entrant  sur  le  réronais 
est  OrsenigOf  oà  l'on  arrive  par  un  cbemin  desagréable 
qui  serpente  au  milieu  des  rochers.  Entre  Orsenigo  et  le 
ibrt  de  Gitardara^  qu'on  laisse  de  o6lé,  on  traverse  la  fo^ 
rét  de  Férgara^  qui  n'est  plus  aujourd'hui,: grâce  aux  soins 
d'une  police  active,  aussi  dangereuse  qu'autrefois.  Passé 
VAdige^  00  laisse  &  main  droite  Monte-Baldo.  Bientôt 
après  on  passe  à  côté  de  la  forteresse  de  la  Chiusay  bâtie 
sur  les  bords  d'un  précipice,  au  fond  duquel  coule  VAdige; 
et  après  avoir  cAtoyé  pendant  cpielque  tems  cette  rivière, 
on  arrive  à  Fblargne,  qui  n'est  plus  qu'à  4  lieues  de  fV«> 
rone*  Là  on  cesse  de  voyager  au*  milieu  des  montagnes, 
et  l'on  découvre  devant  soi  une  vaste  plaine,  qui  à  la  vé- 
rité est  pierreuse  et  peu  productive  en*  divers  endroits , 
mais  où  Ton  voit  néanmoins  quelques  oliviers,  des  mûriers 
blancs,  et  des  vîgœs  plantées  au  pied  des  cerisiers  et  des 
ormeaux,  qu'elles  couvrent  de  leurs  pampres  entrelacés. 
•Ybbonb  ,  une  des  plus  grandes  villes  d* Italie ,  et  la 
plus  belle  de  celles  du  second  ordre ,  est  située  au 
pied  des  Alpes ,  sur  les  bords  de  VAdige  :  elle  a  au 
oonchant  et  au  midi  une  plaine  aussi  fertile  qu'agréa- 
ble. On  n'est  pas  d'accord  sur  l'époque  de  sa  foudation , 
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et  cette  ineeitîtocie  même  eit  poar  elle  im  titre  d'andeD-» 
neté.  Vjidige^  dans  toa  cours  rapide  et  majetliieaxy  la 
partage  en  deux  parties  presque  dgales ,  et  remplit  ses 
foisÀ  :  quatre  beaux  ponts  serrent  de  communication  aux 
deux  parties  de  la  TÎlle  dit isées  par  le  fleuve.  Le  plus 
considérable  de  cet  ponts  est  celui  de  Casieii^eeehio  : 
il  a  3  arches ,  dont  b  plus  grande  a  47  mètres  de  corde. 
On  n'ouvre  ce  pont  qu'une  fois  Tannée ,  crainte  de  le 
fatiguer. 

La  ville  a  environ  3  lieues  de  tour»  et  est  très-bien 
bâtie  ;  ce  qui  ne  doit  pas  étonner ,  lorsqu'on  réfléchit 
qu'il  y  a  jusqu'à  35  espèces  de  marbre  dans  les  carrières 
des  environs.  Les  rues  sont  belles ,  bien  pavées  ,  avec  des 
trottoirs  extrêmement  commodes  pour  les  gens  de  pied  : 
la  plus  remarquable  est  la  Strada  del  Corso  p  où  se  fait 
la  oourse  des  chevaux.  Parmi  les  places  il  (aut  distinguer 
la  place  de  Bra  et  la  place  ^ Armes ,  où  l'on  tient  deux 
foires  par  an.  11  y  a  aussi  la  Piavta  à^  Signorii  c'est 
le  quartier  le  mieux  peuplé  et  le  plus  fréquenté. 

Les  fortifications  de  Vérone ,  construites  par  Sansovino^ 
sont  considérables.  On  remarque  aussi  la  Porla  Nuoua , 
a  droite  de  l'Adige ,  d'une  architecture  militaire ,  qui  s'ac- 
corde par£iitement  avec  le  nouveau  système  de  /ortifica- 
tiens;  le  Château  Saint'- Jnge,  dont  il  n'existe  plus  k 
présent  que  quelques  restes  sur  le  côté  gauche  ;  et  le  bi^ 
stion  appelé  le  Bastion  d'Espagne ,  regardé  comme  on 
chef  d'ceuvre  du  tems  où  il  fut  construit:  le  tout  dessiné 
par  SammichelL  C'est  ce  même  artiste  qui  fit  élever  la 
poite  del  Paliio ,  ou  Porta  S0ppa ,  qui,  -bienqu'elle  soit 
encore  imparfiiite,  rivalise  avec  tout  ce  que  les  anciens 
nous  ont  laissé  de  plus  beau  dans  ce  genre. 

Cette  ville  a  aussi  conservé  beaucoup  de  monumens 
antiques.  Le  plus  curieux  d'entr'eux  est  VJrena,  am- 
phithéâtre magnifique  |  et  le  mieux  conserva  qu'on  oon- 
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naisse  :  les  caves  où  Ton  tenait  les  l>étes  poor  les  com- 
bats ^  les  gradins ,  les  escaliers,  les  vomitoires»  les  corri* 
dors  y  sont  entiers;  Ce  bel  édifice  est  de  forme  elliptique, 
et  a  en  dehors  43a  mètres  35  centim*  de  circonférences 
il  a  extérieurement  i5o  mètres  9i  de  long  et  tia  ^  de 
large.  Utwèney  ou  la  place  vide  du  milieu  y  a  75  mètres 
67  centim.  daos  sa  plus  grande  longueur  sur  44  mètres  17 
çeotim.  dans  sa  plus  grande  largeur.  Tout  autour  de  cette 
arène  régnent  i5  rangs  de  gradins,  qui  ont  49  centi- 
mètres de  haut  sur  70  de  profondeur,  et  qui  poa-> 
vaient  contenir  a3464  spectateurs  assis.  Aux  extrémités 
du  grand  axe  de  Tellipse  il  y  a  deux  grandes  portes, 
et  au  dessus  de  chacune  de  ces  portes  une  plate-forme, 
ou  tribune,  de  6  mètres  et  demi  sur  3m.  et  9i»  fermée  par 
une  balustrade.  On  y  voit  aussi  un  grand  nombre  d'is- 
sues ou  vomitoires ,  par  où  les  spectateurs  entraient  et 
sortaient.  L'enceinte  extérieure ,  qui  servait  de  couronne- 
ment à  l'intérieure  9  a  été  presque  entièrement  détruite. 
Ce  superbe  .monument  de  la  magnificence  des  empereurs 
romains,  est  bâti  de  grands  quartiers  de  marbre,  que  le 
célèbre  Scipion  Maffei  fit  réublir  dans  leur  assiette  an- 
tique.  On  croit  que  l'amphithéâtre  de  Vérone  fut  con- 
struit sous  le  règne  de  Domitien  ou  de  Trajan^  c'est  à 
dire  vers  la  fin  du  premier  siècle. 

Les  autres  monumens  antiques  qu'on  remarque  â  Vé^ 
rone  f  sont:  i.^  un  grand  arc  appelé  jitco  d^Gavii,  qui 
paratt  avoir  été  le  tombean  d'une  famille  distinguée  :  il 
ne  subsiste  plus  de  ce  monument  que  les  cintres  de 
l'arc,  et  quatre  colonnes  canelées  sans  chapiteaux;  a.^ 
ta  porta  d^  Borsari ,  porte  k  double  sortie ,  jointe 
k  un  ancien  mur  de  la  ville  :  l'empereur  GaUen  la  fit 
construire  vers  l'an  aSa  ;  3.^  la  porta  di  Leone  ^  ou  del 
foro  giudiziale ,  dont  on  ne  voit  plus  que  quelques  restes, 
qui  consistent  en  des  colonnes  composites }  canelées  9  avec 
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UD  petit  ordre  attique.  Casieêvecekio  ^  hkû  sur  les  borda 
âeV^dige,  tout  près  de  l'arc  des  Gaviif  n'oflfre  rîea  de 
rânarquable ,  et  paraît  avoir  été  le  palais  des  anciens 
seigneurs  de  Vérone. 

A  peu  de  distance  de  VArena  est  le  Thédire  Filarmtmi^ 
eoy  construit  sur  un  deisin  d'architecture  moderne  de  fort 
bon  goût  :  oo  y  entre  par  un  beau  portique  t^irastyle , 
dessina  par  Palladio^  et  décore  d'inscriptions  i^trusques» 
de  marbres ,  et  de  bas*reHe&  grecs  et  romains  ,  raasem« 
blés  pnr  les  soins  de  feu  M.  le  marquis  Maffei  ^  auteur 
de  VoOTrage  intitulé  Ferona  illuslrata  :  dans  l'intérieur 
du  théâtre  on  compte  5  rangs  de  loges.  Ontre  ces  mo* 
numens  publics,  on  voit  chez  les  partioiliers  de  belles 
galeries  de  tableaux»  et  de  précieux  cabinets  d'antiquités. 
Le  palais  Bêvilacqua,  dont  le  marquis  Maffei,  contre  l'o- 
pinion de  quelques  écrivains,  attribue  le  dessin  à  «Sammi- 
chelif  possède  une  collection  de  sculptures  antiques  en* 
core  assez  copieuse  ,  quoique  beaucoup  moins  riche 
qu'elle  l'était  autrefois  :  on  voit  dans  la  maison  Rota" 
ri  une  belle  galerie  de  tableaux,  et  cfaes  M.  le  comte 
Gatzola  un  superbe  cabinet  d'objets  d'histoire  naturelle  : 
le  musée  d'inscriptions  du  marquis  Maffei  mérite  aussi 
une  alteâtion  particulière;  On  remarque  sur  la  place  des 
Si^orij  le  Palais  du  Conseil^  superbe  édifice  élevé  sur 
les  dessins  de  Sansovinoi  la  façade  est  ornée  de  sta- 
tues en  bronze  et  en  marbre ,  dont  les  plus  belles  sont 
de  Jérôme  Campagna  :  dans  l'intérieur,  la  salle  du  Con- 
seil, et  le  portique  qui  la  soutient,  ont  été  bÀtis  d'après 
les  dessins  de  Fta  Giocondo,  commentateur  de  Fïtruve, 
et  directeur  des  réparations  faites  k  Yfvc  du  Pont  de  la 
Pietra,  Bitnhaé  4  Yitruve  même:  les  peintures  dès  appar- 
temens  représentent  des  sujets  tirés  de  l'histoire  de  Yérone,^ 
*  ont  été  faites  par  Paul  Féronèse  et  Brusasoreu  Le!  tom- 
beaux des  seigneurs  de  la  Scala^  souverains  de  Yérone^ 
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quoique  en  gênerai  à'un  matiTaîs  goût»  méritent  cependant 
l'atleutioD  des  curieux  à  cause  de  leur  importaoce  histo- 
rique. Outre  les  ouvrages  de  Samnùchell,  dont  nous  avons 
parlé»  et  qui  rivaliseot  avec  ceux  de  Palladio^  nous  cite- 
rons encore»  les  palais  Canossa^  Fena  et  PeUegrinif  qui 
aoDt  du  même  architecte*. Xes  amours  de  Roméo  et  Ji^ 
liette  ont  eu  cette  ville  pour  scène»  et  l'on  montre  encore 
dans  un  jardin  le  prétendu  sarcophage  de  Julieite* 

Quoique  en  général  les  églises  de  Vérone  ne  présentent 
xien  de  bien  remarquable  au  dehors»  elles  méritent  cepen- 
dant  l'attention  des  amateurs  de  b  peinture.  Dans  la  Cathé' 
draUf  qui  est  du  style  gothique  le  plus  ancien,  on  ad* 
mire  un  grand  tableau ,  représentant  V Assomption  de  la 
Flerge,  r^rdé  comme  un  des  meilleiuY  ouvrages  dtt  21- 
tien  :  au  dessus  de  la  porte  du  chcenr,  on  voit  un  C/tc* 
eifix  en  bronze,  &it  par  Sammicheli  ;  et  dans  la  Chapelle 
de  St.  Nicolas»  un  Crucifiement  peint  par  Jean  BetUno  : 
le  chapitre  de  cette  église  possède  une  belle  bibliothèque» 
où  l'on  conserve,  entr'autres  manusorits  précieux,  ceux  du 
chanoine  Dionisi,  qui  légua  à  cette  bibliothèque  tout  ce 
qu'il  avait  recaeilU  de  plus  curieux  touchant  les  ouvrages 
et  la  vh  de  Dante.  L'église  de  St,  Zeno  est  décorée  d'an- 
cieiâ  omemena  de  style  gothique  :  on  y  remarque  en 
outre  le  tombeau  de  Pépin ,  nn  immense  vase  de  por- 
pbyre,  et  un  autel  fait  d'un  seul  morceau  de  vert  antique 
d'une  grandeur  surprenantes  Dans  l'église  de  Si*  Bernai^ 
din^  la  fameuse  chapelle  Varesca  est  un  des  plus  beaux 
<Nivrages.de  Sammicheli.  L'église  dnSainU  Anastetsie  con» 
tient  quelques  belles  peintures ,  entr*hutres  une  image 
de  la  Sainte  titulaire,  peute  par  Toretli  artiste  véro- 
naia  ;  un  Jésus  dans  le  jardin  de  Jethsénutni  ^  ouvrage 
de  François  Berkardi  9  et  unejlagellaiiont  de  Claude 
Xidolfi  !  la  sacristie  et  le  réfectoire  sont  aussi  décorés  de 
bons  tableaux.  Dans  l'élise  des  tx-'CapueiHs,  on  voit  iikT 
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Christ  peiot  par  Alexandre  Turchi,  suraommë  VOrhetto: 
et  dans  celle  des  ex^Carmes  déchaussés,  on  admire,  outre 
le  maitre-autel  tout  ooorert  de  marbres  précieux  ,  une 
Annonciation  peinte  par  Balesira.  Nous  indiquerons  en- 
core aux  amateurs  une  Sainte  Hélène  atfec  la  croix  ,  la 
yierge  et  Constantin  ,  peinte  par  Bntsasorei  dans  1*^ 
glise  de  Sainte  Hélène»  Dans  cdle  de  Sainte  Eaphémie  , 
David  pinçant  de  la  Harpe  y  MiHse  portant  les  tables 
de  la  Loi ,  ouvrages  du  même  artiste,  et  un  aSle.  Paul 
peint  par  Baptiste  del  Moro  :  dans  celle  de  Su  Jean  in 
fontOf  le  Baptême  de  Jésus  Ch.  de  Farineti  ;  et  enfin, 
dans  VHâpital  de  la  Miséricorde  y  une  Descente  de 
Croix  peinte  par  VOrbetto»  lie  voyageur  naturaliste  ne 
manquera  pas  de  visiter  le  Cabinet  de  fossiles  du  palais 
Canossay  où  il  verra  une  ricbe  collection  d'ichtyotites 
trouves  sur  le  mont  Bolca,  11  ne  faut  pas  non  plus 
oublier  la  Biblîotbëque  des  Écoles  publiques. 

La  rive  gadche  de  VjâdigCy  on  la  partie  de  la  ville  que  Ton 
appelle  Vèronette^  n'est  pas  moins  riche  que  la  droite  en 
monumens  anciens  et  modernes,  dignes  de  fixer  les  regards 
de  l'homme  instruit  Tels  sont  les  restes  d^un  ancien  ^diGce^ 
que  quelques  historiens  assareot  avoir  6\â  un  Capitole  à  l'i- 
mitation de  celui  de  Rome,  mais  qui,  si  l'on  en  croit  Bûm- 
chini^  était  r^llement  destiné  â  la  naumachie.  Les  édi- 
fices de  Sanunicheli^f{u'oiï  trouve  dans  cette  partie  de  la 
ville,  sont  le  palais  Pompei,  et  la  coupole  de  St.  Geoi^ges, 
église,  dont  le  corps,  qui  est  d'une  belle  architecture,  appar- 
tient &  Sansoîfinoi  on  y  admire  deux  tableaux  de  Paul  Ga* 
g/iaW  surnommé  le  Féronèse,  la  Famine  de  Farinati,  la 
Manne  de  Bmstuorci,  et  le  Baptême  de  J.  C  àa  Un» 
ioret.  Dans  l'église  des  St^  Nataire  et  Celse  on  remarque 
une  iShûile  FanUUe  de  Raphaël:  k  Sainte  Marie  de  la  Vi- 
ctoire^ dans  la  sacristie^  une  Descente  de  Croix  de  Paul 
'Féronèseï  k  Sainte  Marie  in  Organis,  un  Saint  Bernard 
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battu  parles  Démons ^  de  Luc  GiordoHSf  on  Jnge  Gar* 
iUen  du  GiiercM'n,  et  dans  la  ncwisii^fin  St.  Fnmçois  de 
VOrbeUoi  enfin,  dans  l'ëglise  de  SL  Paul,  on  voit  un  tableau 
de  PaulFéronèse.-  M.  le  comte  Moscardi  possède  un  beau 
cabinet  de  médailles»  où  l'on  remarque  en  outre  plusieurs 
inscriptions  anciennes  en  marbre  et  en  bronze»  et  difierens 
autres  objets  d'archéologie  et  d'histoire  naturelle.  11  ne 
làut  pas  manquer  de  visiter  le  jardin  de  M*  le  comte 
Oiustif  d'où  l'on  domine  toute  la  ville  et  ses  environ^. 

La  population  de  Vérone  est  d'environ  5o  mille  habitans. 
Cette  ville  a  donné  le  jour  â  un  grand  nombre  d'I^ommes 
c^èbres ,  entr'autres  aux  empereurs  Fespasien  y  Titus  et 
Domiiien  ,  à  Catulle  y  Fitruve ,  Camélias  Népos,  Émi- 
lias  Mactr  y  Cassius  Seperus  et  Pomponius  Secundus  ; 
parmi  les  modernes»  à  Jules  César  «$|p<i%er,  philosophe» 
poëte  et  médecin  »  au  cardinal  Noris  »  à  Bianchini  » 
fameux  astronome  »  au  Trissino ,  à  Scipion  Majffèi^  grand 
poëte 9  savant  antiquaire»  écrivain  distingua ^  et  l'un  des 
hommes  qui  ont  fait  le  plus  d'honneur  k  leur  patrie»  aux 
deux  Pindemonti ,  au  P.  AnU  Cesari,  et& 

Le  commerce  des  Véronais  consiste  principalement  en 
soie  »  blé  et  olives  :  la  terre  verte  qu'on  trouve  dans  les 
environs»  usitée  dans  la  peinture  â  l'huile  ,  sert  aussi  pour 
la  teinture»  et  donne  une  couleur  de  vert  foncé  très-belle. 
L'air  de  ce  pays  est  pur  et  vif»  et  le  sol  très-productif 
en  denrées  d'excellente  qualité.  Les  Véronais  sont  actifs» 
gais  »  et  d'un  caractère  doux.  Les  femmes  ont  une  jolie 
tournure  et  de  belles  couleurs  i  dans  leur  société  il  règne 
beaucoup  de  décence  et  de  politesse»  ce  qui  la  rend  très- 
agréable. 

Parmi  les  curiosités  dliistoire  naturelle  qu'offrent  les 
environs  de  Vérone ,  on  doit  compter  les  pétrifications 
que  l'on  voit  k  Roncà  et  a  Bolca,  Solca  n'est  qu'un  misé- 
rable village  »  et  aucun  étranger  ne  le  visiterait»  si  les  na* 
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turalisles  D*y  ëtaient  ttuWs  par  la  fimecise.  montagne  de 
même  nom,  qni  ry ferme  nne  grande  quantité  de  poîaaoni 
el  de  plantes  pétrifiés  :  on  y  trouve  une  pierre  calcaire^ 
ou  plalôt  une  marne  volcanique,  dans  laquelle  on  distmgue 
dés  empreintes  et  des  arrêtes  de  poissons  parfaitement  ooo<« 
•ervées  :  ces  pétrifications  présentent  même  qudqoefiNS  des 
ailimaux  étrangers,  et  des  feuilles  de  plantes  exotiques.  Les 
environs  de  Ronca  offrent  également  les  traces  de  queU 
que  volcan  éteint,  et  l'on  est  étonné  d'y  trouver  une  quan«- 
tité  de  coquilles  marines  mêlées  «vec  la  lave.  Nombre 
d'auteurs  ont  écrit  sur  ces  merveilles  de  la  nature,  mais 
ils  n'ont  jusqu'à  présent  rien  dit  de  satisfiiisant 
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XI. 


Route  ^Allemagne  à  Fenise  par  le  Prioul. 


Auberges  {a)  le  Gran  Parigi  f  Lion  Bianco  y  Tra  Rc  , 
Sca/a ,  Alberto  ReaU ,  Eutopa  ,  Scudo  dl  Francia  y 
Regina  et  fnghi/terray  Lunn  etc.  Dans  les  autres  en- 
droits on  loge  à  In  Poste, 

De  yUlaoh  à  Fienne  par  Druck  on  compte  ai  pqslçs. 
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Noos  avons  déjà  fait  obscnfer  qae  la  clialoe  âcs  Alpes 
qui  M'pnrc  Tllalie  de  la  France,  de  la  Suisse  et  de  l'Al- 
lemagne, s'abaisse  considérablement  Tert  ses  deux  eziré- 
initcs.  Il  suit  de  là,  que  si  les  routes  q«n  tnircneDlces 
montagnes  au  voiftioage  du  golfe  Adriatique,  sont  en  ^ 
nëral  peu  commodes  et  souvent  asse£  difficiles,  du  moins, 
en  les  parcourant,  on  n'a  pas  sans  cesse  à  ses  pieds  ces 
abîmes  dont  l'œil  ose  k  peine  sonder   la   profondear  «  d 
au  dessus  de  sa  tête  ces  roches  arides  et  escarpées  i<I>* 
portent  leur  front  }osqtie  dans  la  nue:  en   qq    nidi^ 
n'a  pas  autour  de  soi  tous  ces  grands  accîdcns  de  U  •*• 
turc,  qui  commandent  la  surprise  et  inspirent  reflroi. 

I^a  roule  doul  nous  entreprenons  la  description  ,  con- 
duit de  Henné  à  Denise  en  passant  par  Fillach,  petiie 
ville  d'Allemagne,  au  cercle  d'Autriche,  dans  la  haute  O 
nnthîcy  avec  un  château.  Cette  ville  est  située  sur  la  H*' 
droite  de  la  Drave,  à  l'endroit  où  le  Gej-l  vient  se  jet**" 
dans  ce  fleuve.  Le  pays  est  environné  de  montagnes. 

Au  de  là  de  Villachy  aprbs  avoir  passé  Amoldstein  ^ 
Tatvisy  le  premier  pays  qu'on  rencontre  sur  le  IcrritoiK 
Vénitien  est  celui  de  Pontebba^  qui  était  également  autrefois 
1<?  dernier  de  Tanàîenne  république  de  Fenise  du  cotétio 
FriouL  Ce  bourg  peut,  par  sa  situation*  sur  les  frontières^ 
être  regarde  comme  une  porte  de  communication  eoir« 
la  Carinihie  et  Vllalie^  et  cette  porte  est  pour  ^in si  dire 
marquée  par  le  pont  qui  traverse  la  FtUa,  Pontebia  eii 
bien  peuplé,  commerçant,  et  animé  par  le  passage  coo' 
tinuel  des  marchandises  destinées  pour  V Allemagne  et 
pour  V Italie.  Plus  loin  ou  passe  sous  La  Chiusa  ,  for- 
teresse considérable,  située  sur  la  Fella,  et  qui  était  an- 
trefois  Tun  des  points  les  plus  importans  pour  la  dé- 
fense du  territoire  de  Venise»  Dans  celle  partie  du 
Frioul^  le  climat  est  tempéré,  et  le  sol  assez  fertile.  Le* 
plaines  et  les  collines^  couverics  de  bois ,  de  vignes ,  ^ 


mùners  et  de  maisons  de  campagnci  ofireot  le  coup  d'ceîl 
le  plus  Tarie  et  en  tnérae  tems  le  plus  agr^ble. 

Vient  ensntte  Venzone^  village  environne  de  montagnes, 
cl  dont  le  territoire  est  arrosa  par  le  TngUamento  et  par 
la  Venzonescti.  Les  hahitans  de  ce  village  jouissent^  cotn« 
nie  ceux  de  Pontehba^  d*Qne  certaine  aisance.  On  peut  en 
dire  autant  des  habitans  d'Ospedaletto  ^  qu'on  rencontra 
bientôt  après.  En  approchant  de  Colla  UOf  on  s'aperçoit  que 
la  culture  et  la  population  augmentent  encore  davantage. 
Des  montsignes  couvertes  de  bois,  des  vallées  fertiles,  va- 
rient agréablement  le  paysage,  et  la  campagne  devient  de 
plus  en  plus  riante.  Passé  CoUallo ,  on  ne  tarde  pas  à  ar- 
river &  Udine  (V.  p.  194) ,  et  de  là  au  petite  village  de 
Codroipo»  On  passe  ensuite  par  Pordenonej  raocîen  Por- 
tus  Naonis,  ainsi  appelé  de  Naonc  ,  nom  d'un  fleuve  qui 
coulé  tout  près  de  cet  endroit.  EnBn,  en  arrivant  à  Sa» 
eilCf  qui  est  le  premier  village  de  la  Marche- Trévisanê^ 
on  reconnaît  qne  c'est  avec  raison  qu'on  appelle  ce  pays 
/e  jardin  des  États  Vénitiens. 

De  Pordenone  part  une  belle  route  de  traverse ,  qui 
conduit  k  Spilimberg^  ville  bien  peuplée,  et  que  sa  position 
snr  les  rives  du  Tagliamento  ,  aussi  bieu  que  l'industrie 
de  ses  habitans,  ont  rendu  une  des  villes  les  plus  com- 
merçante du  FriouL  Cette  ville  est  la  patrie  de  la  célèbre 
Irène ,  femme  peintre  d'un  grand  mérite. 

A  environ  deux  lieues  de  Sacile  on  passe  la  Livema^ 
et  Ton  gagne  Coneglinno ,  petite  ville  bâtie  dans  une 
situation  tout  à  fait  riante  sur  les  bords  du  3fontegnano  : 
cette  rivière  se  jette  dans  la  Livenza,  et  la  ville  se  trouve 
entre  ell«  et  la  Piave,  La  campagne  des  environs,  sur- 
tout du  C(\té  du  midi,  est  des  plus  fertiles.  De  l'an- 
cienne forteresse ,  placée  sur  une  hauteur  considérable,  on 
a  divers  points  de  vue  vraiment  pittoresques.  C'est  la  sans 
doute  qne  le  peintre  Jean  Baptiste  Cima ,  dit  le  Coittf* 
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glianOf  ëlfidMil  ses  chtmwis'  paynges.  Dti  mte  il 
n'y  a  de  remarquable  k  Conegliano  que  * leglise  de  «Sic 
Léonard.  Entre  Conegiiano  et  Trétnse^  on  traverse  la 
Pmpe  snr  un  trës-beau  pont  de  bois,  qui  a  3i  arches» 
et  ^87  mètres  de  longueur. 

'  Tbbvisb  ,   qui  a  donne  sou  nom  à  la  Marche  TrM-^ 
sane ,  est  une .  ville  ancrenne  et  assez  bien  fortifiée»  sîiuée 
sur  les  bords  dn  Sih*   Elle  a  ëté  la  patrie  du  pape  Bé^ 
noù  Xi,  et  possédait  autrefois  une  université  cëlèbret  qui 
fut  transférée  à  Padoue.  Cette  ville  contient  quelques  beaux 
palais,  une  place  régulière,   et  de  riches   églises.  Parmi 
ces  dernières ,  la  principale  est  le  Duomo,  ou  ^lîse  ca- 
thédrale, dans  laquelle  on  conserve  deux  belles  peintures 
de  Paris  Bordone ,  et  un  tableau  fort  estimé  de  Dôme* 
nici  daté  de  i5i3  :  les  ouvrages  de  ce  peintre,  dont  Lanti 
a  oublié    de  faire  mention  dans  son  histoire  de  la  pein- 
ture en  Italie,  ne  le  cèdent  aucunement,  au  moins  pour 
ce  qui  regarde  la    force    du  coloris,   aux   meilleurs    ta- 
bleaux du  Titien:  la  même  église  possède  en    outre   un 
beau  dessin  de  Faleniô ,  moine  -Bolonais  de  Tordre  de 
St  Dominique.  On  voit  dans  Téglise  de  St,  Ubaide  un 
tableau  àe  frère  Sébastien  del  Piombo,  qui  est  dans  le 
style  et  dans  la  première  manière  de  Técole    vénitienne. 
Les  habitans  de  Trèvise,    dont  le  nombre  s'élève  à  en- 
viron i5  mille,  font  un  commerce  considérable  en  bes- 
tiaux ,    soie ,    laines  et  draps.    La    campagne  abonde  en 
grains  et  en  fruits  de  toute  espèce. 

De  Trévise  on  se  dirige  sur  Meslre^  qui  en  est  à  4  lieues; 
et  bientôt  après  avoir  dépassé  ce  village ,  on  se  trouve 
sur  les  bords  du  golfe  Adriatique  ^  où  Ton  prend  une 
gondole  pour  traverser  les  lagunes^  et  se  rendre  a  Fcnîse^ 

Ykiiise,  une  des  ^deux  capitales  du  royaume  Lombartl- 
Vénitien  ,  est  regardée  comme  Tune  des  plus  belles  villes 
de  l'Europe.  Elle  présente  au  voyageur  qui  la  voit  pour 


iaK23â> 


i^ÊM 


la  première  fois»  le  speetade  le  plus  sîogoHer  el  le  ploi 
étonnant  :  aoati  di^-on  qu'il  fant  la  ooanattre  et  y  avoir 
habité  pour  pooroir  s'en  lormer  une  idée.  Elle  est  pre»* 
qu'eUUërsmeot  bftlie  eur  pilotis  dans  des  lagoace  >  qui 
sont  une  esp^e  de  lac  séparé  de  la  mer  par  dés  bâoof 
de  subie»  et  se  -compose  de  i5o  îles  tris-rapproebëes  les 
iMes  des  antres,  divisées  par  des  cenaux,  et  réunies  par 
plus  de  3oo  ponts.  \' 

•Les  rues,  appelées  ca/edaas  le  langage  dv pays,  aoièt 
assez  propres  et  pavées  de  pierres;*  mais  en  général 
très-étroites V  parce  qa'on  a  eu  besoin  'de  ménager  le 
terrain:  de  là  vient  que  les  bôutiqnes  et  les  appartemens 
du  premier  étage  sont  natureUemeni  «obscurs  >  et  que  les 
diiiérens  détours  qui  résnltent  d'un  sr  grand  nomÊne  di^ 
rues,  font  de  Venise  un  labyrintbe  qu'il  faut  étudten 
Cependant  cette  ville,  qui  parait  sortir  du  miliea  des  eaux, 
a  un  aspect  imposant  y  et  le  poète  «SUn/Mssiir  l'a  bien  ex» 
primé  dans  ces  six  vers  latins»  qui  lui  valurent  une  gra* 
tiâcation  de  six  cens  écus  d'or  : 

yidermt  Adrmcis  Veneimm  Neptunus  in  undis 

SUtr»"Urbwmy  et  ioto  penere  Jura  mari. 
'  Nùnc  mihi  Tkrpeias  iiuaniunwisy  Jupiter,  arce$ 

'  Ob^ioe  f  et  iUmtifi  moenia  Martis,  ait 
•   Si  peiago  Tiàrimpraefers,  urbem' aspice  ntramque'* 

Illam  homines  dices,  hànc  posuisse  deat. 
Il  n'entre  ni  èbevaux;  ni  «voitures  énns- Fenise*  Tous  les 
transports  ^  font  par  le  moyen  dés  oanapx^  sov  lesquels  on 
▼oit  contiiiiielleaneot  une  immense -qaantité'cfe  ^ndoles» 
espèce  de  barques  longues  et  étroites >  à  quille ^aigiie. et 
relevée  eé  pointe  anx  deux  extrémîtéB.  Iie8^gondolesao^t 
innées  eu  laipneue  d'un  large  .morceau' de  fer  en  Ibrine  de 
scie  :  au  milieu  de  la  barque  s'élève  un  petit  pavillon^  àot^ 
ienn  en  bailt  par  deux  dBm>-oércl«ide\feiv.  et'aux  quatre 
«^éa  dnqdel  sont  des  .rideau|c ,  desvittes  etidés  pabosie», 
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qa^on  ferme  et  qu'on  barre  en  dedans  ii  volonté:   e*est 
là  que  s'assoient  sur  des  eoussine  d'édredoo  le  mattin  de 
la  gondole  et  \eà  personnes  qui  raccothpagneni  :  on  y  ot 
tr^-^coanmod^ment  ^  et  l'on  peut  dire  que  la  Toloplé  la 
plus  recherchée  présida  à  rînveniion  de  cette  ^réahle  Toi- 
ture :  cependant  la  conteur  de  ces  barques  el  des  lenliires» 
qui  est  noire»  a  quelque  chose  de  lugubre  i .  surUNlt  poac 
les  étrangers.  Les  goodoliers  Ténitiens  sont i  d'une  dexié- 
riié  inoomperable  :  ils  poussent-  la   barque  aTOC   uiie  in- 
troyable  rapidité^  et  ne  heurtent  jamais  ^nullepart,  qii^qiMS 
soient  lés  embarras  qu'ils  rencenfrent  sur  leur  cheafio* 
On  trouve  de)  gondoles  à  tons  les  trtaghelti,  o'est.  à  dke 
à  tous  les  endroits,  cà  abootissent  des  rues  sur  un  .csanal 
qui  n'est    pas  traversé   par  un  pont ,    et   qu'il  but  par 
eonséc^ent  passer  en  barque. 

Les  canaux  sont  beaucoup  plus  larges  que  les  mes. 
Celui  qu'on  appelle  Canal  grande  ,  partage  la  ville  en 
deux  parties  presque  .égales,  et  ressemble  à  une  irèt- 
belle  rivière:  il  est  bordé  de  chaque  côté  de  supaibes 
palais.  La  plupart  de  ces  édifices  -.  ont  été  .  construits 
par  des  architectes  du  plus  grand  mérite  :  chaque  étage 
est  soutenu  par  des  colonnes  d'un  .ordkie  -différent;  et 
suivant  les  connaisseui^ ,  rien  n'appnoche  plus.  du.  goût 
des  monumens  de  l'avchitecture  grecque:  Une  smgulArîté 
bien  digne  de  remarque  »  c'est  que  tous  ees  édifices  qui 
sortent  de  l'eau  y  sont  dé  la  i plus. grande  solidité.:  j^ltt* 
sieurs  existeni  depuis  plus  de  600  ans,  sansqu?on  ait  été 
obligé  d'y  fiire  ù  nsoindre  réparation*  La  mison  qu'on 
en  donne  9  c'est  que  les  ptlotb  »  d'ailleun  très-ptofimds  % 
sont  conservés  par  une  sorte  de  gluten,  qui  es|t  fe  pcoduit 
du  dép^  des  eaux  de  la  mer  chargées  de  matièM  leonees 
et  bitumineuses.  ^        • 

U  semble  que^  VhtdsBt  à  cause  de  sa  sil|Utioit  y  deesail 
craindre  d'étn  sidbmergée  par  les  eaux  de  li)  liies'  ^ 


renvironne  ;  maïs  eHe  est  garantie  des  irruptions  de  ce  ter- 
rible ëi^meot  et  du  choc  des  vagues,  par  de  longs  bancs 
de  sable  situés  à  quelque  distance  de  la  ville,  qui  séparent 
les  lagunes  d'avec  la  pleine    mer,    et   que    l'on  a  garnis 
de  trës-gros  murs  en  pierre  d'Istrie ,  ouvrage  digne  des 
anciens  Romains  i  c'est  ce   qu'on   appelle   communément 
les  Murazzi:  malgré    cela    il   arrive  quelquefois   que  les 
eaux  de  la  mer  s'élèvent  au  point    de    couvrir  toute    la 
place  de  St.  Marc  et    les  quartiers    voisins.    Le  peu    de    ' 
profondeur  des  lagunes  et  des  canaux   fait  la    sûreté   de 
Fenisûf  par  l'impossibilité  où  sont  les  vaisseaux  de  guerre 
de  la    contourner,   et   par    la   difficulté   qu'auraient    les 
moindres    barques    d'entrer   dans   les    canaux,    si    elles 
n'étaient  conduites  par  des  matelots  du  pays. 

On  considère  comme  le  premier  quartier  de  Fenise,  ce^ 
lui  de  Saini  Marc»  C'est  là  qu'on  voit  ce  que  cette  ville 
renferme  de  plus  beau,  de  plus  majestueux,  de  plus  digne 
d'être  observé ,  savoir,  la  place,  l'élise  et  le  palais  qui 
portent  le  même  nom.  > 

La  Place  de  SL  Marc ,  qu'on  regarde  comme  la  seule 
de  Venise ,  parce   qu'elle  est  la  seule  qui  soit  grande  et 
ornée ,  se  retourne  à  angle  droit  du  côté  de  la  mer ,  et 
forme  pour  ainsi  dire   deux  places,  dont  la  plus  petite 
l'appelé  PitLneita,  Elle  est  environnée  de  très-beaux  édifi- 
ées, dont  les  principaux  sont  le  Sragiio^    où  les   nobles 
te    rassemblaient  pour  traiter  de  leurs  afl&ires;'  k  façade 
le  l'église   de  Saint  Marc,  et  les  Procuratie ,   superbes 
toniques  qui  entourent  la  place,    et  qu'on  distingue  en 
incitfniief. et  nouvelles i  ces  dernières,  éUiyées  par  Fin^ 
ent  ScamOMzi  sur  les   dessins  de  Sansovino  avec  quel* 
lies  cbangemens,   forment  &   présent   partie  du  Palais 
"oyal  nouvellement  construit,  et  la  décoration  ayant  dû 
nécessairement  céder  k  la  commodité,  feorythmie  de  la 
»lace  a  'été  entièrement  sacrifiée.  ▲'  l'extrémité  4<.  1* 
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Pigu%etta ,   du  cdt^  de  la  mer ,   on   Toit  deux   colonnes 
de    granit ,   qui    furent  apportées   de    Grèce    vers    Tan 
iioS  par   le  doge  Dominique  Micheli:    elles   sont    sur- 
montées, l'une  d'un  lion  ailé  de  bronze,  et  l'autre  de  la 
statue  de  Saint  Théodore ,  patron  de  la  ville  avant  Sa/m 
Mfarc^  armé  et  debout  sur  un  crocodile.  Ce  monument 
de    la  gloire    militaire    des    Vénitiens  y  en  est  eu  mènne 
tems  uu  bien  frappant  de  ce  que  peut  la  passion  du  jea; 
Ces  colonnes  gissaient  «depuis  long-tems  presque  oubliées 
sur    le  rivage ,    lorsque    le    doge    Ziani   invita    le^    plus 
babiles  architectes  de  son  tems  à  les  dresser  et  i  les  éle* 
ver  sur  leurs  piédestaux.  Plusieurs  architectes  s*éprou virent 
inutilement  à  cette  entreprise  difficile,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
un  lombard  ,  nommé    Baratlier  ,  y  réussit  i    le  doge    lui 
promit  pour  récompense  de  lui  accorder  tout  ce  qu'il  de- 
manderait; et  Barattier,  qui  était  passionné  pour  les  jeux 
de  hasard  ,  alors  sévèrement  défendus  4  Venise ,  deman- 
da pour  toute  récompense    que  les   jeux    fussent  permis 
entre  les  deux  colonnes  qu'il  avait  eu  le  talent  de  rue* 
ver.  Ce  singulier  privilège  ne  fut  révoqué  que  long  tems 
après  par  le  doge    André    Gritti  :  et    ce  même  endroit» 
qui  avait  été  jusqu'alors  le  rendéz~-vous  des  joueurs  et  des 
escrocs  «  fut  destiné  au  supplice  des  coupables. 

La  Tour  de  l'horloge^  qui  domine  la  place  an  nord,  lui 
sert  aussi  d'ornement.  Le  cadran  de  cette  horloge  marque 
à  la  fois  les  heures  et  les  mouvemens  du  soleil  et  de  la 
lune  :  an  dessus  est  une  statue  dorée  de  la  Vierge,  devant 
laquelle  passe  un  Auge  portant  une  trompette,  et  suivi  des 
trois  Mages  qui  sdoren't  l'enfant  Jésus  :  ils  sortent  d'an  côté, 
et  rentrent  par  Taotr*  :  les  portes  s'ouvrent  et  se  ferment 
comme  d'elles  mêmes  à  l'aide  de  ressorts  cachés:  plin 
haut  encore  on  voit  un  grand  lion  de  A.  Biare  et  m 
doge  k  genoux,  le  tout  sormonté  d'une  grosse  cloche,  m» 
Jaquelle  deux  oègrei  firàppent  1^  beureSt 
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Uoe  fiogoUrit^  ass«s  remarquable  »   c'est  que  la  plaça 
de  St*  Marc  >  qui  est  le  centre  des  plaisirs  du  carnaTal , 
le_  lieu  de  la  promenade  »  des  fêles ,  des  jeux ,  et  le  ren* 
dee-TOUs  des  étrangers  »  des  nouvellistes  ,  des  bateleurs , 
est  en  même   tems  peuplée  d'une  foule  de  pigeons  fami- 
liers»  dont  la  liberté    et  la  vie    sont  respectées   de  tout 
le  mondew  L'origine  de   ces  oiseaux  se   confond  presque 
avec  celle  des  Vénitiens,  Dès   le  commencement    de   la 
République  y  on  avait  coutume  de  célébrer  le    dimanche 
des  rameaux  par  différentes    cérémonies  :   entr'autres    on 
jettait  de  dessus  le  balcon  de  l'église ,    an  peuple  assem- 
blé sur  la   place  >  diverses  espèces  d'oiseaux ,  qui  avaient 
les  pieds    liés,  et   qui  après  avoir   volé  peu   d'instans, 
finissaient   par   devenir   la  proie  de  la    popolace:   quel- 
ques pigeons  ayant   eu   le  bonheur  de  se  débarrasser  de 
leurs    liens ,    se  réfugièrent  sur  les  toits    du  palais   du- 
cal,  et  s'y  multiplièrent   en  peu   de   tems:    cette    petite 
colonie ,    formée  par  d'innocens   animaux  échappés  û  la 
captivité,  excita  un  intérêt  universel,   et  bient<^t  un  dé- 
cret du  Sénat  ordonna  qu'ils  fussent  respectés  et  nourris 
aux  dépens  de  la  République  :  sans  doute  aussi  les    Vé- 
nitiens y  voyaient  une  image  de  leurs  premiers  commen- 
eemens. 

L'église  de  Saint  Mare  ^  autrefois  Ducale  y  aujourd'hui 
Patriarcale  »  n'est  ni  la  plus  grande,  ni  la  plus  belle  ;  mais 
elle  est  la  plus  ornée,  la  plus  riche,  et  regardée  comme 
la  première ,  parce  que  la  métropolitaine  était  à  l'extré- 
mité de  la  ville.  Elle  fut  construite  an  X  siècle^  telle 
qu'on  la  voit  aujourd'hui.  Saint  Marc,  dont  elle  porte  le 
nom,  et  dont  les  dépouilles  mortelles  furent  transportées 
d'Alexandrie  à  Venise  dans  le  IX  siècle  par  deux  mar- 
chands vénitiens  ,  y  est  représenté  sous  l'emblème  d'un 
lion.  Ce  bâtiment,  dont  l'intérieur  a  quelque  ressem- 
blance avec  l'église  de  St«  Sophie,  est  un  mélange  d'ar- 
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ehitactare  grecque  et  arabe,  mais  les  oroemeiit  y  sodI  pro- 
digues. 11  a  76  mètres  ^  de  looguear  totale  sur  Si  m.  80 
cm.  dans  sa  plus  grau  de  largeur.  Le  grand  autel  est  plac^ 
sous  un  paTÎllon  de  pierre  scrpeoiîne,  porté  par  4  colonnes 
de  marbre  blanc,  chargées  de  figpres  qui  repr^ntent  des 
histoires  de  Tancien  et  du  nouveau  Testament:  le  tabernacle 
est  formé  de  lames  d'or,   arec  des  reliefs    à  la  grecque, 
dont  les  figures  sont  comme  dans  des  espèces  de  nides, 
entourées  de  diamans,  de  rubis ,  d*énieraudes  et  de  perles. 
Derrière  ce  grand  autel ,  on  en  voit  un  aotre,  où  repose 
le  S,  Sacrement:  il  est  environné  de  colonnes»  dont  deux 
sont  d'albâtre  oriental ,  transparent  comme  le  cristal ,   et 
d'une  extrême    rareté ,  deux    autres   de    marbre  bleu    et 
noir»  et  deux  de  serpentin:  la  balustrade  est  de  porphyre* 
Le  chœur  est  séparé  du  reste  de  Téglise  par  une  colon- 
nade de  porphyre  ,  de  serpentin  et  autres  marbres   pré- 
cieux ,  sur  la  corniche  de  laquelle  on  voit  un  groupe  de 
quatorze  figures  en    marbre»  de  grandeur  naturelle  ,  qui 
représentent  la  Vierge  ,  les   douze  Apôtres  et   St.  Marc. 
La  porte  de  la  sacristie ,   placée  à  gauche  de  Taute^du 
St.  Sacrement,  est  de  bronze»  et  ornée  de  bas-reliefs  très- 
estimés.  Du  reste»  les  murs ,  les  coupoles  »  les  voûtes»  les 
niche$  et  le  portique    de    cette  église  ,  sont    couverts  de 
marbres  »  d'albâtre  »  de  mosaïques  :  c^est  partout  une  ri- 
ebesse  qui  étonne.  La  façade  surtout  mérite  d^éire  observée» 
&    cause   du   travail,  considérable  dont   ello  est    chargée. 
On    y    voit  cinq  grands  arcs  ,  soutenus  par  deux  ordres 
de  petites  colonnes:  au  dessus  de  ces  arcs  est  mie  grande 
galerie  »    qui  règne  sur  trois  côtés  de  l'église  »  et  qui  est 
ornée  d'une   colonnade    de    marbre    à    hauteur   d'appui. 
De  cette  galerie  s'élève  un  second  ordre  de  cinq  grands 
arcs ,  soutenus   par  des  colonnes  de  porphyre  »   et  ornés 
de  mosaïques  sur  un  fond  d'or,  de  figures,  et  de  guirlan- 
des :  chacun    de    ces  arcs  est  surmonté  par  une  grande 


.75 
gutœ  de  «lirbre ,  et  loelai  du  milieti ,  qui  tmpuse  tous 
les  autres ,   porte  la  statue  de  St.  Marc ,   repréetûlé  de- 
bout sur  ou   grand   lion  de   bronze  doré.  Au  mîKeu  de 
U  galerie,   et  an  dessus  de. la  grande   porte  de  iVglise^ 
•ont  les  quatre  chevoui^   antiques   de  bronze  dore  qu'on 
attribue  à  Lfsippe^  et  qui  senrireot  à  décorer  les  arcs 
de  Nénm  et  de  Tra^n  :  ils  avaient  été  transportés  par 
ConsUutthi  de  E&imf  &  Consiamtinople  ,    et  pris  ensuite 
sur  les  Torca   dans  le  Xlll    siècle  par   les  Yénhiens  et 
les  Ff*at>çats  réuni»  :  ce  sont  les  mômes  cbevauz  qui  fu- 
teiH  portés;  à  ^aris-fom  orner  l'arc  de  triomphe  dé  la 
ptece  du  Carrousel,  éé  qui  ont  été  rendus  à  la  \iUe  de 
Venisé^  en  181 5.  Péit^rifùie  les  a  célébrés  cpmme   Tua 
des  plitf  préoicuxT  restes  d'oaiiquité  qu'il  7  ait  en  Italie. 
•  Le  clocher^  séparé  de  L'^s^,  ^^  «»«  ^^^  carrée,  qui  a 
9S  mètres  do  cm.  derbauteun,  sans  y  comprendre  l'ange 
d'or  servant  de  girouett«ii  On  r  lieu-  dfêtre  étonné,  quand 
on  considère  qu  qne  maase^  si  lourde  et  si*  lélevée  i-epose 
sur  des  pilotis.  Oft^  monte 'jusqu'au  sommet  par  une  rampe 
douce,  sane  marebes  ^  en! forme  de  limaçon.  Ce  clocher, 
d^oà!  le  célèbre  ùûlilée  Uïseâl  souvent   ses   observations 
astronomiques  ,  offre  un  endroit  commode  pour  contem- 
plertouté  l'étendue  de  la'  ville  etdes  environs  :  ce  spectacle 
est' unique  en  Europe,  et  de  ia  plus -grande  beauté.  Vue 
de  cet  endroit ,  Yeuise  ressemble  à    une  ville  flottante  , 
et  leS'  ileai  nombreuses  qui  Veotourent,  ont  l'air  de  larges 
radeanx  couverts   de    pavillons    et   de  verdure,    placé» 
là  expnès  pour  embéttir  Ia  scène.  Le  vaste  horizon  qu'on 
a  sous  les  yeux  se  fond' d'un    c6té  avec  la  mer    an    de 
là  du  Liih.  et  des  Murazzi,  et  se  repose  de  l'autre  sur 
la  créle  neigeuse  des  montagnes  du  Frîoul  s  '  tonte  la  cam« 
pagne  qu'on  domine  de  ce  côté,  est  couverte  de  bois,  de 
eoUioes  *  et   d'habitations.   C'est  du  *haat   dé  ce   clocher 
que  M.  De  Lalande  mesura   l'étendue  de  F'tnisê,   qu'U 
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oalcttla  •▼QÎr  i9g9   mèlrtf  de  loag,    sur  ^«3   daas  a» 
pki3  gTMide  largeur. 

Le  Palais  ds  Sainl  Marc,  où  résidait  le  dbge»  et  où 
se  teaaieoC  tons  les  conseils ,  est  uo  prodige  unique    des 
Jjeaux   artt.    Samovino    consacra  presque   toute   sa  vie 
à  l'earichir   des  productions   de   son   ciseau  s   Tmiorai^ 
Paul   Féronèse ,    TUiên  »  y    veraèreiit  les    toésors   de 
leur    brillante  imagination  :  d'excelUes    artistes  en  tous 
genres  employ^ent  leurs  talens  (tour  découper  et  arasr 
ces  riches  lambris,  où  l'or  cëde  k  la  finease  et  à  la  beamé 
do  travail  :  enfin  les  escaliers,  les  «lurs,  les  pavés ^  tout 
est  fiiit  de  matières  précieuses»  mébnjées  et  uiUées  avec 
le  goût  le  plu4  exquis.  On  entre  dahs  ce  palais  psr  buîl 
portes»  dont  quatre    sont   sur  le    canal»   deux  dans  Té* 
glise  •  une  sur  la  grande  place  »  et  une  autre  sur  la  pe* 
tite  place  ^  ou  PiazzetUt.    Il  est  environné  de  portiques 
euvorU ,  soutenus  par  des  colonnes  de  marbre.  La  porta 
principale ,    qui    donne  sur  la  grande  place ,  conduit   à 
une    vaste   cour   d'une   magnificence   sans   égaler:    od   y 
voit  deux  citernes  à  bouches  de  bromse^  ornées  de  su- 
perbes bas-reliefs»    plusieurs  sUtues  antiques  de  marbre, 
dont  les  plus  estimées  sont  celles  de  Cicéron  et  de  Maro- 
AwrèU^  et  quatre  aUtues  aH^g^Mrîqutt*  ^r^sMlant  ÏAho^-- 
dance  ,  Pailas^  la  Fortuné  et  Ftnise.  Au  besdn  grae4 
escalier»  sont  les  statues  à'Âdmm   ei.é^ÉvA  $   et  dans  le 
haut  »    celles    de    M€uv    et   de  *  iV^ptene  acniptées   par 
iSansovino  :  elles  sont  de  grandeur  coloasale»  et  c^cstoe 
qui  a  fait  appeler  cet  endroit  VEfomliér  des  géans^  C'est 
U  qu'on  coorennait  les  doges»  et  quV>n  leur  tranchait  la 
tête»  lorsqu'ils  étaient  oonvainens    de  haute  trahison:    il 
n'y   eut   qu'on   seul   doge  »  Marin  FalUsro^  qui  y  fut 
exécuté. 

Apr^  avoir  monté  cet  escalier,  on  entre  dans  de  vastes 
galeries»  le  long  desquelles  on  voit»,  de  distance  en  distance. 
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des  mufles  de  lion  à  gueales  oaTertct^  où  chacun  pouvail 
mettre  des  déoonciaiions  anoDymes  contre  tout  citoyen  , 
denuntie  segreie^  Tune  des  choses  les  plus  redontables  de 
Tancien  gouTernenient  vënitien.  Les  galeries  dont  noos  par* 
Ions 9 conduisent  k  diverses  salles,  qal  portent  chacune  un 
nom  analogue  k  leur  destination»  etqoi  sont  ééeoréts  en 
g^n^ral  d'une  prodigieuse  quantité  de  tableaux  :  ces  pey»» 
iures,  représentant  la  plupart  des  sujets  tires  de  l'histoire 
de  Venise ,    sont  autant  de  ched   d'ttUTW  du  Tintorei  « 
du  Titien  9  de  Paul  yéronèêc  ,  et  d'autres  peintres  célè- 
bres. Mais  l'âme  du  spectateur  sensible  frémit  d'borreur» 
en  pensant  que  sons  ce  même  toit  où  brillent  les   cheb 
d'œuvre  des  beaux  arts»  la   politique  la  plus  soup^n- 
neuse  et  la  plus  sourde  avait  réuni  tout  ce  qu'elle  pouvais 
inventer  de  plus  atroce,  pour  boire  à  longs  traits  le  sang 
de  ses  victimes.  Ces  sallëi  magnifiques»  où  Venise»  quoi- 
que anéantie ,  parait  encore  la  souveraine   des  mers ,  ie 
centre  des  sciences  et  du  bon  goût,  reposent  sur  des  voû- 
tes» sous  lesquelles  furent  pour  ainsi  dire  enterrés  vivaas  des 
milliers  d'individus.  Il  n'est  pas  de  caverne  si  horrible , 
qui  soit  C4>mparable  a  ces  cachots  souterrains  appelés  Pos- 
sf ,  dans  lesquels  on  jetait  les  accusés  de  délit  d'état:  ils 
étaient  pratiqués  dans   la  grosseur  des  murs  »  Icrmés   k 
doubles   portes  de  fer  »   et  de  hauts  soupi rails   n'y  lais» 
saient   pénétrer  qu'une   faible    lueur    et   un  air   infect. 
Montons  au  haut  de  l'édifice:  nous  y  verrons  un  specta- 
cle d'un  antre  genre  ,  mais  qui  n'est  pas  moins  barbare. 
Cest  U  que  sont  les  Plombs  »  i    Piombi ,  terribles    pii- 
sons  »  qni  doivent  leur  nom  au  métal  qui  couvre  le  faite 
du  bâtiment:  ces  chambres»  d^ndues  des   rayons    du 
soleil  par  une  simple  lame  de  plomb,    devenaient   dans 
les  ardentes  chaleurs  de  l'été,  autant  de  fours ,  où  péris- 
saient étouffés  la  plupart   des  malheureux    qui  s'y    troi^ 
vaient   renfermés.    Dans    l'apparUinent    des    Inquisiteurs 


10* 


178 

d*Étfit  »  et  dont  les  fenêtres,  manies    de   forts  barr«eca 
de   fer  y    dtaieiit  tout  espoir   de  faite    aux    accusés,    on 
voit  eaeore ,   attachée  au  plafond  -,  la   fatale   poulie    par 
le  moyen  de  laquelle  on  arracha  la  confession  de  tant  de 
cvimes  vrais  ou    supposés.  Mais   hâtons   nous   de  sortir 
de  ces  lieux ,  qui  furent  le  théâtre  de   tant   d'angoisses , 
qui  retentirent  si  souvent  des  cris  du  coupable ,  des  gé- 
Miissemens  de  rinoocence,  et  allons  dans  Tasyle  des  Rio- 
sds  reposer  notre  imagination  tourmentée. 
-    La  Bibliothèque  publique ,    appelée  communément  la 
Maroiana  ^   et    transportée    en    18  f  a    dans    la   salle    du 
Grand  Conseil  du  Palais  de  S.  Marc,  est  justement   re- 
nommée   par    la  quantité  de    manuscrits    grecs  et    latins 
qu'elle  possède   (*).    Le    premier   fond  de  cet   établisse- 
ment fut   formé  avec    les  bibliothèques   particulières    de 
Pétrarque  et  du  cardinal  Be^jorion,  que  ces  deux  grands 
hommes  léguèrent  k  la  République:  ou  voit  dans   le  Te- 
«tibule  de  la  bibliothèque  une  nche  collection  de  sculptures 
grecques,  d'inscriptions  antiques,  de  médailles,  et  de  beaux 
tableaux  de  l'école  vénitienne. 

En  face  du  Palais  de  St  Marc ,  ou  Palais  ducal ,  sur 
la  Fiazzetta ,  est  le  bâtiment  autrefois  destiné  à  la  Bi- 
bliothèque. 11  fut  commencé  par  Sansouino  ^  achevé  par 
Scamozzi  sur  les  dessins  du  premier ,  et  fait  maintenant 
partie  du  Palais  RoyaL  L'intérieur  est  magnifiquement 
décoré,  orné  de  sculptures,  et  enrichi  de  superbes  ta- 
bleaux do  Tintoret ,  du  Titien  ,  de  Paul  Féronèse  et 
d'autres  peintres  de  l'éoole  vénitienne.  Une  cour  de  ce 
bâtiment  donne  entrée  â  la  Zecca ,  la  Monnaie ,  édifice 
d'une  rare  solidité  et  d*une  belle  architecture ,  construit 
par  Sansovino:  on  y  remarque  des  monnaies  frappées  à 

(*)  IlAf.  Antoiae  Marie  Zanetti  et  Aotoine  Baongiovanni  en  oot 
publié  le  Catilcgaa  ;  et  fen  M  le  ché^.  Morelli  a  écrit  gqr  qoeU 
^o«i  WBL»  de  cet  préctonz  naonfcrlks  d«  earmatM  dÛJertatioDg. 
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Venise  >dè9  le   YHl  nëcle ,   qaHkfaH  bons  tableiQx ,  et 
pimienra  objets  prëeieoz  en  or  et  en  ergent. 
'    Fimise  est  la   ville-  ^Europe  ia   plus   abondante    eb 
mooui^eus  religieux  j  tel»  «fu'^Uses  ,  oratoires  etc.,   bât» 
lu  pl«pép|'  dans  le   style  le   plos-  pur  -  de   Tarobitectare , 
iii«îs  quelquefois  aussi'  dans:  le  ^«àtc  lé  plus  bisarre  et  le 
plus  étrange.  Odtre   l'^glîsç'  de  Saim  Marc   dont    nous 
avons  déjà  parlé  '<,  celles  des  FraH  et   des  Sts,  J9an  et 
Paul^  la  seconde   desquelles    eonthnt  les  tombeaux  de 
pliMiews  'bomtties   célÛ^rcB    et  '  de  beaux  ntiorceaiux   de 
pemtni^et-de  8Cidp\ture^  ceile  àeSt  Donat^  l'anoienne  ca* 
tbédrale»  celle  des  MiracoU^  dp  st]^le  grec»  et  celle  de  Stùnt 
Zaeharie ,  ouvrage  de  Martin  Lombardi ,  se  font  renrar- 
quer  par  leur  grandenr  et  leOr  anuqiiîté.  L'église  du  Saint 
Atuveur  rappelle  les  beanx  )oars  de  Varchîlectiire^  et  étonne 
par  sft  singttkirité  ;  mais  ce  qu'on  peut  regarder  commQ  le 
trtoftiphe  du  g^nie  de  Palladio ,  ce  sont  les  églises  ;da  ^- 
dêmpieur  et  de  Si,  George  Majeur.  On  admire  encore 
les  églises  de  Si.  François  de  la  Figne ,   de  SL  Marm 
anf  près  de  l'Arsenal,  de  St,  George  des  Gteos^^  les  /pt- 
êUrables  eta,  d'architecture  de  Santoçino.  On  continua 
pitndânt  le  siècle  suivant' à  bâtir  avec  magnifiocbeé  ,' ainsi 
^»9  le  prouvent  les  église  des    Théaiins  >  de:  la  Salute  , 
été  JéMiteê,  des  AugusUns  déchaussés  <,   de  uSr..   Fierrê 
in  CasteUoî  et  Von  dvstîngoe  en  outce  là  filoaUe  de  Smint 
Moisè  ,   et  de  '  Sainte  Marie  Zohenig»  ,  '  mais'  ce  n'est 
gi«ëres  qn'-à    caâse  de    la  bizarrerie  de  Finvéntibn  et  dn 
dèsiitt»  L'église  de  la  Magàelaine,  ouvrage  derari^îtècte 
nmànta^   eb  celle  de  Saint  Cimon  piceolo^  sont  d'u» 
style  plus    correct.  La  Scuola    de  V Archieonfiiatrie  de 
Su  RoOy  remplie  de  peintures  du  Tinloreikia,  Ja' façade 
de^Ia  SàuelM  de  St.  Marc,  bâtimcnl(  converti  aujourd'bui 
)en  bâpital  civile  méritent  aussi  d'être  vues:  Enfin   nous 
indiq^nms.e&core  féglise  dé  Sai^ite  Marie  de  la  SàluUy 
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temple  oiagaîfiqae  et  surcharge  d'onie«ieilft ,  qoaiiruk  dtto$ 
le  Xyil  siècle  d'après  les  dessins  à»  Jkilihtuat  Lomgketuu 
OQ  y   compte  jusqu'à    laS  statoes  ,  et  Too  y  admire  de 
auperbes  tableaux  de    Luc  Giardana ,    de  SahnaU^   du 
Titien^    du  Tintorel  etc  Dana  le   eoavenl  oosugu»  oà 
fut  établi  en  iSi8  le  S^foioaire  patnarealy  on  lremar«|ue 
une  riche ' bibliothècjiae  »   qoelcfues  bout  tableaux,  et  des 
fresques  d'artistes  vivans  :  tout  autour  du .  elottre  est  dis* 
posëe  une  collection  de  bas-retiefs,  de  statue», .  d'inscri* 
ptîoQS  et  d'autres  objets  d'antiquib^ ,  déjà  Irès-aboedanlé  » 
grâce  aux   soins  de  M.    le  pr^ess*  Mo9ckUUy  et  qn^oa 
augmente   encore  tous   les  jours  :   dans  l'oratoire   de  oe 
mène  coaveni  reposent  les  cendres  de   l'architecte  San- 
$Q\finOf  dont  on  voit  le  buste  sculpté  par  FiUoria, 

Pannî  les  beaux  édifices  de  Fenise  il  faut  surtout  oemptar 
le  pont  de  Rialto^  le  seul  qui  traverse  le  grand  canal  » 
à  peu  près  vers  le  milieu  de  la  ville:  il  n*a  qu'une  aeule 
arche  de  89  mètres  d'ouverture ,  et  est  entièrement-  bâlî 
en  marbre»  ou  pierre  distrie:  sa  hauteur  dans  œufre 
est  de  7  mètres  lî  centim.,  et  sa  largeur  de  i3  mètres 
96  centtm.  :  il  est  bordé  d'un  côté  et  d'autre  par  deux 
rangs  de  boutiques  régulières:  on  y  monte  par  de  beaux 
escalien,  et  le  milieu  est  orné  d'un  grand  arc  avec  qua^ 
tre  statue^'  ce  magnifique  pont»  qui  passe  avec  raison 
pour  on  dbef  d'oeuvre  d'architecture  9  fut  construit  tn 
iSgi  par  Antoine  da  Ponie^  et  coâta  à  la  République 
dSo  mille  ducats ,  environ  750  mille  finança.  L'édifice 
qui  aarvait  de  Port-franc  »  dans  l'île  de  &  Geargâ  ;  les 
Fnsonêi  la  iSteuve»  établie  dans  la  oour  du  Pnlmê  Jhi- 
cal^  tL  tftrlout  Vjinenaly  méritent  nnevetlcation  partieii» 
lière.  On  a  planté  dernièrement»  à  l'efetsânîté  d'une  large 
et  belle  rue ,  nn  jardin  public ,  qni  s'étend  depuis  le 
CasieUo  jusqu'à  celte  partie  de  la  ville  appelée  la  MoUa 
de   Si*  Antoine:    la   position  de   oe   jaidia   an   milieu 


d«l  bgaoes»  r<uB^ailé.;  4es  petiles  iks  qui  L'eutonrentt 
rvDdeèi  oHte  promcoftàe  âx|réiia»ineiit  délioîeuse.  On  a 
aussi  ùindé  un  baaa  iaidia  botaiiiqiM   à  peu  do  dâlaiw 

'  Uammal  »  reste  faa}esiueiix.  d'une  grande  poîssasM  , 
Ofionpe  une  île  sîtii^e^à  la  fkartie  orlenUile  de  FenUe.  Eit 
porenanipour  poioi  de  départ  la  PioMettaf  TÎirà-vis  File 
die  k  Gimcheea ,  îl  faut ,  pour  y  arriver  »  parcourir  la 
Mie  rive  des  Schiavoni  dons  toute  sa  kngoeur.  Ce 
vasie  bàliroent  est  une  eoeeixite  £bni6ëe  >  d*eoviroa  3 
milles  de  circuit  ^  et  destinée  à  cottsenrer  l'artilletie  et 
lea  vaisseaux.  Ou  y  a  m  autrefois  jusqu'à  deux  «aille 
cioq  cents  oufi^cs  occupés  â  la  cottstruction.  hk  étaient 
rassemblés  tous  les  .  élémena  d'une  marine  respectable  : 
obantiers  y  bassins ,  ateliers  pour  ks  oordages  et  les 
voiles  I  Ibntes  de  canons»  et  dea  aritoes  pott^  70  mille 
hommes.  Il  y  a  .une  potte  qui  donne  sur  k  mer  pour 
l'entrée  et  k  sortie  des  Taisseauxi  et  cette  porte  est  dé- 
fendue per  deux  tours  carrées ,  eàtre  ksquettes  est  un 
pant-leiris  :  du  milku  de  l'arsenal  s'élève  une  haute  tour, 
où  Ton  pkçait  les  sentioeUes.  L'entrée  par  terre  donne 
sur  mie  petite  place»  appelée  Campo  deil'arsenale  :  elle 
est  décorée  d'un  pont  de  marbre,  orné  de  huit  statues 
pareillement  en  marbre ,  et  l'on  y  remarque  quatre  lions 
de  granit»  dont  un  était  Jadis  à  Athènes  à  l'extrémité  du 
Pytée*  Cette  entrée  ressemble  à  un  arc  de  triomphe. 

Tout  ce  qu'on  fiEdiriquait.  dans  rjarsenal  était  regaiMié 
comme  une  chose  sacrée:  les  cordages^les  toiks,  ks  dons 
mêmes  étaient  marqués  avec  unr  sceau  portant  ks  armca 
de -St.  Marc,  et  maihenr  à  cekri  qui  en  aurait  dérobé* 
Léf  -  «aineavx  vénitiens  étaient,  renommés  à  <;aase  de 
kar  légëreié  et  de  leur  solidité  ;  et  deux  circonstances 
surtout  cootnimaient  à  ks  rendre  txoellenS  :.  d'abord  k 
packiie  qualité  des  bob  ;  en  second  Iku   l'habileté  dias 
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o«yrier»f  qai  se  succédaiéttl  de  pire  «n  fiit  dans  Icg 
mêmes  opérations,  er^tMeoC/largcmoit  rtfoontpcoséi:  on 
coupait  les  bois'  dans  les  foréu  de  l'Istne  et  de  la  DoU 
matie,  et  oo  les  laissait  ensuite  pendant  dix  ans  baSgiMr 
dans  l'cflu'  de  mer ,  'de  sorte  quMis  acquéraient  quand  oa 
les  exposait  à  Tair,  une  dioreté  incrôyab|e.  Ce  -  Ya»te 
tfublissement  ^tait  goaTeiW  eomme  un  petit  émL  TktNs 
nobles ,  qui  résidaient  dans  l'arsenal  même ,  av«ent  la 
surioieBdsnce  de  tous  les  travaux;-  et  ils  ooeopaient  oÀte 
cbarge  pendant  trois  ans,  contre  la  coutume  des  7ênU 
liens ,  dont  les  magistratures  pabliqAes  ,  excepté  celles  du 
Doge  et  des  Procureurs  de  St.  Marc,  ne  duraient  qne  peu 
de  mois.  Tous  les  ovTriers  dépendaient  d'un  chef  appelé 
Amiral,  qtti  avait  le  privilège  d'être  le  pilote  du  JBttoJiiS9/t> 
•a  la  siogaUère  cérémonie  du  mariage  de  la  République  avec 
la  mer.  Cette  cérémonie  des  Vénitiens  encore  libres  est 
trop  importante,  pour  que  nous  ne  consacrions  pas  quel- 
ques mots  k  en  expliquer  Torigiae  >  et  la  manière  dont  elle 
s'exécutait  — Frédéric  1,  empereur  d'Allemagne,  priooe 
belliqueux  et  despotique,  était  descendu  en  Italie  plein  de 
colère  contre  les  Guelfes,  et  surtout  contre  Alexandre  III, 
qu'il  avait  déclaré  antipape  et  ennemi  de  l'empire.  Le 
pontife,  déjà  avancé  en  âge,  et  épouvanté  du  danger  qm 
menaçait  Rome  et  l'Italie,  se  réfiigia  k  Venise  sous  oa 
nom  supposé;  mais  le  doge  Ziani  le  reconnut  »  et  lot 
rendit  tous  les  honneuns  Aûà  au  chef  de  l'Église.  Frédé^ 
rie  intima  à  la  République' de  chasser  cet  illustre,  fugitif 
Hiais  elle  ij  refusa ,  elso  prépapa  À  soutenir  son  refus 
les  armes  à  la  -main  :  dans*  un  combat  naval  qui  eut.  lieu 
alors,  les  GibeUms  furent  battus,  et  Otbon,  ûbdel'eni. 
pereur,  lait  prisoonierL  Lorsque  le  doge  revint  trîoniaM  & 
'Venise ,  le  pape  *  l'embrassa ,  et  lui  donnant  un  an- 
neau, il  dit  4  la  présence  de  tout  le  peuples  «  Véni* 
tiens,  servez-voui-én  comme  d'une  ehaîne  pour  tenir  U 
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mer  sojette  à  votre  empire.  Épouses-la  toôs  les  ansayee 
cet  anneau.  Que  chaque  ann^e  cette  même  céréthôaw  se 
l'enouvelle ,   afin  que    la  postérité  sache ,  que  les  armes 
Vénitiennes  se  sont  acquis  la  souveraineté  de  la  mer,  et 
que  la  mer  doit   leur    être   soumise   comme  l'épousé    à 
son  époux  ».  Telle  fut  l'origioe  de  cette  cér^mosie,  la 
plus  importante  et  la  plus  magnifique  deYenise:  ce  n'é- 
tait qu'à  cette  occasion  que  le  Bueinioro  sortait  du  port. 
Mais  hélas!  avant  même  que  la  République  fl&t  anéantie,  il  j 
avait  déjà  long-tems  que  cette  cérémonie  n'était  plus  qu'une 
vaine  représentation  :   et  tandis  que   le  doge  répétait   ia 
formule  qui  contenait  l'expression  de  sa  souveraineté  sur 
la   mer,    celle-ci    appartenait   de  fait  à  la   Hollande    et 
à   l'Angleterre.    Le   Bucintoro ,   dotit   on   ne  voit'  plus 
aujourd'hui   que  le  modèle,    était  un  navire,    plus  long 
qu'une  galère,  et  aussi  élev^  qu'un  vaisseau  de  hsnt  bord. 
Les  rameurs  étaient  assis   sous  un  pont,   dont  la  voûte 
sculptée   et  entièrement  dorée ,'  se  prolongeait  d'an  bout 
à  Vautre  du  vaisseau ,  et  était  soutenue  par  trois   rangs 
de  statues   pareillement    dorées  :    ces    statues    formaient 
*insi  une  double   galerie ,  où  prenaient  place  les  magis- 
trats, et  les  personnages  qui  assistaient  à  la   cérémonie: 
partout  il  y  avait   des  draperies  de   velours   couleur   de 
pourpre  avec  des  franges  d  or.  L'extrémité  du  navire,  dn 
côté  de  la  poupe,    qui  portait  le   drapeau   de  S.  Mare  , 
se  recourbait  en  demi-cercle:   c'était    là   que   siégeait  le 
doge  sur  une  espèce  de  tribune,   avec  le   Nonce   apo^ 
stoliqne   et  l'ambassadeur  de  France  à  sa  droite,   et    ses 
Conseillers    à  gauche.    11  n'était  point  p^mis  aux  séna^ 
teurs  d'assister   à  cette  cérémonie,    mais   on  y  admettait 
les  jennes  nobles  5  qui  entraient  au   Sénat  comme  audi-> 
teurs:  on  ne  voulait  pas  exposer  tous  eMemble  les  pères 
de  la  patrie ,   sur  un  navire  qai  pouvait  être  au  premier 
initant  victime  de  la  tempête  00  d*iine  trahison.  L'ani- 


ni  de  Taneiial,  coiarac  nous  Tavons  dît,  tTaît  U 
duile  da  B^Mloro  ,  et  Ton  exigeait  de  loi  le  sii^ulîer 
•erment»  que  durant  tout  le  tems  de  la  cérémonie  il  ne 
•e  fottlëverait  poîot  de  tempête.  Le  navire  s'ëloigoail 
maîestoeosement  de  la  rive  de  la  PUateHa  au  bruit  de 
TartUlerie»  et  an  milieu  d'une  foule  immense  de  ban]Qes 
el  de  gondoles  qni  cou? raient  les  lagunes.  Dès  que  le  JXm- 
cùitoro  était  arrivé  sur  la  mer  Adriatique ,  le  doge  se 
levait,. recevait  des  mains  du  patriarche  l'anneao  liéni, 
et.  le  jetait  dans  la  mer,  en  répétant  la  formule  dîdée 
par  Alexandre  IIL  On  répandait  ensuite  sur  les  flots  dee 
bouquets  de  fleurs  et  des  guirlandes,  comme  pour  cchi- 
rooner  la  nonvelle  mariée.  Épouse  infidèle  après  une 
longue  oonslance!  Amsterdam  et  Portsmoutb  sont  de- 
ycnues  les  Venises  de  ces  derniers  siècles. 

On  ne  doit  pas  manquer  de  voir  dans  TArsenal  la  salle 
d'armes.  Elle  est  richement  fournie,  et  contient  eotr'au* 
tres  objets  curieux  Tarmure  de  Henri  lY,  dont  ce  prince 
fit  présent  à  la  République,  comme  gage  de  son  afiectton^ 
et  de  sa  reconnaissance  pour  les  secours  pécuniaires 
qu'il  en  avait  reçus  pendant  la  guerre  de  la  ligue.  On 
y  remarque  aussi  une  clef,  qui  servait  à  lancer  des  aiguilles» 
el  les  dardait  avec  une  telle  force,  qu'elles  pénétraient 
fort  avant  sous  la  peau:  ce  monument  d'un  rare  talent,  et 
en  même  tews  de  la  cruauté  la  plus  inouïe,  est  ordinaire- 
ment ,  par  un  sentiment  d*une  juste  prudence  »  tenu  ca^ 
ché  aux  regards  des  curieux.  L'Arsenal  présente  encore 
un  objet  fori.  intéressant  :  c'est  un  bas- relief  consacré  k 
la  mémoire  du  grand  amiral  Ange  Emo.  Caiiova  dut  à 
cet  ouvrage ,  qui  fut  un  de  ses  premiers  essais,  le  bonheur 
de  trouver  un  puissant  protecteur,  et  d'obtenir  une  pension 
du  Sénat  Vénitien  pour  aller  étudier  à  Rome,  et  échauflèr  son 
génie  à  la  flamme  céleste  des  chefs  d'œuvre  de  l'antiquité. 

Parmi  les  morceaux  du   m4me  sculpteur  qui    sont   a 
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Ytoue^  nous  cketfosa',  dans  la  maisoti  du  èliev.  Comeiio,  j 

un  ba«-relief  en  marbre    veprëseotaot    Soeraie   prenant  l 

congé  de  sa  famille  aumni  de  boire  la  eigêe  ;  dans  le 
[Islaîa  Emo ,  actaellemeal  Trepts^  deux  atatoea  colosaaiet 
repr^entanl  Hector  et  Jjax;  et  dans  la  nMÎaon  de  M.» 
Teotochi  jâlbritzit  femme  aalenr  distinguée  ,  une  Mie 
lAte  à'BéUne. 

Les  modUes  originaux  en  plâtre  do  Thésée  et  du 
CriNoaire ,  Trais  «heCi  d'oeavre  de  l'art  et  dn  g^oie  de 
Canota  ,  sont  à  V Académie  des  beauX'^rts,  Cet  ëta* 
bassement  »  fonde  dans  Fancien  oooTent  de  Sainte  Ma' 
rie  de  la  Charité^  eonttent  nne  qoantilë  d'ouvrages  des 
meîllears  peintres  tant  anciens  qne  modemeiS)  particalië* 
remeni  de  oenx  de  Tëcole  Yënitienne  :  on  dbtingne 
eotr'antres  tableaux ,  dans  k  grande  si^e ,  dont  le  pla» 
fend  est  tout  brillant  d'or  et  le  pave  fiât  avnc  les  mar- 
bres, les  pins  précieux  ,  un  Miracle  de  Saint  Marc  # 
ebcf  d'casipre  dii  IVriSsret,  V Assomption  do  Titien^  qu'on 
eslim»  le-  ineîUenr  ouvrage  de  cet  artiste  oélèbre,  et  nno  ^ 

m»  de  lVglise.de  Se  Maro-^t  de  la  Plboc^  telles  qu'eUci 
étaient  au:  XV  sîMe^  peinte  par  BelUno»  Les  autres  sal* 
ka  de  cet  étaAilissenient  présentant  une  foule  d'autres  U-» 
bleaux  d'un  grand-  abiérite  ,  des  raodèlea  en  plâtre  des 
atatuea  acttiquesT.  el  modernes  les  plus  estimées  ,  et  lo 
tombeau  de  Nicolas  da  Pbnie ,  dessioé  par  Stamotti  f 
auparavant  dan^une  église  aciuellemeot  supprimée:!  ott 
7  remaropie  aussi  un  petit  moBumeiit  en  marbre,  eonte« 
ttant  le  eceur  de  Canova  »  qui  mourut  à  "Venise  le  t3 
octobre  i8as  dans  la  maison  FrancesconL 

Les  galeries  particulières  les  plus  remaniuablea  sont  callea 
des  palais  Manfrin  et  Grimani  k  S.*  Marie  Fàrmosa  :  lu 
pramier  paUns  possède eo  outreun  beau  Gabîoee d'bisioire 
naturdfey  et  le- ^ second  un  superbe  •Musée  d^anliquitifo^ 
S^^cqœs  étsomaines.  La  mcispn  CnaglifUo  contient  une 
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migmfiifafl  coUmUob  de  tableaux  des  ^ooles  FUmuMiMle 
et  Vémtianae:  et  l'on  en  admire' «ae  antre,  ricbe  sortooi 
en    tableaux    de  Feoole  Y^nitieiNie ,  dana  le  pahts  Bar^ 
Intrigo  y    avee   un    groupe  en    oaerbre    représentant  Dé^ 
date   eilcarmy.  sculpté  par  Canota  avant    qn'H  aflât  à 
Rone.  On  remarque  dans    le  palais  Pisani  le  grand  ta- 
bleau  de    Paul  Véronèse  ^   représentant   la  FanUile  da 
Darius  aux  pietU  ^AUxandrei  dans  -la  maison  Capo» 
villa  f  autrefois  Baiiaglia ,    une   oollection   complète  de 
loutet   les    estampes    de    Morghen  »    appartenante  à  II. 
Tàtma  :  dans  la  maison  Fulmarana^  autrefois  MangUi^ 
un    beau  cabinet   d'estampes  ^    de   tableaux  ,   et  une  ri- 
che bibliothèque  :    dans    le    palais  '  OiusUniani    LolNm , 
chez  M.  le  docteur  u^g//e//i  ^  1.  et  R.  Conseiller  actnri, 
une  collectioq.  d'estampes  des  graYcurs  les  pins  cMbrw: 
dans    lei    maisons    Carminati   et    Carrer^    de  superbes 
médaillers  et  de  copieuses  collections  de  monnaies:  dans 
la  maison  Gaatba  ,  une  biblioihèqoe  choisie  :  enfin  dans 
la  maison   Cioogntûn  .la    coHection  complète  de»  estam- 
pes représentant  le^  ouvrages   de  Canopa ,   et  en  .outre 
le  buste  du  pi^opri^ire  sculpta  par    Camoua  méra&  Le 
voyageur    curieux    pourra  voir    éacore  dabs   différentes 
églises  de  superbes    peintures..  L'église'  de  St,i  Sébastien 
par  exemple  est  remplie  de  fresques  de  Paul  f^éronàse^ 
peintre  célèbre»  qoi  fut  ensetrel!  dans  TégHae  même:  celle 
dalti.Madonna  deitOria  est  décorée  dn   tabkanx   ma- 
gniâques  du  Tiniorei  et  d'autres  grands  maîtres,  fin  gé- 
néral les  églises,  les  étahlissemens  publics»  les  palais,  sont 
remplis   pour    ainsi  dire  de  peintures  y. de  sculptures  et 
d'autres  productions  des  beaux *arts,  la  plupart  d'un  mé- 
rite supérieuï*. 

•  Nous  avons  déjâwdit  que  le  Cornai  Qgwtde  ^  \e-.gmad^ 
oànal ,  qui  ayant  la  iirmt  d'une  S  renversée ,  partage 
Fenisû  en  deux  parties  à  peu  près  égalé»  »•  présente  uas 
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SDÎtê  pf^M^e  coatioaellé  d«  chefii  d'oèoTre  d^architectore. 
Nous  citerDDB  fyarmi  ces  magoifiqaes  bAticneos  le  palais 
yendramin  ;  le  palais  Cornet  délia  Ca'grande ,  archî- 
teetare  de  Saneot^ino  où  sont  établis  les  bureaux  de  la 
Délégation  Municipale  ;  le  palais  Grimani  à  St  Luc , 
firchitecture  de  Sammicheli  <,  où  est  la  poste  -aux  let* 
ires  ;  les  palais  Petaro  et  Reztonico ,  archilecture  de 
Baltliasar  Longhena  ;  et  celai  de  la  -  famille  Grimani  k 
Sàùtie  Marie  Formosa. 

1 1  y  a  à  Venise  six  tbéAtres.  Le  plus  grand  est  ceki  de 
U  JFenice ,  que  l'on  compte  parmi  les  plus  beaux  de 
Vltalie.  Mais  ces  théâtres  ne  sont  tous  oinrerts  que  pen- 
dant le  earnaval  9  époque  autrefois  tràs-brillaiite  »  et  qui 
ne  présente  plus  à  présent  rien  de  particolier. 

Passons  maintenant  aux  îles  qui  environnent  Venise.  L^le 
de  âfalnmooeOi  où  résidaient  les  doges,  est  grande  etpeo<* 
plée.  I^s  âenx  Ltuareis,  dont  le  plus  ancien  est  destiné  aux 
pestiférés»  et  le  nouveau  sert  pour  faire  la  quarantaine^ 
sont  deux  Tastes  bàtimens,  qui  occupent  âeut  autres' tle& 
Jorcelto  se  lait  remarquer  par  une  ancienne  église  ornée 
de  mosaïques.  Les  trois  îles  de  Mwtorbo  ,  Munako  et 
Bttrano,  sont  placées  au  nord--est  de  la  ville  :  M-urano  » 
éloignée  d'un  mille ,  est  bâtie  à  l'imitation  de  Venise  , 
et  contient  environ  i6  mille  babitans  :  on  y  voit  des  fabri- 
ques de  verre  et  de  cristaux  qui  font  encore  udcoinnerce 
.  assez  important ,  quoiqu'il  ne  soit  plus  aussi  considérable 
qu'autrefois  :  MM.  MaPietti ,  banquiers  à  Milan  ,  y  ont 
élevé  une  fabrique,  qui  fournit  d'excellentes  bouteilles 
pour  les  vins ,  à  l'imitation  de  celles  de  -France  et 
d'ausài  bonne  qualité.  Llle  de  Saint  Latar  est  babitée 
par  des  moines  Arméniens,  qui  possèdent  une  bibliothè- 
que ricbe  en  manuscrits ,  et  une  imprimerie  pour  les 
langues  orientales.  Une  des  îles  les  plus  Iréquenlées  dans 
les  environs  de  Venise ,    c'est  celle  de  la  Giudecca ,  qui 


i8S 

tontiait  plosîam  î«rd!ns,  et.oè  l'on  a  eostipna  d^Mer 
en  proneoade  dans  les  bMiix  )oars  d'ëU  :  oons  avoas 
éé\k  dit  que  c*est  dans  cette  île-  qu'est  le  superbe  tenple 
du  Ridempteuri  constmît  dans  le  XVI  aîMe  eo  acoom- 
ptissement  d'im  voeu  fait  par  la  Répd^liqoe  à  roccasîon 
de  la  peste  qui  désolait  alors  la  ville  de  Yeaise*  Noos 
mdiqnerons  evcore  en  passant  l'île  de  SL  Georg9  M^jewn^ 
dans  le  miliea  de  laquelle  s*ëlève  IMglise  magftifiqne  àé- 
diëe  à  ce  Saint ,  architecture  de  Bnlladio  ;  les  patîlee 
fies  du  (St  &prUf  de  Si»  Second^  ornées  de  jardins  et 
d'églises;  enfin  celle  où  est  l'hâpital  des  foui» établissement 
qnî  mérite  d'Aire  vu. 

Ces  fies  ttombiscases  qni  couvrent  les  kgunes,  formeot 
naturellement' beaiicoup  de  bas  fonds:  aussi  Yeqise  est-«lle» 
eomme  nous  l'avons  dit ,  d'un  aoeès  difficile  aux  grands 
vaisseaux.  Quelques  canaux  Cependaat»  qui  sont  bien  en- 
tretenus, servent  utilement  k  la  navigation  des  petits  b4tî* 
mens,  et  au  commerce.  En  arrivant  à  cette  viUe  maritioiet 
on  n'aperooifr  ni  mâles,  ni  remparts  :  ce  n'est  qu'à  peu  de 
distance  de  JHestre  ,  qœ  l'on  voit ,  au  commeuoeipftent 
des  lagunes,  quelques  fortifications  construites  scms  le 
gouvernement  Italien.  Le  château  de  St.  André  .  est  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  Sammicheli;  mais  il  ne  pept 
plias  servir,  k  cause  des  entassemens  de  terre  qui  se  sont 
fermés  tout  autour.  Triste  preuve  de  l'anéantissement  où 
est  tombée  une  puissance  jadis  si  colossale»  et  qui  exi- 
sterait peut-^re  encore  dans  toute  sa  force ,  sans  la  dé- 
oouverle  dn  cap  de  Bonne-Espérance  et  les  événemens 
qui  en  fusent  la  suite. 

Cette  ville  néanmoins  sera  toajottrs  ,  ne  fùtr-elle  plus 
qu'un  monceau  de  sable,  un  objet  d'admiration  pour  l'é« 
tranger.  Son  origine,  sa  situation,  ses  victoires,  ses  mo- 
aumens,  les  grands  hommes  qu'elle  a  produits,  occupent 
dans  l'histoire  plus  d'une   page   importante.  Le  nom  de 
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Tenîse  sert  immortel ,  CMame  cdtri  de  BiUfy  Dandolo, 
de  Thomas  MocenigOs  é'Jtntoime  yenier,  d^Loredano^ 
de  Charles  TLeno,  qui  réanineit  toutes  les  verti»  de  Thé< 
mûtooles  et  de  Scipioo,  de  Bembo^  de  NavafgerOy  ê^Atd9^ 
de  Paul  Sàrpt\  du  7Y/i>/i,  fondateur  de  l'école  vënîtieane, 
de  Paul  Vêronèsé^  de  Sanso^ino,  de  Omot^it^  et  d'une 
foule  d'eutres  greuds  hommes  qui  s'illustrèrent  dans  la  po- 
litique ,  daus  les  armes  »  les  lettres  et  les  beaux-arts  «ei 
qui  tous  eurent  Venise  pour  patrie  ou  pour  protectrice. 

Malgré  que  Venise  soit  tellement  déchue  du  haut  degré 
de  splendeur  auquel  elle  était  montée ,  qu'elle  ne  sbit 
plus  reconnaissable  ,  cependant  on  y  cultive  anoere  les 
arts^  et  la  gravure  sur  cuivre  y  a  fait  d'heureux  progrès. 
La  librairie ,  les  velours  ,  les  ba3  de  soie ,  les  masques, 
et  ces  petites  perles  de  verre  qu'on  appelle  dans  le 
pays  con tarie  ,  sont  autant  de  branches  d'un  com* 
merce  actif  et  de  quelque  importance.  La  thériaque  de 
Venise  est  renommée,  ainsi  que  le  marasquin  et  autres 
liqueurs  qu'on  fabrique  dans  cette  ville. 

On  trouve  k  Venise  tout  ce  qui  peut  contribuer  aux 
commodités  de  la  vie  et  au  luxe  de  la  table.  Mais  pour  y 
▼ivre  agréablement,  pour  y  jouir  des  plaisirs  de  la  société, 
et  de  cette  aimable  gaîté  qui  semble  être  naturelle  aux  ha« 
bitanS)  il  faut  d'abord  se  faire  aux  mœurs  et  aux  coutumes 
du  pays.  La  noblesse  vénitienne  a  un  caractère  doux  et  des 
manières  affables;  les  femmes  sont  en  général  bien  faites, 
pleines  d'«sprit  et  de  grâces  ,  et  d'une  gatté  charmante. 
Ce  sont  elles  qui  reçoivent  les  étrangers,  et  qui  font  les 
honneurs  de  la  maison; mais  les  jeunes  personnes  vivent 
très-retirées  ,  et  dans  une  grande  dépendance.  L'air  de 
Venise  est  sain.  Les  fiemmes  n'y  vieillissent  pas  d'aussi 
bonne  heure  que  dans  les  climats  chauds  de  l'Italie  ,  et 
les  hommes  conservent  de  la  fraîcheur  et  de  la  force 
jusqu'à  un  âge  fort  avance. 
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Les  Véaîlîens  sont  oataréUeoMBt  aetib,  mdmtrièoz ,  et 
en  même  lems  doux,  ttasquiUes,  et  faciles  à  cootonir:  auast 
n'y  entend?-on  presqœ  iaoiiaif  parler  de  meartres  ni  d'as- 
sassinats. Us  sont  gënëralement  sobres,  et  par  «ontéqnent 
i]s  ne  oonnaissent  point  ces  rixes  sanglantes  que  soicits 
rif  rogoerîe.  Maintenant  que  S.  M.  TEmpereur  François  I 
a  daigné  étendre  à  toute  la  yllle  les  privilèges  accordés 
auparavant  au  seul  Port-franc,  il  y  a  tont  Ueir*  d'iespérer 
que  Venise  va  bientôt  se  relever  de  Tétat  de  langueur 
où  font  jetée  les  évéuemens  passés:  le  eomnaerce  et  l*ia* 
dustrie  y  refleuriront  :  sa  population ,  qui  de  1 60  mille 
babitans  est  actuellement  r^uile  à  moins  de  100  mille  9 
augmentera  rapidement:  et  le  nouvel  éolat  dont  cette  ville 
brillera  »  rejaillira  avec  avantage  sur  le  souverain  qui  lui 
a  tendu  sa  main  bienfaisante. 
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XII. 

» 
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Route  à^Alleinaffie  à  VenUe  par  Trieste, 


Rblais 


•  •  •  • 


t  •  •  • 


de' Trieste  (a)    i 
à  Santa  Groce ..... 
à  Monfalcone   .  ^  .  •  . 
à  Honiai^s ...  .  .  ■  •  ;  • 
à  Palmanova 
à  Codroipo 

à  Pordenoûe     ...  : 

&  Sadle    ............ 

à  Goneglîano 

à  Spresiaoo   .....••.*. 

i  Trévise  (b)   ......  .  .  .  . 

à  Mestre ^  *  . 

par  eau  .  et  Ton  compte  7  mitfes, 

Venise  .  .  •  r . 


: 


Postes 


a  % 

I  % 

I  — 

I  — 


i5  ^ 


u5  — 


n.  ih« 


16 


•î     .!''* 


AtBtta«B8  :    (a)    la    JLocmnda    Grande ,   Aquiïa  N^ra  » 
'    Boom  Pusiore ,  -  toûanda  af-  Ttaîro   Diurna  ;  ^)  la 

Pàêie ,  vèasi'ï^^  dam  letK  aatrwelNiroils. 
I^  TVi^ifB  ii'Xâ^^^aM'^a  eomple  &  postes;  et  de  £itj- 
•    bœh  k-  f^iâÀnefw  G  fait  ^j  postes^. 
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PWems  roote^  qui  'partent    de   TAitriehe   eu   de  ki 
HoUgria,  alMHltissebs-à  SfWey/e  jàDS  T/MHês.    - 
'  TaiBSTi  estooe  VîHe  atidîéDtte,  qiiî  se  gooveroaît  d'au- 
près i^  propres  lois  et -en  feOunS'  de  république  :.   mais 


après  avoir  éprouve  toutes  les  calamités  qui  furent  la 
suite  de  l' invasioo  des  Barbares  en  Italie  ,  et  avoir  été 
réduite  Â  une  population  de  3ooo  habitans,  elle  se  donna 
en  iSBa  â  la  Maison  ^ Autriche  y  qui  n*avait  aucon  port 
sur  V Adriatique»  Cette  ville  est  aujourd'hui  devenue  con- 
sidérable,  et  sa  population  s'élève  à  environ  3o  mille  ha- 
bitans*'  Elle  est  située  sur  la  mer  Adriatique,  au  pied  d'une 
petite  collîdb' ,  sur  le  penchant  de  laquelle  on  voit  encore 
quelques  restes  de  l'ancienne  Tergestunu  La  régularité  de 
•es  rues ^  qui  aboutissent  à  de  vastes  places,  ornées  de 
beaux  éditées  ^t  de  ifontaipes .,  .la  douceur  du  climat ,  la 
Salubrité  de  l'air,  et<  enfin,  sa  situation^  qui  la  rend  na- 
turellement-commerçante, en  ont  fait  une  ville  trës-floris- 
•ante.  Cependant,  quoique  le  séjour  de  cette  ville  âoit  agréa- 
ble ^  il' devient'  incommode  pendant  quelques  saisons  de 
f  année,  à  cause  du  yent  de.  nord-est ,  app^é  hora  ,  an* 
quel  cette  viUe.  est;  exposée. 

La- restauration  de  Tries  te  remonte  à  l'an  1 73 1,  épo- 
que à  laquelle-  l'empereur  Charles  Vl  lui  accorda  la 
franchise  de  'son  port.  Dès  cet  instant  son  commerce  et 
•on  ip(jiislrie.  s'accrurent  à  un  tel  point,  qu.e  son  ;%licien 
et  petit  peH  -ne  -put  suflire  k  l'alHuence  des  bâtimens 
qui  s'jr  rendaient  de  toutes  parts.  Aiiisi  en  lySa  et  i7.53^ 
elle  fit  creuser  un  second  canal ,  qui  passe  au  milieu  de 
la  TiHe^'ét  qCii  peut  GCMitfair'6ogros  vaisseaux^  «oMtruîfe 
un  povidNia  ixé\%  %f^^\é,\eMàUdàSaini'€at\fi9i^  «t -ré- 
parer l'ancien^  ipgHtf.m^tr»  la  hate!à  Tabri^diBS  .vtNMSvdu 
midi  «i  du  sir90O9  :"  celte  baie  peot  «laîAteDent  i«0fiewâr 
les  navires  marchands' ^et  les  vaisseaux-,  d*  guerre^  Aux 
deux  extrémités  du  port ,  et  À  une  petite  distance  de  la 
ville ,  «Mt  «kiiix-iauiretK,  dont  Tun  :ae  Wt  retnffrqn^r  ^r 
sa  belle  conlU^ittion^  Cependant,  nnl|$fié;tiHià  cespuviY- 
ges»  le  porl  %  J^nie^/ç  .oiTre  auxvaisseMPS  mqijn»  4e  ^^- 
reté  que;  phiàièftrs  aotr^  poru  de  la  i»er  Advietiqve^     , 


Quoique  le  territoire  de  Triesle  soit  trës-resserré  par 
es  montagnes  »  la  fertilité  du  sol  et  rindostrie  des  habi- 
ans  font  qu^il  produit  assez  de  denrées  pour  fournir  aux 
wsoîns  de  première  nëcessilë  d'une    nombreuse    popula- 
ion.  Ces  denrées  consistent  en  légumes ,  fruits   et  vins , 
urtout  en  une  cpalité   de    vin    appelé  picolit ,    qui    est 
l*une  bonté  exquise.  Le  produit  des   oliviers  était    trè»* 
onsidérable;  mais  en  1782  et  1789,   le  froid  et  la  g»- 
4e  en  firent  périr  la  plus  grande  partie.  11  y  a  aux  en- 
irons  de  Trieste  des  salines,  qui  donnent  un  grand  pro- 
uit.  Les  exemptions  et  les  franchises    accordées   à  cette 
ille  et  à  son  port   ont    tellement   excité    l'industrie  de 
es  habitans ,  qu'en  peu  de  tems  on  a  vu  s'élever  beau* 
)onp  de  manufactures >  dont  les  principales  sont  de  bleu 
ie  Prusse  y  de  blanc  de  céruse,  à* eau-forte  ^  àe  poterie 
I  la  manière  anglaise ,  de  cordages ,  de  potasse^  de  sa^ 
fon  y  d'eau'de-vie  ^  de  rosolio ,  de  cotons  filés  rouges  , 
le  thériaçue  et  de  cuirs.  Les  avantages   qui  ont  résulté 
le  ce  commerce  particulier  ,  ont  fait    que    Trieste    s'est 
>ientôt  trouvée  allant  de  pair  avec  Gènes    et  Liuourtte, 
3u  reste  elle    a    causé   un    grand    préjudice   à   Fenise  y 
surtout  pour  le  commerce  du  Levant.    Les  deux  édifices 
es  plus  remarquables  de  cette  ville    sont   la  Cathédrale 
!t  Téglise  des  Jésuites» 

Passé  Trieste ,  entre  S,  Croce  et  Monfalcone,  on 
rouve,  à  Castel  Duino,  une  route  qui  conduit  à  Gorizia^ 
listance  de  trob  postes.  Cette  ville,  élevée  au  rang  d'ar- 
:hevéché  depuis  l'abolition  du  patriarcat  d'Aguilée,  est 
>eUe  ,  et  contpte  dans  ses  murs  un  grand  nombre  de 
amilles  anciennes  de  la  plus  haute  noblesse.  On  y  remar- 
{ue,  entr'autr«s  édifices  ,  le  Collège  et  Téglise  des  Jé- 
suites, Le  voyageur  pourra  de  là  se  diriger  sur  Gm- 
îisca  ,  et  retrouver  à  fiomans  la  route  que  nous  par* 
courons. 
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£a  continuani  k  chemin  que  nous  noos  sommes  pro- 
pose ,  on  passe  par  Monfalcone  ,  et  ensuite  par  B»- 
mans  f  en  laissant  à  droite  Gradisca* 

Peu  au  de  U  de  Romans  »  la  route  se  divise  en  dein 
branches:  celle  qui  prend  à  droite ,  conduit  &  Vditu, 
ville  ancienne,  bien  peuplée ,  située  sur  les  bonis  do 
Tagliamenlo  et  de  Vlsomo,  au  milieu  d'une  y aste  pbioc 
qui  abonde  en  yin ,  fruits  et  grains  :  on  y  fait  no  grand 
commerce  de  soies.  Le  séjour  éHJdine  est  des  plus  agréa- 
bles ,  et  l'on  y  Toit  de  belles  églises*  Ces  dernières»  sur^ 
tout  la  Cathédrale  »  celle  de  St.  Pierre  Martyr  ,  et  dif- 
férens  palais  »  offriront  k  l'amateur  des  beaux-arts  plu- 
sieurs tableaux  excellens.  Cette  yille  fut  la  patrie  de  Z^O' 
nard  Mattei  et  de  Jean  d'Udine,  En  175a  ,  après  k 
suppression  du  patriarcat  d^Aquilée ,  elle  fut  érigée  es 
archevêché.  On  trouve  dans  les  montagnes  enviroanantei 
des  mines  et  des  carrières  de  marbre. 

La  deuxième  branche  de  la  route  de  Trieste  mine 
k  Palmanova,  petite  ville  bâtie  en  tSpS  par  les  Véni* 
tiens  pour  la  défense  du  pays.  Les  belles  fortifications  de 
cette  place,  et  surtout  le  canal  creusé  auprès  de  la  ville 
pour  favoriser  le  commerce  avec  les  pays  Toisîas,  méri» 
tent  l'attention  du  voyageur  instruit  et  curieux.  De  Pmlmar 
nova ,  ou  à'Udine ,  -  on  se  dirige  sur  le  village  de  Ci^- 
droipoj  passé  lequel  on  ne  tarde  pas  k  entrer  sur  la 
route  de  FiUack  k  Fenise ,  et  à  rencontrer  Pordenonê. 

Pour  ce  qui  reste  de  la  route  >  voyez ,  pag.  167  et  suiv. 
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AnsBiOBS  :  (a)  Londra  ,    Eitropa  ,  Villa  ,  QutUlro  Na- 

%ioni  ,  Croee  di  Ma/ta  ,  Lton  d'Oro  ,  America  ;  {b) 

Panlera. 
Voyez  la  description  de  Gines^  pag.  14.  et  suJr.  1 

Depuis  Géites  jusqu'à  Luequâi,  en  luivaiit  la  cAte  onen- 
taie  du  golfe,  on  compte  environ  j6  lieues.  Cette  route, 
qui  n'était  <iu'uq  sentier  tracé  prts  du  rivage  de  la  mer, 
ou  sur  le  penchant  des  montagnes,  vient  d'être  tchevie 
COmplÈlemeot :  elle  est  large,  et  Irës-coiumode  pour  le 
transport  des  marcbandises  et  des  voitures* 

Bien  de  si  enchanteur  que  la  campagne  qu'on  travene 
au  sortir  de  Gènes.  Elle  ressemble  i  un  jardin  d'agré- 
ment :  tout  y  Fait  illusion.  Gomme  les  maisons  parsemées 
sur  les  côleaui  sont  peintes  de  différentes  couleurs,  de  loin 
on  les  prendrait  pour  des  pavilloni  de  h  plus  él^ante 
«rcbitecliirc.  L'air  qu'on  respire ,  est  enabaïuné  par  le  1 
parfum  des  orangers  qui  bordeut  le  chemin.  I 

A'  deux  lieues  de   Gènes  on    passe  par  Nervi  ,  bonrg  [ 
bien  peuplé,  et  dans  une  situation  riante.  Ce  pays  .est  re- 
nommé par  la  douceur  de  son  climat  et  la  beauté  de  sa  | 
fruits.  Plus  loin  on  trouve  Rscca ,  village  assez  considé*  \ 
rable.  Vient  ensuite  Rapal/o,  bonrg  situé  sur  le  golfe  do 
n)£me  nom.  A'  la  partie  la  plus  occidentale  de  re    golfe 
est  PoHqfino  ,  Portai  Delphini ,  port  vaste  et  sir  pour 
les  vaisseaux.  Les  huiles  de  ce  canton  ont   beaucoup    de 
réputation, 

-Cmavabi,  qu'on  rencontre  ensuite,  est  une  ville  trëa-pen- 
plée  et  tri^-commcrçnnte  :  elle  est  bien  bitie ,  et  située 
dans  une  plaine  aussi  fertile  qu'agréable.  Tout  prb  de  1* 
est  le  village  de  Lavagna,  d'où  l'on  tire  celte  ardoise  d'un 
beau  noir  et  d'une  grande  solidité,  appelée  Pieira  di  £,«- 
liagna,  qui  est  très-commune  à   Gènes. 

De  Chiavari  on  arrive  à  Seilri  di    Levante   en    deux 
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heures  de  marche.  Sestri  est  un  petit  endroit,  jadis  plus 
coDsidërable,  défendu  par  une  forteresse,  et  placé  sur  une 
péninsule  ou  langue  de  terre,  baignée  des  deux  côtés  par 
la  mer.  On  tire  des  environs  des  marbres,  de  différentes 
couleurs.  La  partie  de  cette  péninsule  qui  regarde  du  côté 
de  Gênes  ^  a  un  golfe  très-^aste,  où  les  vaisseaux  sont  en 
sûreté.  Les  Génois  possèdent  aux  environs  de  Seslri  beau» 
coup  de  maisons  de  campagne.  Une  singularité  qui  ne 
peut  manquer  de  frapper  Toeil  dç  l'observateur,  c'est  qu'en 
général  dans  les  montagnes  qui  bordent  la  côte  orientale 
de  Gênes  y  la  nature  n'étale,  pour  ainsi  dire,  qu*un  luxe 
d'ostentation ,  sans  aucun  but  d'utilité  :  chaque  herbe  y 
est  une  fleur  •  chaque  arbuste  un  laurier  ;  mais  on  n'y 
trouve  ni  fruits,  ni  moissons:  ainsi  tout  ce  qui  sert  à 
alimenter  la  vie  est  exclus,  tandis  que  tout  ce  qui  con- 
tribue k  l'embellir,  y  végète  avec  profusion. 

De  Sestri  di  Levante  jusqu'à  Spezia^  la  route,  bordée 
d'arbustes  odoriférans,  se  prolonge  au  milieu  de  la  splen- 
deur d'une  terre  stérile.  On  trouve  d'abord^le  petit  vil- 
lage de  Bracco ,  et  ensuite  le  bourg  de  MonegUa^  qui 
produit 9    quoiqu'en    petite  quantité,  le  meilleur    vin   du 

pays. 

Spszia.  est  une  petite    ville   très-peuplée   et  fort   com- 
merçante y  bâtie    au   fond    d'un    golfe.   Son   port ,    l'an- 
cien'port  de   Luniy  est  un  des   plus   vastes  et  des  plus 
sûrs    que    1a    nature    ait  formés,    ou    plutôt   un    assein^ 
blaR^  de  plusieurs  ports,  capable  de  contenir  une  arméo 
navale»  fût-elle  des  plus  considérables.  A'  la  partie  occi^ 
dentale  do  golfe  est  une  petite  ville,  appelée  Porto  Ve» 
nere    syec  oa  château  et  une  église  bâtis  sur  une  espla- 
nade assez  élevée ,  qui   domine  le  golfe ,  et  d'o&  la  vue 
s'étend  suf  ^^  '^^''*  ^^u'  forts,  construits  aux  deux  em 
bouchores  du  golfe,  en  défendent  l'entrée.  11  y  a  aussi  ur 
vaste  lazaret  I  composé  de  deux  bâtimensi  Tun  pour  les 
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narchandîfes,  et  Vautre  pour  les  hommes  qui  doÎTent  faîn 
la  quarantaine.  Le  territoire  de  la  Spezia  est  ua  beaa 
▼alloD»  entouré  de  collines  couverles  d'oUvîers.  Lericî,  gntf 
bourg  situé  sur  le  même  golfe,  a  un  port  aussi  large  que 
profond  :  c'est  lÀ  qu'on  s'embarque  ordinairement  pour 
aller  à  Gênes  9  lorsqu'on  YÎent  de  la  Toscane^  Les  en- 
virons de  Porto  Venere  fournissent  un  beau  marbre  noir 
tacheté  de  jaune. 

Une  route  superbe ,  nouTellement   construite ,  conduit 
de~la  Speua  k  Sartana^  distance  d'environ  5  lieues. 

Sarzaka,  dont  l'origine  remonte  à  la  plus  haute  anti- 
quité, appartenait  autrefois  au  grand  Duc  de  Toscane,  qd 
la  céda  aux  Gédois  dans  le  XV  siècle  en  échange  de  Zi- 
voarne^  qui  n*était  alors  qu'un  village.  On  n'y  voit  de 
j^emarquable  que  la  Cathédrale  ,  quelques  autres  églises, 
V hôtel  de  Fille  y  et  la  place.  Les  antiquaires  y  obser^ 
veront  en  outre,  surtout  dans  les  murs  de  la  maison 
Benetttni,  plusieurs  inscriptions  tirées  des  ruines  de  Tan- 
ctenne  Luni. 

Il  reste  encore  environ  t^  lieues  à  faire  pour  aUer  de 
Sanana  k  Lacques,  Dans  ce  trajet ,  on  passe  par  La^ 
venta  et  Massa,,  laissait  à  gauche  la  petite  ville  de  Citr» 
rara,  où  soàt  ces  fameuses  carrières  connues  des  anciens, 
et  d'où  l'on  tira  le  marbre  du  Panthéon,  On  compte  à 
Carrara  et  aux  environs  laoo  ouvriers  employés  à  tirer 
le  marbre,  à  le  transporter,  le  dégrossir,  le  scier,  le  polir, 
ou  le  sculpter.  Les  moutagnes  d'où  l'on  tire  le  marbre , 
ont  deux  lieues  de  long  sur  environ  780  mètres  de 
haut:  là  tout  est  marbre  depuis  la  base  jusqu'au  sommet 
On  extrait  quelquefois  des  blocs  de  3  mètres  de  long  sur  i 
m.  /^,  et  même  3  m.  de  profondeur,  ou  de  quarante  milîers 
de  poids:  on  prétend  même  qu*on  en  a  extrait  de  100  milier». 
Le  beau  marbre  blanc  statuaire  de  première  qualité  conte 
sur  les  lieux  9  livres  de  France  les  33  centimètres  cubes.  Ou 
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peat  «Toir  pour  3oo  livres   le    bloc  Décessaire  pour  une 

figure  en  pied  de  grandeur  naturelle.  Il  part  chaque  an* 

née  ^environ  loo  navires  chargés  de  marbre  tant  brut  que 

travailla,  portant  chacun  mille  quintaux.  La  grande  dif* 

ficdlt^  du  choix,  ainsi  que  celle  du  transport,  fiiit  que  bien 

des  sculpteurs  vont  séjourner  et  ébaucher  leurs  ouvrages 

à  Carrara.  \à  Académie  de  sculpture  de  ce  pays  Jouît  d*une 

grande  célébrjlé ,  et'  est  richement  pourvue   de  modèles 

antiques  et  modernes.  Les  habitans  sont  hospitaliers,  et  ae«- 

cueillent  bien  les  étrangers.  Il  y  a  tout  près  de  Carrant 

une  grotte  très-curieuse  pour  le  naturaliste.  Les  environs 

sont  assez  bien  cultivés:  on  y  voit  beaucoup   de  ch&tai* 

gniersy  d*oUviers,  d'orangers  et  de  citronniers. 

Massa,  capitale  du  duché  de  Massa^Carraray  aujourd'hui 
possédé  par  Tarchiduchesse  Marie  Béatrice  d'Esté,  tante  de 
S.  M.  l'empereur  d^Antriche,  est  une  petite  et  jolie  ville^ 
défendue  par  une  forteresse,  et  pbcée  dans  une  plaine 
agréable  &  peu  de  dislance  de  la  mer:  elle  est  la  rési- 
dence d'nn  évêque ,  et  suffisamment  peuplée.  Son  com- 
merce consiste  principalement  dans  la  vente  des  marbres 
dont  nous  avons  parlé  à  l'occasion  de  Carrara^  et  qu'elle 
expédie  jusques  en  Afrique,  et  même  en  Amérique.  Il 
n'y  a  à  voir  dans  Massa^  que  VHôUl  de  vilie,  le  Jardin 
et  les  églises  ,  qui  contiennent  quelques  "bons  tableaux. 
Dans  les  environs   la  campagne  est  agréable. 

Passé  Massa  on  arrive  à  Pietrasanta,  gros  bourg  sur 
les  bords  de  la  mer ,  auprès  duquel  il  y  avait  autrefois 
nn  temple  et  un  bois  consacrés  k  la  déesse  Féronia ,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  ceux  dont  parle  Pline  ,  et 
qui  étaient  sur  le  mont  Soracle.  On  voit  à  peu  de  di« 
stance  de  Pietrasanta  les  carrières  de  SeraveztMy  qui 
fournissent  un  marbre  veiné ,  d'un  grain  plus  fin  et  plus 
serré  que  celui  des  marbres  de  Carrara. 
Le  voyageur  rencontre  ensuite  quelques  montagnes  près- 
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que  désertes ,   d'où  il    descend    dans   ane    riche    plaine. 
C'est-là  qu'est  la  yille  de  Lucques. 

LucQCBS,  peaplée  d'environ  3o  mille  habitans,  est  si- 
tuée à  5  lieues  de  la  mer ,  sur  la  rivière  du  Serchio  : 
elle  est  si  ancienne,  qu'on  ignore  l'époque  de  sa  fondation. 
Quoique  soumise  aux  Romains^  elle  jouissait  du  privilège 
de  se  gouverner  par  ses  propres  lois.  Jules-César  j  passa 
l'hiver  de  l'an  53  avant  J.  G. ,  et  y  reçut  une  grande 
partie  dû  sénat  et  de  la  noblesse  de  Home.  TotUa  s'en 
rendit  maître  en  55o ,  et  les  Goths  s'y  établirent  ;  mais 
Narsès ,  général  de  l'empereur  Justinien  ^  qui  les  chassa 
de  la  Toscane,  força  Lacques  k  se  rendre  après  an 
siège  de  sept  mois.  Cette  ville  fut  ensuite  gouvernée  par 
divers  seigneurs  sous  le  nom  de  ducs ,  comtes ,  ou  mar- 
quis. En  i325  l'empereur  ffenri  Ip^  lui  rendit  sou  indé- 
pendance ,  qu*elle  conserva  long  tems.  Mais  enveloppée 
dans  les  événemens  politiques  qui  bouleversèrent  l'Italie 
au  commencement  du  siècle  actuel,  elle  fut  enfin  donnée 
par  suite  du  congrès  de  Tienne ,  avec  son  ancien  litre  de 
principauté,  à  l'infante  Marie-Louise,  ci-devant  duchesse 
de  Parme.  Lacques  a  environ  3  milles  de  circuit  :  elle  est 
munie  de  bons  remparts  plantés  de  grands  arbres ,  qui 
forment  tout  autour  une  promenade  très-agréable,  en 
sorte  que  vae  de  loin,  elle  ressemble  à  un  bois  de  haute 
futaie,  au  milieu  duquel  s'élève  un  clocher.  Au  dessus  de 
la  porte  de  la  ville,  était  écrit  en  lettres  d'or  le  mot  liber- 
tas.  L'intérieur  de  cette  ville  est  assez  bien  bâti,  quoiqu'il 
n'y  ait  aucun  édifice  d*une  certaine  importance.  Les  mai- 
sons sont  fort  élevées,  et  les  rues  pavées  de  grandes 
pierres,  ce  qui  les  rend  très-propres.  Il  y  a  un  aqueduc 
d'eau  courante,  qu'on  a  dérivée  du  Serchio  :  cette  eau 
remplit  les  fossés,  et  alimente  en  même  teins  divers  mou- 
lins ou  fusines.  La  Cathédrale^  revêtue  de  marbre,  fut  bâ- 
tie en  1070,  et  la  façade  et  l'intérieur  en  sont  gothiques;  elle 


coatient  des  peintiiret  de  Coli  et  de  Saneatciant,  lucquoli 
tous  les  deux,  un  lableaa  de  Zuceoli,  un  Mutre  du  Tin- 
toret ,  et  les  quatre  Évftpg^lisies  aculplës  pir  Faneieili  > 
outre  uoe  image  du  St  Crucifix,  appelée  F'oUo  Santo,  pour 
laquelle  les  habluns  ont  une  grande  vénération.  L'église 
de  Sainte  Marie,  ou  de  Nottv  Dame  de  VhumiUté,  n'of- 
fre rien  de  curieux,  si l'oa  excepte  un  tableau  du  Titien: 
celle  de  St.  Ponùano  contient  deux  tableaux    de    Pierre 
JLombitrd.    L'amateur   pourra    encore  voir  dans    d'autres 
églises  quelques  bonnes  peintures.  Le  palais  du    Gouver- 
nement ,    Palaaa   puhblico  ,   ou  Palatto   del  principe , 
est  le    bâtiment  le  plus  remarquable  de  cette  ville  :   it 
»  deux   façades  extérieures ,    et  uu    balcon    soutenu  par 
deux    colonoes  d'ordre    doriquej    qui   sont    d'assec  bon 
goût:  il  fut  cODstruit  eu  partie  sur  les  dessins   de  VAm- 
matialo,  et  en  partie   sur    ceux   de    Philippe    Oiuvara. 
Ce  mfoir  palais   renferme   des  tableaux   du  Titien  ,    du 
Guercino  ,    de    Lac     Giordano  ,     A' Albert     Durer    et 
d'autres  grands  maîtres  :    ou    j    voit    aussi  un    arsenal  , 
qui  fiait  autrefois  bien  fourni  d'armes.    La  place  qui  est 
devant  1«  palais,  est  assez  grande,  régulière,  et   plantée 
d'atbres.   Le  ihéitre ,    qui  donne  sur  celte   même  place  , 
est   petit,    mais    élégant.  Les  étrangers    aoiil    obligés  de 
payer  leur  billet    d'entrée  au  théâtre  un    tiers  plus  cber 
que  les   habitans  du    peys.  Dans  le  mois  de  septembre  , 
on  donna  des    courses  de  chevaux    dans    la  rue  qui    va 
de  la   place  St.  Michel  au  rempart  près  la    porte  Sain 
Danato. 

Les  resies  de  l'aocieu  amphithéâtre  de  Lucquet  subsi 
steot  encore,  et  se  voient  distinctement  dans  l'endro 
appelé  Prigioni  vecehie  ,  oi  sont  des  magasins  de  sel 
on  peut  en  reconnaître  la  circooCérence  extérieure,  quo 
que  défigurée  par  les  bàtimens  modenies  qu'on  y 
cuiubuits. 
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Ce  fut  à  la  sagesse  de  son  goa?ernement  que  le  pelii 
état  de  Lacques  dut  sa  prospérité  »  rabondance    dont  il 
jouissait,  et  uoe  population  triple  de    celle  de  beaucoup 
d'autres   pays.    Ou   peut  comparer  won    territoire   à    un 
jardin,  tant  l'agriculture  y  est  en  vigueur.  Les  montagnes 
dont  il  est  environné ,  sont    presque    toutes    plantées  de 
vignes  ,  d'oliviers ,  de  châtaigniers ,  de  mûriers  ,  et  Ton 
y  voit  même  des  petits  champs  de  blé.  Les    vers  à  soie 
qu'on  y  élève ,  donnent  chaque  année  des  récoltes  de  soie 
très-abondantes ,  dont  une  partie  se  fabrique  dans  le  pays 
même.  La  récolte  de  l'huile  forme  encore  un  objet  d'ait- 
tant  plus  considérable  ,    qu'une  partie  de   cette  huile  est 
de  la  première  qualité  :    on  en  évalue  le   produit  à  aoo 
mille  écus.  La  partie  de  la  plaine  qui  s'étend  du  côté  de 
la  mer  étant  très-basse,  on  y  nourrit  une  grande  quantité 
de  bestiaux,  qui  fournissent  du  laitage  en  abondance.  J^ies 
truites   et   les  anguilles   qu'on  prend   dans  •  les  eaux  qui 
coulent  de  la  montagne,  sont  fort  estimées. 

Lacques  a  été  la  patrie  de  quatre  papes  ,  de  deux 
empereurs ,  et  de  plusieurs  savans.  Les  Lucquois  en  gé* 
néral  ont  l'esprit  très-cultivé:  ils  aiment  les  sciences  el 
les  arts.  C'est  à  Lacques  qu'on  a  réimpriihé  l'Ëncyclo* 
pédie  in  /bglio,  malgré  l'immensité  de  cet  ouvrage  et  les 
contradictions  qu'il  a  éprouvées.  Comme  le  territoire  est 
petit  en  comparaison  de  la  population ,  les  Lucquois , 
naturellement  industrieux,  se  répandent  dans  tous  les 
pays  du  monde. 

Le  commerce  de  Lacques  se  sert  avec  avantage  du 
petit  port  de  F'iareggio ,  placé  sur  un  canal  à  peu  de 
distance  de  la  mer.  La  route  qui  y  conduit  est  très-com*- 
mode  et  très-fréquentée ,  et  passe  auprès  du  petit  lac  de 
Maciuccolif  ou  Massaciuccoii  :  la  plaine  de  ce  câté  est 
marécageuse. 
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AtnKioBi  ■.  (a)  Europ» ,  Sonne  Femme  ,  Comnurtio  , 
Pensione  Siràtera,  Caeeia  reale.  Bue  Rouo ,  ete.; 
\b)  Rota  Rosta,  Léon  d'Oro;  (c)  7Ve  Se,  Jlbergo 
ifllalia ,  Loeanda  iTliighillerra  ;  {d^  Aliergo  Seale , 
rot  GhiraYdenghi,  la  Poste,  hora  de  ta  porte  de  Gioeti 
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(e)  Poste;  (/)  Londra ,  Earopaj  Filla,  Quattro  jVa-- 
zioni  y  Croce  di  Malta  y  Léon  éHOro^  America  y  etc. 
Voyez  la  description  de  Turin ,  pag.  a4  et  suiv. 

Deux  différentes  routes  partent  de  Tur/zt,  se  rejoigneat 
à  Alexandrie ,  et  de  là  conduisent  à  Gênes.  Celle  c|ui 
passe  par  Asti ,  est  la  plus  courte  :  elle  n'oflre  qu'un 
trajet  de  43  lieues,  qu'on  peut  faire  en  deux  jours.  L'au- 
tre passe  par  Casai  Monf errât* 

En  suivant  la  première ,  dont  nous  avons  tracé  l'i^ 
tinëraire  dans  le  tableau  ci-dessus,  on  se  dirige  d'abord 
sur  Poirino  ,  et  cette'  partie  du  cbemtn  se  fait  par  une 
trcs-bclle  route,  au  milieu  d*une  campagne  fertile  et  bien 
cultivée. 

Le  trajet  âe^  Poirino  à  Asti  était  difficile  autrefois  ; 
niai;|^on  peut  marntenant  y  passer  commodément,  même 
après*  les  pluies  abondantes.  Le  pays  qu'on  traverse  pré- 
sente une  suite  de  petites  collines  couvertes  de  vignobles, 
et  arrosées  par  des  ruisseaux  limpides  qui  vont  grossir  le 
Tanaro, 

La  ville  d'Asti  fut  anciennement  une  colonie  romaine 
dans  l^  Ligurte.  Pendant  Tespèce  d'anarcbie  qui  régna  si 
long  tems  en  Italie ,  elle  était  le  cbcf-lieu  d'une  répu- 
blique qui  se  gouvernait  par  ses  propres  lois:  ensuite  elle 
eut  des  seigneurs  particuliers  sous  le  titre  de  comtes. 
Cette  ville  est  aujourd'hui  une  des  principales  du  MonU^ 
ferraty  et  sa  population^  monte  â  environ  aoooo  habitans. 
Le  quartier  où  sont  les  maisons  des  nobles ,  est  bien  bàtî» 
mais  peu  peuplé.  Le  reste  de  la  ville  ,  où  les  rues  sont 
étroites  ,  présente  un  aspect  assez  triste  ,*  cependant  on  j 
remarque  quelques  belles  églises.  La  principale,  le  Duomo^ 
est  d'une  architecture  moderne  et  de  bon  goût:  on  y  voit 
une  tour,  où  l'on  croît  que  St.  Second  fut  renfermé. 
On   distingue    aussi    les    églises  de  la  Madonnc   de   la 
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Consolata ,  de  St,  Second ,  et  celle  de  St,  Barthélémy  , 
hors  de  la  ville  ,  qui  appartenait  autrefois  aux  Bëoédî- 
clins.  Parmi  les  palais ,  on  remarque  les  palais  Trinco  , 
Bristagni ,  Masseiti  et  Rovero,  Du  reste  Asti  peut  se 
glorifier  d'avoir  éié  le  berceau  du  Sophocle  moderne  ^ 
Victor  Alfieri  y  përe  de  la  tragédie  italienne:  ou  voit  en« 
core  la  chambre  qu'il  avait  coutume  d'habiter. 

Après  avoir  quitta  Asti ,  on  traverse  le  Slirone  «  et 
r  on  voyage  dans  une  plaine  agréable ,  très* abondante 
en  grains,  en  riz,  en  vins  exquis,  et  en  excelleus  fourra^ 
ges  :  mais  à  quelque  distance  d'Alexandrie^  la  route  de- 
vient sablonneuse  et  par  conséquent  incommode. 

Albxândxib  db  hk  Paille,  située  sur  les  bords  du  Ta- 
naro ,    près  du   confluent  de  ce  fleuve  et    de  la  Bormi" 
da ,  fut  fondée  en  1168   par  les    Milanais  ,   qui   l'appe- 
lèrent Alexandrie  du  nom  du  pape  Alexandre  111,  alors 
chef  de  la  ligue  des   Italiens   qui   faisaient    la    guerre   à 
Temperenr   Frédéric  Barberousse,   Cette    ville   est    une 
des  plus  fortes  et  des  plus  importantes    de  l'Italie:    elle 
joua   lin    grand    cdle   dans    les  guerres    qui   eurent  lieu 
au  commencement  et  vers  le  milieu  du  dernier  siècle,  et 
est  célèbre  pnr  les  sièges  qu'elle    a  soutenus.  Sa  popula- 
tion est  de  18  mille  habitans.  Le  plus  beau  de  ses  palais 
est  celai  qu'on  appelle  Palais  royale  et    qui    donne  sur 
la  place  d'armes  ,  place  très-spacieuse ,  parfaitement  car- 
rée, et  planlée  d'arbres  tout  autour.  L'église  de  St»  Marc, 
qui  est   la  cathédrale ,   4St  celles   de    St.  Alexandre  >   de 
Si*  Laurent   et   de    4$*^  Etienne   méritent  d'être    remar- 
quées. Le    théâtre  est  grand   et  bien  disposé.    Les  habi- 
tans  de  cette   ville  son   adonnés    au    commerce.  Il  j  a 
deux  foires   par  an  ,  dans    les  mois  d'avril  et  d'octobre , 
qui  attirent  un  grand  concours  de  marchands  et  d'étran- 
gers. La  Citadelle ,  au  nord-^st  de  la  ville ,  est   un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  forùflcation  qu'où  connaisse.  Cette 
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▼ille  s'honore  d'élre  la  patrie   de   M.    Migliam ,   habile 

peiûtre  de  perspective ,  domicilie  à  Milau* 

Non  loia  à' Alexandrie  on  traverse  la  Bormida.  ,  et 
l'on  voyage  ensuite  an  milieu' d'une  campagne  agréable. 
La  route  était  autrefois  étroite  et  incommode  ,  mais  on 
vient  de  l'élargir,  et  de  la  rendre  aussi  belle  que  les 
autres. 

Entre  Alexandrie  et  Novi ,  les   amateurs  des  beanx- 
arts  ne  manqueront  pas  de  visiter  l'ancienne  Abbtrjrt  dei 
Bosco  des  Dominicains ,    où  ils  verront  de  beaux   ta* 
bleaux ,  et  quelques  sculptures  de  Michel-Ange.    ■ 
'  Novi»  ville  de  6  mille  habitans,  située  dans  une  plaine 
au  pied  de  VApennin^  est  la  première  de  l'état  de  Gènes 
qu'on  rencontre  de  ce  côté.  Servant  d'entrepôt  aux  mar- 
chandises destinées' pour  la  Lombardie   Ou    pour    l'Alle- 
magne »  elle  est  active  et  commerçante.  Ou    y    voit  de 
belles  maisons,  appartenant  la  plupart  à  de  riches  génois, 
qui  viennent  y  passer  l'automne. 

Entre  Novi  et  Fbltaggio  on  voit  sur  le  haut  d'un  ro« 
cher  le  château  de  Gavi ,  avantageusement  placé  pour 
défendre  le  passage  de  la  montagne. 

L'ancien  cheihin,  connu  sous  le  nom  de  la  Boechetta^ 
était  dangereux  et  fatigant;  mais  aujourd'hui  toutes  ces  dif- 
ficultés sont  applanies:  une  nouvelle  et  superbe  route  pres- 
que horizontale ,  et  très*commode  pour  le  transport*  des 
marchandises  et  des  voitures ,  conduit  à  Gênes  par  Ar- 
quato ,  Ronco  et  Fonte  Decimo* 

Cette  helle  route ,  depuis  Ponte  Decimo  ,  fut  construite 
aux  frais  de  la  famille  Camàiaso,  dans>  le  tems  qu'un  de 
ses  membres  était  doge  de  la  République.  Anciennement 
on  était  forcé  de  passer  à  gué  la  Polce^era  plus  de 
"vingt  fois,  et  on  ne  la  traverse  maintenant  qu'une  seule 
fois  sur  un  pont  près  de  Campo  Marone,  La  route  est 
large ,  droite  et  unie  ;   et  de  tous  côtés ,  en    approchant 
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de  Gênes  y    les  yeax   se  reposent   avec   plaisir  tm   des 
maisons  de  campagne  délicieuses. 

En  suivant  l'ancienne  routé,  et  ofiontant  sur  le  sommet 
de  la  Bocchella ,  le  voyageur  jouira  d'un  speaade  ma- 
gnifique :  ses  regards  embrasseront  a  la  fois  la  mer ,  la 
ville  de  Gênes  ,  et  toute  la  vallée  voisine  ,  au  fond  de 
laquelle  coule  le  torrent  de  Polceveru.  A'  l'endroit  le  plus 
élevé  de  la  montagne  pn  trouve  deux  sources  considé- 
rables ,  qui  forment  deux  torrens:  l'un  court  du  nord 
au  midi  et  se  jette  dans  la  mer  auprès  de  Gênes;  Van*- 
tre  9  qui  est  plus  gros ,  coule  du  côté  opposé  »  et  va  par 
yoltofigio  et  SerravaUe  se  réunir  an  Pô, 

Avant  d'entrer  dans  Gênes,  on  rencontre  le  magnifique 
palais  Doria  et  ses  superbes  jardins ,  où  le  peuple  vient 
en  fbule  les  jours  de  fête  respirer  un  air  pur^  et  se  dé- 
lasser des  travaux  de  la  semaine.  Les  portes  de  Gên^ 
se  ferment  une  heure  après  le  coucher  du  soleil. 

Voyez  la  description  de  Gènes  ,  pag.  li  et  suiv. 

En  prenant  la  seconde  des  deux  routes  que  nous  avons 
indiquées  on  suit  l'itinéraire  tracé  ci-après. 


De  Turin  k  Gênes  par  Casai  et  Alexandrie, 
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A'  peine  est-on  sorli  de  Turin,  que  Ton  passe  la  Dora 
sur  un  pont  de  pierre  ,  et  bientôt  après  la  SUim  sur 
un  autre  pont  qui  est  en  bois,  mais  très-solide.  A'  cinq 
milles  de  Seltimo  on  traverse  le  Mallone  sur  un  pont 
de  bateaux  ,  pouryu  cependant  que  le  fleuve  n'ait  pas 
débordé  :  un  mille  plus  loin  on  passe  VAcquadoro  en 
bac  ou  k  guë  ,  et  à  huit  milles  de  Ckwasso  la  Doire^ 
Baltée  sur  un  pont  superbe  construit  en  pierre.  A' 
Chi»asso^  on  trouve  deux  routes  qui  vont  a  C^a/:  l'une 
passe  par  CrescentinOy  et  Taulre  par  y^rua  :  c'est  à  peu 
près,  de  l'une  et  l'autre  part,  même  distance  à  pai-courir. 

Crescentino  est  une  petite  ville  bâtie  sur  la  rive  gauche 
du  Fd ,  À  5  postes  ^  de  Turin ,  et  à  4  postes  */t  de 
Casai. 

Verua  ou  Feroa,  en  face  de  Crescentino  y  occupe 
vne  colline  située  sur  la  rive  droite  du  P6,  En  y  allant, 
on  laisse  A  gauche  le  village  de  Monteu  di  Pô  y  où  l'an 
1^45  on  découvrit  un  souterrain,  qui  annonçait  l'empla- 
cement de  quelque  ancienne  ville:  rien  encore  cependant 
n'apprenait  le  nom  que  cette  ville  avait  dû  porter.  En 
1751  on  continua  les  fouilles,  et  Ton  trouva  des  médail- 
les, des  fragmens  ,de  bronze,  et  une  belle  inscription 
consacrée  au  génie  et  à  l'honneur  de  Lucius  Pompeius  y 
surnommé  Herennianus  y  fils  de  Lucius  y  de  la  tribu 
Pollia,  laquelle  prouva  que  la  ville  qui  existait  à  cet  en- 
droit ,  était  l'ancienne  Industria.  Cette  importante  dccou- 
Terte  fut  suivie  de  celle  des  vestiges  d'un  ancien  temple , 
d'un  pavé  en  mosaïque ,  de  beaucoup  de  médailles ,  de 
huit  inscriptions^  d'idoles,  d'un  beau  trépied  de  bronze  , 
de  statues,  de  vases,  d'usleosîles ,  et  d'autres  curiosités 
qu'on  déposa  à  Turin  dans  le  cabinet  du  Roi. 

Les  deux  routes  dont  nous  venons  de  parler,  l'une  pas- 
sant par  Crescentino  et  Tautrc  par  Veruay  se  réunissent 
à  la  ville  de  Casai ,  place  forte  située  sur  le  Pô ,  dans 
une  plaine  d'une  petite  éteudue. 
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Cas  AL,  place  snlrefois  bien  fordfiëe  ,  est  bâtie  sur  les 
ruikies  de  l'ancien  ne  ville  connue  sous  le  nom  de  iSSc- 
dula.  Sa  population  est  de  x4  mille  habitaas,  et  son 
principal  commerce  consiste  en  vin.  On  voit  dans  la 
CUtthédrale,  qui  est  fort  ancienne,  une  chapelle  enrichie 
de  marbres  précieux,  où  l'on  conserve  le  corps  de  Saint 
'Èv&sey  patron  de  la  ville.  L'étranger  visitera  avec  plaisir 
iVglise  de  Sainte  Catherine  ,  qui  est  de  figirre  ronde  , 
et  remplie  de  peintures  ;  Vëglise  des  Barnabiles  ;  celle 
des  •Dominicains;  et  6elle  de  N»  D.  Des  Douleurs  ,  qui 
est  ronde  comme  celle  de  Sainte  Catherine,  Parmi 
les  édifices  publics ,  on  distingue  le  Colley ,  le  Théâ- 
Ite  9  et  le  Magasin  des  grains  hors  de  la  porte  dn  Pd^. 
Une  grande  partie  de  la  population  est  composée  de 
Juifs.  Les  remparts ,  plantés  de  châtaigniers  ,  présentent 
une  superbe  promenade. 

De  Casai  on  va  à  Saint  Sahator,  petit  endroit  qui 
n'a  rien  de  remarquable:  et  après  un  trajet  de  six  lieues 
depuis  Casai f  on  arrive  à  Alexandrie^  où  se  joignent, 
comme  nous  Tavons  -déjà  fait  observer ,  les  deux  routes 
de  Turin  à  Gènes. 

En  entrant  dans  Alexeoidrie,  on  traverse  le  Tanaro, 
sur  un  pont  qui  a  ai5  pas  de  longueur. 

X}^ Alexandrie  k  Gènes  voyez  ,  la  route  précédente , 
psg.  ^06  et  suiv. 

Avant  de  terminer  cet  article,  nous  allons  tracer  en  peu 
de  mots  Titinéraire  de  Turin  aux  différentes  villes  du  Pié- 
mont les  plus  fréquentées  ^  et  dont  nous  n'avons  pas  en- 
core  eu  occasion  de  parler,  aûn  de  ne  laisser  ainsi  rien 
à  désirer  aux  voyageurs,  que  leurs  affaires  ou  leur  plaisir 
y  appèleraient* 
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1.^  De  Turin  k  Faïence  ei  Mer  tara. 

De  Tarin 

k  Alexandrie,  comme  tiane 

le  tableam  précédent  , 

p^  io5 la  postes  H 

à  Valence •    i      •       — 

à  Mortani    •  ^  .,«...    3      «       ^ 


-i8  portes  Vi,  qui  fontenvîroa 

37  lieues. 
-    YALBNCBy  petke  ville  défendue  par  une  fi»rteresse,  aux 
frontières   du  Âfontferrat ,  est  sîtuëe  sur'  une  éminence 
auprès  des  bords  du  Pâ^  et  n'offre  rien  de  remarquable. 

a.o  De  TUrin  à  MquL 

De  Turin 

à  Asti,  comme  dane  ie 

tableau   précédent^ 

pag.  ao3 7  postes  54 

à  Nice  du  Monlferrat  .  .    3     .*       'A 
à  Acqui 1       »       % 


la  postes  * /s,  qui  font  environ 

a  5  lieues. 


ait 
3.^  De  Turin  à  Mot^ovL 


De  Turin 

â  Carignano   •  .  •  .  ^  •  •  3  postes  ^ 

à  Sommariva •  .  2      »       ^ 

À  Bra I       »       \/% 

À  Fossano 3       »       — 

À  MondoYÎ f  '  3      »       — 


la  postes,  qui  font  environ  a3 
lieues. 

On  compte  a  f>ostes.  y^  de  Bra  à  wtf/^«. 

ÂLBB  (^/^a  Pompeja) ,  petite  Tille  placée  sur  les  bords 
du  Tànaro ,  à  neuf  lieues  ou  4  postes  et  demie  d^Asii^ 
fut  autrefois  de  quelque  importance;  mais  elle  n'offre  plus 
rien  à  la  curiosité  des  étrangers ,  si  ce  n'est  un  petit 
nombre  d'inscriptions  antiques. 

Entre  Bra  et  Fossano  ,  on  passe  par  Chernseo,  ville 
forte,  placée  sur  une  éminence,  dans  une  situation  agréable, 
au  confluent  du  Tanaro  et  de  la  Slura. 

FossAffo ,  près  des  rives  de  la  «S'aura  ,  n'a  quelcpie 
renom  qu'à  cause  de  la  salubrité  de  ses  bains.  On  peut 
aller  de  Fossano  à  Cuneo  ,  qui  n'est  éloigné  que  de  3 
postes. 

MoNDOvr,ou  3fonteregale,  en  latin  Mons  Vici^  ville  bâiie 
sur  une  colline,  aux  pieds  des  Apennins,  est  éloignée 
d'environ  3  iîeues  des  bords  du  Tanaro^  Cette  ville  fut  la 
patrie  du  cardinal  Jean  Bona ,  aussi  distingué  par  sa 
piété  que  par  ses  ouvrages.  Les  environs  sont  couverts  de 
vignobles. 

Uu  grand  cbemîn  conduit  de  Mondovi  a  Cuneo  par 
Morozzo,  distance  de  3  postes. 

On  peut  retourner  à  Turin  par  Fossano  et  Savigîianoi 
h  ce  second  endroit  on  entre  sur  la  grande  roule  de  Nice 


à  Turin  (Y.  le  tableau  qui  est  à  la  p.  ai) >  et  Ton  passe 
ensuite  par  Âacconigi  et  Carignano. 

On  compte  i  poste  et  demie  de  Sauigliano  k  Sàiuzzo. 

4.^  De  Turin  k  Omeglia  par  Mondovi  el  C^a. 

De  Turin 

k  Mondovi,  (y,pag.  an)  la  postes 

à  Ceva 3  »  — 

i  Bagnasco •  i  »  J/i 

a  Garessio i  >  ya 

à  Ormea •*••  i  »  */% 

k  Oneglîa 7  »  — 

a6  postes  i/t,  qui  font  eoyîron 

5i3  lieues.' 
Entre  Ormea  et  Oneglia,  on  passe  les  Apennins.  Yoyei 
la  description  à^Onegiia,  p.  i3. 

5.^  De  Turin  k  Cuneo  par  Saluzzo, 

De  Turin 

k  Carignano a  postes  /^ 

à  Moretta a  »       >^ 

k  Saluzzo  .....•.».  I  »       */% 

k  Buscà I  »       ^ 

à  Cuneo a  »       /i 

10  postes,  qui  font  environ  ao 
lieues« 
Yoyex  la  description  de  Cuneo,  p.  a4* 


6.^  De  Turin  a  Flgevano  par  Mortara. 

De  Turia 

à  Casai  (  ^.  2e   tableau 

à  la  pag.  ao7  )  •  .  .  .  9  postes  ^ 

À  Gandia a      »^ 

à  Mortara     a      »       ^ 

À  YigeVano  •••••..•  i       >       l/± 


x5  postes  ^»  qui  font  environ 

3i  lieoes. 
De  F'igevano  k  Milan  il  n'y  a  qoe  -3  postes. 

7.^  De  Turin  k  Arona,  sur  le  Lae^Majtur^ 

De  Turin 

à  Settimo i  poste   >/t 

à  ChÎTasso f       »       ^/% 

k  Hodizzone i 

à  Gîgliano i 

k  St  Germano a 

k  Yerceil i 

a  Orfeogo    ...••••.  i 

à  Noyare i 

k  Oleggio  ..•...•••  a 

à  Arona     a 


17  postes,  qui  font  environ  34 
lieues. 
Olêggio  doit  sa   célëbritë  actuelle  aux  bains  salutaires 
qu'y  a  fondes  M.  le   docteur    Paganini;  utile   établisse- 
ment auquel  les  meilleurs  ouvrages  politiques  et  littéraires 
de  l'Europe  (*)  ont  rendu  la  justice  qu'il  m<^ritait 

(*)  £otr*aatres  U  R*puê  Encyciopidi^ut,  cahiw  M.*  7*  i  ta  il»4s 
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Cet  ëublUoeroeoty  plaoé  kla  ^rtëe  des  grands  chemins 
du  M oot-Genèvre ,  du  Mont-Cënis  ,  du  Grand  Si.  Ber- 
nard   et  du  SiuiploD ,    offre  par    sa  situation   géographi- 
que ,  et  par  l'amënitë  de  ses  environs,  la  plus  heureuse 
réunion  d'avantages  et  d'agrémens  qu'il  soit  possible    de 
désirer.  La  proxinaité  de  Milan,  et  des  forêts  du  Tésin, 
présentent   aux    individus   jouissant    d'une  bonne   santé 
les   agrémens  d'une    chasse  abondante   et  variée  ^   et  la 
facilité  d'associer  aux  charmes  de  la  campagne ,  la  jouis- 
sance  des  plaisirs   d'une   brillante  capitale;    tandis    que 
le  voisinage  du  nouveau  pont  de  BuffaloiUf  du  navigUo 
de  Milan  ,  du  lac  Majeur ,  des  îles  Borromée  ,   de  ^- 
rèse  y  des  cbarmans  bords  du  lac  â^Orta  ,  et  les   autres 
sites  pittoresques   des   alentours ,    multiplient   aux   yeux 
et  à  l'imagination  des  valétudinaires  des  buts  de  prome- 
nades agréables,  et  des  repos  délicieux,  dont  l'effet»  autant 
sous  le  rapport  do  mouvement  matériel,  que  de  la  dis- 
traction morale ,  est  d'une  utilité  incontestable  au   succès 
dès  traitemens ,    et  au   rétablissement   des  malades*  Les 
plaines   de  Soma   et   d'O/^gio,    riches    en    nM^umens 
qui  attestent  la  gloire  de  l'ancienne  Rome  >•  et  rappellent 
les  victoires  remportées  par  Scipion  sur  Annibal ,  four- 
nissent aux  savans  une  ample  moisson   de  connaissances 
historiques  et  précieuses. 

L'hiver  aussi  doux  dans  cet  endroit  que  dans  les 
autres  régions  tempérées  de  l'Italie ,  et  l'intelligence  qui 
a  présidé  k  la  disposition  de  toutes  las  parties  des  bA- 
timens  destinés  aux  bains,  rendent  cet  établissement  su- 
sceptible de  recevoir  du  inonde  dans  toutes  les  saisons  de 
Tannée.  Cette  circonstance  sera  surtout  appréciée  par  les 
voyageurs  ,  qui  pendant  le  séjour  qu'ils  se  sont  proposé 


)«  BibliotMquê  XTniîferseVe  da  mois  de  marj  ,  «n    iSaS  i  la  Bibh'othei 
éUr  pr9etiêçk§n  Uêilkumie  ,  da  moic  de  JollUc  ,  «o  iSaS. 
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a  de  faire  en  Italie  pour  Icvr  a^rëment  oa  leur  ÎDStruction, 
1^  auraient  le  malheur  d'élre  surpris  par  quelque  désordre 
i  de  santé  accidentel,  ou  même  conséquent  lis  trouveront 
dans  rétablissement  dont  nous  parlons  |  toutes  les  com- 
modités désirables ,  les  soins  les  plus  délicats ,  et  d'ha- 
biles médecins.  Un  tarif  modique',  affiché  k  la  portée  de 
tout  le  n>onde ,  fait  connaître  d'avance  le  prix  fixe  de 
chaque  article;  de  sorte  que  chacun  peut  choisir  le  genre 
de  vie  ,  qui  lui  convient  le  plus.  Ainsi  le  goût  du  luxe, 
comme  l'habitude  de  la  sobriété,  et  le  besoin  même  de 
Téconomie  ,  y  trouvent  également  leur  compte  et  sont 
également  satisfaits. 

Par  Oleggio  passe  un  grande  route  de  poste  qui  se 
réunit  à  Novi  à  la  grande  route  de  Turin  à  Gênes, 
Cette  route  touche  les  endroits  suivans 

D'OIeggio  â  ^ovare Postes    3  — * 

Â  Mortara .»     3-^ 

à  Pieve  del  Cairo  ....^. »     3  — 

à  Cassina  Sparvara  ..........  » .    3   /^ 

à  Novi .  »     a  — 


Postes  13  '/i 
Dje  JV6W  à  Gènes  9  t.  pag.  3o6  et  tulv. 


r 
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iir. 


Route  de  Turin  à  Milan. 


Relais 


de  Turin  {a) 

à  Settimo 

à  Chivasso 

à  Rodîzzooe 

à  Cigliano 

a  St.  Germano 

à  Verceil  (6) 

à  Orfengo 

à  Novare   (c) 

à  Bufialora     

de  Biffalora  à  ITovare  on  ne  compte 
que  a  postes. 

à  Milan  ((1) 


Postes 

• 

Milles 

t   Vit 

•  •  •  • 

I     Î12 

•  •  •  • 

"     — 

•  •  •  • 

'    'Â 

a      •      •       • 

1  y^ 

■       •       •      • 
•       •      •       • 

I  v^ 

•      •       •      ■ 

'  ^ 

•      •      •      * 

3  — 

•      •      •      • 

a  »/» 

•       •      •      • 

i8  — 

%       »      •      m 

1  3o 


7  4o 


Auberges  :  (a)  Europa  ,  Bonne  Femme  y  Commercio  , 
Pensione  Ss^izzera  ,  Caccia  reale  ,  Bue  Rosso ,  etc.  ; 
(b)  Léon .  iPOro ,  Tre  Re  ;  (c)  Alberto  dUlalia , 
Tre  Re  ,  Pesce  d'Oro  ,  Fa /cône  ;  (d)  Hôtel  de  la 
Filie ,  Albergo  Reale  ,  Croce  di  Malla  ,  Gran  Bre^ 
tagna  ,  Reichmann  ,  Marina  ,  Gambaro  ^  Londra  ^ 
Poizo  ,  Tre  Re  ,  Falcone  ,  etc. 

Voyez  la  description  de  Turin  ,  pag.  24  et  suiv. 

Cette  route   se  divise  k  Chivasso    en    deux  branches  : 
celle  qui  prend  à  droite ,  passe  par  Casai   et  Mortara  ; 


»i7 
l'autre  joint  à  Sàini  Oermano  la  route  du  Val  êPAoslCy 
mène  à  Ferceil ,  traYeme  Novare  ,  puis  Bttffalora  ^  el 
fl^hiasant  à  droite^  conduit  directement  à  Milan. 

Nous  arons  dëcril,  pag.  aoS,  la  route  de  Turin  à  Chi" 
passa»  Ce  trajet  qui  est  de  6  lieues ,  se  (ait  pat  des 
chemins  bien  entretenus  y  et  k  travers  un  pays  fertile  » 
cultive  avec  le  plus  grand  soin. 

La  première  branche  de  la  route,  dont  nous  avons  déjà 
tracé  Vitinëraire  jusqu'à  Vigepono^  pag.  ai9 ,  tourne  à  droi- 
te au  sortir  de  Chhmsso,  et  aboutit  à  Casale  (Voyez  In 
description  de  cette  ville  »  pag.  209).  De  Casale  elle  se 
dirige  sur  âfortara ,  petite  ville  de  4ooo  habitans,  située 
sur  VÂgogna,  riche,  commerçante,  et  près  de  laquelle 
on  prétend  que  Charle-Magne  vainquit  et  fit  prisonnier 
Didier  y  roi  des  Lombards. 

De  Moriara  on  va  à  Vif^evanOy  ville  située  sur  la  rive 
droite  du  Tésin  ,  et  défendue  par  un  château ,  bâti  sur 
an  rocher  :  sa  population  est  de  8000  habitans.  Cette  villa 
fait  un  grand  commerce  en  soie  et  en  mouchoirs,  qui  sont 
le  produit  de  ses  manufactures:  son  sol  est  très-fertile. 

De  F7gevano  on  gagne  Abhiategrasso  ,  petite  ville  9 
dont  le  territoire  est  très-productifl  Cest  là  que  le  iVis- 
i^iglio  grande,  canal  qui  établit  une  utile  communication 
entre  Milan ,  le  LaC-Majeur  et  le  golfe  de  Venise , 
se  divise  en  deux  branches,  dont  l'une  va  à  Bereguar^ 
do,  où  il  reçoit  toutes  les  marchandises  qui  viennent 
de  V Adriatique  en  remontant  le  PSy  et  les  transmet  en- 
suite â  Milan,  ou  sur  le  Tésin» 

Enfin,  après  avoir  traversé  le  village  appelé  Gaggiano, 
on  ne  tarde  pas  à  arriver  â  Milan,  capitale  de  la  Lom- 
hardie.  Y.  la  description  de  cette  ville^  pag.  8f  et  suîv. 

La  deuxième  branche  de  la  route  de  Turin  â  Milan, 
qui  prend  à  ganche,  conduit  de  Chivasso  k  Verceil ,  en 
passant  par  Cigliano  et  Saint  Germano. 
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£atre  Roditzùne  et  Cigh'ano  on  traverse  la  Doirt  Bait^ 
fur  un  poDt  magoifîque.  A'  Sainl  Germano,  oo  trouve  ua 
grand  cheoiia  qui  mène  k  Ivrea^  petite  ville  éloignée  de 
4  postes ,  ou  a4  milles  :  un  autre  grand  chemin  conduit 
a  Bieila  ,  ville  ^piscopale,  éloignée  de  4  postes  */>»<» 
97  milles ,  connue  par  spn  commerce  et  ses  manu- 
factures. 

Ybrcbil  est  une  ville  considérable  du  Piémont  >  dans 
une  belle  situation ,  prés  du  confluent  de  la  Cerva  et 
de  la  Sesia.  Justin  en  attribue  la  fondation  à  Beliovèse, 
envoyé  en  Italie  par  Ambigat,  roi  -des  Bituriges  ^  6i3 
ans  avant  l'ère  vulgaire,  et  Pline  la  met  au  nombre  des 
municipes  les  mieux  fortifiés  de  la  Transpadane.  Les. for- 
tifications de  cette  ville  ayant  été  rasées  en  1709»  les  lam» 
beaux  qui  en  restent  encore,  lui  donnent Tair  d*une ville 
désolée  et  déserte ,  quoiqu'elle  ait  d'ailleurs  d'assez  beaux 
édifices.  La  place ,  pjantée  d'arbres ,  offre  une  belle 
promenade. 

Parmi  les  églises  de  Verceil  on  distingue  celle  de 
Sainte  Marie  Majeure ^  dont  la  voûte  est  soutenue  par 
4^  colonnes  d'un  beau  marbre,  et  dont  le  pavé ,  égale- 
ment en  marbre ,  représente  l'histoire  de  Judith.  La 
Cathédrale  est  bâtie  dans  le  goût  moderne  ,  et  contient 
deux  chapelles  remarquables,  dans  l'une  desquelles  est 
le  corps  de  Saint  Eusèbe ,  protecteur  de  la  ville ,  et 
dans  Tautre  celui  du  bienheureux  Amédée  de.  la  mai* 
son  de  Savoie:  on  conserve  dans  le  trésor  de  cette 
église  un  Évangile  de  Saint  Marc ,  écrit  sur  vélin ,  qai 
date  du  lY  siècle ,  et  que  quelques  auUurs  ont  gratui- 
tement assuré  avoir  été  écrit  par  le  saint  Évangélisle 
lui-même.  Nous  indiquerons  encore  à  l'étranger  l'égliae 
de  Saint  André,  d'architecture  goti^îque;  celle  de  Saint 
Christophe  y  décorée  de  belles  peintures,  dont  quelques 
unes  du   célèbre    Gaudençe  Ferrari  de  YaraUp;   ^t   I9 


Palais  Public ,  où  réside  le  Gouverneur.  \j  Hôpital  est 
UQ  vaste  édifice  bien  bâti ,  enrichi  de  jardins,  d'une  belle 
collection  de  pbntes  étrangères»  et  d'an  musée:  on  j 
montre  aux  curieux  le  cadavre  d'un  pèlerin  d*Anjou  y 
appelé  André  f^alluy  qui  y  mourut  d'une  ëtisie  en  i685» 
n'ayant  plus  que  la  peau  collée  sur  les  os.  Son  corps 
paraît  tel  qu'il  était  au  moment  de  sa  mort ,  n'ayant 
souffert  aucune  altération,  même  daus  les  rougeurs  qui 
colorent  ordinairement  le  visage  des  étiqnes. 

Une  large  et  belle  route  oondoit  de  F'erceil  à  Trino^ 
distance  de  3  postes  /^.  ^ 

En  sortant  de  Fereeil  oo  passe  la  Sesia^  et  trois  lieues 
plus  loin  VAgogna,  Bientôt  après  on  entre  dans  Nouare. 
Comme  cette  ville  est  la  première  des  États  du  Piémont 
du  côté  de  la  Lombardie,  elle  a  souvent  élé  le  théâtre 
de  la  guerre  :  aussi  est-elle  défendue  par  de  bonnes  for- 
tifications. Elle  est  agréablement  située  sur  une  éminence; 
et  lorsqu'on  l'aperçoit  de  loin,  la  multitude  de  ses  cIo* 
cbers  la  fait  paraître  beaucoup  plus  considérable  qu'elle 
ne  l'est  en  effet.  Les  églises  de  cette  ville  qui  méritent 
d'être  vues ,  sont  la  Cathédrale  ,  la  basilique  de  Saint 
Gaudcnce  ,  celle  des  Dominicains  ,  et  celle  des  Barna- 
bites:  auprès  de  la  cathédrale  on  remarque  divers  ino- 
numens  qui  attestent  sou  antiquité.  Parmi  les  palais 
nous  n'indiquerons  que  celui  de  la  famille  Bellini,  dont 
les  appartemens  sont  d'une  richesse  et  d'une  grandeur 
remarquables.  Cette  ville  a  un  mille  et  demi  de  tour  sur 
les  remparts  ;  et  devant  le  Chdteau  s'ouvre  une  belle 
place  d'armes,  en  (ace  de  laquelle  est  le  Théâtre. 

Les  foires  qui  se  tiennent  à  Novare  tous  les  ans  dans 
les  mois  d'août  et  de  novembre,  contribuent  â  soutenir 
•on  commerce.  11  est  peu  de  gens  dans  cette  ville, 
même  parmi  le  peuple,  qui  n'entendent  le  français,  et  il 
paraît  que  pour  les  usages  et  les  commodités  de  la  vie, 
on  se  rapproche  chaque  )our  des  coutumes  françaises. 


Aprb  avoir  hiisé  Novare ,  on  traverM  d'abord  ta 
riviir«  de  Trodoppw,  eniuita  le  ciiul  de  la  ^art*tea,  eC 
mirchaut  preique  loujoura  lur  un  sol  fênîle  et  gras,  on 
arrive  aprbi  5  inillet  aux  bord*  du  Tit'm,  que  l'on  paMO 
wox  un  pont  magnifique  ruminent  construit.  Au  de  U 
de  ce  fleuve ,  on  ne  tarde  pas  à  arriver  i  Baffalora  od 
cH  la  douane  ,  et  oil  l'on  trtverie  le  canal  appela  Nm- 
viglio  Grand»,  qui  met  U  villa  di  UUtn  en  counim-. 
tiicalioQ  avec  le  Lae-Majeur,  et  qui  fart  aiuti  1  Taciliter 
les  rapports  coinmerciam  eutre  l'italii,  la  Suisse  et  l'Al- 

YL>yei  la  description  de  Milait,  pag.  8i  et  siiiv. 


au 


IV. 


Eoute  de   Turin  à  Plaisance. 


RiLAIS 

POSTBS 

Miuju 

Tbms 

BN 
TOT A 61 

de  Turin  (a) 

à  Alexandrie  0  (^) 

jk  Torione  le\ 

3% 

»'/4 

a  — 
Q  — 

A«  m* 

^  VoehwrR  (di ••••. 

la  Bronni      •••.•••••••• 

la  Castel  S.  Giovanni     .  •  •  •  • 

la  Plaisance  lè\ ••• 

^M 

25  % 

i55  —  .  .  .  .  1 

(*)  Voyes  ponr  les  relais  iotarinédiairet  entre  Turin  et  ATeMam» 
drie  le  tabltaa  qai  est  à  la  pag.  aol. 

De  Plaisance  à  Milan  par  Xotfi  on  compte  6  postes  ^^. 

AuBiaoBs  :  (a)  Furope  »  Sonne  Femme ,  Commercio , 
Pensione  Svizzera ,  Caccia  Reale^  Bue  Rosso  ;  (b) 
Tre  Re ,  Locanda  éC Inghilterra  etc.  ;  (c)  Po^/e  ;  (<^ 
Moro;  {e)  S.  Marco,  Croce  Bianca,  Tre  Ganasce» 

Voyez  la  description  de  Turin,  pag.  a4  et  suiv. 

Pour  aller  de  Tarin  à  Plaisance  on  suit  jusqu'à  ^7e* 
xandrie  l'une  ou  l'autre  des  deux  routes  que  nous  avons 
décrites  dans  les  précédons  TOjages  ^  pag.  ao3  et  ao8. 


'  l>^ Alexandrie  on  se  dirige  sur  Torîone,  Cette  TÎlIe , 
qui  ne  compte  aujourd'hui  <]ue  8000  habitans ,  ^tait 
anciennement  trfes-peuplée  >  et  une  des  principales  de 
la  Ligurie^  mais  l'empereur  Frédéric  //,  à  raison  de 
ses  démêlés  avec  les  pape3  »  la  ruina  entièrement  Elle 
fait  actuellement  partie  des  états  du  Piémont  9  et  a  «a 
château  sur  la  Scrivia.  En  traversant  cette  ville,  située 
d'ailleurs  dans  une  campagne  fertile  et  bien  cultivée  ^ 
on  rencontre  quelques  quartiers  assez  bien  bâtis;  mais 
néanmoins  ses  habitans  ne  paraissent  pas  jouir  d'une 
certaine  aisance. 

De  Tortone  on  va  à  Fogkera  en  trois  heures  de 
marche.  Le  chemin  est  tracé  au  milieu  de  campagnes 
bien  entretenues ,  et  arrosées  par  différens  fleuves ,  que 
l'on  ne  pouvait  guère  autrefois  traverser  sans  danger 
lorsqu'ils  étaient  grossis  par  les  pluies,  mais  qu'ori  passe 
maintenant  sur  des  pou^^  solides  et  commodes.  La  grande 
quantité  de  mûriers  blancs  quon  voit  dans  les  campa- 
gnes ,  annonce  combien  est  étendu  dans  ce  pays  le  com- 
merce de  la  soie. 

YoGOBBA,  ville  fort  ancienne ,  qui  Caisait  partie  de  la 
Ligurie,  dépend  aujourd'hui  du  Piémont*  Elle  est  connue 
dans  l'itinéraire  d'Anton  in  sous  le  nom  d'/nVi.  L'aspect 
de  celte  ville  est  agréable;  mais  k  l'exception  de'  la 
cathédrale,  d'architecture  moderne,  elle  n'offre  rien  d'in- 
téressant. 

De  Foghera  k  Plaisance  ,  en  passant  par  Bronni  et 
ift.  Giovanni ,  villages  qui  n'ont  rien  de  remarquable,  on 
compte  environ  dix  lieues.  A'  Bronni  on  se  rapproche 
des  rives  du  F6 ,  et  l'on  côtoie  ensuite  ce  fleuve  pendant 
quelque  tems.  Dans  ce  trajet  on  traverse  le  Jïdone  ,  la 
Muretta ,  et  auprès  de  Plaisance  la  Trebbia ,  rivière 
célèbre  par  les  batailles  qui  de  nos  jours  et  dans  les 
siècles  passés  ont  eu  lieu  sur  iè»  bords. 
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Plaisanob  est  uae  trè^belle  yille,  située  prèâ  du  cod- 
fluent  du  Pé  et  de  là  Trebbùt,  Ou  peut  dire    que  Bon 
nom  répond  à  la  selubritë  de  Vair   qu'on  y  respire ,  et 
k  Tagréabla  position  qu'elle  occupCi   D'un   côté   elle    est 
entourée  de  collines  délicieuses»  et  de  l'autre  elle  domine 
sur  une  plaine  des  plus   fertiles.  Cette  YÎHe   est  fort  an- 
cienne. Saccagée   d'abofd  par  les  Carthaginois  ».  les  Ro- 
mains la  rétablirent ,    mais  elle   eut  ensuite    beaucoup  à 
souffrir  pendant  la  guerre  d'Olhon   et  de  Yiiellius*   Plue 
tard  elle  soutint  un  siège  terrible  contre  Toiila^  roi  des 
Goths,  et  dit  tems  des  guerres  d'Jtalie,  occasionnées  par 
les  factions  des  Guelfes  et  des  Gibellins ,  elle  essuya  eu* 
oore  bien   d'autres  révolutions*  Ayant  donc  été  prise  et 
reprise   plusieurs  fois ,    on  ne   doit  pas   ét|re    étonné»  .si 
elle  n'a  pu  conserver  les  monumens  de  son  antiquité.  Dans 
le  siècle  passé,  en  1746»  les   environs  de  cette  malbecK 
reuse  ville  furent    le  théâtre  d'une  affaire  sanglante   des 
Français  et  des  Espagnols  contre    tes  Allemands.  Enfin , 
par  le  dernier  traité  de  paix  signé  à  Parisy  elle  fut  érigée  en 
duché  avec  Parme ^  GuastaUa  et  leur  territoire  y  et  donnée 
â  S.  M.  rimpératrice  Archiduchesse  Marie  Lpuise. 
'    L'ensemble  de  Plaisance  présente  l'aspect  le  plus  inté« 
ressent  Ses  "^ rues  sont  larges  et  bien  aligoées  ;  celle  qu'on 
nomme   le  Corso  y  est  superbe,  et  d'une  longueur   con- 
sidérable. On    voit  dans  cette  ville    un   fort  -  château  ,  et 
de    superbes   édifices.    Le   plus    remarquable   parmi  eee 
derniers  est  le  palais  Farnèse  »  ou  Ducal  :  ce  bâtiment» 
situé  sur  la  place  ,  a  été  construit  d'après  les  dessins  de 
Fignola ,    et   l'intérieur  en   est   parfaitement   distribué  : 
on  y  montre   le  balcôu  d'où    les  conjurés   précipitèrent 
Louis  Farnèse  après  l'avoir  tué.  En  face  est  la  Podeste-* 
ria,  la  Mairie ,  monument  gothique  assez  singulier.  Cette 
même  place,    où  Ton    remarque  une   belle  méridienne , 
est  en  outre  décorée  de  deux  statues  équestres  >  l'une  re-. 
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préseaUnt  Reumcûf  etTantre  Jleauadre  Famkiû^  jetëcs 
eo  bronze  par  François  MocchL  Lei  églises  de  oeue 
ville  sont  eoricbief  de  belles  pehitiirei.  Oa  adiaire  dans 
la  Cathédrale  des  fresques  de  Lom  Cerani  ,  du  Guer* 
ciiêo  ^  de  FntHceschini  ^  de  Camille  Frocaecini\  de 
Cignani ,  du  MorattoMCf  du  Pùrdenane  et  de  LandL 
LVglîse  de  N,  D.de  Campagne  contient  des  belles  pein- 
tures du  Pordenone:  dans  celle  de  Si.  Jean  in  Canale  -, 
on  Toit  deux  beaux  tableaux»  l'un  de  Landi^  représentant 
/.  C  montant  sur  le  Calcaire ,  l'autre  de  Camuccimi , 
dont  le  sujet  eit  la  Présentation  de  /.  C.  au  Temple. 
L'église  des  Chanoines  Réguliers  de  SU  JÊagustin  a  été 
construile  sur  les  dessins  du  célèbre  FUgnola.  On  distîn* 
gne  aussi  le  nouTeau  Théâtre^  qui  est  élégant,  l'École  de 
dessin  et  d'archilecture,  et  la  Bibliothèque,  Les  remparts 
servent  de  promenade,  ainsi  que  la  partie  voisine  de  la 
rue  du  Corso,  qui  est  plantée  d'arbres. 

Les  grands  produits  du  territoire  de  Plaisance,  rendent 
nécessairement  cette  ville  assez  commerçante.  Elle  a  quelques 
manuiâctures,  et  des  moulins  pour  la  filature  de  la  soie. 
On  Y  compte  environ  35  mille  habitansi  population  qui 
n'est  cependant  pas  proportionnée  k  son  étendue.  Celle 
ville  est  la  patrie  de  plusieurs  bommes  distingués,  tels  que 
Hiurenus  %  beaur-përe  de  l'empereur  Auguste,  Raphaël 
Fulgose ,  le  Pape  Grégoire  X,  Alberoni,  premier  mini»* 
tre  d'Espagne ,  né  dans  une  chaumière  où  il  se  retira 
après  sa  disgrâce ,  Pallavicino^  Jean  Baptiste  Porta ,  le 
célèbre  économiste  Melchior  Gioja ,  etc.  L'air  de  Plai-' 
sance  est  très-pur  et  très-^ain:  Pline  rapporte  que  dans 
le  dénombrement  de  l'Italie ,  on  trouva  dans  cette  ville 
six  vieillards  de  no  ans  ,  un  de  lao,  et  un  autre  de 
i4o. 

Au  dessus  de  Plaisance  est  un  endroit  appelé  Campa 
âiorto,  qui  fut  le  champ  de   bauille  où   les  Romains 


furent  défaits  par  Annihal  ^  l'an  de  Rome  535.  A'  six 
lieues  de  k  même  Tille ,  eo  tirant  du  c6le  de  Gê' 
neSf  on  voit  les  ruines  de  V  ancienne  Velleja ,  dans  un 
village  appelë  3facinassOs  au  pied  de  deux  montagnes 
trës-faautes  qui  font  partie  de  l'Apennin:  il  y  a  même 
lieu  de  conjecturer  d'après  les  fouilles  qui  ont  été  faites , 
que  Velleja  fut  écrasée  par  les  ëboulemens  de  ces  mon- 
tagnes :  en  effet  on  y  •  trouve  un  grand  nombre  d'os- 
aemens,  de  monnoies,  de  bustes  en  marbre»  de  vases  de 
bronze  incrustas  en  argent  etc. ,  ce  qui  prouve  que  les  ba- 
bilans  furent  surpris  et  engloutis  avec  toutes  leurs  richesses. 
On  ignore  le  tems  de  la  destruction  de  cette  ville,  quoique 
parmi  les  monumens  qu'on  en  a  retires,  il  y  en  ait  quel- 
ques  uns  qui  sont  postérieurs  à  G)nstantin.  Les  rochers 
qui  couvrent  les  ruines  k  plus  de  7  mètres ,  rendent  les 
fouilles  trés-diflicîles  :  cependant  on  distingue  l'espace 
qu'occupait  la  ville,  et  sa  situation  sur  le  penchant  de  la 
colline  ;  on  reconnaît  que  les  maisons  étaient  séparées^  et 
formaient  différens  étages  ;  que  quelques  unes  étaient  pa« 
vées  en  marbre»  et  d'autres  en  mosaïque:  enfin»  dans 
l'endroit  qui  a  été  fouillé»  on  a  découvert  une  place  pu- 
blique très-omée,  avec  un  canal  tout  autour  pour  l'écou- 
lement des  eaux  »  des  beaux  sièges  de  marbre  soutenus 
par  des  lions,  et  au  milieu»  un  autel  consacré  à  l'empe- 
reur Auguste.  Toutes  ces  circonstances  réunies  annoncent 
que  la  ruine  de  Velleja  •  ne  peut  être  attribuée  qu'aux 
rapides  et  funestes  effets  d'un  volcan. 

A'  Plaisance  commence  l'ancienne  route  Flaminien-' 
ne ,  construite  sous  le  consulat  de  Lépide  et  de  Flami- 
nius  :  elle  conduit  de  Plaisance  jusqu'en  Romagne  par 
Parme  »  àiodène  et  Bologne  »  où  elle  se  réunit  à  VÉnU" 
Vienne» 
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Route  de  Milan  à  Gênes. 


j.  Parie   (b)    .  . 

ï  Casleggio  .  . 
ri-  Cr.ggio  i  I 
Vogbera  (c)  . 

à  Tortone  (d)  . 

à  NoW  («)... 
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Adbmom:  (a)  Hdtel  delà  Ciuà,  Jlbargo  Seal* ,  Crw» 
di  MaUa,  Gran  Bretagne,  JUicfunatut ,  San  Mareo, 
Marina  ,  Gansant ,  dlSergo  di  hondra  ,  Polio  , 
7V-e  Se,  Falcone  etc.,-  (fr)  Lomierdia,  Crace  Bianca  ; 
{e)  Tre  Mari;  (d)  Poste,  Croca  Bianea ;  («)  Locanda 
JteaU ,  rue  GhiranleDghî ,  I^ite ,-  (f)  Londra ,  £it- 
n^n ,  Quattro  Naiioni,  Craee  di  JUalla,  Léon  BMt9, 
Agiùla  d'ara,  America  etc. 

Vojres  la  detcripllgn  de  Milao,  pag.  8i  et  tuiT- 
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En  ■Itant  de  Milan  i  Pavie,  diilance  d'environ  6  lieuei, 
«R  VOfKRe  'u  milieu  d'une  belle  plaine,  doat  Thniriiutt 
tt^ùlhé  offre  le  apecLiele  le  [4iis  iatéreuant  La  route  est 
bordée  d'trbres  de  différeatei  e*ptc«c,  ce  qui  lait  une  va- 
ri^t^  tria-agrëable ,  et  l'on  Yoit  de  toute*  paru  des  ca- 
naux d'HTÎgBtioQ ,  qui  répandent  et  diitribuent  les  eaux 
danA  la  «ampagMe.  La  mute  edtoîe  dans  toute  s*  longueur 
1«  DOuveau  canal  navigable  de  Milan  à  Pavie,  qu'elle  tni- 
verte  sur  nn  pont  anprbs  dn  bourg  de  Binasco ,  qu'on 
Mucootre  tar  ce  cbemin ,  1  troia  lieues  de  Milan ,  et 
1  ménie  distance  de  Pavie. 

A'  cinq  milles  de  ce  bourg,  on  aper^ït ,  k  gauche 
de  la  roule ,  la  fameuse  Charlreuse  supprima  par  l'em- 
pereur Joseph  II,  et  qui  passait  pour  la  -  plus  belle  da 
l'Europe.  Cet  édifice  eat  de  la  ploa  grande  magnificence  : 
«u  dimit  que  l'architecture  ,  la  peinture  et  la  sculpture 
uent  r^uni  tous  leurs  eflbrts  pour  emfteUir  cette  églite: 
des  parcs ,  des  jardins  ,  des  canaux ,  des  avenues  con- 
tribuaient à  augmenter  le  cbamM  qu'on  respirait  dans 
Mtte  silencieuse  retraite.  Ce  biitmeot  superbe  fut  com- 
mencé en  1396  par  ordre  du  duc  Jean  Galéat  Ht- 
eonli ,  et  achevé  en  i5(9.  Plus  pris  de  Pavie,  et  avant 
d'y  arriver,  on  passe  1  c6i6  des  realea  d'ua  grand  parc, 
d'environ  aomiUeade  circuit,  que  le  duc  dont  nous  venons 
ie  parler  ,  fit  bAlir  pour  j  eo&rraer  des  bétes  fauves  : 
c'est-U  qu*  Franfois  I  perdit  la  bataille  du  a4  février 
i5^  ,  après  laquelle  il  fut  conduit  prisimnîer  Ji  la  Qiar- 
\gtoM  qiM  nous  venons  de  laisser  derrière  nous. 

P«vi«,  situ^  sur  les  bords  du  Tisin,  dans  une  plaine 
étendue  est  une  ville  trës^-aDcienae.  Suivant  P/ifl s  elle  exi- 
stait même  avant  Mitait.  Lors  de  l'invasion  des  Barbares, 
les  rois  Lombards  en  firent  leur  capitale,  et  donnèrent 
le  nom  de  Lombardie  au  pays  renfermé  entre  les  Alpes, 
fApenniu  et    la  mer  Adriatique.   CharU-Magiu  tan  Sh 
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à  leur  empire  par  la  TÎctmre  qn*!!  remporta  mr  Didier  en 
775;  mais  la  dëcadcnoe  de  cette  ville  date  du  saceagement 
(pie  lai  fit  ëproQver  le  général  Louirek  en  ïS^'j  y  pour 
▼enger  Taffront  h\t  à  François  I  \ots  de  la  bataille  dont 
BOQS   aTons   parl^   plof   haut  Cette  TÎIle   cooserre  ce* 
pendant  d'aaies  beaoz  édificeij  quoique  malheureusement 
mal  entretenus.  On  y  voit  encore  de  hantée  tours  carrée»  , 
bâties  en  briques  9  restes  de  monumens  gothiques  »  parmi 
lesquelles  on  montrait  autrefois  celle  où  fut  renferme  le 
oélëbre  Boëce^  consul  et  homme  de  lettres.  Lia  place   la^ 
plus  considérable  de  PavÎA   est  environnée   d'un    grand 
portique,  et  la  senle  belle  nie  est  celle  qui  traverse  toute 
la  ville,  et  va  aboutir  au  pont  du  Tésin  :   ce  pont ,-  re-> 
vêtu  de  marbre,  et  couvert  d'un  toît^  a  aSo  pas  de  lon« 
gueur,  et  sert  de  promenade   aux   habitans.    Parmi   tes 
églises  de   Pavie   on   distingue   la   Cathédrale ,   rebâtie 
dans  ces  derniers  tems  sur  un  beau   dessin  y  et  décorée 
de  quelques  bons  tableau  de  Daniel  Crespi  et  de  Sàja* 
ro  :  dans  une  salle   contigtie    à    ce   temple ,   V  amateur 
verra  avec  plaisir  le  tombeau  de  Si,  jiuguiiin ,    uo  des 
plus  beaux   monumens  de*  la  sculpture  italienne  du  XV 
siècle.  L'église  de  SL  Pierre    in    Cieio    d'oro ,  mainte- 
nant  supprimée,   est  ornée  de  marbres   et   de  statues: 
l'architecture   en  est   gothique ,  mais  hardie.  L'église  qui 
appartenait  aux  Dominicains ,  contient  quelques  tableaux 
estimés,  et  une  chapelle  toute  incrustée  de  marbres  par- 
faitement travaillés.  Dans  l'ancienne  ^lise  de»  AugusUns, 
on  remarque  entr'autres  tombeaux  celui  du  consul  Boëcez 
dans  celle  de  Canepanoi^a  »   on  voit   deux   tableaux  de 
Camille  Procaccini;  et  un  autre  du  même   auteur  dans 
celle  âeSl.  François.  Mais  le  temple  le  plus   remarqua- 
ble de  Pavie ,    est  la   basilique  de  St.  Michel ,  qui  exi- 
stait dès  Tan  66  r,  ainsi  que  nous  Uapprend  Paul  Diacre: 
cette  église  est  peut-élre  le   seul   monument  intact   qui 
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DOtts  soit  reste  de  la  Tco^raiiott  particulière  qiii  enflam- 
nia  toute  Tltalie  pour  le  saiat  Archaoge  var  la  fia  da  V 
siècle  et  daas  les  deux  suivaos:  ce  lemple ,  sunnooié 
d'une  couple,  est  décore  d'uue  infifiilé  de  sculptures  eC 
de  bas-relkû ,  qui  ofireot  un  vaste  diamp  aux  médka* 
tions  des  amateurs  de  lliîstoire  des  beaux^aitks;  et  la 
fittade  9  tcnukiëe  eu  pîramide,  comme  dans  tous  les  édi^ 
fices  gothi4iies  >  est  sans  contredit  le  plus  beau  osorceau 
qu'on  puisse  voir  de  Tarchiiecture  du  bas  âge. 

VUnwenké  de  Pa^ie  a  ynxx  en  tout  teans  d*ua« 
grande  renomma,  et  de  nos  jours  «ncore  de  savatis  pro- 
fesseurs dans  toutes  les  sciences  soutiennent  avec  gloire  U 
célébrité  de  cet  utile  établissement  :  on  y  trouve  réunis 
une  riche  Bibliothèque ,  un  Musée  iV histoire  naturelle , 
un  Cabinet  de  physique  et  d^anatomie ,  et  un  vaste 
Hôpital.  Les  palais  les  plus  remarquables  de  cette  ville 
par  la  richesse  des  omemens,  sont  ceux  de  la  famille 
Brambilla  et  du  professeur  Scarpa  :  l'un  et  l'autre  pos- 
sèdent de  belles  galeries  de  tableaux  :  on  admire  sur- 
tout dans  celle  du  premier  des  peintures  de  Teniers  et 
de  Fbglan  ;  et  dans  celle  du  second  ^  un  portrait  peint 
par  Raphaël,  Les  palais  Maîno  et  Olevano  se  font  di- 
stinguer par  la  beauté  de  l'architecture  et  des  jardins. 
Le  Théâtre,  bAti  en  1733,  est  d'uue  forme  assez  agréable 
pour  le  tenis  où  il  fut  construit  Enfin  nous  remarquerons 
encore  le  magnifique  collège  Borromée^  bâti  sur  les  dessins 
de  l'architecte  Pellegrinif  et  enrichi  de  fresques,  parmi 
lesquelles  on  distingue  celles  de  Zuccari  et  du  Nebbia, 
Plusieurs  autres  édifices  récemment  construits,  sont  d'une 
bonne  architecture,  et  méritent  les  regards  de  l'étranger. 

Les  habitans  de  Paifie  ont  en  général  assez  bonne  mine. 
L'habillement  de  la  bourgeoisie  et  du  peuple  annonce  la* 
richesse  du  pays,  qui  abonde  réellement  en  grains,  vin, 
fromage^  chanvre  et  autres  denrées. 
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Ea'foJiant  de  Pairie  y  oo  traverse  leTésinsw  le  pont 
dôDt  nous  a^oiii  déjà  parié,  et  qui  sert  de  comiDDoîcation 
entre  la'villl  et'l^  faubourg  Ticino.  Un  peu  plus  avant 
on  paaH4e  Gr^i^ellone,  qui  eftt  une  branche  du  Tésin; 
pràs  du  quel  dans  le  village  du  mloie  nom  Ton  trouve  la 
douane  du  Piémont,  puis  le  Pôy  pria  d'un  village  ap- 
pelé Porto  di  Red  ;  et  enfin  ,  passant  par  Caateggio  Foq 
arrive  à  f^og^m,  traversant  un  torrent  nommé  Staffbnu 
'  Nous  avons  déjà  parlé  de  Foghera  et  de  Tortone , 
p.  tfal.  Pour  le  veste  du  voyage  nous  renvoyons  le  lecteur 
à  1»  route  de  Turin  à  Gènes,  p.  2o3  et  suiv. 
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.      VI. 

Route  de  Milan  à  Parme 
en  passant  par  Plaisance, 
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de  Milaa  {a) 

à  Melegnano 

h  Lodi  (b) 

Casai  Pusterlengo 
Plaisance  (r) .  .  .  . 
FiorcDzuola  (d)  ■*  . 
Borgo  S.  D<Niniao 
Gastel  Guelfo  •  •  • 
Parme  («) 
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Adbiirgbs  :  (a)  Albergo  Reale ,  l'Hôtel  de  la  Cilià , 
Crice  di  Malia ,  G/*fln  Bretagna ,  Londra  «  Falcone 
elc* ,  V.  pag.  $7  ;  ^  (^)  5b/«  ,  Posttk  ;  (c)  S.  Marco  , 
Croce  Bianea'^.(d)  Posta^-  ^t)  Posl^^  Pavene  ^  Gam^ 

I    baro^  Croes  Bici$cit  ^  etc. 

)c  Parme  à  Home  yar  Sologne  et  Florence^  on  compte 
Sg  postes  H- 

De  Parme  à  i^ame  par  Bologne'  et  Ancône^  on  compté 
47  postes. 


^  V.  la  description  de  ^f/Z«» ,  pBg.  8i  et  suiv. 
.    La  partie  da    Milanais  qu'on   traverse  en   allant   de 
Milan  à  Parme  y  est  très-riche ,  et  de  la  plus  grande  fer- 
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tilii^.  Après  avoir  p9ssé  deux  petits  villages^   on  i^^ 
tre  Melegnano,  Ce  gros   bourg,  de  aoo4»  hnhiiMf^*^ 
lëbre  par  la  victoire  que  François  I ,   roi   de  ït^^ 
remporta  sur  les  Suisses  ea  i5i5,  est  A   4-  Vieaet^^ 
lan  y  sur  les  bords  du  Lambro ,  petite  rivière  ff»  f^ 
•a  source   dans  les  montagnes  voisines  du  lac  de  C^    [ 
dont  Dons   aivons  dëjà  parle,  p«  \fà\  et    ro'S*    \^f 
cipal  commerce  de  ce  pays  consiste  en  grains^  it^ 
et  bestiaux. 

A.'  deux  milles  de  Meîegnano  on  tfouve  un  cai»^  ^ 
rigation ,  récemment  construit  avec  beaucoup  àt  ^^ 
ficençe  par  deux  Milanais  :  ce  canal ,  qui  a  plus  ^  ' 
milles  de  long ,  coupe  le  Lambro  au  nord  entre  ^ 
et  Ceregaïlo  ,  au  midi  entre  Marsano  et  JTortt  »*' 
rese  ,  et  va  se  décharger  dans  le  Pô. 

De   Melegnano  k  Lodi  il  y  a  environ  3  lîeties. 

LoDi    était   autrefois  une    place    très-forte.   Gelt^  ^ 
est  située  dans  un  pays  aussi  fertile  qu'agréable  »  sur 
bords  de   VAdda ,    à  une  lieue   de    l'ancien    UoM ,  ^ 
ii*est  aujourd'hui    qu'un  simple  bourg ,  et  qu'on  voit  ^ 
la    rive  droite  du  Sillaro,    Sa  fondation    remonte  i  ^ 
Il  58.  Dans  le  nouveau  Lodi  y  dont  la  population  c^' 
i3»ooo  habitans ,   on  remarque  de  vastes    palais    et^ 
fort  belle   place   avec  des  portiques  tout  autour.  £if 
nëral    cette  ville  est  bien  bâtie.  On  distingue   les  J^ 
Merlino  ,  Barni ,    et  celui   de  V Évoque  ,  mais  les  ^ 
derniers  ne  sont  pas  terminés.  L'église   dont  l'ensefli^ 
mérite  le    plus  d'attention ,    est    celle   de  Vlncoron^' 
de  figure  octogone,  élevée  sur  les  dessins  de  Bramant 
elle  est    enrichie   de  peintures    à  fresque  et  k  l'huile  <^ 
Calixte  Piazza,  élëve  du  Titien.  La  eour  du  grand  1^^ 
pilai   présente    une    collection    d'inscriptions   ancîeD0^ 
Le  commerce  de  Lodi  consiste  en  grains,  bestiaux,  bearn 
lin ,  et  en  fromages  j  connus  dans  toute  TËarope  sous  ' 
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lom  impropre  de  fromage  Parmesan.  Cette  ville  a  di- 
verses manufactures,  eotr'aulres ,  hors  de  la  porte,  une 
3001  Mie  fabrique  de  fayaoce.  La  campagne  est  traversée  par 
(  nliine  infinité  de  canaux,  qui  dirigés  avec  intelligence, 
^^{^vorîsent  la  végétation.  Lodi  est  la  patrie  de  plusieurs 
g  ^-fj^iommes  célèbres  dans  les  sciences  et  les  beaux-arts , 
j^jyjpermi  lesquels  on  peut  citer  Calixte ,  Sèipion^  Fulvhts 
j^j^tX  Marc  Piazta  ,  Mtiffé  Fègio,  et  le  poëte  Lemene. 
^  Au  levant  de  Lodi  est  une  route  qui  conduit  â  f^enise 
^  par  Crema^  Brescia  et  Vérone.  La  petite  ville  de  Crema 
contient  plusieurs  édifices  remarquables,  entr'antres  un  su- 
perbe haras,  où  le  gouvernement  entretient  des  étalons 
.  '^choisis,  destinés  a  Tusage  du  public  pour  la  propagation 
,  et  le  perfectionnement  de  la  race  des  chevaux  en  Lom* 
,  j,^  bardie. 

Un  autre  grand  chemin  qui  part  également  de  Lodi , 
,.    Va  aboutir  à  Pavie.  -  A  Mariano,  au  de  là  de  Casal-Pu^ 
^  sierlengo,  on  trouve  une  autre  route,'  qui  conduit  à  il/in/i- 
,  ,  toue  en  pasiwnt  par  Crémone. 

En  continuant  le  voyage  par  Casal^Pusterlengo,  bourg 

considérable,  on  ne  remarque  rien  jusqu!à  Plaisance  qui 

mérite  de   fixer   l'attention   du  voyageur,  si  ce  n*est  de 

"^   Irës^beaux  chemins  et  un  pays/iche  de  ses  productions. 

'°    A  la  Ca  Rossa,  en  face  de  Plaisance ,  sur  les  bords  du 

'   Pô  ,  qu'il  faut  passer  en   bac  y  on  trouve  la  douane  9  et 

les  limites  du  royaume  Lombard-Vénitien.  Rien  de  plus 

^     beau  que  le  point  de  vue  dont,  on  jouit  à  cet  endroit 

^         Voyez  la  description  de  Plaisance,  pag.  !ia3. 

^         Le  pays  qu'on  traverse  depuis  Plaisance  jusqu'à  Par^ 

*     me,  est  aussi  fertile  qu'agréable  :  il  prodoit  en  abondance 

'     des  grains ,  du  vin ,   de  Fhuile  et  des   fruits  de  toute 

espèce  :    les  vignes  y  sont  encore  cultivées  comme   elles 

Tétaient  du  tems  de  Virgile.  Les  chemins  sont  très-beaux, 

mais  coupés  par  plusieurs  rivières,  dont  le  passage,  lors* 
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qu*il  n'y  a  pas  de  ponts,  et  que  leâ  eaux  sont  grosses, 
est  incooMnodey    et   quelquefois    même    dangei-enx.    Oa 
eu  trouve  d'abord   une  peu  consîderabte  :    puis  auccessi- 
vcment,  dans  un  espace  de  4  lieues,  et  à  des  dlslaaces  t- 
peu-pràs  égales ,  se    présentent  la  Nura ,  la  Chia%^muu 
et  la  Larda,    Près    de   cette   dernière   on  rencooire  le 
village   de  Firêniuola,  dont  la  situation  est  charnaaatft 
£n    quittant  ce   village,  on  aperçoit   dans   la   directioa 
de  la  voie  Flaminienne^  une  tcès^belle  abba  je  de  Tordit 
de  CÙeauxy  qui  est  a  ce  qu'on  croit  près  du  champ  de 
bataille  où  Syi/a  déHt  l'armée  de  Carbon.  On  gagne  ensoiie 
Borgo  Si»  Donnino ,  petite  ville  située  sur  les  rives  à 
Stirone.  Celte  ville  ue  présente  aucun  reste  d*antiquilé; 
mais  on  a  découvert  à  quelque  distance,  des  ruines  q« 
ont  fait  coDJeclurer  que  l'ancienne  Julia  ChrytopoiU  éasH 
bâtie  dans  ce  même  lieu.  \Ln  continuant  la  route,  on  ne 
tarde  pas  à  rencontrer,  sur  les  bords  du  Taro^  le  vîUi^ 
de  Castel  Gae{/b,  qui  a  reçu  6on  nom  de  la  faction  M 
Guelfes, 

Au  premier  coup  d*œil  qu'on  jette  sur  les  babitansis 
la  vallée  qui  est  entre  le  Taro  et  Parme,  on  peut  yaf 
du  boD];ieur  dont  ils  jouissent.  Les  hommes  sont  en  gé- 
néral grands  et  robustes;  les  femmes  sont  bien  ikitcip 
ont  une  Julie  figure,  et  ces  avantages  sont  rehaussés  jnt 
rélégauie  simplicité  de  leurs  habits. 

Enfin ,  après  avoir  passé  le  Taro  sur  un  pont  magni- 
fique ,  ou  trouve  une  chaussée  de  deux  lieues ,  plantée 
d'arbres,  qui  sauf  une  petite  inflexion^  mène  à  Parme  et 
ligne  droite. 

Pabmb^  capitale  du  ducbé  du  même  nom,  est  une  vilk 
d*environ  56  mille  bahitans,  située  dans  une  belle  plai* 
no,  à  deux  lieues  de  VAptunin,  et  sur  une  petite  rivière 
appelée  Parmat  qui  la  divise  en  deux  parties*  Elle  ap- 
partenait originairement  aux   Étrusques»   Les    GaufoU 
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Boiens  s*en  emparërenl ,  et  les  Romains ,  étant  dcTeous 
les  plus  forts  ,  en  firent  une  de  leurs  colonies  ,  i8d  ans 
avant  Tëre  vulgaire.  Apres  la  chute  de  Tempire  rdmain» 
Parme  fit  de  vains  efforts  pour  recouvrer  sa  liberté  » 
changea  souvent  de  maîtres»  et  éprouva  les  plus  grandes 
vicissitudes  de  la  fortune.  L'époque  de  sa  plus  haute 
splendeur  (ut  dans  le  XVI  et  X Vil'  siècles  sous  les  Far- 
nèst-  Elle  )oûit  maintenant  d'une  heureuse  tranquillité 
tous  le  gouvernement  de  Tarchiduchesse  Marie  Louise  ^ 
fille  de  S.  M.  l'empereur  François  I.  Ce  duché  fut  donné 
\  cette  princesse,  par  un  article  du  congrès  de  Vienne 
de  i8i5. 

Parme  est  en  général  bien  bâtie  :  ses  rues  soni  droites, 
larges  9  et  décorées  de  beaux  édifices  :  elle  est  en  outre 
pourvue  de  fontaines  et  d'aqueducs  pour  la  conduite  des 
eaux.  Mais  le  principal  objet  pour  lequel  les  étrangers 
s'y  arrêtent  ordinairement^  c'est  pour  y  admirer  les  chels- 
d'oeuvre  de  trois  peintres  célèbres,  savoir ,  du  Corrège  » 
du  Parmigianino  et  de  Lanfranco ,  qui  ont  enrichi  de 
leurs  ouvrages  la  plupart  des  églises  et  des  b&tiraens 
publics  et  particuliers  de  cette  ville. 

Le  Corrège  ,  plus  connu  sous  le  nom  de  sa  patrie 
que  ious  le  sien»  qui  était  Antoine  AlUgri  ,  naquit  à 
CorreggiOi  près  de  Modènct  en  t49(*  Sans  avoir  vu  les 
cheis-d'oeuvre  de  Rome  et  de  Florence  ,  il  dut  à  son 
Uleot  naturel  l'avantage  d'être  regardé  comme  le  peintre 
des  grâces  »  le  prince  des  coloristes  »  et  le  créateur  de 
sa  manière.  On  n'avait  point  avant  lui  excellé  dans  la 
peinture  des  plafonds  et  des  coupoles ,  des  raccourcis  et 
des  figures  en  l'air  t  lui  seul  fournit  le  modèle  d'an 
genr«  que  son  génie  lui  avait'  iait  imaginer ,  et  qu'à 
peine  on  a  pu  imiter.  -—  François  Mattola ,  sumono- 
mé  le  Parmigianino  ,  naquit  â  Parme  en  i5o4  >•  et  fut 
aussi  un  des  grands  peintres  d'Italie:  ÊCê   figures   ont 
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de  U  grâce  ,  de  la  lëgëretë  f  ao   air  spîritoel  ; 
toars  sont  agréables  ^  ses  draperies  naturelles,  Il  mon 
à  36  ans  après  avoir  ëté  malfaeareDX  toute  sa  yie.  — 
franco  était  pareillement  de  Parme  :  il  excellait 
dans  las  grandes  compositions  ,  et    mourut    k    Rome  eo 
16449  M^  ^^  ^  ^i^*  "  ^^  chefs-d'œuvre  de  ces   pan- 
très  font  le  principal  ornement   de   la   ville  de  i'arMte,' 
mais  comme  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  permet» 
tent  pas  d'entrer  dans  de  grands  détails,  nous  ne  ferons 
que  les  indiquer  rapidement  9  en   même    teros   que  noos 
passerons  en  revue  les  autres  objets  intéressans  que  celte 
ville  offre  à  l'ëtranger. 

La  cathédrale,  il  Duomo,  est  un  vaste  édifice  de  style 
gothique,  remarquable  par  sa  coupole,  dont  les  peînloR^ 
quoique  un  peu  dégradées,  passent  pour  le  plus  b^  ou- 
vrage du  Corrègë:  elles  représentent  VMsompiion  de  la 
yierge  au  milieu  des  anges  et  des  saints:  la  chaleur  de 
rimagination  et  la  hardiesse  des  raccourcis  j  sont  por- 
tées au  plus  haut  point  On    voit  dans   la   même  églàe 
les  tombeaux   du   célèbre    Jldéodat  Turchi ,  évéqoe  de 
Parme,  deVean  Baptiste  Bodoni,  qui  le  premier  porta 
en  Italie  le  mécanisme  de  l'art  typographique  à  un  hast 
degré  de  perfection ,  et  d'Ange  Matta  ,  le    chantre  de 
l'harmonie ,  mort  en  18 17  dans  sa  soixanteseizième   an- 
née :    ou   y   remarque   aussi    un    riche    mausolée    con- 
sacré k  la  mémoire    de  Pétrarque ,   qui    fut    long— tems 
archidiacre   de  la   cathédrale.  Ce    temple  ,   ainsi    qoe  le 
vaste   souterrain    décoré  de   colonnes ,    qui   est  au  des- 
sous 9  sont  en  outre  ornés  de  sculptures ,  de  ta(}leaQx  et 
d'autres  fresques  de   grand  prix.  Le   Baptistère ,  k  c6U 
de  la  cathédrale,  est  un  riche  édifice  octogone,  constmit 
en  itg6,  tout  en  marbre   de    Vérone,  par  Antelmmi^ 
sculpteur  et  architecte:  dans  l'intérieur,  on  voit  plusieurs 
colonnes  précieuses,  deux  entr'autres  de  granit  o^rientaL 
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diverses  peintures  antiques  qui  ne  sont  pas  sans  mérite , 
et  un  tableau  de  Lanfnmco,  reprësentant  Si,  Ocltwé  tom* 
hant  de  cheval  :  la  grande  cuve  dé  l'eau  bënîte,  au  mi- 
lieu du  temple,  est  d*un  seul  morceau   de   marbre  véro* 
nais,  et  date  du  XUI  siècle.  SL  Jeun  PÉvangéUsle,  an* 
cienoe  église    des  Bénédictins ,  placée  à    l'extrëmité  du 
faubourg  de  Rioh ,  est  enrichie  de  bons  tableaux  ,   par* 
mî  lesquels    on  distingue  une  belle  copie  du  St,  Jérôme 
du  Corrège,  faite  par  JreUtsi^  et  une  autre  copie  de  la 
fanoense  Nuit  du  même  peintre,  tableau  qui  est  actuelle* 
ment  dans  la  galerie  R.  de  Dresde:  les  superbes  peinlu* 
tes  de  la  coupole  de  cette  éi^se^  représentant  /.  C,  mon^ 
tant  au  ciel ,  sont  pleines  de  hardiesse  et   d'expression  » 
et  d'une  rare  beauté  de  composition  et  de  coloris:  ce  fut 
le  premier  grand  ouvrage  du  Corrége^    qui  les   exécuta 
â  Tâge  de  26  ans.  Le  même  artiste  peignit  en  clair-ob- 
scur les  omemens  qui  décorent    la    vo&te    du  sanctuaî* 
re,  et  donna  les  dessins  des    figures   et   des  enfiins    en 
bas-reKefs    qui    embellissent    la    frise    de    la    corniche  » 
ainsi  que   des  candélabres  que  l'on  voit    sur    les   chapi» 
teaux  des  pilastres  tout  le  long  de  l'église.    Les    arcades 
des  chapelles  du  St.  Crucifix  et  de  «St«  Crerlrude  sont  en- 
richies de  fresques  du  Parmigianino.  Dans  une  lunette, 
•u  dessus  d*une  petite  porte  qui  conduit  an   couvent  at- 
tenant à  l'église ,  on  admire  un  St.  Jean  Ei^angéliste  du 
Corrège  ;  et  dans  le  couvent ,  ou  pourra    voir,   en  face 
de  la  porte  du  réfectoire  d'hiver^  dans  une  espèce  de  ni- 
che, un  joli  groupe  de  petits  enfaus  du  même  peintre, 
fresque  malheureusement  très-endommagée  :    on    remar-^ 
qtiera  en  outre  dans  un  corridor  du    couvent  dont  nouS 
parlons  ^  quatre  belles  statues  en  stuc ,    modelées  par  le 
célèbre  Antoine  Begarelti  de  Modène.  L'église  des  iVba* 
vtUes  Capucines  fut  élevée  en  iSôq    sur  un   dessin  de 
Jean  François  Testa  :  celte  petite  église  est  riche  et  élé- 
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gante  y  et  coaronn^e  d^une  coupole ,   dans   laquelle  Jeaam^ 
Baptiste  Tinti  peignit  avec  la  grâce  qui    lui  était  oixl^ 
naire  1'  Assomption  de  la  Fierge.  L'église  des  CapucUt^ 
qui  appartenait  aux  Templiers  y  possède  une  Conceptiom 
de  J,    B,   Piatzetta  ;   dei^    beaux   tableaux    de    Uonti 
Spada  I  qui  sont  dans  le  choeur ,  reprësentaot  deux  ooi* 
racles  de  St.  Fdlix;  deux   tableaux  à^Annibal  Caracci', 
grand  imitateur  de  la  nature  ,  doût  le  sujet  est  St,  Louis 
et  Si,'  Elisabeth  ;    et   plusîew»  autres   nrorceaux  dignes 
de  r  attention  des  amateurs.  VAnnonciade  est  ut»e  ^[iise 
d'une   forme  assez    singulière  «    qui    se  compose  de  dix 
chapelles  en  ovale ,  dirigées  Vers  le  iQnême  centre  :  on  y 
remarque  une  Annonciation  du  Corrège  ,  peinte  k  fres- 
que,  et    qu'on  y  a  transporta  en  sciant  le  mur,   mais 
qui  est  très-eodommagëe.    L'église   de    l'ancien  eouvent 
de  et*  Paul  sert  maintenant  à  l'usage  de  la  cour,  et  est  dé- 
diée à  St.  Louis  :    dans  une  des   chambres   du  couvest 
actuellement  supprimé  5  l'amateur  pourra  voir  la  Catnewt 
fresque  du  Corrège,  représentant   le    Triomphe  de  Vit- 
ne,  avec  divers    petits   Génies   qui  portent   des    instn- 
mens   de   chasse,  et   autour  du    tableau    des   compaiii- 
mens  en  clair-obscur   d'un  eflet    surprenant  L'église  de 
A.«  Thérèse   est  entièrement  peinte  à   fresque   par    Ge- 
Uolti  ;  ces  peîotnres  représentent  les   fastes  de   la  sainte 
titulaire ,  et  montrent  le  génie  plein  de    feu    de  Tartisie 
qui  les  exécuta.  La  Madonna  délia  Sleccata,  attribuée  au 
Bramante ,    mais    construite    réellement    en    i55g    par 
l'architecte  Jean  François  Zaccagna,  est  la  plus  belle  église 
de  Parme  :  cependant    les    marbres  et   les   dorures  qui 
l'enrichissent,    cèdent   au    nombre  et   à  la    beauté    des 
peintures  à  fresque  et  à  l'huile  dont  elle  est  décorée:  on 
y  admire,  entr'autres  ouvrages   à'Anselmi,    de  Jérôme 
Maziola ,  de  Tiarini  y  de  Sojaro',  de  Franceschini ,  et 
d'autres  peintres  célèbres ,  trois  Sibylles^  sôus  Toi^ue,  e| 
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sous  une  arcade  voisine,  un  Moise  ayec  jidam  et  Eve  en 
clair-obscur,  peints  par  le  Parmigianina.  L'église  delà  Tnnilà 
%f>ecchia  possède  aussi  de  belles  fresques  ,  une  entr^autres 
t|ui  représente  St.  Roch  et  St.  Antoine  de  Padoue^  ou- 
vrage attribué  au  Pordenone^  et  une  St.*  Vierge  en  ado^ 
raiiott  devant  l'enfant  Jésus  avec  St.  Jean  Baptiste  et  SL 
François  de  /.  J9,  TroUi .  surnODimé  Moîosso  :  on  voit 
en  outre  dans  cette  même  église  diverses  inscriptions 
en  rhouneur  de  plusieurs  hommes  illustres.  Il  serait  trop 
long  de  nous  arrêter  aux  autres  églises  de  Parme  ^  mais 
nous  pouvons  assurer  qu'elles  présenteront  toutes  aux 
yeux  de  Tamateur  plus  ou  moins  d'objets  digues  de  soa 
attention. 

Le  Palais  Famèse ,  autrement  dit  la  Pilotta  ,  est  ua 
assemblage  de  grandes  masses  de  bâtimens,  qui  attendent 
encore  là  main  de  l'architecte  :  mais  lorsqu'il  sera  termi- 
ne, il  pourra  être  compté  parmi  les  beaux  édifices  de 
Parme*  On  y  voit  X Académie  des  beaux-arts»  à  laquells 
la  France  a  rendu  diflércns  tableaux  du  CorrègCy  qu'elle 
lui  avait  enlevés:  tels  sont  la  Madonnede  VÉèuelh  ^  une 
Descente  de  Croix^  le  Martyre  de  St.  Placide,  tous  ouvra- 
ges du  Carrègef  et  le  chef  d'œuvre  de  ce  peintre  divin»  le  pré* 
cîeux  tableau  représentant  la  Vierge  et  V enfant  Jésus  avec 
Sainte  Marie  MagdelainCy  St.  Jérôme  et  deux  Anges  f): 
rien  n'approche  de  la  beauté  du  coloris  de  cet  ouvrage  ad-* 
mirable.  Ou  remarquera  dans  le  même  endroit  d'autres  su- 
perbes tableaux  de  Raphaël,  du  Parmigianino ,  de  JPVu/t- 
cia  y  de  Lan  franco^  des  Mazzoloy  des  Caracciy  du  Schi* 
donc,  du  Conegliano ,  d^Anselmiy  du  Guercino^  de  Ron" 
dani  ^  du  chev.  Del  Cairo ,  à'AmidanOy  du  Procaccini, 

(*)  Ce  clief  d*oeayre  de  Tart  Tient  d*étro  dernièrement  graré  par 
H.  Gandolfi  :  la  Madonne  de  TÉonellA  devra  bientôt  Qoe  nonrelle 
existence  an  bnrin  de  H.  ToscMi  et  la  Descente  de  Croix  a  déjà 
été  gravée  fiar  M.  Roëaspina» 
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du  Cignani^  de  VEspagnolel  etc.;  plusieurs  statues  ancien* 
ses  de  grand  prix,  entr'autres  un  Mtrcule  et  un  Bacchus 
«n  basalle  de  grandeur  colossale,  et  d'autres  tableaux  d^ao- 
teurs  modernes  ,  couronnes  à  l'exposition  qui  a  Umi  toute» 
les   années  dans  cet  établisseuMut.   Le  Mu$ée ,  cootign 
a   rAcadémie ,    est  rkhe   en   farouces ,   en   însoripûona 
etc.  9  monumens   trouvas  la  plupart  dans  le  PlatsâmâÊ, 
en  fouillant  auprès  de  f^elleja  :  on  y  rea»arqne  aurtout  la 
lanieuse    Table    Traj<me.    La    BibUothèijiue    Puùiiçam  ^ 
en  face  de  rAcad^mîe  ,    occupe  deux  vastes  galeries  quÀ 
se  suirent,  et  contient   plus  de  5o  mille  volumes  y  outre 
une  bonne  fresque  du  Corrège.  Péurme  a  aussi  uae  Uni* 
i^ersité  9  établie    dans   un    ancien    Collège  des  Jésuites  , 
et    qui    s'honore     d'avoir    possédé    des    tevans    disun- 
gués:    on    y   trouve  réunis    un  Amphithéâtre  anatomi- 
que,    un  Laboratoire   de   chimie ,  un  Cabinet  d'histoire 
naturelle,  un  Observatoire  pour  raatronomîe;»  et  sa  Cal»- 
aet  de  physique.  Le  Jardin  botanique  est  établi  dBttïB  sa 
autre  quartier.  Le  collège  de  SL*  Catherine  ^  ou  des  ifo* 
blés  f  est  dans  son  genre  un  des  plus  beaux  établisseaaeDS 
qu'on  puisse  voir,  on  y  remarque  de  bonnes  peintures  de 
LiinJrancOy  de  Lionel  Spada,  de  Fr^Stringa,  et  de  Jk- 
biena^    un   petit  théâtre  ,   et  un    plan    de    fortification 
d'attaque  et  de  défense ,  exécuté  en  relief   sur   une  km* 
gueur  de  plus  de  i6  mètres  par  l'ingénieur  Ai/vAeri^'^K' 
èencouri ,  directeur  des  plans  de  la   galerie   du  Louvre 
â  Paris. 

Le  Théâtre  Famèse,  dans  le  palais  du  màtae  notUf 
est  un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait  en  Italie.  Il  a  S7  mè« 
très  et  demi  de  long,  et  peut  contenir  environ  neuf  mille 
personnes.  Le  plan  en  a  été  tracé  avec  beaucoup  cTin- 
telligence  par  l'architecte  /.  B.  Aleotti  sous  le  rhgpe 
du  duc  Banuce  Farnèse  /,  et  il  n'a  pas  le  défaut  et' 
dinaire  des  autres  théâtres  d'Italie,  où  une  partie   des 
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specUteon  est  condamnée  à  ne  rien  voir  :  le  pourtour 
de  la  salle»  qui  est  déforme  sémicirculaire, a  i4  rangs  de 
gradins  a  la  manière  des  amphithéâtres  romains;  de 
aorte  que  non  seulement  tout  le  monde  j  peut  jouir 
du  spectacle,  mab  du  fond  même  du  théâtre  on  entend 
parfaitement  les  sons  les  plus  faibles  commeles  plus  aigus* 
Il  existe  un  autre  théâtre  moins  grand  près  du  palais 
Ducal;  et  la  munificence  de  S.  M.  Marie  Louise,  di»- 
chesse  actuelle  de  Parme  ^  à  laquelle  ces  états  sont  rede- 
Tables  de  deux  ponts  magnifiques  sur  le  Taro  et  sur  la 
Trebbia  >  a  youlu  orner  sa  capitale  d'un  troisième  théâtre, 
qui  sous  tous  les  rapports  est  un  des  plus  élégans  d'Italie: 
ce  bel  édifice  vient  d'être  acheyé  sur  les  dessins  et  par 
les  soins  de  l'architecte  Nicolas  Bettoli  de  Parme  :  le  cé- 
lèbre cher.  Paul  Toschi,  grayeur  et  directeur  de  l'Aca- 
démie des  Beaux-arts,  en  a  surveillé  les  ouvrages  de  piein- 
ture  et  les  ornemens  intérieurs. 

L'amateur  visitera  encore  avec  plaisir  les  endroits  sui- 
vans  y  savoir  :  le  palais  Sanvitale ,  qui  contient  une 
riche  collection  de  dessins  du  Parmigianino ,  une  ga- 
lerie de  tableaux  des  meilleurs  peintres  anciens  et  mo- 
dernes ,  et  une  belle  bibliothèque  »  outre  un  petit  théâ- 
tre construit  en  bois,  qui  sert  à  l'usage  du  pdblic,  mais 
qui  n'est  pas  ouvert  tout  les  jours  :  le  collège  Lalatta  f 
orné  de  fresques  de  Gambara  :  le  palais  Pallavictni , 
qui  possède  des  peintures  superbes  de  GaleoUi,  du  Tem^ 
pesta  9  etc.:  le  Palais  Ducaïy  appelé  aussi  Palazzo  Giar~ 
dino  y  dans  Tiniérieur  duquel  on  admire  des  stucs ,  des 
tapisseries  de  la  fabrique  des  Gobelins,  et  une  chambre 
enrichie  de  fresques  d'Augustin  Caracci  et  de  Cigna* 
ni  i  le  délicieux  Jardin  contigu  ,  qui  est  tous  les  jours 
ouvert  au  public  :  enfin ,  dans  le  même  palais  dont 
nous  venons  de  parler,  l'habitation  de  mad.  Bodoni^ 
veuve  du   célèbre   imprimeur  de  ce   nom  ,    et  qui  pos« 
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tède  eoeore  les   poioçoof  gravés    par    son    mari ,  outre 
use  riche  collection  d'estampes  et  de   tableaux  ,  qœ  œi 
homme  plein  d'amour  pour  les  arts  aimait  à  rassembler. 
Gomme  ouvrages  d'architecture ,  nous    citerons  le  palais 
Comtdif  ehvé  sur  les  dessins  de  Bossetti^  la   petite  et 
élégante  maison  Cusani,  de  Fignola^  gâtée  cependant  par 
le  tems  et  par  les  réparations  qu'on  j  a  faites;  le  palais 
Poldk  ou  du  Duc  Griiioy  tout  en  bossage,  mats  encore 
imparfait  ;  la  porte  de  St.  Michel ,  attribuée    à  «Sommi* 
ckelii  l'arc  de  triomphe  à  un  demi   mille    hors    de    la 
ville ,  appelé  Portone  di  S,  La%aro  ;  la  façade    de   l'é- 
glise de  la  Madonne  des    Grâces  ;  le  palais   de  la  Ca-' 
mune,  construit  d'après  les  dessins  de    J,  B,  Magnani  ; 
celui   du    Gouvernement ,    sjir   la  grande  place  y  qui  est 
elle-même  décorée  d'un  monument  en  marbre,  élevé  pour 
perpétuer  la  mémoire  de  la  venue  de  Joseph  II  à  Parme; 
le  grand   Hôpital  de  la    Miséricfifde  ;    la   grande  place 
du  palais  Ducal ,  plantée  de  platanes  et  d'acacias  avec  àe» 
sièges ,  et  qui  présente  ainsi  une  promenade  fort  agréaUe; 
le  Manège  ;  la  Giara  ,   lieu  commode  pour   le   marché 
public ,  et  près  duquel  sont  les  boucheries  :    enfin  hors 
de  la  ville ,    le  cimetière   public ,  appelé  la  yUletta  ,  et 
le  superbe  pont  qui    traverse  le  Taro  ,    construit  il  n'y 
a   pas    longtems    par    l'ingénieur   CoconeelU:   ce  pont 
est  formé  de    9o    arches ,   qui  ont  ai  mètres   de   corde 
sur  6  m.  60  centim.  de  rayon  ,    avec  des   pié-droits  de 
3  mètres;  la  longueur  totale  du  pont   est  d'environ  600 
mètres  sur  8  de  largeur ,  y  compris  les  deux  trotoirs. 

Parmi  les  établi ssemeus  publics  nous  indiquerons  en- 
core à  l'étranger  le  palais  de  VÉvéché  ;  la  bibliothèque 
du  Collège  des  théologiens ,  ouverte  à  certains  jours  ; 
difTérens  collèges,  et  antres  établissemens  non  moins  uti- 
les à  l'humanité,  qu'  honorables  pour  la  ville  qui  les  a 
^    fondés. 
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La  Citadelle  de  Parme  est  régal  1ère,  maïs  en  trop 
mauvais  état  pour  être  susceptible  d'une  grande  rësistanee: 
âussî  entre  cette  citadelle  et  la  ville  a-t-on  ûiit  une  pro- 
menade avec  des  allées  d'arbres ,  qui  a  prës  de  585  mè- 
tres de  long ,  et  qui  se  joint  à  une  autre  promenade , 
laquelle  conduit  à  la  porte  SL  Michel.  Hors  des  portes 
de  la  ville  est  une  maison  de  délices  de  la  ducbesse  a- 
ctnelle ,  située  sur  une  hauteur  dans  une  position  char- 
mante,  qui  porte  le  nom  de  Casino  de^Boschi,  A'  9  mil- 
les hors  de  la  porte  qui  conduit  Â  Casai  Maggiore,  on 
rencontre  un  autre  château  royal  de  plaisance,  appelé  Co- 
lorno. 

La  ville  de  Parme  a  produit  dans  tous  les  tems  des 
hommes  célèbres  :  c'était  la  patrie  de  Cassius ,  l'un  des 
principaux  chefs  de  la  conspiration  contre  Ce'sar  ,  d'un 
autre  Cassius^  poète,  dont  parle  Horace ,  de  Macrohe 
ect.  :  parmi  les  modems  on  y  compte  quantité  de  poètes 
et  autres  écrivains  distingués. 

Le  séjour  de  Parme  est  très-agréable,  et  l'air  y  est 
pur  :  cependant ,  quoique  le  climat  y  soit  tempéré  ,  Té- 
l^«tion  du  sol  et  le  voisinage  des  jipennîns  sont  cause 
qu'on  y  éprouve  quelquefois  des  hivers  rigoureux.  Le 
territoire  Parmesan  a  été  toujours  renommé  pour  ses 
nombreux  troupeaux  et  la  beauté  des  laines  qu'on  en 
retire  :  c'est  ce  qui  a  fait  dire  au  poète  Martial^ 

Tondet  et  innumeros  Gallica  Parma  grèges» 

La  soie  est  aujourd'hui  la  principale  richesse  de  ce  pays: 
elle  se  vend  en  trame  et  en  organsin.  Les  Parmesans 
ne  récoltent  pas  toujours  cassez  de  blé  pour  leur  con- 
sommation ,  mais  ils  ont  des  objets  d'échange,  des  sali- 
nes considérables ,  des  mines  de  fer ,  de  cuivre  ,  de  vi- 
triol ,  et  des  eaux  médicinales.  Les  habitans  de  Parme 
sont  en  général  instruits,  polis  et  affables. 
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On  peut  aller  de  Parme  k  Mantoue ,  distance  de  6 
postes ,  en  passant  par  Coiomo ,  Casai  Maggiore  et 
Bozzoîo.  Un  autre  chemin  conduit  ^[alement  de  Parme 
à  Mantoue  par  Serhole  ,  BfCSceUo  et  Guastalia  ,  et  la 
distance  est  la  même. 
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VII. 


Route  de  Milan  à  Sîantoae 
eu  passant  pai  Crémone. 
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MélégntxiQ. .  .  .  •  . 

l^i  ibi 

Caral  Pusurlengo  . 
PjMiglietlone    .  .  . 

Cicogaolu  *  •  ■  ■  < 

Piadcoa 

Boziolo 

Castelluccio   .... 
Maatoue  {d)  • 
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AosnelS;  (a)  J&ergo  Btale  ,  Gran  Brelagaa  ,  la  ^il- 
le ,  Croce  di  Malla  ,  Londra  ,  Beichmann  ,'  etc. ,' 
ili)  Sole  ,  Ptula  !  (c)  Colombina  ,  Albergp  àeale  ; 
{d)  Croce  Verd»,  Cappel  Ferde  ,  Léon  dOro. 

Voyez  la  description  de  Hilan,  p.  8i  et  suiv.  :  et  poui- 
le  trajet  de  cette  ville  jiuqa'à  Catal  Patterlengo ,  V. 
pag.  a3i  et  suiv- 

A'  Catal  Puttertengo  on  prepd  la  gauche ,  et   on    se 
rend  k  Patighellone  ^  place  forte  entre  Lodiel  Crèmoni; 
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bâtie  sur  le  Serio ,  près  do  confluent  de  celte  rÎTÎère  et 
de  XAdda.  Cette  pbce  est  célèbre  par  les  sièges  qu'elle  a 
sontenns  9  et  parce  qu'elle  senrit  de  prison  à  François  I 
après  la  bataille  de  Favie  ,  jusqu'à  l'instant  où  Charles  Y 
le  fit  transporter  en  Espagne. 

CtâuovE,  ville  royale,  ancienne  «  entonrëe  de  murailles 
et  de  fosses,  avec  des  bastions  et  une  citadelle,  est  sitnëe 
dans  une  plaine  délicieuse  qu'arrose  le  Pô.  Elle  fut  fondée 
par  les  Gaulois  Sénonois  qui  suivirent  Brcnnus  en  Italie, 
Fan  de  Rome  363.  Dans  la  suite  elle  devint  colonie  des 
Romains;  mais  ayant  pris  le  parti  ^ Antoine ^  Octave  la 
livra  au  pillage  ainsi  que  son  territoire:  aussi  Vùrple^  en 
déplorant  les  malheurs  de  Mantoue  ^  sa  patrie ,  les  at- 
tribue-t-îl  au  voisinage  de  Crémone  i 

Mantua  vae  miserœ  nimium  vicina 
Cremonœ  I 

Après  la  chute  de  l'Empire  Romain  ,  efle  fut  tour  à 
tour  libre  et  soumise.  Les  Goths  la  dévastèrent  en  6^0: 
quelques  siècles  après  Frédéric  Barberonsse  lui  fit  subir 
le  même  sort:  enfin  elle  fut  la  proie  d'une  foule  de  sei- 
gneurs qui  s'en  disputaient  la  possession.  Maintenant  die 
fait  partie  du  royaume  Lorbard-Vénitien. 

Cette  ville  »  traversée  par  un  canal  qui  remplit  les  fos- 
sés et  communique  avec  l'Og/îo,  offre  un  aspect  asser 
agréable.  Ses  rues  sont  larges  et  bien  alignées  j  mais  les 
maisons  sont  plus  apparentes  que  réellement  belles. 
Quoiqu'on  fasse  monter  sa  population  à  aS  mille  ha- 
bitans ,  elle  semble  déserte  ,  parce  qu'elle  a  environ  5 
milles  de  circonférence ,  et  qu'elle  n'est  pas  assez  peu- 
plée pour  son  étendue.  Cette  ville  a  des  édifices  asses 
considérables  9  mais  peu  qui  soient  d'un  bon  style.  Le 
plus  remarquable  est  une  tour ,  qui  passe  pour  la  plus 
élevée  d'Italie  &  cause  de  son  aiguille^  et  qui  sert  d'orne* 
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ment  à  la  place  du  chapitre:  on  compte  pour  aller  jusqu*auz 
cloches  498  inarches.  Parmi  les  églises  ,  qui  sont  toutes 
enrichies  de  bons  tableaux ,  on  distingue  SL  Pierre ,  St. 
Dominique ,  SL  Sigismond ,  l'ëglise  des  Jugustins  ,  et 
la  Cathédrale  ,  vaste  et  bel  édifice ,  où  Ton  admire  en 
outre  un  Crucifiement  peint  par  Pordenone.  Nous  cite- 
rons encore  le  palais  Municipal^  le  palais  Affaiiati^  le 
théâtre ,  et  les  boucheries  publiques  construites  récem- 
ment Cest  dans  celte  ville  qu'en  170a  le  prince  fagéite 
surprit  et  fit  prisonnier  le  maréchal  FUleroy. 

Crémone  fab  un  commerce  considérable»  spéciale- 
ment en  soie ,  grains ,  fromages  ,  lin  «  huile  ,  vin ,  miel 
et  cire  ,  qui  sont  des  productions  de  son  soh  Elle  a  en 
outre  des  fabriques  'd'étoffes  de  soie  et  de  coton  ,  et 
expédie  beaucoup  de  marchandises  tant  par  terre  que 
par  eau,  à  cause  des  facilités  que  lui  donne  le  voisinage 
du  Pô  :  les  violons  et  autres  instmmens  de  musique 
qu'on  y  fabriquait ,  avaient  beaucoup  de  réputation. 
Cette  ville  a  produit  plusieurs  hommes  célèbres  ,  parmi 
lesquels  Vida ,  le  peintre  Campi ,  la  fameuse  Sofonisbe 
Anguissola ,  femme  artiste  d'un  grand  mérite  «  l'abbé 
Grandi ,  l'astronome  Torriano ,  le  pape  Grégoire  XIV 
etc.  Les  Crémonais  sont  prévenans*  a&bUs ,  et  fort  in- 
dustrieux. 

De  Crémone  on  se  dirige  sur  Bo%%olo,  en  suivant  un 
nouveau  chemin  de  poste  qui  passe  par  Cicognolo  et  S. 
Lorenzo.  A'  Botzolo  on  laisse  à  droite  Canneto ,  qui  est 
un  fort ,  bâti  sur  VOglio  dans  le  Manleuan ,  où  il  existe 
de  beaux  établissemens  destinés  k  travailfer  la  soie;  et  pre- 
nant ensuite  par  CasteliacdOy  on  arrive  à  Mantoue  pres- 
que en  ligne  droite. 

Il  suffit  de  prononcer  le  nom  de  Mantoue  f  pour  ré- 
veiller la  curiosité  ,  et  faire  naîtra  le  plus  vif  désir  de 
voir  cette  ville  célèbre  :  car   quel   voyageur ,  en  appro- 
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chant  de  la  patrie  de  Yîrgile,  ne  se  rappelle   pas    avec 
ëmotion  les  vers  ùpmortetf  âà  chantre  à'Énée? 

Mantous  ,  la  plus  forte  place  de  l'Italie,  est  |îtoée  an 
milieu  d*un  lac  formé  par  les  eaux  du  Mincio^  et  a  environ 
5  milles  de  tour.  On  la  croit  plus  ancienne  que  Ronie  de 
3oo  ans.  Fondée  par  les  Étruriens,  elle  appartint  succes- 
sivement aux  Gtuilois  et  aux  Romains.  Du  tems  él 
César  y  elle  était  de  la  tribu  Sabaiine  ^  et  avait  voix 
dans  les  comices.  Après  la  chute  de  l'empire  ,  elle  eut 
le  sort  des  autres  villes  d'Italie.  Dévastée  par  les  barba- 
res, elle  voulut  se  rendre  indépendante  pour  réparer  ses 
pertes  ;  mais  l'ambition  de  quelques  princes,  qui  avaient 
alors  une  certaine  influence ,  rendit  ses  efforts  inutiles  , 
et  à  quelques  momens  de  liberté  succédèrent  des  siècles 
de  servitude.  Elle  fait  maintenant  partie  du  royaume 
Lombard-  Vénitien. 

La  ville  de  Mantoue  est  assez  bien  bâtie  :  ses  rues 
sont  larges  et  alignées ,  ses  places  grandes  et  régulières^ 
ses  fortifications  et  la  citadelle  en  bon  état  Vers  la  fin 
du  XYII  siècle  on  y  comptait  5o  mille  babitans ,  mais 
elle  n'en  contient  plus  actuellement  qu'environ  36  mil- 
le. Cette  ville  est  séparée  de  la  terre  par  Sgo  mè- 
tres de  lac  du  c6té  de  Crèmoney  et  par  a6o  du  côté  de 
Vérone  :  elle  est  tellement  engagée  dans  les  marais , 
c{uVa  ne  peut  l'aborder  que  par  des  chaussées.  Le  lac  qui 
Tftfivironne  est  très-poissoneux.  L'air  n'y  était  pas  trop 
sain  autrefois,  mais  il  est  de  beaucoup  amélioré  par  le  des- 
sèchement d'une  partie  des  marais  adjacens  ,  et  par  la 
construction  de  nouvelles  fortifications,  qui  retenant  les 
eaux  à  un  niveau  plus  élevé,  les  empêchent  de  se  cor- 
rompre. 

Parmi  les  édifices  publics  dont  Mantoue  est  ornée,  un  des 
plus  remarquables  c'est  la  Cathédrale^  construite  sur  les 
dessins  de  Jules  Romain,  Cette  église,  dont  l'architeclore 
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participe  de  rantiqtie  et  éla  «oderne,  prtente  dansTinté- 
riear  sept  ne&  en  colonnades  d'ordr^corinthieny  canel^es, 
supportant  un  second  ordre  de  pilastres  composites^  dont 
les  entre-deux  forment  les  fenêtres  et  les  niches  :  malheu- 
reusement ce  bel  édifice  a  été  dëfig^irë    par  les   travaux 
qu'on  y  a  faits  pour  le  restaurer  >  et   par  les  ornemens 
dont  on  l'a  surcharge  :  on  y  remarque  de  bons  tableaux, 
et  le  corps  de  St.  Anselme^  évéque  de  Lacques  p  déposé 
dans  une  belle  chapelle.   L'église  de   St»  André ,  élevée 
«sur  les  plans  du  fameux  Léon  BapU  Albertif  contient  des 
peintures  à  fresque  de  Jides  Romain  :  on  y  voit  le  tom- 
beau du  poète  y.  B.  Mantovano  ,  général  de  Tordre  des 
Carmes*  et«elui  d'André  ManUgna,  maître  du  Corrège: 
ceUe  église  a  été  g&tëe  conune  la   précédente,   en  vou* 
lant  lui  donner  un  air  moderne:  elle  conserve   dans  un 
magnifique  souterrain ,  appelé  Seurolo,  une  relique  du  sang 
de  J.  G.  -  Plusieurs  autres  églises  de  Manioue  possèdent 
des  objets  précieux  et  intéressans.  On  ne  doit  pas  oublier 
celle  deiS'^.  Égide^  où  reposent  les  cendres  du  poëte  Bernard 
Tasso  y  père  du  célèbre  Torquato;  ni  celle  de  St.  Bar- 
fiaba^  où  fut  enterré  Juks  Bomainy  et  où  Ton  voit  une 
belle  peinture  de  Charles  agnanh  représentant  les  Noces 
ie  Cana.  Auprès  de  cette  église  est  la  maison  de  Jules^ 
lont  la  façade,  conservée  intacte,    présente  un    modèle 
l'architecture  aussi  simple  qu'élégante. 

Le  palais  Ducal  fut  mis  au  pillage  lors  de  la  prise  de 
Hantoue  en  i63o  :  on  y  voyait  des  curiosités  d'un  prix 
nfini,  mais  tout  fut  dévasté.  Le  palais  du  Té,  k  quelque 
listance  hors  de  la  ville,  ainsi  nommé  parce  qu'il  a  la 
forme  de  la  lettre  7*,  est  le  plus  bel  édifice  de  Mantouê, 
Il  est  situé  dans  une  île,  et  environné  de  jolies  prome- 
lades:  l'architecture ,  les  peintures  à  fresque,  et  les  orne- 
nens  qui  le  décorent ,  sont  de  Jules  Romain  ,  qui  pen 
lant  le  séjour  qu'il   fit  à   Mantoue^  enrichit  ce  palais 
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des  cbefs  d'œuvre  de  son  pinceau  et  de  son  c<Mn{Mis  : 
on  y  admire  la  VkHoire  de  Jupiter  sur  les  Géans  ,  1» 
Chute  de  Phaéton,  les  Noces  de  Psyché,  Acisfajrani 
auec  Galathée  à  la  vue  de  Pofyphème  etc.  Jules  Romam^ 
auteur  de  ces  drrers  oatrages ,  monrut  k  Mantoue  en 
i546.  On  compte  encore  au  nombre  des  beaux  ^ifices 
de  cette  ville ,  le  pabis  de  Justice ,  celnî  des  princes 
Gontaga ,  la  Cittadella^  les  Moulins,  les  Boucheries,  le 
Pont  St.  Georges ,  le  grand  Théâtre ,  la  Synagogue  des 
juifs  y  V Arsenal  et«  la  Bibliothèque,  On  y  remarque  aus- 
si un  Lyc^ ,  une  Académie  des  sciences  et  des  arts  , 
V Académie  P^irfplienney  et  plusieurs  autres  ëtablissemcns 
destinés  A  TinstmaioD  des  feunes  gens ,  ou  au  soulage- 
ment de  rbumanittf  souffrante  . 

Cette  viik  présente  peu  de  monumens  qui  rappel- 
lent au  voyageur  la  mémoire  du  plus  grand  des  portes 
J^tins  :  cependant  les  Mantouans  modernes  lui  ont  con- 
sacré une  statue,  qu'on  voit  dans  une  salle  du  palais  de 
f  ostice ,  et  un  buste  qu'ils  ont  placé  sur  Tune  des  buit 
portes  de  la  ville.  Dans  les  environs  est.uoe  maison  de 
plaisance  des  anciens  duoi)  appelée  la  f^rgiliana^  parce 
qu'on  prétend  que  Virgile  allait  y  cultiver  les  muses  :  il 
s'y  retirait ,  dit-on  ,  dans  une  grotte  y  mais  la  grotte 
n'existe  plus. 

Mantoue  a  produit  plusieurs  bommes  célèbres.  On  di- 
stingue parmi  eux  Virgile,  quoique  né  réellement  k  Pietole 
ou  Andes,  village  voisin,  Mantegna,  maître  du  Corrège  , 
inventeur  de  la  gravure  en  Italie,  Jean  Baptiste  Man^ 
tovano  ,  connu  par  ses  poésies  latines  et  par  ses  églo- 
gues,  Balthasar  Castiglioni ,  VMié  Bettinelli ,  enfin  Ju- 
les Romain,  qui  bien  que  né  k  Rome ,  adopta  Mantoue 
pour  sa  seconde  patrie. 

Les  guerres  d'Italie  ayant  considérablement  diminué  la 
population  de  Man$oue ,  l'industrie  et   le   commerce  de 
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cette  ville  durent  nëcetsairement  se  ressentir  de  ce  vide: 
cependant  depuis  la  paix  g^oérale  de  TEurope ,  eUe  a 
oommeneë  à  reprendre  son  ancienne  aclivitë.  Les  grainSi^ 
les  vins,  les  eaux  de  vie,  la  soie  et  les  bestiaux  sont  les 
principaux  objeU  de  ses  exportations. 
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VIII. 

Route  de  Milan  à  Fèrone 
par  Bergame  et  Brescia. 


Rblais 


de  Milan  (a) 

à  la  Gascina  de'Peochj   .... 

à  Vaprîo     •  •  •  .  . 

à  Bergame  {h)     .•••••.. 

pour  monter  à  la  haute  pille  on  paie 
un  çuart  de  poste  de  plue, 

B  Cayernago , 

à  Palazzolo    

à  rOspedaletto 

à  Brescia  (c) , 

au  Pont  S.  Marc < 

à  Dcsenzano 

à  Castelnovo **.... 

à  Vérone  (d) •  . 


AnBBROBS  :  (a)  Alhergo  Reale  ,  VilU  ,  Croce  di  Malidh 
Gran  Bretagna  ,  Londta  etc.»  p.  5*]  ;  (b)  Falcone, 
Italia,  Fenice;  (c)  Tùrre,  Gambanp,  Posta;  {d}  Du€ 
Torri  ,  Gran  Parigi ,  Torte, 

Voyez  la  description  de  Milan ,  pag.  8i  et  suir. 

Pour  aller  de  Milan  à  Férone  la  route  la  plus  di- 
recte est  celle  qui  prenant  par  Cassano  et  Chiari,  aboutit 
à  B  rescia  f  et  dont  Toici  l'itinëraire: 
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Dé  Milan  à  la  Cas^ina  dei 

Pecchî •  • 

k  Gassano  •  • 
à  Caravagi^o 
à  Aotignate   . 
à  Chiari  •  .  . 
4^     à  l'  Ospedaleito 
à  Brefcîa    .  .  • 


poste  ^ 


» 


7  postes  ^1  qui  font  environ 
ao  lîetaei» 

Mais  comme  cette  roote  ne  présente  d'intéressant  pour 
le  voyageur  que  le  seul  sanctuaire  de  Caravaggic^  on  se 
dir^  ordinairement  sur  Bergame  ^  d'où  l'on  se  rend  à 
Brescia  ,  et  ensuite  à  Férone  :  c'est  un  détour  de  peu 
de  milles  de  plus- 

De  Milan  à  Bergame  il  y  a  environ  i  o  lieues  ,  que 
Ton  fait  en  traversant  des  campagnes  d'une  beautë  sans 
pareille;  Dans  cet  heureux  pays ,  la  nature  »  mère  ten- 
dre et  fiéconde,  prodigue  ses  trésors  :  Itlamme  et  les  ani- 
roauX)  avec  un  trfvail  aussi  léger  que  facile,  y  trouvent 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à  leur  subsistance ,  grains  y  lé- 
gumes, riz,  maïs,  excellens  fourrages  :  des  ruisseaux  d'eau 
limpide  arrosent  tous  les  champs,  et  le  mûrier,  la  vigne  et 
l'ormeau  semblent  se  disputer  l'avantage  d'ombrager  et 
d'embellir  la  terre. qui  les  nourrit.  Tel  est  le  spectacle 
enchanteur  dont  on  jouit  en  partant  de  Milan ,  et  en 
parcourant  les  plaines  de  la  La«4)ai'die. 

Peu  au  delà  de  Gorgonsn/a,  laissant  k  droite  la  route  qui 
conduit  À  Brescia,  on  tourne  à  main^auche^  et  entre  Fa- 
prio  et  Canonica  on  pM*s  VAdda  {Abdua)  sur  un  pont  nou- 
vellement construit:  «•  fleuve,  qui  descend  du  lac  de  Côme 
et  «a  se  jeter  dans  le  PÔ  pris  de  Crémone ,  présente  par 
les  détours  qu'il  &it  en  ti^aversant  les  plaines  de  la  haute 
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Lombardic ,  les  points  de  Tue  les  plos  agréables'  et 
les  plus  pittoresques:  de  toutes  parts  ce  sont  des  mai- 
tons  de  plaisance ,  des  jardins.,  des  bosquets  ,  quelque- 
fois de  riches  palais,  qui  rivalisent  avec  ceux  des  villes 
principales.  Près  de  Canonica  est  on  superbe  palais, 
jadis  appartenant  à  la  famille  Caravaggia,  aujourd'hui  à 
la  famille  ducale  MeUi,  où  Ton  voit  une  figure  de  k 
Vierge^  plus  grande  que  nature,  peinte  par  Léonard  de 
Vinci ,  ou,  selon  d'autres,  par  Bramante. 

A'  une  lieue    de    VJdda    on    entre  sur   lé    territoire 
Bergamasque.  C'est   un    pays  très-peuple,    et    où  Fia- 
dustrie  a  mis  en  usage  tous  ses  moyens  pour  faire  fleu- 
rir l'agriculture:  des  canaux  d'irrigation  y  portent    par* 
tout  l'abondance,  et  centuplent   la  y^g^tation.  On  dirait 
que  les  habilans  de  cette  contrée  se  disputent  à  qui  por« 
tera  plus  loin  Tart  de  tirer  parti  du  sol  qu'ils  possèdent 
A'  mesure  qu'on  approche  de  Bergame ,  cette  ville ,  qui 
est  située  sur  une  élévation,  la  citadelle  qui  la  domiDe^et 
les  vastes  faubourgs  qui  lui  servent ,  pour  ainsi  dire ,  de 
marchepied,  se  découvrent  insensiblement  à  l'œil  du  vojf^ 
geur,  et  étalent  toute  leur  beauté.         * 

BBfiOAifBest  bâtie  en  amphithéâtre  sur  un  coteau,  entre 
le  Brembo  et  le  Serio^  fleuves  qui  descendent  des  monta- 
gnes de  la  Yaltelline.  Elle  est  entourée  de  murailles,  de 
bastions  et  de  fossés:  sa  citadelle  occupe  le  sommet  du 
mont  Sl  Flrgilio  :  ses  nombreux  et  vastes  faubourgs  s'éten- 
dent aux  pieds  du  coteau,  et  ont  environ  une  demi-lieae 
de  long  :  sa  population  est  de  3o  mille  habitana. 

Cette  ville  est  si  ancienne ,  que  sa  fondation  se  perd 
dans  la  nuit  des  terA.  Quelques  uns  Tattribuent  à  Cjrdnus, 
fils  de  Ligur,  roi  d'Élmnef  qui  vivait  environ  1800  ans 
avant  Tère  chrétienne  :  d'autres  croient  qu'elle  fot  bàlie 
par  les  Gaulois,  Quoi  qu'il  en  soit ,  diverses  inscripûdbs 
qu'on  a  rassemblées,  prouvent  que  sous  les  Romains  Ber» 


q55 
game  fut  une  ville  considérable.  Ruinée  par  Attila^  ré- 
tablie par  les  Lombards  ,  libre  sous  les  successeurs  de 
Ckarles-Magnei  vers  la  fin  dn  XI II  siècle  elle  fut  la  proie 
d'un  tyran  nommé  Philippe  Torriani  ,  qui  s'en  rendit 
maître  ,  et  enfin  elle  tomba  sons  la  domination  des  fV- 
nitiens.  Tel  a  .été ,  comme  nous  avons  déjà  eu  occasion 
de  l'observer  4  le  sort  des  principales  villes  de  la  Lom- 
bardie.  Maintenant  elle  fait  partie  du  royaume  Lombard» 
Vénitien. 

L'édifice  le  plus  remarquable  de  Bergame  est  celui 
qu'on  appelle  le  Bâtiment  de  la  foire^  construit  en  pier- 
res de  taille  vers  l'an  1740  entre  les  faubourgs  <St  An* 
ioine  et  St.  Léonard:  il  contient  54o  boutiques  symé- 
triquement disposées^  avec  une  vaste  place  et  une  belle 
fontaine,  qui  par  des  canaux  bien  entretenus  répand  la 
fraîcheur  et  sert  â  la  propreté.  La  foire  se  tient  dans  les 
bait  derniers  fours  d'août  et  les  premiers  de  septembre  : 
e'est  le  tems  le  plus  agréable  et  le  plus  utile  pour  Ber-^ 
game  k  cause  du  grand  nombre  d'étrangers  qui  s'y  ren- 
dent Là  des  cafés  élégans,  ornés  de  glaces,  rassemblent 
les  hommes  et  les  femmes  de  la  meilleure  compagnie  ; 
ici  on  fait  la  conversation  sous  des  tentes  de  toile  qu'on 
a  soin  d'humecter:  enfin  on  trouve  dans  ce  lien  tous  les 
objets  de  luxe  et  de  nécessité  et  l'on  peut  dire  que  c'est, 
dans  son  genre,  le  monument  moderne  le  plus  beau  qu'il 
y  ait  en  Italie. 

Un  canal  d'eau  qui  vient  daSerio,  passé  dans  les  fau* 
bourgs^  et  y  alimente  des  moulins  à  blé  et  des  fabriques 
de  soie.  Le  faubourg  Saint  Léonard  est  le  plus  consi- 
dérable de  tous* 

On  entre  dans  Bergame  par  quatre  portes.  Entre  cel- 
les de  Saint  Augustin  et  de  Saint  Jacques,  il  y  a ,  sur 
les  murs  de  la  ville ,  une  promenade,  d'où  Ton  jouit  des 
plus  beaux  points  de  vue.  De    là   on   découvre  la  vaste 
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plaine  du  Milanais^  les  coteaux,  les  bosqueU,  les  prairies, 
les  palais  e(  les  maisons  charmantes  dont  celte  plaine  est 
décorée:  plus  pr^  on  aperçoit   des  jardins  enchanleors, 
des  canaux  d'irrigation  »  et   tous  les  embelllssemens  que 
la  nature  peut  recevoir  des  mains  de  l'art  :  on  dirait  que 
le  solse  dérobe  aux  regards  sous  des  Upis  de  verdure. 
En  montant  dans  la  ville,  on  remarque  d'abord  la  Ck- 
ihédrak,  cbnstniite  snr  les  dessins  du  chev.  Fontana;  cette 
église  conserve  le  corps  de  Si.  Alexandre  ^  patron  de  la 
ville ,  et  contient  de  très-beaux  tableaux.  Plus  loin,  à  cAlé 
de  la  basilique  de  iS^^'  Marie- Majeure^  est  une  chapelle^  opk 
Ton  voit  le  mausoMe  du  fameux  gênerai  Colleoni,  qui  le  pre^ 
mier  fit  conduire  de  l'artillerie  k  la  suite  des  armées  :  ce  riche 
monument  est  en  marbre  avec  des  bas-reliefs;  le  général 
y  est  représenté  à  cheval,  et  sa  statue  est  dorée;  mais  tout 
cela  a  été  fait  dans  un  tems  où  le  mauvais    goût  domi- 
nait encore  :  la  voûte  de  la  chapelle  a  été  peinte  par  le 
fameux  Tiepolo  et   par   d'autres  artistes  contempoMns: 
parmi  les  ubleaux  des  autels  on  distingue  une  Sainte  Fa- 
mille êfjingéliqufi  Kaufmann.  L'intérieur  de  la  basilique 
de  Si.'  Marie  est  décoré  de  belles  peintures  de  jT.  Bassano, 
de  Camille  Proc€iccini,  de  Giordano,  de  Ferri,  de  lÀberliy 
et    d'autres   bons   peintres  modernes.    Dans    l'église  des 
uiaguslins  on  remarque  le^  tombeau  d'jimbroise  Calepin^ 
religieux  de  cet    Ordre,    de    l'illustre  famille   des  Ca/e- 
pio,    né  k  trois    lieues  de   Bergame  près  du  lacd'/^^o: 
son  fameux  dictionnaire  des  sept  langues,  qui  parut  pour 
la  premàère   fois  en  1 5o5 ,  ouvrage  d'érudition  dans  un 
tems  où  les  sciattces  commençaient  k  peine   k    renaître  , 
contribua  beaucoup  aux  progrès  de  la  littérature,  et  an- 
nonce nécessairement  un  homme  aussi  rare  que  laborieux. 
Il  est  à  Bergame  plusieurs  autres  églises  ,  qui  possèdent 
des  tableaux  anciens  eli  modernes  d*un  assez  graqd  prix, 
telles  que  celles  de  Si.  Alexandre  in  Croce^  du  M.  Esprit^ 


de  Saint  Barihéîemy  etc.  ;  mais  celle  de  Santa.  Graia  est 
«irtosjut  remarquable  par  la  prodigieuse  quantité  et  la  ri» 
chesse  des  omemeus  et  des  dorures  dont  ses  murailles 
soni  revêtues»' La  Bibliothèque  ^  riche  d'enviroo  45  m. 
vol.,  tient  à  la  Cathédrale.  Le  Falazzo  Civico  est  d'une 
exoeUente  architecture  dci.  Scamozzi^  et  contient,  elitr'au- 
très  bons  tableaux,  une  superbe  Cène  d'Alexandre  Allori, 
Sur  la  place  principale,  on  voit  la  statue  colossale  du  Tasse. 
L'Académie  Carrara,  instituée  par  l'illustre  famille  de  ce 
nom ,  possède  de  très-bons  modèles ,  et  est  suflisamment 
dotée  par  ses  fondateurs,  pour  en  augmenter  le  nombre,  et 
payer  des  professeurs  destinés  à  y  enseigner  publiquement 
■les  beaux-arts.  Les  amateurs  verront  avec  plaisir  les  ga- 
ieries  de  tableaux  des  palais  Terti,  Mazjoli ,  Moroni  et 
Sozzif  et  la  façade  du  palais  yaglietU.  Près  dii  bâtiment 
de  la  foire  est  un  théâtre  assez  grand:  dans  la  ville  il  y 
en  a  un  autre,  bâti  par  l'ingénieur  Pollak^  qui  réunit  à 
une, rare  élégance  toutes  les  commodités  désirables.  Hors 
de  la  porte  Osio  y  on  construit  une  nouvelle  promenade, 
qui  ne  sera  pas  moins  délicieuse  que  plusieurs  autres  dont 
la  ville  est  entourée. 

Il  y  a  eu  à  Bergamc  plusieurs  personnes  qui  se  sont 
rendues  célèbres  soit  dans  les  sciences,  soit  dans  les  arts: 
tels  sont  Ambroise  Calepiny  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  /.  P.  Maffeif  jésuite,  qui  avait  une  si  grande  pas- 
sion pour  la  langue  grecque^  que  dans  la  crainte  de  g4ter 
son  goût  par  la  lecture  du  bréviaire,  il  demanda  la  per- 
mission au  pape  de  le  dire  en  grec;  Bernard  l^se,  père 
de  rimmortel  poëte  de  ce  nom,  Lorenso  Xorti^  excellent 
peintre,  l'abbé  Tiraboschi,  auteur  de  l'histoire  littéraire 
àe  l'Italie,  et  ajoutons  la  comtesse  Pauline  Grismondi 
ae  l'illustre  maison  Suardo, 

Les  Bergamasques  subsistent  des  produits  de  l'agricul- 
ture, de  l'industrie  et  du  commerce.  Les  principales  pro- 
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dacUons  de  leur  territoire  coosistest   en   vio  ,    hnîle  et 
fruits  d'une  excellente  qualité.    Mais   d'après    la    consti^ 
tutioa  physique  de  leur  pays,  ils  regardent  rindostrie  et 
le  commerce  comme  leur  principale   ressource.    Le  peu 
d'ëtendue  de   leur    territoire ,   et  la   petite   quantité   de 
terres  cultivées    en   comparaison  de   celles    qui   ne  sont 
susceptibles  d'aucune  espèce  dé  culture ,    les    ont  forcés 
à  placer  leurs  espérances  dans  l'industrie,  c'est  k  dire  â 
'  manufacturer  les  matières  premières^  et  à  commercer  STec 
les  autres  peuples.  Ainsi  ,  tandis  que  les  uns  eut  cnltiTé 
tout  le  terrain  qui  a  paru  naturellement  assec  productif, 
d'un  c6té  pour  se  dédommager  des  soins  qu'il  exige,  et 
de  l'autre  pour  fournir  ila  subsistance  d'un  peuple  que  la 
salubrité  de  l'air  a  rendu  très-nombreux,  les  autres  se  sont 
occupés  &  exploiter  les  mines  que  la  oalure  semble  avoir 
prodiguées  dans  les  montagnes  environnantes  ,    pour  in- 
demniser en  quelque    sorte  ceux  qui    les    habitent ,    des 
incoDvenieus qu'elles  offrent  de  toutes  parts;  enfin  ils  ont 
couvert  ces  montagnes  mêmes  de  nombreux   troupeaux, 
pour  mettre  à  profit  l'espace  que  le  bras  de  Tbommeoe 
peut  fertiliser:  de  là    les  produits    minéralogiques ,  et  la 
laine   pour   les    manufactures.  Les   Bergamasques   s'em- 
pressèrent de  faire  des  plantations  de  mûriers,  et  de  cette 
raauière    ils  mirent  &  "profit  les  terres   dont  ils  ne   pou- 
vaient attendre  que  de  chétives  récoltes,  et  la  soie  qu'ils 
recueillirent,  alimenta  leur  industrie.  Tebsont  les  princi- 
paux objets  qui  font  la  richesse  et  la  prospérité  de.^tfr- 
game.  Les  produits  de  la  terre  sont  sans  doute  quelque 
chose  ;  mais  l'industrie  rivalise  ici  avec  la  nature,  en  mul- 
tipliant la  valeur  de  ces  produits. 

Les  trois  plus  grandes  vallées  de  la  province  de  Ber^ 
game  sont  la  Brambana^  la  Scriane,  et  la  Falcamonica, 
toutes  trois  remplies  de  ^bourgades  et  de  villages  bien  bâ- 
tis, populeux  et  commerçans.  VArleifuiny  que  Ton  voyait 
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•atrefoîs  sur  le  théâtre  italien,  n'ëtait  qu'une  imhaltoo  6e% 
maQièreSy  de  Taccent  et  du  jargon  des  habitans  de  U  v»l<- 
ïée  Brambana,  qui  sont  en  effet  dou^s  d'une  grande  p^* 
D^tration  et  de  beaucoup  d'intelligence  :  aimant  Tindustrie 
et  le  commerce,  TÎvatit  au  milieu  d'un  air  pur  et  dâîé, 
lia  joignent  aux  avantages  de  l'esprit  celui  d'un  corps  ro- 
buste et  bien  dëyeloppé.  ^ 

De  Bei^game  &  Brescia  on  cdtoie  les  Alpes  k  la  distance 
de  2  ou  3  milles.  On  voit  encore  ici  une  camp&gne  non 
moins  peuplée  et  aussi  fertile;  et  l'on  reconnaît  l'indus- 
trie des  habitans,  qui  au  moyen  de  quelques  engrais  et 
d'une  irrigation  mënagëe  à  propos,  ont  su  convertir  en 
jardins  un  terrain  qui  naturellement  ne  paraissait  pas 
susceptible  d'une  grande  fécondité»  La  plaine  qui  se 
trouve  entre  le  pied  des  Alpes  et  la  ville  de  Bergame  , 
est  étroite,  mais  celle  qui  s'élend  du  c6té  de  Crémone  , 
qu'on  aperçoit  à  l'extrémité  de  l'horizon ,  est  immense  et 
d'une  extrême  fertilité.  Crémone  est  à  trente  milles  de 
Bergame ,  et  à  égale  distance  de  Brescia,  En  prenant  le 
chemin  du  Tyrol  et  de  la  Bavière,  on  passQ  auprès  du 
lac  d'/s^o,  qui  reçoit  son  nom  d*un  gros  bourg  fabriqué 
sur  ses  bords. 

De  Bergame  on  va  à  Cavemago.  Avant  d'arriver  à  Pa^ 
lazzoloy  on  passe  VOgUo  qui  descend  du  lac  d'Jséo,  et  l'on 
joint  à  VOspedaUtto  la  route  de  Milan  à  Brescia ^  laquelle 
conduit  à  cette  dernière  ville  en  ligne  presque  directe. 

Brbscia  ,  située  près  des  Alpes ,  aux  pieds  de  coteaux 
délicieux  ,  .  dans  une  campagne  riante  et  fertile  ,  «ntre 
le  Mella  et  le  iVaffjg/io- qui  sort  du  Chîese,  contient  en- 
viron 35  m.  habitans ,  et  a  4  milles  de  tour.  C'était , 
suivant  Tite  Live ,  l'ancienne  demeure  des  Gaulois 
Cénomanes,  Colonie  des  Romains  >  elle  leur  resta  fi«- 
dèle  jusqu'À  l'invasion  des  barbares.  Ou  croît  qu'elle  fut 
brûlée  par  les  Goths  ,  etf  quelque  tems  après  prise    et 
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Baccagée  par  ÂUiUi.  Les  rois  Lombards  la  possédaienc 
€D  670:  CharîeS'Magne  les  chassa,  el.ïxk\i  Brescia  Buraùg 
de  ses  conquêtes.  Les  factions  des  Guelfes  et  des  Gibelins 
désolèrent  cette  ville,  et  te  tyran  Ézzelino  y  commit 
mille  cruaat^s  :  puis  elle  passa  successivement  sous  la  do- 
mination des  f^isconii ,  des  Français  y  des  Espagnols  et 
des  Vénitiens.  A'  ces  fléaux  politiques  succéda  en  1478 
une  peste  affreuse,  dont  on  assure  que  a5  mille  habitans 
périrent*  Enfin,  en  1 769,  la  foudre  tomba  sur  la  tour  qui 
est  à  la  porte  SL  Nazaire,  et  qui  renferasait  a33  millieisi 
de  poudre  :  l'explosion  fut  terrible  :  elle  détruisit  une  par- 
tie de  la  ville,  fit  p^rîr  600  personnes,  en  blessa  un  plus 
grand  nombre ,  et  causa  une  perte  de  plus  de  dix  mil- 
lions. Malgré  ces  diverses  catastro{^s,  Brescia  est  une 
ville  riche,- bien  bâtie,  et  après  Milan  la  plus  coosid^'- 
rable  de  l'ancienne  Gaule  Cisalpine.  Elle  est  dominée  par 
un  ancien  château  bâti  sur  une  coUjne  fort  élevée,  et 
environnée  de  murs ,  de  fossés  ,  et  de  remparts  plantés 
d'arbres  qui  forment  une  promenade  trës-agréable.  Cette 
ville  fait  maintenant  partie  du.  royaume  Lombard- Yéni^ 
tien. 

Brescia  a  de  beaux  édifices.  Le  palais  delà  CommuneesX 
remarquable  par  sa  grandeur,  et  par  son  archileclure,  qui 
est  un  mélange  de  gothique  et  de  grec:  il  a  éié  bâti  par  l'ar- 
chitecte Bramante  sur  les  ruines  d'un  temple  de  Fulcainion 
y  voit  de  belles  peintures  à  fresque,  et  divers  tableaux,  dont 
quelques  uns  sont  d'un  assez  grand  prix.  iV  côlé  de  VÉvéchéf 
édifice  considérable,  est  la  Bibliothèque  publique,  que  le 
cardinal  Quirini  donna  a  la  ville:  ou  y  verra  un  beau 
Cabinet  de  physique ,  une  riche  Collection  de  dessins 
et  de  modèles  à  l'usage  des  jeunes  gens  qui  s'appliquent 
à  l'élude  des  beaux -arts,  une  belle  Galerie  d'estampes, 
qui  appaitcnait  à  la  famille  Mariinengo  Ferdinando,  et 
une  croix^qui  date  du  tcms  de  Désiré ,  roi  des  Lombards, 
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oroée  de  pierres  précieuses ,  d'onyx  d'une  rare  beauté , 
de  cam^,  et  de  Superbes  guillochis  en  or.  La  Cathé- 
drale ,  SI  Duomo ,  est  décprëe  d'un  ordre  corinthien 
dans  le  goût  moderne;  les  statues,  les  bas-relie&^  les  or? 
Démens  y  sont  prodigués  :  la  coupole  est  superbe,  et  fait 
honneur  à  l'architecte  F'antini ,  qui  en  donna  le  dessin: 
malgré  cela^  l'ensemble  du  bâtiment  ne  laisse  pas  que 
de  présenter  quelques  défauts.  L'intérieur  eçt  enrichi 
de  statues,  de  tableaux  et  antres  objets  précieux,  dus 
eu  grande  partie  à  la  munificence  du  célèbre  car- 
dinal Quirini ,  et  de  quelques  autres  familles  patri- 
ciennes du  pays  :  on  conserve  dans  cette  cathédrale 
une  croix  y  pour  laquelle  le  peuple  a  une  vénération 
particulière,  parce  qu'il  croit  que  c'est  une  image  con- 
temporaine de  celle  qui  apparut  à  Constantin  au  mo- 
ment de  combattre  Maxence,  L'église  de  St»*  Marie 
dès  Miracles  i  dont  le  portail  eSt  un  des  beaux  ouvra- 
ges du  XV  siècle,  est  décorée  de  statues  estimées,  et  de 
bonnes  peintures,  parmi  lesquelles  on  distingue  celles  du 
Moretto  de  Brescia»  Les  autres  églises,  particulièrement 
celles  de  St.  Nazaire,  de  St.  Pierre  in  Oliveto^  de  Si. 
Dominique  ,  de  Si,«  JSupkémie^  delà  Paix,  de  Si.  Jean  et 
de  «S'/.«  jé/ra,  contiennent  des  tableaux  de  prix,  peints  par 
des  artistes  de  l'école  Vénitienne,  tels  que  le  Titien,  Paul- 
Véronèse ,  lïntoret  et  Carletto  Caliari.  Le  couvent 
aujourd'hui  supprimé,  attenant  k  l'église  de  SW  Afra,  se 
fait  remarquer  par  le  beau  style  de  son  architecture.  Le 
palais  jâifogadro,  où  l'on  voit  trois  salles  peintes  à  fres- 
que par  le  Romanino  et  par  d'autres  peintres  célèbres, 
possède  de  bons  tableaux  de  Paul-Féronèse ,  du  Titien^ 
et  d'autres  grands  maîtres.  M.  le  comte  Tosi  a  aussi  une 
belle  collection  de  tableaux  anciens  et  modernes,  parmi 
lesquels  est  un  petit  tableau  sur  bois  peint  par  Raphaël, 
d'une  rare  beauté   et  extrêmement  précieux.    L'amateur 
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pourra  encore  Toir  d'tatrcB  gtleries  trëtHriohes  dans  les 
maisons  Lecehi ,  BrognoU  ^  FenaroH  et  jiveroidi.  Les 
plos  beaux  palais  de  Brescîa  sont  ceux  des  familles  Jfor- 
iinengo  deUe  Fahbriche  y  MaHinengo  Cesatesco,  Gam* 
tara ,  FenaroU  ,  Bargnani ,  Uggeri  ,  Calini  ,  Fè,  Bmr^ 
èisoni,  Cigola  ,  Lecehi ,  Suardi,  et  VÉvécké,  tous  plus 
on  moins  riches  en  tableaux  des  peintres  les  plus  célëbret» 
Le  jardin  de  la  maison  Lecehi  contenait  beaucoup  de  mo- 
mimens  antiques  du  tems  des  Romains,  tels  que  des  ins- 
criptionSy  des  bas-reliefi«  des  tombeaux  etc.,  mais  ils  sont 
maintenant  dans  le  Musée  public.  On  Tient  de  faire  des 
fouilles  dans  une  partie  de  la  ville»  et  l'on  y  a  découvert 
un  temple  superbe:  l'inscription  gravée  sur  la  frise  da 
temple  annonce  qu'il  fut  construit  Tan  ^^  de  notre  ère^  eC 
consacré  à  Yespasien:  tout  près  de  U  on  a  déterré  une 
statue  en  bronze  de  deux  mètres  de  haut,  représentant 
la  Victoire,  qui  peut  être  regardée  comme  la  plus  belle 
statue  antique  en  bronze  qu'on  connaisse:  trois  chambres 
coDtigâes  À  ce  même  temple  ont  été  destinées  à  conserver 
les  objets  précieux  récemment  découverts  »  et  cela  fonne 
un  Musée  très-intéressant.  Les  curieux  visiteront  aussi  avec 
plaisir  le  riche  cabinet  de  médailles  de  feu  M.  le  comte 
Mazzuchelli^  et  les  restes  d'un  ancien  aqueduc  romain 
sur  le  chemin  qui  conduit  A  la  VaHrompieu  Le  nouveau 
cimetière,  élevé  sur  les  dessins  de  M.  Fanlinij  est  un 
beau  morceau  d'architecture  moderne.  Le  Théâtre  est 
grand  et  construit  avec  goût.  Presqu'à  chaque  pas  dans 
les  rues,  et  dans  toutes  les  maisons,  ou  trouve  des  fou* 
taines,  au  nombre  de  i455»  dont  les  eaux  limpides  et 
salubres  viennent  d'une  source  qui  est  à  Monpiano  y  è 
deux  milles  de  la  ville. 

Brescia  a  produit  plusieurs  hommes  célèbres  :  tels 
sont  Nicolas  Tartaglia^  qui  fut  le  premier  qui  d^XMivrit  la 
formule  des  équations  du  3.'  degt*é;  Laurent  Gambanh  wsr 
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tenr  de  âifférens  poèmes;  le  père  Lana,  trës-sayant  eu 
histoire  naturelle  et  en  mathématiques;  le  comte  Mtuzu- 
chelliy  auteur  du  livre  intitulé  gU  Scrtttori  d'italia,  etc. 

Les  environs  de  Brescia  sont  arrosés  de  rivières,  qui 
font  la  richesse  du  pays.  Les  eaux  de  ces  rivières ,  diri- 
gées et  distribuées  avec  intelligence,  porteat  la  fécondité 
dans  les  champs,  et  alimentent  beaucoup  de  moulins  et 
de  fusines.  Les  machines  pour  filer  la  soie,  qui  sont  en  très- 
grand  nombre,  celles  k  forer  les  canons  de  fusil,  les 
meules  des  couteliers^  les  marteaux  pour  le  travail  du  fer 
et  du  cuivre ,  les  pilons  pour  écosser  le  riz ,  sont  mus 
par  le  moyen  de  l'eau  :  c'est  ainsi  qu'en  diminuant  cou* 
sidérablement  la  maîn  d'oeuvre,  on  multiplie  les  produits 
de  l'industrie.  La  principale  branche  du  commerce  de 
Brescia  est  la  soie ,  et  la  fabrication  des  armes  à  fen  : 
viennent  ensuite  le  fer,  le  lin,  la  laine  et  difôrentes 
étoffes.  Les  rivières  dont  nous  avoua  parlé,  le  lac  d^IséOy 
et  celui  de  Garda ,  fournissent  beaucoup  de  poisson. 
En  outre  on  trouve  dans  les  vallées  environnantes,  des 
mines  de  fer  et  de  cuivre,  du  jaspe,  de  l'albâtre,  des 
pétrifications ,  du  cristal,  des  topazes,  et  même  des  éma- 
raudes. 

Les  habitans  de  Brescia  sont  en  général  robustes, 
industrieux  et  adonnés  au  travail.  Les  femmes  sont  la- 
borieuses, et  d'un  caractère  franc. 

En  partant  de  Brescia^  on  Toit  les  côteam  voisins  qui 
dominent  la  route,  couverts  de  villages,  de  jardins  et  d'ar« 
bres  de  difi^érentes  espèces  symétriquement  plantés  :  cette 
variété  d'objets  forme  un  tableau  délicieux.  A'  la  vérité 
les  montagnes  qui  bornent  l'horizon  du  côté  du  nord,  se 
montrent  dépouillées  de  tout  signe  de  végétation  ;  mais 
les  belles  carrières  de  marbre  qu'elles  renferment  dans 
leur  sein,  dédommagent  en  quelque  sorte  de  la  triste  nu* 
dite  de  leur  surfine. 
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Après  aroîr  passe  le  pont  SL  Marc,  on  arrive  à  De- 
senzano  sur  les  bords  du  lac^de  Garda,  l'ancien  Bé- 
nacus^  qui  a  environ  i4  lieues  de  long  depuis  le  pied 
des  Alpes  jusqu'à  Peschiera,  et  6  dans  sa  {ilus  grande 
largeur  entre  Salb  €t  Brandoîino,  Si  ce^  lac  n'est  pas  on 
des  plus  grands  d'Italie^  il  est  du  moins  un  des  plus  beaux: 
il  abonde  en  excellent  poisson,  et  ses  eaux  très-limpides 
sont  bonnes  à  boire:  on  y  a  observe  quelques  sources 
d'eau  chaude  et  sulfureuse,  qui  s'ëlève  en  bouillonnant  au 
dessus  du  niveau  de  l'eau  douce ,  el  rend  ainsi  trës-4en- 
siblcv  sa  propre  efiervescence.  G'«st  par  ce  lac  que  les 
habitans  du  Bressan  et  du  Véronais  font  un  commerce 
assez  lucratif  avec  les  Grisons  et  le  payé  de  Trente  :  la 
navigation  cependant  y  demande  beaucoup  de  précautions» 
À  cause  des  tempêtes  auquel  ce  lac  est  sujet  :  c'est  ce  qui 
a  fait  dire  à  Virgile, 

Fîuctihus  et  fremitu  assurgens,  Benace ,  marinoi 

,  en  effet,  an  moindre  vent  qui  souffle ,  le  lac  de  Garda 
ressemble  à  une  mer  fortement  courroucée.  La  rive  orien- 
tale du  lac  est  bordée  par  le  mont  Baldo,  qui  paraît  comme 
suspendu  sur  les  eaux  :  ce  mont  qui  était  autrefois  fameux 
par  le  bois  de  construction  qu'on  .en  tirait ,  et  par  les 
plantes  rares  qu'il  fournissait  à  la  médecine,  est  à  présent 
nu,  entièrement  dépouillé,  et  offre  l'aspect  le  plus  agreste. 
La  rive  occidentale  au  contraire  charme  la  vue  par 
les  scènes  les  plus  riantes ,  les  plus  variées ,  par  tout  ce 
que  la  nature,  prodigue  de  ses  dons,  a  pu  y  réunir:  c'est 
ce  qu'on  appelle  la  Rwiera  di  Salb  ^  lieu  renommé  par  la 
beauté  des  sites  »  par  la  salubrité  de  l'air,  et  par  la  mul- 
titude d'orangers,  de  citronniers,  et  d'oliviers  qu'on  y  cul- 
tive. On  y  trouve  en  outre  des  mines  de  fer,  des  foires,  des 
papeteries  estimées,  et  une  nombreuse  population,  riche  des 
produits  du  sol,  de  ceux  de  son  industrie ,  et  du  commerce 
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ooDsidorable  qu'elle  fait.  La  pédie  du  lac  est  on  objet  im- 
portant, et  le  poisson  qu'on  y  prend  est  recherché  :  ce  sent 
des  truites ,  de  grosses  sardines ,  et  une  espèce  de  carpe 
dont  on  Mt  beaucoup  de  cas  »  soît  à  ciuse  de  son  excel- 
lence, soit  parc*  qu'on  ne  la  trouve  point  aîUeors.  Enfin 
les  eaux  du  lac  ont  la  propriëtë  de  blanchir  supérienre- 
ment  le  fil:  on  ignore  si  cela  tient  à  la  seule  qualité  de 
l'eau  »  ou  à  Tair  ,  ou  à  quelque  autre  cause  >  mais  il  est 
certain  que  le  blanchissage  y  réussit  k  merTeille.  La  ville 
principale  de  cette  p^frtie  du  lac  porte  le  nom  de  Saldi 
elle  est  située  sur  un  petit  golfe,  bien  bâtie  »  manufactu- 
rière,  et  contient  environ  5ooo  habitans. 

Au  milieu  do  lac  s'élève  une  petite  île  d'un  mille  de 
long,  où  M.  le  comte  Louis  Lecchi,  qui  en  est  le  pro- 
priétaire ,  a  fait  construire  une  maison  commode  et  élé- 
gante :  faîr  y  est  aussi  salubre  que  le  sol  fertile ,  et  Ton 
y  voit  croître  en  pleine  terre  le  nerium  oleander ,  Va-- 
gave  d'Amérique i  et  autre^^ plantes  semblables,  dont  la 
culture  demande  ailleurs  les  soins  les  plus  assidus. 

'Avant  d'abandonner  ces  contrées  délicieuses,  le  voya- 
geur qui  peut  dispose^  de  quelques  jours,  ne  doit  pas  man- 
quer de  visiter  les  papeteries  de  Maderno  et  à§  Tosco- 
lano,  le  palais  Bettoni  a  Bbgliacco,  la  cascade  de  Pavale, 
les  vastes  enclos  où  l'on  cuhive  les  limons,  qui  sont  ensuite 
expédiés  jusque  dans  la  Hongrie  et  la  Pologne,  enfin 
.la  charmante  péninsule  de  Sermion^ ,  où  sont  encore 
quelques  vestiges  d'anciennes  constructions,  qu'on  croit 
avoir  été  la  maison  et  les  jardins  dont  le  poète  Catulle 
faisait  ses  délices. 

Après  avoir  laissé  Desenzano,  gros  bourg  très-renom- 
mé par  l'excellence  de  ses  vins ,  on  cAtoie  le  lac  jusqu'à 
la  forteresse  de  Peschiera  y  située  précisément  là  où  le 
Mincio  sort  du  bc  pour  se  diriger  vers  Mantoue. 

Peschiera  domine  un  petit  port,  avec  des  barques  ar- 
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mées  pour  la  dékoÊt  du  bc,  et  oontient  un  arMotl:  oo 
y  compta  anvîron  siSoo  habitant.  Paasé  cet  endieit ,  oo 
De  tarde  pas  â  arrrver  à  Vérone  ,  ea  ibiniit  une  putîe 
de  la  route  mr  on  terrain  sabloneuz  et  proqae  aride  » 
peu  propre  à  être  arrofé  à  caote  de  ton  in^alilé. 
Yojez  la  description  de  Feront  f  pag.  157  et  suit. 
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IX. 


Route  de  Vérone  à  Manioue. 


Rii.  Aïs 


de  Vérope  («i) 
à  Yillafraoca 
à  Roverbella 
à  Mantoue  {b) 


Tbms 

PoSTIsiMiLLBS         EN 

yOTAGA 


3  — 


•  •  • 


a4  - 


A*  m* 

I     10 

ï  - 

I    51 


5  f5 


AuBBftGBS  :  {a)  Due  Tàrri  ,    Gfwi  Parigi  ,  Torre  y    {b) 

Croce  Ferde  ,  Cappel  Ferde ,  Leone  é^Oro. 
Voyes  la  d^ription  à»  VirOnt  \  t>6g.  i57  et  suir. 

Férone  n*eti  (jtt'À  haït  lieoet  de  MmHtouew  On  passe 
d*abord  sous  les  mars  de  Fillafranca,  bourg  assex  consi- 
dérable; puis  on  trouve  le  Tillage  de  Soverbella,  Depuis 
Férone  josqu'A  ce  village,  on  traverse  on  terrain  couvert 
de  caîllouz,  mais  où  l'on  voit  beaucoup  de  plantatigps  do 
mûriers.  De  Roveràelia  k  Mantoue  la  route  est  bor- 
dée d'excdleos  p&turages  :  c'est  un  pays  bien  arrosé  > 
et  par  conséquent  trës-fcrtile.  En  entrant  à  Mantoue  par 
la  route  de  Férone^  qui  est  celle  du  nord,„  on  passe  entre 
plusieurs  moulins,  placés  sous  une  espèce  de  portique  ou 
galerie  couverte. 

Mabtoub,  y.  pag.  94B  et  suiv. 
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X. 

Route    de    f^enise    à    Vérone 
par  Padoue  et  Fîcence, 


Rb  LA  I  s 


de  Veuitf  (a) 

^(1^  eau,  et  l'on  eomptê  S  mtVet, 

à  Fusina 

à  Dolo ^. 

à  Padoue  (b)     

a  Aslesega 

à  Vicence  (c) «  . 

à  Montebello 

Galdiero 

à  Vàx)ne  {fl) 


POSTIS 

IMilLLBS 

TïïHS  1 
VOTàGB 

f   — 

»  Va, 

t  Va 
I  — 

.   ,^.   . 

R*  m. 

I  — 

I  5o 
1  4o 
I  i5 
t  i5 

t    10 

I  3o 
1    i5 

10  — 

•   •    •   • 

ro  i5 

ÂOBBBGBS  :  (a)  Gran  Parigi ,  làone  Bianeo ,  TVe  Re  ^ 
Scaluj  Albergo  Reale^  EuropaySeudo  di  Fronda, 
K^ina  d^InghiUerm  ,  Luna  ,  etc.  ;  (b)  Stella  d'oro 
aur  la  place  des  NoU ,  Croce  d'oro  sur  la  place  délie 
Legne,  Jquila  d^Oro;  (c)  Cappello  Rosso^  Scudo  di 
Francia  ;  (d)  Due  Torri  y  Gran  Parigi  y  Torre. 

Voyez  la  description  de  Veniie^  pag.  i68  et  soîv. 

Il  y  a  difil^réns  moyens  de  transport  pour  aller  de 
Venise  k  Padoue.  On  peut  faire  ce  voyage  en  prenant 
pour  3  francs  une  gondole  jusqu'à  Fusina  ou  à  Mesure, 
et  ensuite  la  poste  jusqu'à  Padoue  ;  ou  bien  en   frétant 
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à  Fenisey  poiir  io  oa  45  francs»  tme  de  cet  bar- 
ques appelées  burchiello ,  sur  lesquelles  on  peut  char- 
ger tous  ses  effets  :  ou  bien  encore*  en  profitant  de  la 
barque  conrrière  de  jour ,  qui  part  tous  les  matins  »  et 
le  voyage  ne  coûte  alors  que  3  francs  jusqu'à  Padoue  : 
ou  enfin  en  prenant  place  pour  4  francs  dans  la  barque 
courrière  de  nuit ,  qui  porte  les  dépèches  et  les  lettres  , 
et  qui  part  tons  les  soirs. 

Une  heure  suffit  pour  le  trajet  de  Venise  à  Fusina,  Dans 
ce  court  trajet  on  jouit  d'un  spectacle  si  beau  ,  si  im- 
posant, qu'il  est  peut-^tre  unique.  D'un  côté,  la  ville  de 
Fenîsey  qui  semble  sortir  du  sein  des  eaux,  offre  à  l'œil 
surpris  toute  la  pompe  de  ses  hantes  tours  ,  de  ses  ma- 
gnifiques palais  et  de  sa  vaste  étendue  ;  de  Tautre  ,  les 
rivages  charmans  dont  on  est  environné ,  parsemés  d'é- 
légantes maisons  de  campagne ,  étalent  dans  le  lointain 
les  champêtres  ornemens  dont  l'industrie  humaine  a  pris 
soin  d'embellir  la  nature* 

A'  Fusina  on  trouve  une  route  de  poste  qui  longe  la 
Brenta  jusqu'à  Padoue.  Par  terre  comme  par  eau  ,  ce 
voyage  est  également  agréable  ;  mais  en  le  faisant  par 
eau  l'on  est  plus  longtems  en  route ,  k  cause  des  éclu- 
ses où  il  faut  s'arrêter. 

Sur  les  bords  de  la  Brenta  la  nature  se  présente  dans 
toute  sa  beauté  :  le  paysage  est  délicieux  ,  et  le  terrain 
d'une  fertilité  étonnante.  On  croit  être,  dit  un  voyageur, 
dans  les  faubourgs  d'jintiocheeide  Daphnés  et  tous  ceux 
qui  ont  écrit  sur  l'Italie,  font  la  même  peinture  de  ce 
pays.  Les  yeux  se  promènent  sur  une  plaine  immense , 
variée  par  une  infinité  de  villages ,  de  chapelles  et  de 
maisons  de  plaisance  ornées  de  terrasses  et  de  jar- 
dins :  le  canal  est  sans  cesse  couvert  de  gondoles  et  de 
barques  ,  qui  montent  ou  qui  descendent ,  et  partout 
on  voit  une  population  nombreuse    et   très-aclîve.   Non 
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seulemeot  l«s  maisons  ^parsea  ça  et  là  répondent  par 
leur  élégante  construction  k  l'aspect  riant  de  la  cam- 
pagne ,  mais  il  semble  encore  qne  le  géaie  de  l'ar- 
chltectore  avec  tons  ses  prestiges  se  soit  réfugié  sur 
ces  bords  magiques.  On  y  voit  en  effet  plnsieurs  pa* 
lais  non  moins  remarquables  par  les  jardins  et  les 
belles  statues  qui  en  sont  les  accessoires  »  qne  par  la 
noblesse  et  l'ensemble  de  leurs  bâtimens ,  où  brille  le 
style  élégant  de  Palladio.  On  remarque  parmi  ces  déli- 
cieuses habitations,  le  palais  Foscari  à  Malcontenta; 
hors  de  Moranzano,  la  maison  Fosearini  ^  bâtie  sur  on 
beau  dessin  ,  et  enrichie  de  peintures  du  Titien  et  de 
Paul^Féronèse  ;  à  la  Mira ,  le  palais  Bembo;  k  Doh, 
celui  de  la  famille  Tron;  à  Strà,  le  Palais  Impérial^  qui 
appartenait  autrefois  à  la  famille  Pisani  ^  et  un  peu  plus 
loin  le  palais  Tiepolo;  enfin,  à  Noventa^  k  quelque  dis- 
tance de  la  route,  le  palais  Giovanelli.  -  A'  Sirà  les  bar- 
ques passent  de  la  Brenta  dans  le  canal  du  PiovegOy  qui 
9é.  prolonge  en  droite  ligne  jusqu'à  Padoae:  ce  canal  fut 
creusé  en  1309. 

Padovb  est  située  sur  la  rive  gauche  du  Bachiglione^  l 
peu  de  distance  de  la  Brenta:  les  collines  qui  l'environ- 
iient  sont  très-fertiles ,  et  son  territoire  ,  suivant  l'ex- 
pression de  Constantin  Paléologue,  est  l'image  du  pa- 
radis terrestre.  Son  antiquité  n'est  pas  douteuse  :  Tite  Lwa 
et  Firgile  en  attribuent  la  fondation  à  Anténor^  11 83  ans 
^vant  l*ëre  vulgaire.  Padoue  a  toujours  été  une  des  villes 
les  plus  célèbres  d'Italie  :  suivant  Strabon ,  elle  fournît 
dans  une  circonstance  un  secours  de  130  mille  soldats ,  et 
on  j  avait  compté  jusqu'à  5oo  chevaliers  romains.  Alaric 
la  mina  ;  Attila  la  réduisît  en  cendres ,  et  força  ses  ha* 
bitans  à  se  réfugier  dans  les  lagunes  de  l'Adriatique ,  où 
ils  jetèrent  les  premiers  fondemens  de  la  superbe  Venisez 
ensuite  des  tremblemens  de  terre  et  le  fléau  de  la  pest« 
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la  désolèrent.  De  sa  fuaestes  caU»tropbes  la  firent  né* 
ccssairement  déchoir  de  son  ancien  éclat  :  cependaut 
CharleS'JIfagne  ayant  chaué  les  Lomèards  (]ui  la  possé- 
daient depuis  quelque  tenu,  elle  répara  une  partie  de 
ses  pertes  ;  mais  elle  ne  tarda  pas  à  tomber  sous  la  ty« 
rannie  du  cruel  Eueiinoj  qui  y  exerça  toutes  sortes  d'hor- 
reurs. A'  la  mort  de  œ  tyran ,  Padoue  prit  une  forme 
républicaine,  et  se  maintint  dans  son  indépendance  pen- 
dant près  d'un  demi  siècle.  Enfin ,  après  avoir  été  la 
proie  de  l'ambition  de  quelques  seigueurs  particuliers  , 
elle  fut  subjuguée  par  Fenise  f  malgré  son  titre  de  mé- 
tropole de  cette  république.  Elle  (ait  maintenant  partie 
du  royaume  Lombard- Vénitien. 

Cette  ville,  de  forme  triangulaire,  a  deux  lieues  et  un 
tiers  de  tour;  mais  elle  ne  compte  que  3a  mille  babitans, 
aussi  paraît-elle  presque  déserte.  Ses  fortifications  consistent 
en  de  bonnes  murailles,  de  larges  fossés,  et  plusieura  ba- 
stions, dont  celui  appelé  le  bastion  ComarOy  près  delà  porte 
de  Poniecorvo,  passe  pour  un  des  pins  beaux  morceaux 
d'arcbitectnre  militaire  qu'on  connaisse.  L'intérieur  de 
Padoue  n'a  pas  beaucoup  d'apparence:  la  partie  vieille 
de  la  ville  surtout  est  mal  bâtie;  les  rues  y  sont  étroi- 
tes, et  des  portiques  obscure  les  rendent  encore  plus  mé- 
lancoliques. Cependant  on  remarque  dans  cette  ville  des 
places  grandes  et  régulières  :  il  y  a  aussi  4  belles  portes  ou 
barrières,  savoir,  celle  du  Portelh,  riche  et  magnifique  ar* 
chitecture  de  Guillaume  Bergamasco^  celles  de  Sàt^ona» 
rola  et  de  Si.  Jtan  ,  dessinées  par  FalconeUo  ,  qui  res- 
semblent à  des  arcs  de  triomphe;  et  celle  de  S.  Bene* 
dettOf  élevée  par  Ramuêio, 

La  Cathédrale^  vaste  édifice  commencé  e%  iiaS,  n'a 
été  finie  qu'en  1 754  '•  on  voit  dans  cette  église  ,  entr'au- 
tres  tableaux ,  une  Yierge  du  célèbre  Giotto ,  le  restau- 
rateur de  la  peinture  en    Europe,    donnée    à    François 
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Carrara  par  Pétrarque ,  qui  regardait  ce  morceau  com- 
me on  chef  d'oeuvre  de  l'art  Daoi  la  sacrislie  »  on  cou* 
aerve  un  Étangile  écrit  par  un  ceruin  Jean  Gaibona 
en  1170  ,  nn  tivre  des  Épitres  date  de  laSg,  un  Missel 
avec  de  bdles  miniatures  imprime  sur  véiîn  à  Venise 
en  1491  ,  et  un-  curieux  vase  d'argent  dorë^  orne  de  fi* 
gures  profanes  en  bas*relief  :  dans  le  même  endroit  on 
remarque  plusieurs  tableaux ,  parmi  lesquels  une  Yîei^e 
du  TiUen ,  ou  du  moins  copiée  d'aprës  lui  par  le  Pu- 
dovanino  y  un  Si.  Jérôme  tX  an  SL  François  de  Jacques 
Palma  le  jeune,  nue  Vierge  de  Sassoferrato,  et  un  portrait 
de  Pétrarque,  Ce  poète  laissa  une  partie  de  ses  livi^  à 
la  cathédrale ,  dont  il  était  chanoine,  et  fournît  ainsi  les 
premiers  ëlémens  de  la  biblîotliëque  du  Chapitre  ,  que 
dans  la  suite  les  évèques  Jacques  Zeno  et  Pierre  Fo^ 
scari  enrichirent  de  beaucoup  de  manuscrits  et  d'édi- 
tions rares.  L'église  de  VAnnunùata  alVArena ,  construite 
en  iSoSy  est  ainsi  appelée  paroe  que  la  place  qui  est  de- 
vant montre  encore  les  vestiges  d'une  arena ,  c'est  à  dire 
d'un  amphithéâtre  antique:  l'intérieur  de  cette  église  est 
couvert  de  fresques  de  ôiotia,  la  plupart /bien  conservées, 
dont  les  sujets  sont  tirés  de  l'histoire  sacrée  et  profane  : 
ces  peintures,  qui  attirent  les  r^ards  de  tous  les  ama- 
teurs ,  ont  donné  lieu  à  une  foule  de  dissertations  sa- 
vantes. L'église  de  St.  Bénott  Fecehio  contient  un  beau 
tableau  du  Jïntoret ,  représentant  /.  C.  dans  les  airs 
avec  plusieurs  saints  ^  et  une  jidonttion  des  Mages  du 
Fiammenghino,  Celle  de  S.  BotfO  possède  une  Descente 
de  croix  attribuée  au  Titien.  Celle  de  S.  Canùano  est 
pareillement  décorée  de  tableaux,  mais  elle  se  fait  re- 
marquer surtout  par  l'élégance  de  son  architecture ,  que 
Ton  attribua  loogtems  à  Palladio.  La  Scuola  de  l'é- 
glise du  Carme  est  enrichie  de  fresques ,  parmi  lesqael- 
1er  on  distingue  un  ouvrage  admirable  du  Titien,  repfé- 
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sentant  St.  Joseph  et  Si.^  Anne  ,  et  un  petit  tableau  à 
rhttile  du  même  auteur ,  ou  du  moins  de  Pulma  l'atn^  » 
qui  représente  Marie  avec  son  divin  fils  dans  ses  bras. 
L'ëglise  de  S,  Francesco  Grande  conserre  un  beau  ta* 
bleau  du  Pahna ,  'représentant  St.  Grégoire  qui  prie 
pour  les  âmes  du  Purgatoire;  un  tableau  de  Paul  Féro- 
nèssy  dont  on  avait  enlevé  quelques,  parties ,  qui  ont  éxÂ 
refaites  ner  Damini  ;  plu^j^rs  ouvrages  du  ehev.  lÀberi, 
du  PoiWPanino  et  d'autres  ^ntres  distingués;  et  différens 
monumens  en  marbre  qui  méritent  l'attention  des  ama- 
teurs  :  dans  un  cloître  voisin ,  qui  sert  maintenant  de 
magasin ,  on  remarque  des  restes  précieux  de  peintures 
en  clair-obscur  faites  par  le  Squarcione,  L'église  des  jBre^ 
mitant  possède»  dans  la  sacristie»  un  SU  Jean  Baptiste 
de  Guido  Béni  »  et  un  monument  consacré  à  la  mémoire 
du  prince  Frédéric  d'Orange,  sculpté  par  l'immortel  Cts» 
nova,  le  même  qui  fit  le  beau  mausolée  d'une  princesse 
Russe»  qu'on  voit  dans  un  petit  jardin  contigu:  dans  l'é* 
glise,  la  chapelle  à  droite  du  maitre-auul  est  décorée 
de  firMquM  sopMrbM,  peintes  par  Mantegna.  On  remar- 
que en  outre  dans  la  même  église  les  tombeaux  d*U- 
bertin  III  et  de  Jacques  lY  »  princes  de  la  fiimille  Gar- 
nira» avec  deux  inscriptions  composées  [Mir  Pétrarque  ;  ceux 
des  Juristes  d'Allemagne  »  et  de  la  fille  du  préteur  Nicolas 
Priuli  morte  dans  le  XYl  sifecle;  le  mausolée  du  professeur 
Mantova  Benavidès ,  dessiné  et  exécuté  en  i546  par  le 
célèbre  Barthélémy  Ammanati  y  et  le  buste  de  Jacques 
de  ForiL  L'église  de  SL  Cajétan  a  été  construite  sur  les 
dessins  de^amottiz  on  y  voit  quelques  tableaux  du  Pal^ 
ma  y  et  une  Vierge  en  demn figure  attribuée  au  Titien. 
L'église  de  St.*  Croix,  et  le  couvent  de  la  Magdeleine  qui 
appartient  aujourdliui  aux  Fate^bene-Fratelli 9  firères  de 
St.  Jean  »  contiennent  aussi  des  peintures  de  grand  prix. 
Mais  les  deux  églises  les  plus  remarquables  de  Padoue  » 
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sont  celle  de  St.  Antoine  »  {batron  de  la  ville  ,  et  celle 

de  SU*  Justine, 

Le  première  est  un  vaste  édifice  fotbûiue  de  bon  goût, 
commence  en  laSS  par  Nicolas  Pisane ,  et  acheva  en 
i3o7.  Ce  temple  est  surmonte  de  6  coipoles,  etrint^neur 
est  enrichi  de  peintores,  de  statœs  ^  et  de  bas-reliefr  de 
DonaUUo  :  on  y  reniarque  en  outre  uœ  chapelle  peinte 
par  GioUOy  et  quatre  orgues  ^cellentes,  avec  une  cha- 
pelle de  musiciens  trës^ien  tnont&  :  le  martyre  de  «St* 
Agathe^  peint  par  Tiepoh^  est  regarda  avec  raison  com- 
me un  des  plus  beaux  ornemens  de  cette  église.  Parmi 
les  objets  précieux  qui  dëcorent  la  magnifique  chapelle 
du  §aint  titulaire,  on  distingue  particulièrement  un  Cru- 
cifix en  bronza  de  DonatêUOf  et  plusieurs  bas-relic6  du 
Campagna  et  de  VAlejo^  entr'autres  un  St.  Antoine  qui 
relève  une  jeune  fille.  La  chapelle  de  St.  Faix  est  décorée 
d'un  Crucifiement  peint  par  Giotio.  On  renurque  dans 
cette  même  ^lise,  entr^aulres  tombeaux,  le  superbe  mausolée 
d'Alexandre  Gontarini,  dessine  pour  ce  qui  regarde  Varcfat- 
tectnre  par  Sammicheli^  et  orn^  de  statnea  eaûjAÂee  par 
Cattaneo  eXF^ittoria.  Les  cloîtres  du  couvent  contigu,  qui 
contient  une  riche  Bibliothèque  et  un  cabinet  d'OmîfAo- 
logie  appartenans  A  l'UniversiU^,  sont  décorés  de  tombeaux, 
dont  un  surtout,  qui  rappelle  le  style  de  Sammickeli^  mé- 
rite une  attention  particulière.-  Sur  la  place  qui  est  de* 
vaut  l'église,  on  voit  une  belle  statue  é(]ttestre  en  bronxe, 
représentant  le  général  Gattamelata  ,  ouvrage  de  Donm-- 
telle.  La  Scuola,  petite  église  située  tout  près  du  temple 
que  nous  venons  de  décrire  ,  est  peinte  â  frescpie  par  le 
Titien  et  d'autres  grands  maîtres  ^  qui  y  ont  représenté 
la  vie  et  les  miracles  de  St.  Antoine» 

L'église  de  St.*  Justine  ,  bâtie  d'après  les  dessins  de 
Palladio  ,  par  André  Miccio  ,  architecte  padonan  ,  est 
d'une  grandeur  peu  commune,  d'un  style  noble  et  sévère. 


07* 
et  décora  aTee  nMgnifioence.  ^1e  a  157  mètres  54  eentîni* 
de  longueur,  ii  m.  89  cm.  de  largeur»  et  35  m.  38  cm. 
de  haut.  CeUe  église  est  surmontée  de  huit  coupoles , 
dont  la  plus  âevée  9  en  y  comprenant  la  statue  de  St.» 
JusiiM^  a  75  m.  36  ^pa.  en  dehors ,  et  56  m.  84  cm. 
en  dedans.  Le  tableau  qui  repr^ente  le  martyre  de  la 
Sainte  titulaire ,  plactf  au  fond  du  chcBur ,  est  regarde 
comme  le  cheM'œuyre  de  Paul  Fé*on^e.  On  remarque 
en  outre  dans  la  même  ég^  une  &«  Gertmde  en  extase 
soutenue  par  des  anges ,  du  chev*  lÀberi  ;  un  SL  Be- 
nott  qA  faà  accueil  aux  S&  Placide  et  Maure  y  un 
des  meilleurs  ounvges  du  Palma  ;  SL  Cosme  et  SL  Da* 
mien  sauvés  du  naufrage  ,  tableau  plein  de  feu  d'An- 
toine Balestra  ;  le  Mmrfifre  de  SL  Placide  et  de  ses 
compafpwnSf  composition  magnifique  de  Luc  Giordano; 
enfin  les  belles  sculptures  qui  ornent  le  devant  de  l'autel 
oà  repose  le  corps  de  SL  Prosdoeime,  Nous  invitons  le 
▼oyageur  à  visiter  aussi  le  monastère  contigu,  qui  sert 
roainienant  aux  soldats  invalides |  mais  c'est  avec  regret 
que  nous  lui  annonçons  qu'il  n'y  trouvera  plus  la  c^bre 
bibliothèque,  qui  y  eustait  autrefois. 

En  creusant  les  fondemens  da  l'Hôpital  des  en&ns 
trouvés ,  on  découvrit  en  1374  des  ossemens,  une  épée, 
et  beaucoup  de  médailles  d'or  et  d'argent,  renfermés  dans 
un  cercueil  de  bois  de  cyprès  ^  recouvert  par  un  second 
cercueil  de  plomb:  tout  cda  fut  phcé près l'<%lise  de  SL 
Laurent  dans  un  ancien  tombeau  élevé  sur  quatre  colon« 
nés,  et  c'est  ce  qu'on  regaA^  â  Padoue  comme  la  dépouille 
mortelle  d'^A/^or,  compagnon  d'i^ii^e,  et  fondateur  de  hi 
ville.  Ua  autre  cercueil  semblable  k  celui  dont  nous  venons 
de  parler  4  ayant  été  trouvé  t3g  ans  plus  tard  dans  un 
des  jardins  de  Si.*  Justine ,  on  n'h&ita  par  un  instant  i 
déclarer  que  c'était  le  tombeau  du  célèbre  historien  Tite 
Live^  qui  comme  tout  le  monde  sait,  naquit  k  Padoue  i 
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et  cette  opînîon  parut  d^aatant  plus  «fondée  ,  que  Tlte 
Live  était  prêtre  de  la  Concorde,  et  que  le  couTent  des 
Béoédictiiifl  de  SL'  Jastine  est  précisément  bâti  sur  les 
mines  d'un  temple  jadis  consacré  i  cette  divinité.  Les 
précieox  restes  de  Thistorien  da  J^taûvLm  furent  mis  dans 
un  coffire  de  bois»  qu'on  couvrit  de  branches  de  laurier, 
et  qu'on  porta  en  triomphe  k  l'église  de  Si**  Justine.  En 
1447  ce  cercueil  fut  déposé  au  Palais  de  Justice  9  où 
Ton  éleva  le  monument  qu'on  y  voit  encore  anjonrd'huL 

Dans  le  Palais  que  nous  vençns  de  nommes,  commencé 
en  1 17a  par  P*  Co%%o  et  achevé  en  i3o6y  on  admire  par- 
ticulièrement la  salle  d'audience,  il  salone^  bâtiment  le  plus 
sinj^ulier,  et  dans  son  genre,  le  plus  grand  qu'il  y  ait  peuW 
être  au  monde:  celte  salle  a  97  m.  45  cm.  de  long,  sur 
3a  m.  4S  cm.  de  large ,  et  autant  de  haut ,  sans  aulm 
soutien  que  les  murs,  dans  lesquels  sont  placés  90  gros 
pilastres  :  les  peintures  de  Ghtto  dont  elle  est  décorée  9 
représentent  les  signes  du  zodiaque  ^  les  constellations  » 
les  planètes,  les  mois»  les  saisons  »  les  i a  apôtres  ,  les 
mystères  de  la  religion,  etOb^  mais  ces  peintures  furent 
plusieurs  fois  restaurées,  et  dernièrement  encore  par  Zan- 
noni  en  176a.  C'est  dans  cette  même  salle  qu'est  placé 
le  monument  élevé  à  l'honneur  de  Tite-Live ,  avec  six 
vers  latins  gravés  sur  bronze:  la  tête  antique  qu'on  croît 
représenter  les  traits  de  l'historien  de  Rome ,  fut  donnée 
à  la  ville  par  Alexandre  Bassano  »  célèbre  antiquaire. 
Près  du  monument  sont  deux  statues  égyptiennes  de  la 
plus  .haute  antiquité,  dont  Belioni  de  Fadoue  ^  célèbre 
voyageur,  fit  présent  â  sa  patrie  quelques  années  avant 
sa  mort  (*). 

Le  palazzo  del   Capitanio  ,    situé   sur   la    place  des 
Signori,  était  la  maison  des  Carrara»   anciens  seigneurs 

C)  C*t  infoiigabia  Toyagear  ett  mort  en  Égypt*. 
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de  Padoue  :  la  belle  porte  qui  donne  entrée  eu  palais,  a 
été  constratte  sur  les  dessins  de  Fakonetto ,  et  la  super- 
be cour  intérieure  avec  deux  ordres  de  pilastres  l'un  sur 
l'autre  est  attribuée  au  même  architecte  :  la  tour  qui  est  an 
dessus  de  la  porte ,  renferme  une  ancienne  horloge ,  qui 
marque  le  cours  du  soleil»  les  jours  du  mois,  et  les  pha- 
ees  de  la  lune.  La  Bibliothèque  publique  ,  remarquable 
par  la  quantité  de  bons  livres  qu'elle  possède,  donné  sur 
une  cour  de  ce  palais:  la  salle  de  la  bibliothèque  est  ornée 
de  fresques  de  Dùminiquê  Campagnokt ,  de  Gualtieri , 
^Etienne  dalCAnere  et  du  TUien  ;  ces  fresques  repré- 
eentent  des  figures  d'empereurs  et  de  héros  plus  grandes 
que  nature  ,  ce  qui  a  fait  donner  à  cet  endroit  le  nom 
de  Salle  des  géens  :  dans  une  chambre  voisine^  on  voit 
plusieurs  objets  d'antiquité  fort  întéressans,  qui  apparte^ 
liaient  la  plupart  au  musée  fiénavidës.  La  Loggia ,  on 
ealle  du  Conseil  de  ville ,  est  un  bâtiment  situé  sur  la 
même  place  des  Signori  :  sa  façade  se  compose  de  neuf 
«rcs  soutenus  par  six  colonnes  et  quatre  .  pilastres  «de 
«narbre  d'ordrg  corinthien ,  et  réunit  l'élégance  k  la  sinv- 
pHeité:  les  murs  de  la  salle  conseil,  sont  pmés  de  petn- 
iores  à  fresque,  représentant  des  histoires  d'hommes  et 
jde  femmes  îllostres  de  Padotte*  Le  reste  de  la  pince 
des  StgnoH  est  environné. de -maisons  particulières  fort 
communes. 

Parmi  les  monumens  d'art  et  d'antiquité  qui  décorent 
la  ville  dont  nous  parlons,  nous  citerons  encore:  la  place 
de  VArena^  où  se  donnent  les  fêtes  publiques ,  et  que 
nous  avons  déjà  indiquée  plus  haut  ;  VAfckeiféché ,  dé- 
coré de  peintures  à  fresque  du  Mfoniagnana ,  et  par  les 
eoins  de  monseigneur  Dondi  delV Orologio  enrichi  d'une 
belle  galerie  de  tableaux  ,  et  d'une  Bibliothèque  pré* 
ciense  ,  sur  la  porte  de  laquelle  on  voit  un  portrait  de 
Pétrarque  y  qui  était  jadis  dans  la  maison    que  ce  poëte 
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habîttût  ;  le  Conservaicire  des  Orphelins  et   des    meit* 
dians  y  établi  dans  le   couveot  de  rancienne  ëglîse   des 
Grâces;  le  Mont  de  Piété ^  cpiî  possède  uo  superbe  bas- 
relief  à  rbonneur  de  Tévèque  Giusiiniani,  sculpta  par  le 
célèbre  Canova  ;  le  nouvel  HôpiUd ,    édifice  non  Moins 
imposant  par  son  itnmensîU,  que  bien  distribué;  le* pa- 
lais du  Podestat ,  ou  MtàiùcipaUU. ,   sur  le   place  des 
Berces  9  magnifique  bâtiment  élevé  par  Tarcbitecte  Ai- 
eonetto ,  et  quji  contient  entr'aiitces  tableaux  on  des  plus 
beaux  ouvrages  de  Dominique    Cnmpagnela  »  reprâen* 
tant  le  préteur  CopalU  k  genoux  devent  le  SU  Senvewp 
et  quatre  Saints  prolecteurs  de  la  ville,  la  Femme  adui^ 
ière  du  Padovanino ,  et  une  C^e  du  Tintoret  -,  la  phos 
de  YUi^a  »  du  raisin ,  où  l'on  remarque  une   maison  dé* 
oorée  extérieurement  de  peintures  qui  ne   sont  pas  saof 
mérite  ;  le  pont  de  SL  Laurent,  ancien  ouvrage  romain  ; 
VOksenfatoire  »  sur  la   plaoe  du  Château  ^   construit  au 
dessus  d'une  tour,  oè  le  tyran  &seiûm  faisaît  enlenner 
ses  victimes  ;  VAcéuiémie  des  beaux-arts;  le  bel  arc  ^^ 
Jaresso  »  élevé  en  i633  en  Thonneiur  d'un^personmige  du 
même  nom»  qui  Tannée  dTeuparavant  »  pendant  la  peste  , 
avait  vendu  de  grands  services  à  la  ville;  trois  colonnes 
antiques ,  Tune  auprès  des  écoles  publiques  »  l'autre  dans 
le  jardin  des  comtes  Pappafavn  ^  et  le  troisième    auprès 
de  la  vente  du  tabac ,  trouvées    en  1787  et    i8ia  ;  en- 
fin  la   grande  place   appelée  Prato  délia  Felle.   Cette 
place,  qui  est  devant  l'église  de  SL^  Justine   dont  nous 
«vons  d^  parlé ,   est  regardée  comme  un  lieu  consacré 
par  le  martyre  d^uqe  mulûiode    de  chrétiens.  Ce  n'était 
autrefois  qu'un  endroit  marécageux  et  insalnbre  »  qui  fut 
desséché  et  orné  tel  qu'il  est  à  présent  par  les  soins  d'^it- 
dré  Memmo ,  patricien  de  Venise.  Cest  aussi  sur  cette 
place,  Vune  des  plus  vestes  qu'on  puisse  voir,  que  se  tien* 
nent  les  grandes  foices  dePudeue  dans  les  mois  de  juin 
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et  d'octobre.    Oa  j   Toit  une  tie  envirooii^  d'un  canal 

avec  quatre  pouls  9  au  milieu  de  laquelle  est  un  amphi- 
théâtre orne  d'un  péristyle.  Cette  place  est  en  outre  dé- 
corée de  statuA-y  qui  représentent  dès  personnages  di- 
stingués par  leur  rang  on  par  lenr  saroir  :  il  y  en  a 
deux  de  Canova. 

Nous  iuTÎtons  les  curieux  à  visiter  ie  pillais  Pap* 
faf4M»a  I  où  ils  remarqueront  plusieurs  belles  fresques  de 
Denin^  peintre  vivant,  et  un  groupe  en  marbre-  de  soi* 
zante  6gures ,  représentant  la  chute  des  Anges  rebelles  » 
ouvrage  de  Fasolato^  sculpteur  Padouan»  qui  y  employa 
douze  années  d'un  travail  non  interrompu.  Le  palais 
Zarabclla  y  et  plusieurs  autres  contiennent  de  superbes 
peintures ,  et  de  riches  collections  d'objets  rares  et  précieux. 

UUnivertUé  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  célëbre  à  Padoue. 
Le  bâtiment  actuel  fut  commencé  en  ligS  et  achevé  en 
i55a  :  on  l'appela  aussi  il  Bo ,  le  Boeuf,  du  nom  d'une 
anberge  qui  y  existait  autrefois.  La  façade  est  ornée  de 
quatre  colonnes  d'ordre  dorique  canelées  ,  et  un  grand 
portique  *à  deux  étages  environne  la  cour  1  qu'on  croit 
être  du  Sànsovino.  Celte  Université  est  une  des  plus  an« 
ciennes  d'Italie:  elle  subsistait  dé)à  en  iaa3.  Les  profes- 
seurs y  jouissaient  d'une  si  grande  considération,  que  les 
nobles  mêmes  se  disaient  un  honneur  d'entrer  dans  leur 
corps  :  on  y  accourait  de  tous  les  pays  de  l'Europe,  et  l'on 
y  a  vu  fusqu'À  18  mille  étudians.  La  faculté  la  plus  ao- 
crédilée  était  la  médeciue.  On  y  trouve  un  beau  Théâtre 
anatomiçue,  disposé  à  ce  qu'on  croit  d'aprte  le  plan  du 
célèbre  Sarpi^  nue  salle  de  Physique  expérimentale  f  où 
l'on  a  rassemblé  une  ample  collection  de  machines  de 
toute  espèce  9  un  cabinet  ^ï Histoire  naturelle  j  fondé  par 
Fallisnieri,  et  une  salle  contenant  des  figures  en  cire  pour 
l'école  des  sages-femmes.  Les  Écoles  publiques  sont  réunies 
k  cet  établissement  Le  Jardin   botanit/iêe   est  ausst  une 


dépendance  de  VUnîueniié,  quoiqu'il  soit  dans  un  endroit 
éloigna  :  il  est  planta  de  bosquets  d*arbrea  étrangers  et  de 
toute  sorte  d'arbustes  /  enrichi  de  fontaines  qui  serrent  i 
rembellir  et  k  Tanger,    et  décore  d'une^balustrade  qui 
règne  tout  autour,  et  qui  rapporte,  de  distanbe  en  distance, 
les  bustes  des  hommes  célèbres  qui  ont  fait  une  étude  par-^ 
tîculière  des  plantes  et  de  leurs  propriétés:  enfin  il  est  sî 
bien  .distribué,  que  c'est  nn  des  jardins  les  plus  agréables 
dltalie.  Le  Jardin  ÉeonomUfue^  dépendant  nussi  de  VUni- 
versité ,  est  placé  dans  le  faubourg  de  SL**  Crocc:  ce  jardin 
est  uniquement  destiné  à  faire  des  expériences  d'agricul- 
ture, et  c'est  de  là  que  lui  est  Tenu  le  nom   de  Jardin 
Économique  d^jigronomie.  Les  amateurs  ne  doîrent  pas 
manquer  non  plus  de   visiter   le  laboratoire   de   chimie 
fondé  et  formé  par  M.  le  comte  Marc  Carburi,  profes- 
seur à  l'Université;    le  cabinet  de  préparations  anatomi* 
ques  du  docteur  Caldani;   la  collection  de  pétrifications 
trouvées  dans  les  montagnes  du  Yioentin  et  du  Yéronaîs» 
de  M*  Fandelli;   le  cabinet  de  producUons  volcaniques 
du  marquis  Dondi^Orologio  ;  la  belle  coUecûon  de  mol- 
lusques  du  professeur  Renier  ;    et  enfin  le  Séminaire  » 
superbe  édifice,  qui  possède  quelques  bons  tableaux»  un 
cabinet  de   physique,  une  bibliothèque  choisie,  et  une 
imprimerie  très»renommée. 

Il  y  a  à  Padoue  une  salle  de  théâtre  assez  jolie,  où  l'on 
arrive  par  de  beaux  escaliers  de  ..pierre  :  sa  forme  est 
celle  d'un  ovale  qui  s'élai^it  nn  peu  vers  les  extrémités» 
et  Ton  y  compte  cinq  rangs  de  loges  :  l'architecte  y  a 
en  outre  ménagé  une  de  ces  grandes  salles  de  jeu  ,  que 
les  Italiens  nomment  RidoUo*  Ce  théâtre  est  appelé  le 
théâtre  NuQuOf  pour  le  distinguer  d'un  autre,  surnommé 
NopissimOf  qui  appartient  aux  ducs  de  MLodène. 

Parmi  les  hommes  célèbres  qui  illustrèrent  Padoae 
dans  les  sciences,  les  belles-lettres  et  les  arts,  ou  compte 
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lïU^Lwe  i  Dondïr-Orohf^o ,  Pierre  d^Ahàno  ,  AïheH 
Mussaio^  Orsatiy  plosienra  hûtorieos,  el  un  grand  nom- 
bre de  junseonsultes  et  de  mëdectns.  Cette  ville  se  fait 
gloire  -eu  outre  d'avoir  possédé  dans  ses  murs  le  Mantre 
de'Laure^  qui  fut  cbanoide  (fe  la  cathédrale,  et  le  grand 
Galilée,  qui  Ait  jusqu'en  1610  leeteur  k  rUnÎTersité. 

Le  coMiiArce  de  Padoue  était  trës-renommé- parmi  les 
anciens.  Cette  ville  fouttiîssait  à  Rome  de»  belles  tuniques 
et  d^autres  marohandises  précieuses,  ainsi  que  nous  rap>- 
prennent  Slmbon,  Pline  et  Marital^  qui  en  parle  :Comme 
d'une  chose  connue.  £Ue  est  encore .  aujourd'hui  foi  l 
commerçante:  les  draps  ^insi  que  les  bas  et  les  bon. 
nets  de  poil  de  castor  qui  sortent  de  ses  fabriques  y  sont 
très-estiinâ. 

Dans  les  environs  de  Padoue   il  y  a  de   fort   beaux 
jardins  et  des  maisons  de  plaisance,  qui  méritent  de  fixer 
l'attention  du  voyageur.    Tels    soat  les  bains  à^Abano^ 
célèbres  du  tems  même  de  Tibère:  la  Chartreuse^  qui  ap- 
partient maintenant  ii  la  famille  Zigno  ;  jàrqua  5  village 
à  la. distance  de  quatre  lieues  du  câtë  d'Esté,  où  est  la 
maison  et  le  tombeau  de  Pétrarquej  qui  y  mourut  en  i574> 
fouissant  de  la  plus  haute  réputation,  et  comblé  des  plus 
grands  honneurs  que  jamais   poète  ait  reçus  de  sou  vi- 
vant ;  le  palais  Obixzo  y  qui  appartient  actuellement  à  Ift 
maison  ê^E$te;  et  k  superbe  jardin  du  chevalier    Rigo- 
darzere^  dessiné^  disposé  et  formé  par  Tingénieur  Japellu 
La  plupart  de  txs  maisons  de  délices  sont  situées  au  mi-, 
lieu  des  collines  EmganéenneSf  sur  lesquelles  nous  aurons 
occasion  de  revenir  en  parlant  de  la  route  de  Padoue  à 
Fer  rare»  La  campagne  d'alentour   produit  abondamment 
toutes  sortes  de  denrées  ^  surtout  du  vin  blanc  fort  estimé. 
Le  pays  qu'on   traverse  en  allant  de  Padoue  à    f^i" 
cence  ,    semble    redoubler  de  beauté  et  de  richesse,  i^e 
voyageur  manque  de  termes  pour  exprimer  son  epthou- 


siasme.  Ces  guirlandes  4e  pampre  qui  enlacent  les  saélcsy 
les  poyers  et  surtout  les  ormeaux,  dont  la  route  «st  bor- 
•dée  (  ces  champs  de  riz  et  de  maïs  ;  ces  prairies  couyertes 
de  inupeauji  ;  ces  eailx  limpides  qui  coulent  sons  des 
ombrages  frais,  inspirent  les  plus  «louœs  rêveries  »  eni- 
vrent comme  les  dbanis  d'Homère  et  de  Yirgile:  on  croît 
^re  dans  le  jardin  d'Éden  avec  Mil  ton,  chex  Âldae  avec 
rArioate.  Dans  ce  trqet,  qui  n^est  que  de  6  lieues,  le  seul 
vitlage  qu'on  rencontre  est  ^#^egK.  A' une  lieue  de  Fh 
cence  s  on  passe  la  Te$lna  sur  nn  beau  pont  de  pierre* 

YtcBircE  est  une  ville  d'environ  3o  mille  babttansy  qu'on 
croit  «voir  été  fondée  parles  Guuhis  Senonois,  Sga  ans 
avant  l'ère  vuVgaire.  Cicéron,  dans  ses  lettres  à  Bruius, 
parle  de  ses  babitans  comme  d'un  peuple  trës-ettacbé  à 
le  république  romaine.  Lors  de  l'invasion  des  Goths  y  Vh 
eence  éprouva,  ainsi  que  la  plupart  des  autres  villes  de  la 
Lombardie  dont  nous  avons  dé^à  parlé,  toutes  les  calamités 
qui  forent  la  suite  de  cette  invasion.  Après  plnsienrs  stè* 
cles  de  servitude,  elle  fit  de  vains  efforts  pour  reconquérir 
son  ioiépendance  :  une  foule  de  seigneurs  particuliers  se 
disputèrent  ses  dépouilles.  Lassée  enfin  de  leur  tyrannie, 
elle  se  )eta  dans  les  bras  des  Véniiiensy  qui  lui  laissèrent 
aumoins  quelque  apparence  de  libertés  Elle  fait  partie 
maintenant  du  royaume  Lombard-Vénitien. 

Cette  vKle,  d'une  forme  asses  régulière,  a  environ  une 
lîeuc  de  circuit:  elle  est  entourée  d*nne  double  muraille , 
et  arrosée  par  deux  rivières ,  dont  l'one  est  le  Bachi^ 
giionej  et  l'autre  le  Retrone,  espèces  de  torrens  qui  la 
désolent  par  leurs  fréquentes  inondations.  Ces  torrens 
^nt  traversés  dans  la  ville  par  six  ponts,  l'un  desquels,  ap* 
pelé  le  pont  délie  Barchû y  est  remarquable  soit  parla 
grandeur  de  la  seule  arche  dont  tl  se  compose^  soit  par 
la  beauté  de  ses  parapets  décorés  d'une  balustrade  de  mar- 
bre, ce  qui  fit  dire  à  un  plaisant:  achetée  urne  rivière^ 
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on  vendes  le  pùnL  Du  reste  oelle  TÎUe  se  fint  reinan)tier 
sartoot  fMir  la  magnificenoe  des  édifices  publics  »  et  par 
la  richesse  des  bâtimens  particoUers.  Le  oâèbre  ardiitecie 
Palladio ,  qai  éuil   né  dans  cette  ville ,  y  déjdôya  ses 
talens   d'nne    manière  si   brillante  5   qu'il   inspira   à  ses 
concitoyens  te  goût  le  plus  TÎf  pour  la  belle  architecture. 
Le  plus  beau  monument  du  génie    et  des   talens  de 
Palladio,  c'est  le  Théâtre  olympique,  ainsi  appelé  du  nom 
de  V Académie  Oljrmpi^ue  établie  à  Ficence  ,  Tune    des 
plus  anciennes  d'Italie.  La  forme  de  cet  ^ifioe  est  calquée 
sur  celle  des  théâtres  anciens,  et  suivant  les  proportions 
données  par  VUruve,  Le  prosoéniamy  ou  l'avant-scène,  a 
35  mètres  et  demi  de  Margeur  sur  6  na.  8a  cm.de  profon'> 
deur  :  il  représente  l'entrée  d'une  ville  :  on  y  voit  on  are 
de  triomphe  à  l'honneor  d^Merciila,  Sept  espèces  de  rues 
partent  du  fond  du  théâtre,  et  aboutissent  à  l'avaift-scètte. 
On    aperçoit   dans   ces   difiérentes    avenues,    des    mai» 
sons  ,  des  temples  en  rdief  ou  en  perspective.  La  partie 
de  la  fiiçade  du  théâtre  qui  n'est  point  occupée  par  l'a« 
vantpflcène)  est  décorée  de  deux  ordres  de  colonnes  oo* 
rinlhiennes,  surmontés  d'bn  attiqne  avec  des  niches  et  des 
sutues  en  très^rand  nombre.  Quatorze  rangs  de  gradins, 
qui  forment  les  places  des  spectateurs,  sont  duposés  sur 
une  demi-ellypse,  dont  le  grand  axe  est  parallèle  k  la  fa- 
çade du  théâtre.  Ces  gradins  occupent  un  espace  de  7  m. 
Ô3  cm.   de  profondeur  :  le  rang  inférieur  a  environ  a6 
mètres  dans  le  contour  de  son  ovale,  et  le  rang  supérieur 
45  et  demi.  Au  dessus  du  dernier  rang   est  une  tribune 
décorée,  qui  règne  tout  autour,  et  dont  les  colonnes  ont 
4  m.  71  cm.  de  haut,  y  compris  l'entablement  Le  gmnd 
diamètre  intérieur  de  la  salle  est  de  53  m.  14  cm. ,  et  la 
banteur  totale  de  16  m.  89  cm.  au  dessus  du  pavé*  Les 
académiciens  olympiques,  en  faisant  construire  ce  théâ* 
tre  par  Palladio^  qui  était  nu  de  leurs  membres,  avaient 
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pour  objet  de  donner  nne  id^  des  spectacles  des  tnetens. 
Aojourd^uy  l'on  y  &ît  rarement  des  représentations ,  et 
cette  magnifiqoe  salle  ne  sert  plusqn'aitt  bals  qu'c^  y  donne 
dans  le  tems  de  deux  foires  qui  sont  trës-bmeuses  :  du 
reste  sa  disposition  intërienre  est  d'autant  pltis  favorable, 
qu'il  n'est  pas  de  place  doù  Ton  ne  Toie»  et  d'où  l'on 
n'entende  avec  la  plus  grande  facilité* 

Parmi  les  palais  de  F'ieence,  nous  indiquerons  d'abord 
les  deux  palais  publics»  Celui  appelé  deÛa  ^agione,  où 
se.  rend  la  justice,  est  situé  sur  la  place  des «Sl^iia/t .-  c'est 
un  grand:  et  bel  édifice  de  PaUadio ,  orné  de  deux 
beaux  portiques  l'un  sur  l'aut«e^  le  salon  ou  basilique 
de  c«  palais,  contient  de.  belles,  peintures,  parmi  les» 
quelles  ton  dislingue  une  Fîerge  avee  l'enfant  Jésus, 
SL  Jpsef^i  ef  iPauires  jlgutBs»  de  Jacques .  Bassano.  Sur 
une  d^.  faces  de  la  nséme  place,  et  vis-À- vis  fe  palais  de 
la  Magione^,  est  celui  qu'on  appelle  pahn%o  dei  Capi- 
tanio,  qui.  est  d'ordre  composite, .  aussi  de  Paliadio.  On 
peu  plus  loiU)  et  sur  la  aoéme  ligne,  est  le  Mont  de  Piété* 
Sur  la  vaste,  place  de  V Isola  ,  près  de  laquelle  les  deux 
rivières  se  réunissent ,  on  remarque  le  beau  palais  des 
comtes  Chiericaiiy  qui  est  encore  do  Palladio:  le  premier 
ordre  forme  un  péristyle  de  c<^nnes  doriques  ;  le  second 
est  décoré  de  colonnes  joniquesi-Fiatérieur  est  immense. 
£nire  autres  édifices  privés  construits  par  Palladio  ^  on. 
distingue  les  palais  JSarbarano  ,  .Omio-Porio  ,  Thiene, 
Francesehini ,  PortorCoileoni ,  Faimarana^  et  le  palais 
PrtfetUzio,  c'est  k  dire  de  la  préfecture.  Nous  .citerons 
encore  l'église  de  St.*  Marie .  des  Grâces,  et  cdle  de 
lA*  Laurent ,  maintenant  supprimée ,  construites  sur  les. 
dessins  du  même  .architecte,  le  palais  Trissino  près  du 
Corso  j  dessiné  par  Vincent  ScamotuUf  et  les  palais  Cor- 
dellina  et  Losco ,  élevés  par  Tarchilecte  CalderarL 

L'amateur  verra  aussi  avec  plaisir  la  maison    dite  de 
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Palladio,  qui  présente  aa  modèle  parfait  de  simplicité 
et  d'élégance.  Quoique  cette  maison  porte  le  nom  de 
Palladio  ,  on  sait  cependant  qu'elle  fut  bâtie  en  i566  aux 
frais  de  M.  J^ierre  Cogollo  pour  son  propre  usage  y  et 
il  est  même  douteux  que  Palladio  en  ait  été  l'architecte. 

Les  églises  de  Vicence  contiennent  plusieurs  objets 
dignes  de  l'attention  des  amateurs  des  beaox-arts.  La  Ca^ 
tkédraU,  d'architecture  gothique,  est  remarquable  par 
une  vaste  tribune  qui  produit  un  assez  bel  effet,  par  deux 
tableaux  magnifiques  de  J.  B,  ZiloUf^  et  par  la  richesse 
des  marbres  du  maitre-autel  :  le  pavé  du  choeur  est  & 
compartimeos  :  au  dessous ,  est  une  chapelle  souterraine. 
Bans  l'église  de  Santa  Corona,  on  distingue  une  Ado^ 
ration  des  Mages  àe  Paul  Féronèse  y  un  St.  Antoine  àb 
Léandre  Bassano,  et  le  Baptême  de  J,  C,  de  Jean  B<s/-, 
Uno»  Celle  de  SL  Michel  possède  un  tableau  du  Tintorety 
représentant  St,*  Augustin  qui  guérit  des  pestiférés  y  mais 
ce  n'est  pas  un  des  meilleurs  ouvrages  de  ce  maître.  Dans 
l'église  de  St,  Biaise  y  on  yolt  une  Flagellation  dnGuer- 
cino.  Celle  de  St.'  Croix  possède  une  Descente  de  Croix 
de  Jacques  Bassano,  Celle  de  SL  Etienne  y  une  St.' 
Vierge  avec  Sts  George  et  d^ autres  Saints  y  superbe  ou- 
vrage du  Palnui  Taîné.  Celle  de  iSt.  RoCy  la  Piscine  pro-- 
batîque  d'Antoine  Fasoloy  et  un  SU  Roc  qui  guérit  des 
pestiférés  y  ouvrage  de  Jacques  Bassano.  Enfin  les  églises 
de  St.  BaHhélen^y  de  St.  Éleutère  et  de  St.'  Marie 
Nouvelle  f  o£friront  à  l'amateur  de  belles  peintures  du 
Bassano ,  du  Conegliano  »  de  VAlbani ,  et  d'autres  pein- 
très  distingués.  Les  palais  Marchesini  et  Faltnarana 
contiennent  aussi  de  bonnes  fresques  du  Tiepolo  et  de 
Colonna. 

On  ne  remarque  k  Vicenoe  que  peu  de  restes  d'antiquités. 
Quelques  ruines  d'un  théâtre  qu'on  croit  avoir  été  bâti 
du  tems  à* Auguste \  quelques  vestiges  du  palais  impérial. 
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qui  en  était  proche  ,  et  qu'on  Toit  dans  les  jardins  Pi^ 
gafeUa  ;  une  partie  de  Taqueduc  qui  y  portait  les  eaux , 
dont  on  aperçoit  trois  arcs  au  village  de  TOfrûi;  une  statue 
en  marbre  grec,  qui  est  aux  Dominicains^  un  chapiteau 
dexolonne  qui  sert  de  bénitier  a  S.  Thomas;  et  un 
morceau  de  colonne  caneMe,  qnî  est  sur  la  place  Gualdi; 
voilà  tout  ce  qui  a  échappé  à  la  destraction*  Mais  let 
environs  de  cette  charmante  ville  offrent  un  grand  nombre 
d'objets  d'architecture  et  d'histoire  naturelle»  qui  méri- 
tent l'attention  du  voyageur  instruit  et  cUrîeux.  D'abord, 
au  sortir  de  la  ville  y  on  trouve  le  Champ  ds  Mars  ^ 
vaste  esplanade  bordée  de  fossés,  qui  sert  de  promenade 
le  soir  dans  la  belle  saison  :  on  y  entre  par  un  arc  de 
triomphe  décoré  de  colonnes  doriques  ^  et  surmonté  d'un 
p^t  attîque.  Le  jardin  du  comte  Falmarana  est  en  (ace 
de  cet  arc  9  et  l'on  y  voit  un  petit  péristyle  9  qu'on  dit 
être  de  Palladio,  orné  de  six  colonnes  d'ordre  dorique 
qui  portent  un  fronton  :  on  remarque  daus  ce  jardin 
une  belle  perspective  exécutée  par  David  Rossi ,  pein- 
tre célèbre  dans  ce  genre  »  qui  a  laissé  une  autre  preu- 
ve de  son  rare  talent  dans  le  palais  Porto ,  au  petit  vil- 
lage de  Tiene.  Si  l'on  sort  de  FtcencB  par  la  porte  de 
la  Madonna  del  Monte  y  on  aperçoit  à  droite  un  autre 
arc  attribué  À  Palladio,  décoré  de  4  colonnes  eorin- 
thien^ies  portant  un  petit  attique  sur  leur  entablement. 
Cet  arc ,  qui  est  d'une  très-belle  proportion,  sert  de  ve« 
stibule  à  un  escalier  de  igi  marches  qui  conduit  à  l'é- 
glise de  la  Madonna  del  Monte  Berico ,  où  l'on  arrive 
par  une  galerie  en  arcades  qui  a  un  mille  de  long.  Les 
frais  et  les  travaux  qu'a  dû  coûter  ce  singulier  ouvrage 
soDt  incalculables.  L'église  est  moderne^  d'ordre  corinthien, 
mais  surchargée  d'oroemens  :  on  y  admire  un  superbe 
Ubleau  de  Paul  Féronèse  ,  représentant  St.  Grégoire  et 
J.  C.  à  table.  De  cet  endroit  la  vue  sMtend  sur  la  ville  et 
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surlacamfMgiie,  et  l'on  jouit  du  plattîr  d*enibraiser  d'un 
coup<i'œil  les  dit  ers  objets  qiû  foot  romement  et  la  ri- 
chesse du  pays.  Le  palais  des  comtes  Contî  »  pareille- 
ment hors  de  la  YÎlle  9  est  d'an  bon  style  d*architectii* 
re,  et  contient  de  soperbes  peintures  de  Imc  Giordano, 
de  Tiepolo  et  de  Sahator  Bostu  Sur  le  haut  d'une  col- 
line charmante ,  au  bord  du  Saekiglione  ,  sVlève  la  fa- 
meuse Rotonde  de  la  maison  Capra ,  un  des  ouvrages 
les  plus  parfaits  de  Palladio,  Lord  Burlington  a  copte 
cet  édifice  à  Chiswiek  avec  les  mêmes  mesures  et  les 
mêmes  proportions;  mais  la  Mo  tonde  dont  nous  parlons, 
a  un  avantage  qu'on  ne  saurait  lui  ravir ,  c'est  la  beauté 
du  paysage  qui  Tenvironne.  A'  a  lieues  au  raidi  de  F'i- 
cenee  est  le  village  de  Castoz%o^  où  l'on  voit  une  grotte 
creusée  dans  rintërienr  de  la  colline  en  forme  de  laby- 
rinthe, et  d'une  étendue  surprenante:  on  y  trouve  des 
salles,  des  allées,  des  arcs  commencés,  des  sources, 
des  incrustations  ,  et  beaucoup  d'autres  singularités  :  on 
assure  que  ce  labyrinthe  a  une  lieue  de  long  :  ce  n'est 
sans  doute  qu'une  carrière  anciennement  creusée.  Ijcs  na- 
turalistes visiteront  en  outre  avec  plaisir  les  eaux  miné* 
raies  de  JRecoaro,  dont  M,  le  docteur  Melandriy  profes- 
seur de  chimie  à  TUniversité  de  Padoue,  a  donné  l'ana- 
lyse ;  les  eaux  tiëdes  de  St,  Pancrace  de  Barbarano;  en- 
fin les  collines  de  PrettOy  au  nord  de  la  ville»  où  Ton 
trouve  une  infinité  de  productions  de  la  nature  rares  et 
précieuses. 

On  fabrique  à  Vicenee  beaucoup  d'étofiès  de  soie,  qui 
se  répandent  en  Italie  et  en  Allemagne.  Dans  diverses 
manufactures  on  sait  surtout  tirer  parti  des  eaux  de  la 
manière  la  plus  ingénieuse,  en  établissant  des  mécaniques 
qui  font  un  travail  considérable  avec  peu  de  bras  et  dans 
le  moindre  tems  possible.  On  fait  aussi  dans  cette  ville, 
des  fleurs  artificielles,  qui  sont  très-recherchées^  et  beau- 
coup de  fayauce. 
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Le  peuple  de  Vicenee  est  nktiireTleinent  fier  et  sensi- 
ble à  l'offense.  Les  femmes  ont  de  jolis  traits  et  un  beau 
teint  Les  contadînes  ou  villageoises  portent  ordinaireinent 
un  diapeau  de  paille  :  quelques  unes  tressent  leurs  cheveux 
^vec  des  rubans  et  les  roulent  derrièce  la  tête  »  ce  qui 
4eur  donne  un  air  fort  galant. 

Ficenec  a  éié  la  patrie  de  plusieurs  hommes  distingués, 
tels  que  Ferretiû  FerretU ,  AnL  Pigafetta  >  Jean  George 
Trissino  ,  Falère  BeUi  y  graveur  \ia  pierre ,  Palladio  et 
-plusieurs  autres  architectes  et  hommes  de  lettres. 

Le  territoire  FicetUin  est  trè^-peupl^  et  Ton  y  recueille 
assez  de  \M  pour  nourrir  le  pays  pendant  3  ans*,  c'est 
l'abondance  des  eaux  qui  rend  ce  pays  si  productif,  aussi 
l'appelle-t-on  le  jardin  4c  Venise^ 

Sur 'la  route  de  Vicence  k  f^i^rone^  trajet  de  dix  lieues, 
/)n  ne  rencontre  que  deux  villages,  savoir.  Monte  Bello 
et  Torre  de^  ConfinL  Le  pays  qu'on  traverse  est  pierreux , 
mais  couvert  de  mûriers.  De  tous  côtes  s'élèvent  des  treil- 
les, qui  passant  d'un  arbre  à  Tautre,  ibrment  des  gaîrlaa> 
des  de  verdure,  dont  l'aspect  charme  les  yeux.  La  route 
longe  une  chaîne  de  petites  montagnes  presque  partout 
cultivées,  qui  s'unissent  aux  alpes  TrenUnes* 

Voyes  la  description  de  Vérone ,  pag.  i57  et  suiv. 
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Â  Victnee  on  trouve  une  roale  de  poste   qui  conduit 
à  Trévise  (V.  p.  168).  Il  y  a  i  poste  et  %  de  Ficenee 
k  Cittadella  ,  i  poste   et  yi    de  cet  endroit   à    Casiei- 
franco  y  et  de  là  à  Trévise  i  poste  et  ^  :  en  tout  4  por- 
tes et  ^. 

Le  bourg  de  Cittadella  est  traversa  aussi  par  la  route 
qui  va  de  Padoue  à  Trente  y  et    de    U   en   Allemagne. 
On  compte 

De  Padoue  à  Cittadella Postes    1   i^ 

à  Bassano. ».  ...  1»     1  — 

à  Primolano »     3'  ^ 

à  Vaisugana »     a  — 

à  Pergine •  •  .  »      1  /^ 

à  Trente »     i  «— 


Postes  10   Î4 
Cette  route,  à  commencer  âe  Bassano ^  côtoie  les  bords 
de    la    Brenta  ,  et  présente  les  points  de    vue    les    plus 
pittoresques  et  les  plus  varias. 

Bassano  ,  dans  la  province  de  Ficence^  est  une  jolie 
petite  ville  décorée  du  titre  de  ville  Royale,  et  contenant 
environ  10  mille  âmes,  y  compris  les  hameaux  voisins.  Elle 
est  située  sur  la  Brenta,  au  pied  des  Alpes,  et  domine  une 
plaine  vaste  et  délicieuse.  Ses  églises,  sont  décorées  de 
belles  peintures ,  exécutées  la  plupart  par  Jacques  Va 
Ponte,  dit  le  Bassano^  et  par  ses  61s.  Parmi  les  édifices 
publics  de  celte  ville ,  on  distingue  le  théâtre  et  le  pont 
Bor  la  Brenta  :  ce  dernier  fut  construit  d'abord  par  Pal- 
ladiOf  refait  par  Ferracina ,  et  rétabli  dernièrement  par 
ringénieur  Casarotti ,  auquel  la  Commune  de  Bassano 
fit  frapper  une  médaille.  Les  habitans  de  cette  ville  se 
distinguent  par  leur  indtistrie,  aussi  possèdent-ils  nombre 
de  manufactures  de  soie  ,  de  cuirs ,  de  draps  etc.  On 
remarque  encore  parmi  ces    établissemens  particuliers  la 


célèbre  imprimerie  Remondini  ^  dans  le  seio  de  laquelle 
il  y    avait    des    fabriques    de   papier    blanc    et  colorié , 
des  fonderies  de   caractères  ^  et   une    école  de  gravure , 
de  laquelle  sont  sortis  des  artistes  célèbres ,  tels  que  F'ol'^ 
pato  ,  Bariolozzi  »  Sckiavonetti ,  f^endramini  et& 

Lazar  Bonamioo  ,  Roherti ,  Ferci ,  Ferraeina ,  Da 
Ponte,  le  naturaliste  Broechiy  mort  en  i8a6  dans  les 
déserts  du  Semuuir,  et  plusieurs  autres  savans  et  artistes 
distingués ,  ont  eu  cette  ville  pour'  patrie. 

On  fabrique  aussi  à  Bassano  et  dans  les  environs  des 
cbapeaux  de  paille,  qui  peuvent  jusqu'à  un  certain  ^înl 
rivaliser  avec  cens  de  Florence.  La  promenade  publique 
sur  les  remparts,  est  délicieuse.  A  quelques  milles  de  cetts 
ville ,  près  du  village  de  PossagmOy  patrie  du  célèbre  Ca* 
nova  )  on  ^oit  un  temple  élevé  aux  frais  et  sur  les  des- 
sins de  cet  artiste  immortel ,  et  décoré  de  statues  sculptées 
de  sa  main. 

y.  la  Description  de  Trente  (p.  i55). 

A  Primolano^  sur  la  route  que  nous  venons  d'inàîquer, 
ou  trouve  un  cbemin  de  poste  qui  conduit  à  Beiluno 
par  Felire ,  distance  de  3  postes  et  demiCé 

Bblluro  ,  ville  Hoyale  ,  chef-lieu  de  la  province  da 
Rayaume  Lombard -Vénitien  À  laquelle'  elle  donne  son 
nom,  est  située  sur  le  sommet  d'une  montagne,  d'où  die 
domine  un  vaste  et  superbe  horizon.  Elle  est  décorée  ds 
beaux  édifices ,  de  fontaines  de  marbre ,  et  possède  en- 
tr^autres  établissemens  publics,  une  riche  Bibliothèque  d 
un  bel  Hôpital.  Cette  ville  contient  environ  lo  mille 
habitans ,  et  a  donné  le  jour  s  plusieurs  hommes  dis- 
tingua 
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Roate  de  Fehise  à  Mantoue. 
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AvBBBGBs:  (a)  Or^it  Purîgi^  Lion  Bianeo  y  Tre  Jie  y 
Scala,  Mbergo  Reaky  Europa,  Scudo  di  Francia  , 
Megina  d'inghtlunra  ,  Lima  etc.;  (h)  ^uUa  d^Oro  , 
AquUa  d*  Oro  ^  Croce  d*  Oro  /  excellente  auberge  sur 
la  plaee  délie  Legne;  {c)  Poète,  oa  l'hôtel  de  Canossà, 
Croce  Verde  ,  Léon  rf'  Oro ,  etc. 

De  Milan  à  Mantoue  on  compte  ia  postes  %. 

Voyez  la  description  de  Fenisei,  pag.  168  et  suiv.^ 

Qn  se  rend  d^abord  ii  Padoue  en  suivant  la  route  qqe 
nous  avons  décrite  dans  le  précédent  voyage:  de  Padoue 
on  va  à  MonseUce  ;    et  toui'nant    â  droite,    on    se  di- 
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rige    sur  Este^  châleiQ  assez  considérable  i-  qui  a  doooé 
sou  nom  aux  (]ucs  de  Ferrure ,  originaires  de  oe  pays. 

La  route ,  â  partir  de  Padmue ,  toujours  lai^  et 
commode  >  .se  peolooge  d'abord  le  long  du  caoal  de  la 
BattagUa  creusa  en  1S70»  et  cdtoîe  ensuite  oeluî  d'iSr- 
t»,  qui  forme  plusieurs  sinuotités,  en  oontoomant  pour 
ainsi  dire  les  ColUnts  Euganéennes  :  ces  coteaux  char- 
inans  présentent  une  foule  de  sites  enchanteurs ,  et  nue 
quantité  d^objets  ,  tels  que  des  laves  ,  des  .  pétrifications 
etc.  dignes  de  l'attention  du  naturaliste.  Pendant  ce 
trajet  I  le  voyageur  a  sous  les  yeux  une  suite  noo,  inter- 
rompue* de  palais  délicieux,  appartenant  la-  plupart  à 
de  riches  familles  Yënitiennes:  on  distingue  parmi  ces 
belles*  habitations  lé  -  palais  du  Calajo ,  qui  appartenait 
autrefois  à  la  famille  ObUù  y  maintenant  an  Duc  de 
Modèné  f  et  où  l'amateur  pourra  voir  plusieurs  armes 
anciennes  et  autres  objets  remarquables.  La  Baita- 
glia  est  un  Grillage  qui  n'est  connu  qu'à  cause  de  ses 
batns.  Entre  ce*  village  et  Monseliet ,  sur  la  droite,  à  W 
distance  d'environ  5  milles,  est  le  bourg  d^Jrquà^  heu* 
reiix  pays  où  Pétrarque  fixa  longtems  sa  .  demeure ,  et 
où  il  exhala  son  dernier  soupir.  Aprte  Esle  on  trouve 
Bevilaequa  ;.  et  lÀ ,  prenant  à  gauche  »  ou  gagne  Le^ 
gnagOf  bonne  forteresse,  pbeée  sur  VJdigei  aux  portes 
de  Legnago ,  on  laisse  à  main  droite  un  grand  cbemia 
qui  conduit  à  Vérone  et  k  Brescia. 

Enfin ,  passant  par  Sànguinetp  et  CasteUaro ,  on 
arrive  à  Afanioue\  où  Ton  entre  par  le  faubourg  Suint 
George,* 

Voyez  la  description  de  Manioue ,  pag.  a48.  et  suiv. 
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Route  de  Fenîse  à  Ferrare. 
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de  Venise 

à  MoQselice   (comme    dans    le 

précédent,  tableau) 
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AoBB«GBs:  (a)  7>«  Mori  y  Poste. 

Voyes  la  clescriptioQ  de  p^enise  ^  pag.  i68  et  suit.  Pour 
ce  qui  regarde  la  route  jusqu'à  Monselice^  nous  ren- 
voyons le  lecteur  au  pr^édeni  voyage ,  p.  990. 

.  Entre  Monselice  et  Rovigo ,  tout  près  du  bourg  de 
Boaray  on  passe  VAdtge.  Dans  ce  trajet  les  chemins  sont 
assez  mauvais;  mais  pour  se  distraire  de  l'ennui  que  leur 
difficulté  fait  éprouver ,  il  suffit  de  promener  ses  regards 
sur  la  campagne  environminte.  On  ne  peut  qu'être  sur- 
pris de  la  (prce  de  la  végétation,  et  l'on  a  peine,  à  oon-> 
cevoir  les  phénomènes  qu'elle  opère  dans  ce  pays.  Arrosé 
par  un  grand  nombre  de  canaux ,  ce  territoire  ,  appelé 
Polesine  de  Rovigo^  produit  abondamment  des  foins,  du 
chanvre,  des  grains,  des  fruits  de  toute  espèce  et  d'une 
excellente  qualité. 
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Ro¥ioo  est  aD6  petite  TÎHe  titube  aur  une  braoche  Je 
Vjidigtf ,  et'peapMe  d'eaviroo  7000  habttâns.  Oa  croît 
qu'elle  a  été  bAtie  prës  des  rumes  de  l*aDCÎeaoe  Adria. 
Cette  Tille  n'offire  rien  de  trës-imporUnt  La  Mairie , 
ou  Palais  du  Podestat f  donne  sur  une  grande  place» 
dont  le  principal  ornement  est  nne  colonne  de  pier- 
re,.  au  dessus  de  laquelle  était  anciennement  placé  le 
Lion  de  SL  Marc.  A'  Tune  des  extrémités  de  la  TÎlle  ^ 
on  remarque'  une  yaste  chapelle  de  forme  ronde ,  exté- 
rieurement euTironnée  d'un  portique  soutenu  par  des  co»- 
lonnes:  cette  chapelle,  où  l'on  vénère  une  image  de  la 
Vierge ,  est  tapissée  de  tableaux  votifs ,  la  plupart  de 
récole  vénitienne.  Du  tems  de  Pline  Fancien,  le  territoire 
à^Jldria  était  renommé  par  la  bonté  de  ses  vins  ;  mais 
ceux  qu'on  y  récolte  à  présent  sont  d'une  qualité  pué- 
diocre ,  à  l'exception  d'une  espèce  de  vin  blanc  >  qui  est 
bon  et  qui  ressemble  beaucoup  au  muscat.  Dans  les  fouil* 
les  qu'on  a  faites  à  Adria ,  on  a  trouvé,  à  a  mètres  et 
^  de  profondeur,  quelques  restes  d'antiquités  romaines, 
et  près-  d'un  mètre  plus  bas  >  des  restes  de  «uonnmens 
étrusques.  A'  la  Badia^  non  loin  de  Rovtgo  t  est  une  fa- 
brique de  fajence  nouvellement  établie,  imitant  la  vais* 
selle  anglaise,  qui  mérite  l'attention  du  voyageur. 

En  sortant  de  Aoyigo^  la  rotite  s'abaisse  sensiblement: 
elle  passe  par  le  boui|;  d^ Arqua ,  différent  de  celui  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  et  conduit  au"  bord  du  canal 
Bianco ,  distance  de  huit  milles.  On  traverse  ce  canal  sur 
un  bac  ;  et  longeant  ensuite  la  rive  gauche  du  canal  de 
la  Polesella ,  on  ne  tarde  pas  à  arriver  au^  village  du 
même  nom,  placé  à  l'endroit  où  ce  canal  débouche 
dans  le  Pô.  On  passe  le  canal  sur  un  pont,  et  l'on  cô- 
toie ensuite  le  Pô  iusqu'en*  face  du  Ponte  di  Lago  Scuro. 
Là  on  traverse  le  fleuve  sur  un  bac ,  en  payaut  un 
léger  droit,  et  l'on  est  bieotôt  à  Ferrare. 


393 
Dans  l'ëtë  on  peut  abréger  le  chemin  d'une  demi  poète» 
en  traversant  le  Pô  À  la  Poiesella^  et  se  rendant  à  Fer- 
rare  par  FrancoUno» 

Le  voyage  de  Venise  à  Ferrare  peut  aussi  se  (aire  par 
eau.  On  navigue  d'abord  snr  les  lagunes  en  côtoyant  Itle 
de  Maiamocco  ,  puis  celle  de  Chlpggia ,  pris  de  la- 
quelle on  entre  dans  la  Brtnla,  Après  avoir  remonta  ce 
fleuve  pendant  peu  d^instans  y  on  entre  dans  le  canal  de 
Valie^  creusa  en  1567,  et  qui  se  réunit  à  VAdige  à  Cava- 
nella.  On  remonte  ce  fleuve  jusqu'à  Tornova  :  puis  pre- 
nant par  le  canal  de  Loreo,  on  ne  tarde  pas  à  se.  trou- 
ver sur  le  Pâ^  qu'on  remonte  ensuite  jusqu'au  Ponte  di 
Ijago  Seuro ,  tout  près  de  Ferrure. 

Feeraeb  est  située  k  peu  de  distance  d'un  des  bras 
du  Po  y  et  dans  une  plaine  naturellement  fertile  ,  mais 
qui  n'ëlant  pas  assez  élevëe  relativement  au  niveau  de  la 
iner ,  perd  Iteaucoup  de  sa  valeur.  On  prétend  que  lors- 
qu^jiquilée  fut  ruinée  par  Attila  ,  quelques  habitans  du 
Sfioulp  qui  prirent  la  fuite»  se  dirigèrent  vers  le  Pô^  et 
vinrent  se  mettre  en  sûreté  parmi  les  marécages  et  les 
bois  où  est  actuellement  la  ville  dont  nous  parlons.  Vers 
l'an  S55  ,  l'Exarque  de  Ra venue  »  qui  gouvernait  pour 
l'empereur  de  Coustantinpple ,  la  fit  entourer  de  murail- 
les. *£Ue  devint  ensuite  en  peu  de  tems  l'une  des  plus 
belles  et  des  plus  florissantes  villes  d'Italie.  An  tems  de 
l'Arioste  elle  était  encore  très-riche  et  très-considérable, 
puisque,  ce  poëie  en  fait  le  plus  brillant  éloge  : 

O  citth  bene  auventurosa  .... 

la  gloria  tua  salira  tanto , 

CV  avrai  di  lutta  Italia  il  pregio  e  '/  vanto. 

Mais  aujourd'hui  il  ne  reste  à  Ferrare  que  des  vesti- 
ges de  •  sa  magnificence:  sa  population  est  réduite  à 
3i  mille  habitons ,  et   son   commerce  n'est    pas   consi- 
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dërable.  Celte 'ville,  qaî  fait  adaellenMnt  fnrtîe  da  éui§ 
du  Pape,  a  ua  aspect  imposant  :  ses  mes  soot  droites 
et  larges  ;  celle  de  Si.  BénoU  a  près  de  tgSo  mètres  de 
long,  et  est  alignée  jusqu'à  la  porte  St.  Jean  :  à  l'é- 
gard de  la  longueur  totale  de  la  ville ,  elle  est  de  aSti 
métrés,  depuis  la  porte  Si.  Bénoti  jusqu'à  la  porte  Saint 
Georfgei  les  édifices  publics  et  particuliers  sont'  beaux: 
la  citadelle ,  placée  au  couchant  de  la  ville ,  est  grande  ,  ' 
forte,  et  régulière.  Mais  depuis  la  fin  du  XVI  siècle,  la 
population ,  l'industrie  et  le  commerce  sont,  comme  nous 
l'avons  dit,  dans  un  état  de  décadence  et  de  langueur:  les 
campagnes  même  des  environs  ne  sont  pas  mieux  peu- 
plées, ce  qu'on  attribue  à  l'air  mal  Sain  qui  s'exbale  des 
marais,  dont  une  grande  partie  du  FerranUs  est  couverte. 
An  milieu  de  la  ville  est  un  cb&teau ,  ancienne  rési- 
dence des  ducs,  et  où  siège  maintenant  le  cardinal  Légat: 
il  est  entouré  d'eau  ,  et  flanqué  de  quatre  grosses  tours. 
Près  de  ce  cbàteau  est  le  palais  des  nobles ,  devant 
lequel  on  voit  deux  statues  en  bronze  sur  des  coloni^ 
très-élevées  :  ce  sont  deux  ducs  de  Ferrare,  On  admire 
dant  cette  ville  de  superbes  peintures  du  Guercino , 
des  Caracei^  de  Garofolo  ^  de  Mantegna  et  d'autres 
peintres  de  mérite.  La  CaUMrale  ,  belle  église  bfttie 
en  forme  de  croix  grecque,  où  est  le  tombeau  de  Louis 
Grégoire  Giraldi;  Téglise  des  Théaiins  ,  et  surtout  celle 
des  Bénédictins ,  où  était  le  tombeau  de  VArioste,  trans- 
porté d<ipuis  au  Lycée  public,  offrent  toutps  des  tableaux 
de  grand  prix  ;  dans  une  des  salles  du  convent  attenant 
à  la  seconde,  on  remarque  entr*autres  peintures,  un  PttradU 
exécuté  par  Benoù  Garofolo,  qui  éunt  l'ami  de  VJrio- 
s  te,  Y  représenta  ce  poêle  entre  Si,'  Catherine  et  St  <Sé- 
basiien.  Dans  Téglise  de  St.  Dominique  sont  les  tom- 
beaux des  deux  poêles  Stro%zi,  de  Nicolas  Leoniceno  > 
de  Celio  Calatgnini  et  d'autres  savaoi ,  qui  ont  contribué 


ag5 
«a  râablissement  des  lettres.  Les  paUts  Este  ,_  Filla  , 
Beifiîacqua  ^  et  le  Théâtre  ,  que  sa  grandear  et  son  ar« 
chitectare  font  mettre  au  raog  des  plus  beaux  théâtres 
ditalie ,  méritent  les^  regards  de  T^trauger,  de  même  que 
la  Chartreuse ,  convertie  maintenant  en  cimetière  public, 
tti  qui  située  hors  des  portes  occupe  &  elle  seule  un  empla- 
cement égal,  diti-on,  k  celui  de  la  petite  Tille  de  Mirati" 
dota.  Les  établîssemens  publics  ne  sont  pas  moins  dignes 
de  l'attention  du  voyageur.  Nous  citerons  parmi  eux 
rhôpital  de  St.^  Anne,  et  V Université.  On  montre  encore 
dans  le  premier,  T^iroite  chambre  au  rez-(le-'cbau$see,  où 
le  Tasse  fut  renfermé  sous  prétexte  de  folie  par  ordre  du 
duc  Alphonse  ,  qu'il  avait  immortalisé  dans  son  poëme. 
Ij' Un iversitéy  autrement  dite  le  Vjfcée^  possède  une  biblio- 
thèque riche  en  livres  et  en  manuscrits  précieux,  parmi 
lesquels  on  compte  les  écrits  autographes  de  plusieurs 
poè'tes  et  sa  vans  illustres,  entr'autres  du  Ttisse^  de  Gua- 
tiniy  et  de  VArioste ,  dont  on  conserve  encore  la  chaise 
et  Vencrier.  On  voit  dans  le  même  local  une  belle  col- 
lection d'inscriptions  ,  de  médailles  et  d'autres  objets 
d'antiquité,  trouvés  à  environ  huit  milles  de  la  ville,  en 
fouillant  à  l'endroit  où  Ton  prétend  qu'éuit  TancienDe 
Ferrare:  le  Cabinet  de  physique  ne  manque  pas  de  ma- 
chines ;  et  le  Jardin  botanique  est  bien  entretenu.  On 
montre  encore  à  Pérrare  la  maison  de  Guarini  ,  où 
fut  donnée  la  première  représentation  du  Pastor  fido  ; 
et  dans  la  rue  de  Mirasole  est  la  maison  de  VArioste  , 
sur  lacpielle  on  lit  une  élégante  inscription  à  la  louange 
de  V Homère  italien. 

Nous  ne  dirons,  pas  que  l'air  de  Ferrare  soit  abso- 
lument sain  ;  mais  nous  ne  craignons  pas  non  plus  d'as- 
surer qu'on  en  a  par  trop  exagéré  l'insalubrité.  La  société 
dans  cette  ville  est  on  ne  peut  pas  plus  aimable. 

Le  territoice  de  Ferrare  est  coupé   par   beaucoup   de 
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fleuves,  et  e<t  par  conséquent  mar^genz  :  il  abonde  ce- 
pendant en  h\é ,  et  présente  de  gras  et  vastes  pâtura* 
ges  :  la  pèche,  particulîèremeot  celle  qu'on  fait  dans  les 
vallées  de  Comacchïo  ^  est  un  des  produits  les  plus  im« 
portans  du  pays. 

On  ne  voyage  guëres  dans  les  environs  de  Ferrari 
sans  entendre  parler  des  débordemens  du  Pô.  Rien  dans 
le  fait  de  si  imposant  que  l'aspect  de  ce  fleuve,  soit  par 
sa  vaste  étendue ,  soit  par  les  canaux  qui  y  aboutissent , 
les  sites  qui  l'environnent,  et  la  prodigieuse  quantité  de 
barques  dont  i)  est  couvert  :  mais  d' un  autre  côlé ,  ce 
même  fleuve  est  si  terrible  dans  ses  débordemens ,  que 
la  moindre  crue  de  ses  eaux  répand  TaTarme  dans  tous 
les  lieux  où  il  passe.  Les  cailloux ,  le  sable  et  le  limon 
épais  qu'il  charrie  et  dépose  continuellement,  l'auraient 
forcé  à  changer  de  lit ,  et  k  parcourir  successivement 
toute  la  largeur  de  la  plaine,  si  l'on  n'avait  eu  soin  de 
le  contenir  par  de  fortes  digues.  Cette  précaution,  en  re^ 
médian t  au  mal  qu'on  voulait  éviter ,  a  produit  un  in- 
convénient qui  n'  est  pas  moins  grave  :  le  lit  du  Pd  ^  se 
remplissant  peu  à  peu ,  il  a  fallu  élever  les  digues ,  eC 
ces  digues  sont  k  présent  à  une  telle  hauteur ,  qu'en  cer-r 
tains  endroits  le  lit  du  fleuve  est  de  i  o  mètres  au  dessus 
du  niveau  de  la  campagne  ;  en  sorte  que  s'il  venait  à 
rompre  ses  digues,  toute  la  plaine  serait  submergée. 
Aussi  prend-on  tous  les  ^noyens  que  la  prudence  peut 
sugérer  pour  éviter  un  pareil  désastre*  Dès  que  le 
fleuve  est  à  un  mëtre  au  dessus  de  son  niveau  ordinaire, 
on  le  met  «n  garde,  c'est  à  dire  qu'on  assemble  les 
habitans,  pour  surveiller  nuit  et  jour  les  chaussées:  des 
cabanes  d'espace  en  espace  sont  établies  sur  ces  chaus- 
sées, et  il  y  a  dans  chacune  trois  personnes  munies  de 
tous  les  instrumens  nécessaires  pour  porter  de  le  terre  , 
planter  des  pieux,  et  boucher  les  brèches  qui  pourraient 
avoir  été  faites. 
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Route  de  Venue  à   Ravenne 
par  la  côte  de  TÂdriatique. 
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AuBBBGEs  :  (a)  Regina  d'inghilterra,  Europa,  Lion  Bian- 
co y  Tre  Re  etc.,  V.  pag.  i65;  (b)  Spada;  (c)  Posta, 
•  Fonlana.  .  *  .      * 

Yuyer  la  description  de  Fenise  j  pag.  i68  et  suiv. 

De  Fenise  qh  va  en  bateau  à  Chiozza  ou  Chioggt'a , 
ville  de  i6  mille  habitans,  munie  d*ua  bon  port  formé 
par  les  eaux  des  lagunes  et  par  les  deux  branches  de  la 
Brenta  qui  y  ont  leur  embouchure.  Cette  ville  est  célè- 
bre par  les  divers  combats  qui  se  donnèrent  entre  les 
flottes  Vénitiennes  et  Génoises  dans  les  parages  qu*elle 
domine.  Elle  est  bien  bâtie  :  ses  rues  sont  larges,  et  or- 
nées de  portiques  fort  commodes.  La  Cathédrale  est  un  bel 
édifice.  Cette  ville  possède  en  outre  plusieurs  établissemens 


de  bienûiisrace,  et  nn  théâtre.  Le  sel  est  un  des  prodaits 
les  plus  atîles  de  ce  pays.  Du  câîé  de  l'est,  on  Toît  une 
dîgue  formëe  par  la  '  nature  ^  qui  dans  les  gros  teois  sert 
d'abri  contre  1er  vagues  de  là  mer  :  an  peu  plus  loin , 
on  trouve  le  bas^n  de<  Brondolo  ,  par  lequel  VÂdige  et 
le  Pô  viennent  se  jeter  dans  la  mer  Adriatique. 

De  Chiotza  Jusqu'à  Havetme  ,  distance  d*envîron  ao 
lieues.,  on  est' obligé.-  de  passer  en  bârqné  les  diverses 
brancbes  d.e  trois  fleuves,  savoir,  la  Brenta^  VJdige 
et  le  Pô,  dont. les  eaux  se  réunissent  lorsqu'ils  viennent 
â  déborder,  ainsi  qn'  une  multitude  de  rivières  qui  s$b 
jettent  dans  la  mer,  ce  qui  rend  la  route  trës-incom* 
n)ode*et  souvent  impraticable.  Les  dlSéreni  bourgs  ou 
petites  villes  qu'on  rencontre,  sont?  Fomaùe ,  Mesola y 
Volano  j  Magna»aeca  et  Primaro,  Après  yoîano  ^.db 
voit  sur  la  droite  les  vallées  de  Comacchio  ,  pays  qtie 
les  vases  et  atterrissemens  des  divers  bras  du  Pô  ont 
rendus  très-marécageux.  L'air  y  •  est  fort  humide,  et  le 
terrain  prcsqu'iaculte  et  inhabité.  Mais  comme  Tinduslrie 
parvient  i  tirer  parti  de  tout ,  les  babitans  ont  formé  de 
ces  marécages  un  vaste  étang  d'eau  salée,  qui  produit 
beaucoup  d'anguilles:  ils  retirent  un  grand  profit  des 
pêches  qu'ils  font  dans  ces  vallées  ,  et  entretiennent  un 
commerce  fort  étendu  de  poissons  salés  et  marines. 

Jusqu'à.  Primarpt  petit  bourg  où  commence  le  nouveau 
canal  de  Faenza  ,  la  route  côtoie  la  mer.  Le  port  de 
Primaro  est  formé  par  un  bras  du  Pd,  et  défendu  par 
la  tour  Grégorienne.  De  Primaro  à  Ravennê  on  compte 
environ  4  lieues. 

Ravbnnb  est  une  ville  très-ancienne ,  située  près  des 
rivières  de  Ronco  et  de  Montone  ,  et  à  deux  lieues  de 
la  mer.  Cette  ville ,  suivant  Strabon  ,  fut  fondée  par  les 
Thessaliêns.  Des  Sabins ,  k  qui  elle  appartint  dans  la 
fuite, %lle  passa  aux  Gantois  BaïenSf  qui  s'étaient  établis 
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soi*  les  bords  du  Pô  ,  d'où  lis  forent  chasses  par  Paul 
Emile.  Le  port  de  Ravenne  é\A\i  ancieooemeot  oa  des  meil- 
leurs de  la  mer  Adriatique:  Pompée  et  Auguste  j  faisaient 
hiveroer  leurs  flottes:  sur  ce  port  figuraient  des  édifices  su- 
perbes, dont  la  plupart  avaient  ^ië  éieyés  par  Tibère,  Tra- 
jan  et  Théodoric;  mais  ces  ^ifices  ont  djsparu  sous  le» 
atterrissemens  des  fleuves  et  des  rivières  qui  se  jettent 
dans  la  mer  "Adriatique ^  et  qui  ont  forcé  cette  mer  k  s'e*. 
loigner  à  une  assez  grande  distance  de  ses  anciens  rivages* 
Dans  les  VU  et  YUl  siècles,  BjBMenne  fut  la  résidence, 
des  Exarques^  qui  gouvernaient  pour  les  empereurs  d'O* 
rient;  et  alors  elle  était  une  des  villes  les  plus  florissan- 
tes de  l'Europe  :  mais  depuis  elle  ne  fit  que  décboir  de 
son  antique  splendeur,  soit  à  cause  des  révolutions  quelle 
éprouva  ,  soit  à  cause  de  la  perte  de  son  port ,  qui  fut 
reflet  du  retirement  de  la  mer,  soit  enfin  en  passant  sous 
la  domination  de  divers  seigneurs  particuliers,  qui  la  dé-, 
scièrent.  Lorsqu'elle  fut  rendue  aux  Papes  par  la  répo» 
blique  de  Venise f  elle  était  à  demi-ruioée.  Sa  popolatioa 
n'est  aujourdliui  que  de  i6  mille  habitans. 

Cependant  Ravenne  a  conservé  plusieurs  monumens 
antiques  qui  attestent  sa  grandeur  passée.  Le  plus  re- 
marquable de  ces  monumens,  c'est  la  Cathédrale^  oik 
l'on  voit  quatre  rangs  de  colonnes  de  marbre  de  TAr-v 
chipel:  parmi  plusieurs  tableaux  de  Guido  ,  on  y  admire 
celui  qui  représente  Mois€  faisant  tomber  la  manne  du 
ciel  sur.  le  camp  des  Israélites,  Lès  personnes  dont  les 
études  sont  didgées  à  la  connaissance  des  monumens  an- 
tiques, observeront  sans  doute  avec  plaisir  dans  la  même 
éj^iise  une  tribune ,  un  siège  d'hroire  et  un  ealeudrier 
pascal,  qui  datent  des  premiers  siècles  de  l'église  Ro- 
maine :  en  outre  -ils  pourront  voir  dans  la  cour  contigûe 
une  riche  collection  d'inscriptions  sépulcrales  i  trouvées 
à  l'occasion    des   nouvelles  constructions    faites  pour  ri- 
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parer  tVglîse.  Le  BapUstèn  est  encore  dins  son  premîei* 
^Ut:  ils  est  de  figure  octogone,  STec  huit  grandes  arca- 
des ,    et  a   sur  le   devant    un   large   bassin   de  marbre 
grec  d'une  blancheur  éclatante.  Si.  FUal  est  encore  une 
très*belle   ëglîse-b&tîe    dans   le   YI  siècle ,   pareillement 
de  figure  t^cto^^e ,   soutenue   par   de   magnifiques  oo* 
lonnes  de  marbre   grec  et  de  porphyre ,   et  dëcorée  de 
mosaïques    et  de   beaux  bas-reli^  antiquâ.    On    con« 
serve  dans   la  sacristie  de  ce  temple   un  tableau  de  Bo- 
roccio^  représentant  le    noartjre   de   St>  F'Ual:    Tinfir- 
merie   du  monastère   contigu ,  et ,    dans    le   jardin ,  le 
tombeau  de  Galla    FlacidUif    sont    deux   objets  dignes 
de  l'attention  des   curieux.    L'église   de  SL  Jean  Bap^ 
tiste ,   construite    aux    frais    de    la    princesse  que  nous 
venons  de  nommer,  a  subi,  de  même  que  la  cathédrale, 
divers  changemens,  qui  lui  donnent  une  apparence  toute 
moderne  :    cependant    on    voit    encore    dans   l' inléneiir 
a4  colonnes  antiques  d'un  marbre  appelé  cipoUinOy    des 
morceaux  assez  grands  de  porphyre  et  de  vert  antique  , 
et  l'ancien  pavé  en  mosaïque,  (ait  dans  le  lY  ou  Y  siè- 
cle ,  que  Ton   conserve  tout   entier   dans   une  .  chapelle. 
Mais  la  pins  riche,  comme  la  plus  vaste  des  églises  de 
Mavenne^  c'est  l'église  de  SL  jipoUinaire  des  Camaldu^ 
leSf  k  Classe  f  hors  des  portes  de  la  ville.  Cet  imposant 
édifice  est  soutenu  par  q4   énormes   colonnes    d'un  seul 
morceau  de  marbre  grec,  dont  les  veinures  sont  transver* 
sales  au  lieu  d'être  longitudinales,  ce  qui  suppose  au  bloc 
d'où  elles  ont  été  taillées,  une  grandeur  démesurée:  ces 
colonnes  furent  apportées  de  Gonstantinople.  Le  maître- 
autel  de  ce  temple  magnifique  est  enrichi  de  porphyre  , 
de  vert  antique  et  d'albâtre  oriental  ;  et  la   tribune ,  ap- 
puyée sur  quatre  belles  colonnes  de   marbre  noir  veîi|é 
de  blanc  ,  est  ornée  de   mosaïques  d'un    travail  parfait. 
JUweniUg  comme  toutes  les  villes  d'itab'c,  ne  manc|ua 
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pas  de  boones  peintnres.  L'ëglise  de  Si»  Romuald  possède 
uDe  Annonciation  de  Guido  Reni,  ua  SL  Nicoltis  de 
Cignani ,  et  un  Saint  avec  un  Ange  qui  chasse  le  'Dé- 
mon ^  peint  par  le  Guercino:  on  voit  dans  le  réfectoire 
du  couvent  de  cette  église  un  Tombeau  de  J,  C  peint 
par.  yasarii  la  Bibliothèque  du  même  couvent  possède 
un  riche  Musée  .ê^vaixi^xiés.  Dans  l'église  de  StJ  Jtfa- 
rie  del  Porto  on  admire  un  tableau  représentant  le 
Martyre  de  St,  Marc  peint  par  Palma  IVinë.  Les  pa«- 
lais  Responi  et  Spreii  contiennent  aussi  plusieuin  tableaux 
de  Guido  Reni,  de  Baroccio  et  du  Quercino* 

Au  coin  d^une  rue  qui  tourne  autour  de  l'église  et  du 
monastère  des  Franciscains,  on  voit  le  tombeau  de  Dan- 
te ^  joli  monument  réparé  et  embelli  depuis  peu  aux  frais 
du  cardinal  légat  FalenU  Gonzagtu  La  place  principale 
de  Ravenne  est  décorée  de  deux  colonnes  de  granii,  d'une 
belle  statue  de  Clémeni  XII  en  marbre  blanc ,  et  d'une 
autre  en  bronze,  représentant  Alexandre  FIL  En  face  du 
Baptistère^  est  une  piramide  consacrée  à  la  mémoire  de 
Clément  FIL.  Hors  de  la  ville  ,  vers  l'ancien  port ,  on 
voit  le  mausolée  élevé  à  Théodoric  par  sa  fille  Amalasunêe^ 
appelé  maintenant  St.'  Marie  de  la  Rotonde^  et  dont  la 
large  coupole  est  faite  d'un  seul  bloc  de  pierre  de  34 
mètres  de  circonCérence  hors  d'oeuvre  :  ee  précieux .  mo<* 
nument  de  la  grandeur  des  Goths ,  et"  de  la  perfection 
qu'avaient  les  arts  dans  un  siècle  et  chez  un  peupl^ 
qu'on  accuse  trop  légèrement  de  barbarie ,  était  jadis 
baigné  par  les  eaux  de  la  mer  ,  qui  s'en  est  maintenant 
éloignée  d'environ  quatre  milles  :  le  beau  eeroueil  dé 
porphyre  qui  était  placé  au  dessus  du'  mausolée ,  a  été 
transporté  dans  la  ville,  et  incmsté  dans  le  mur  d'un 
bâtiment  qui  donne  sur  une  large  et  belle  rue.  Nxmm  in** 
viton^  le  voyageur  à  visiter  aâssi  la  fameuse  FiMi^t  d^ 
pins  de  douze  milles  de  long  sur  quatre  de  large  «  qui 
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8'ét€Dd  sur  one  ëmînenee  du  c6ié  <de  la  mer  >  à  enTÎrcH^ 
uoe  lieue  de  T^gUse  de  Classe ,  dont  nous  aTons  dëjà 
pafM  :  le  c^èbre  Ginanni  a  donné  une  longue  description 
des  arbres  qui  eroissent  dans  cette  forêt.  Le  voyageur  , 
en  Y  allaut  >  reniarcpiera  le  beau  pont  de  pierre  qui  tra- 
verse le  Montons. 

On  peut  dire  que  Rat^enne  est  apr^  Rome  la  ville 
d'Italie  la  pins  riche  en  marbres  précieux.  Dans  le  fait 
il  y  eut  un  tems>  où  devenue  pour  ainsi  dire  capitale  de 
ritalie»  elle  éclipsa  la  patrie  des  Césars,  et  rivalisa  même 
avec  Gonstantinople.  Vais  on  ne  .voit  plus  aujourd'hui 
que  de  faibles  traces  de  cette  grandeur  passagère!  le  com- 
merce et  l'industrie  languissent  dans  cette  ville ,  que  ses 
propres  habitans  laissent  dépérir  tous  les  jours.  Cependant 
on  y  compte  deux  Académies  et'  différons  Collèges.  Elle  a 
aussi  produit  quelques  hommes  célèbres.  Les  Ginanni  se 
sont  distingués  par  leurs  ouvrages  sur  l'histoire  naturelle, 
et  l'on  cite  avec  éloge  le  père  Isidore  BianchL 

Le  territoire  des  environs ,  quoique  marécageux  dans 
plusieurs  endroits,  ne  laisse  pas  de  produire  des  vins 
exquis,  et  de  présenter  parfois  des  sites  agréables.  Les  bois 
de  Gonstmction  et  de  menuiserie  qu'on  tire  de  la  forêt 
de  pins  dont  nous  avons  parlé,  les  nombreux  bestiaux 
qu'on  y  feit  paître  ,  les  grains  ,  la  soie  ,  quelques  Éabri- 
ques  de  savon  et  quelques  tanneries  de  cuir  ,  sont  le 
ptincipal  objet  du  petit  commerce  de  ce  pays. 

Ravenne  n'est  qu^à  8  lieues  de  Eimini.  A'  une  lieue  et 
demie  de  Rauenne,  on  trouve  la  forêt  de  pins  citée  plus 
haut;  et  au  sortir  de  cette  forêt  on  côtoie  la  mer , 
en  ayant  à  droite  des  marais  qui  s'étendent  à  perte  de 
vue  du  celé  de  l'Apennin.  A  pris  avoir  passé  dans  un  bac 
la  rivière  <ki  Se^iOj  où  rencontre  la  petite  ville  de  Cer- 
via,  àttuéeUd  milieu  d'nn^pays  très-marécageux  ,  et  dont 
le  seul  produit  est  celui  qu'on  tire  de    quelques    salinesr 
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Vient  ensuite  le  village  de  Cesenattco,  bâti  sur  les  bords 
de  la  mer  aViBC  un  port.  Une  lieue  plus  loin  on  traverse 
le  Rubicon^  petite  rivière  qui  porte  aussi  le  nom  de  PUateU 
lo ,  et  dont  nous  aurons  occasion  de  parler  dans  la  suite. 
Là  on  se  rapproche  de  la  mer>  et  l*on  marche  sur  an  sa* 
ble  ferme  et  uïiî  sans  rochers  ni  coquillages.  Avant  d'ar- 
river À  Bimini ,  on  fléchit  k  main  droite ,  et  Ton  re* 
prend  les  terres,  pour  passer  la  rivière  qu^on  appelait 
autrefois  Ariminum^  du  même  nom  de  la  ville  dont  elle 
baigne  les  murs,  et  qui  est  aujourd'hui  connue  sous  ce« 
lui  de  àfartcchîa. 

RiMiNi ,  qui  fait  partie  des  états  du  Pape^  est  une 
ville-  très-ancienne  ,  située  aux  pieds  de  l'Apennin , 
près  dé  l'embouchure  de  la  Marecchiay  dans  une  plaine 
assez  fertile.  Sa  population  est  d'environ  17  mille  habi- 
Caos.  La  mer  s'étant  retirée  à  cause  des  atterrissemens 
successifs  occasionnés  par  divers  fleuves  qui  descendent  de 
l'Apennin,  on  distingue  à  peine  quelques  traces  de  l'an» 
çien  port  de  cette  ville:  celui  qu'elle  a  aujourd'hui  peut 
cependant  contenir  jnsqn'à  aoo  vaisseaux.  Cette  ville  fut 
jadis  beaucoup  plus  importante  qu'elle  ne  l'est  k  pré- 
sent: ce  fut  dans  ses  murs  que  se  tint  en  SSg  le  fameux 
concile,  où  les  Ariens  l'emportèrent  Sur  les  Athanasiens 
souteikus  par  l'église  dé  Rome. 

Riniini  conserve  encore  de  beaux  restes  de  soa  an* 
tiquité ,  et  plusieurs  monumens  qui  attestent  sa  gran- 
deur sous  les  Malatesta.  On  remarque  &  la  porte  Saint 
Julien  uu  pont  magnifique ,  construit  sous  le  règne 
^Auguste  et  de  Tibère  ,  précisément  à  l'endroit  où  se 
réunissaient  les  deux  routes  consulaires  Flathinienne  et 
Émilienne,  De  l'autre  côté  de  la  ville,  à  la  porte  Romaine^ 
est  nu  bel  arc  de  triomphe  élevé  à  l'bonneiu*  d^ Auguste  ^ 
un  des  monumens  antiques  les  mieux  conservés  que  l'on 
connaisse:  il  est  bâti  y  comme  le  pont»  d'une  espèce  de 
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pierre   blanche    qui    a    presque   la   beauté  du   marbre: 
l'eusemble   de  cet  arc  est    d'une  riche  arcbitieclure ,  et  a 
cet  air  de  grandeur  et  de  majesté  qui  caractérise  les  ou- 
vrages des  ancieos.  Dans  la  ville,  auprès  de  IVglise  des 
Capucins  ,    on  voit    des  ndonceaox  de   pierres ,    que  les 
uos  croient   être  les  restes  de  Tamphithéâtre  de  Publias 
SemproniuSy  tandis  que  d'autres  n*y  voient  que  les  rui- 
nes   de   quelque   bâtiment  du  moyen  âge.  Sur  .  la  place 
du  marché   il    existe    encore   une    espèce  de   piédestal , 
qu'on  dit  être  la  tribune  d'où  Jules  Césur  harangua  son 
armée   avant  le    passage  du    Rubicon.  Xic    marché    aux 
poissons  est  environné  de  portiques  élégans  ;   et  la  place 
devant   le  palais  des  Tribunaux  est  décorée  d'une  belle 
fonuine  en  marbre ,   et  de  la  statue  en  bronze  de  Paul 
V.  L'ancienne  Cathédrale  ^   qui  sert    maintenant  de  ca- 
serne, a  été  construite  sur  les  ruines  d'un  temple  de-d^lor 
et   Pollux,  L'église    de  Saint  François  ,  superbe   édifice 
élevé  dans  le  XV  siècle  d'après  les  dessins  de  Léon  Ba- 
ptiste Albertif  c^tbre  architecte  florentin,  renferme  des 
tableaux,  des  statues  et  des  bas-relie£i  d'un  grand  prix.  Nous 
indiquerons  encore  â  l'étranger  l'église  de  St  Julien,  qui 
possède  un  tableau  de  Paul  F'éronèse  représentant  le  mar- 
tyre du  saint  titulaire;  celle  de  Saint  Augustin^  le  collège 
des  Jésuites  nouvellement  construit,  et  l'église  conCîgûe» 
dédiée  k  Saint  François  Xat^ier,  devant  laquelle  est  une 
place  ornée  de  portiques  et  de   belles   fontaines.  On  ne 
verra  pas  non  plus  sans  plaisir  la  bibliothèque  du  comte 
Gambalunga,  classée  avec  autant  de  savoir  que  de  goût; 
et  l'élégant  édifice  où  elle  est  renfermée  :  le  riche  Musée 
d'antiquités  fondé  par  le   docteur  Jean  Biancki  {  Jorus 
Planeus  ) ,  mérite  aussi  d'être  vu. 

Cette  ville  exporte  les  produits  de  ses  manufactures  de 
soiries,  et  de  ses  raffineries  de  soufre,  et  fait  en  outre  un 
grand  cooHmeroe  de  poisson,  qui  est  en  effet  excellenl. 
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A'  enTiron  doate  milles  de  lUmini^  du  oôl^  de  Pesaro, 
Yen  rApeanio  »  et  sar  le  haut  d'uue  montagne  ,  est  la 
petite  ville  de  SL  Marim  ,  siège  d'une  république  d*en« 
viron  5ooo  habitans.  La  montagne  où  la  ville  est  bâtie, 
et  quelques  émioen<5es  qui  en  dépendent  naturellement, 
forment  toute  l'étendue  de  son  territoire',  qui.  n'a  pas  au 
de  là  de  six  milles  de  diamètre.  On  (ait  remonter  •  U 
fondation  de  cette  ville  jusque  vers  le  milieu  du  111  siè- 
cle. Un  maçon  de  la  Dalmatie ,  nommé  Marin  ,  après 
avoir  travaillé  pendant  3o  ans  aux  réparations  du  port  de 
Rimini^  se  retira  sur  une  montagne  pour  y  vivre  dans  la 
solitude.  Malgré  le  soin  qu'il  prit  de  cacher  les  austérités 
qu'il  y  pratiquait,  la  sainteté  de  sa  vie  éclata,  et  il  eut 
bientôt  des  disciples  et  des  imitateurs.  Une  princesse,  à 
qui  la  montagne  appartenait ,  la  donna  à  Marin  en  toute 
propriété ,  et  ce  vénérable  solitaire  y  fonda  non  un  cou- 
vent  de  moines,  mais  une  république,  pensant  qu'on  pou- 
vait ainsi  concilier  les  préceptes  de  l'Évangile  avec  les  de- 
voirs de  Id  société.  L'histoire  de  le  république  de  SairU 
Marin  n'offre  ni  brillantes  conquêtes,  ni  ce  luxe  qui  coûte 
tant  de  laides  et  excite  l'envie  des  nations:  elle  présenté 
quinze  siècles  de  paix  et  de  bonheur,  tandis  quêtons  les 
autres  états  de  l'Europe  ont  éprouvé  dans  cet  intervalle 
une  multitude  de  révolutions.  Il  n'y  a  dans  tout  l'état  que 
trois  ch&teaus,  trois  couvens  et  cinq  églises.  La  vilWy  qui 
est  assise  sur  l'un  des  sommets  les  plus  escarpe  de  la 
montagne^  est  souvent  dans  la  neige,  lorsque  les  ardeurs 
de  l'été  se  font  déjà  ressentir  aux  environs.  Cependant  la 
vigne ,  qui  croît  parmi  les  rochers ,  y  donne  un  vin  ex* 
oellent  II  n'y  a  qu'un  chemin  pour  arriver  à  la  ville: 
il  est  suffisamment  praticable  pour  les  chevaux  et  pour  les 
voituresy  et  il  est  défendu  sous  les  plus  grandes  peines  de 
chercher  à  y  pénétrer  par  tout  autre  côté.  Le  peupla» 
content  du  peu  qu'il  possède,  et  des  produits  de  son  in- 
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dastrie»  aîme  la  justice,  et  pntiqae  la  Terta.  Et  oe  petit 
essaim  d'abeilles  est  sans  doute  biea  plus  heureux  au 
milieu  des  rochers  et  des  neiges  de  St,  Marin  ,  que  ces 
nombreux  habitaas  des  plaines  les  plus  fertiles  et  des  val- 
lées les  plus  agréables. 

On  peut  jmssi' aller  de  Rimini  à  Urbin,  mais  le  che- 
min est  étroit  et  peu  commode. 

XIV. 


Route  de  Mantoue  à  Ferrare. 


Rblàis 

POSTBS 

Af'lLLBS 

Tbi/s 

BN     . 
VOTAGB 

de  Mantoue  (a) 

k  Castellaro   ••••••••••• 

1  Va 

I  ^ 
I  H 

h.  m.l 
la  —      I  aol 
i5  — \     i  aol 

k  Révère • 

k  SM*niîde   ..••■■•••••• 

ia~ 

14- 
i3  — 

1  ao 
1  io 

I  4o 

k   Br>n<1^nn  ....«■•••••• 

k   Fprrfirp  (h\    ....«••••• 

H     JU  vt  X  MI  w     i*'/       •••••••"■• 

8  — 

61- 

7  ao 

AuBtBGBs:  (a)    Croee   Verdt  y   Cappel   Ftfde ,   Léon 

d^Oro  etc.;  (h)  Tre  Mori ,  Corona. 
Y.  la  description  de  Mantoue  »  pag.  a48  et  sùÎT. 

L'ancienne  route  prenait  par  Govemolo  3  petite  ville 
située  sur  le  Mincio,  prb  de  lacpielle  on  prétend  que  le 
pape  St.  Léon  le  Grand  arrêta  Juiîa  roi  des  Hums. 
De  là  on  gagnait  Osti^ia;  puis  on  côtoyait  le  P6  juscpi'à 
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Massa  j  où  Foo  passait  le  fleuve  ;  el  lorsqu'on  ëuît  ar^ 
rivé  à  Palantone  ,  oa  n'était  plus  qa'à  six  milles  de 
Ferrare, 

La  noQYélle   roule  »   dont  nous  avons  donne  l'itiné- 
raire dans  l'autre 4iage 9  est  beaucoup  plus    courte,  plus 
bette  et  plus  commode.  Cependant  on  est  également  obligé 
de  passer  le  F6  en  bac  en  face  de  Révère,  et  le  Panaro 
sur  un  pont  au  sortir  de  Bondeno  :  à  partir  de  cet  en* 
droit  la  roote  côtoie  le  Canalino  di  Cenio  jusqu'à  Ferrare, 
Voye^  la  description  de  Ferrare ,  pag.  993  etsuiv. 
On  peut  aller  de  Ferrare  à  Modène  en  parcourant  la 
route  suivante: 
De  Ferrare 

À  Bondeno i  poste  ^ 

è  Finale i       »     /i 

à  Buonporto .  .  •  •    a      »     — 
à  Modèôe i       »     — 

.5  postes  H^  qui  font  environ 

45  milles. 
Voici  la  rente  de  Fermre  à  Bologne 
De  Ferrare 
à  Malalbergo.  ...     f  poste  ^â 

à  Argine i       »     ** 

à  Bologne i      »    — 

3  postes  ^,  qui  font  environ 
38  milles» 
Dans  ce  trajet  on  passe  le  petit  Rhin  en  bac  peu  avant 
d'arriver  k  MaUdùergo  ,  où  l'on  trouve  ime  bonne    au- 
berge montée  sur  un  nouveau  pied. 
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XV. 


Boute  de  Mantoue  à  Bologne  par  Modàne, 


Rb  L  A  I  s 


de  Mantoue  (a) 
k  S.  Benedelto 
à  NoTÎ  .  .  .  .  . 
à  Carpî    ... 
à  Modëoe  (b) 
à  la  Samoggîa 
à  Bologne  (c)  . 


POSTBS 


MlLIiBS 


8  'Â 


la  — 

i3  — 

8  — 

ÏO  — 
:5  — 
i3  — 


Tbms 

BN 
VOTAOB 


£L= 


/i.  m. 
3o 
3o 
ro 
ao 
35 
35 


I 
I 
I 
I 
I 
1 


8  4o 


AuBBRGis  :  (a)  Croee  Verde^  Cappel  Verde  ^  Léon 
d'Oro  etc.  ;  (b)  jilbergo  Reale ,  San  Marco  ;  (c) 
Pellegrino ,  Locanda  Beale ,  CiUà  Ui  Parigi ,  Tre 
Mori  ,  Pace  y  etc. 

Voyez  la  description  de  Mantoue ,  pag.  si^  et  soiv. 

Deux  routes  également  belles  et  commodes  conduisenl 
de  Mantoue  k  Modène  ;  mais  Tune  et  l'autre  présentent 
peu  d'objets  remarquables. 

La  plus  courte  de  ces  deux  routes  est  celle  dont  nous 
«donnons  ritinëraire  daps  le  tableau  cî-dessus.  On  passe 
d'abord  le  Pô  sur  un  bac  â  quelque  distance  de  Manr- 
tou»  ,  et  l'on  ne  tarde  pas  k  arriver  k  S.  Benedetto  , 
petite  Tille  bien  peuplée  :  on  y  remarque  l'église  de  l'ab- 
baye des  moines  Bénédictine  ^  construite  en  partie  dV 
prës   les  dessins  de  Jules  Romain  ,   et  qui  possède   no 
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orgae  excellent;  le  couTeni  conllga  est  très-vaste.  Le 
bourg  de  Novi,  où  l'on  arrWe  ensuite»  n'a  rien  d'intéres- 
sant, si  ce  n'est  qoe  le  voyagear  peut  se  rappeler  en  y  pas- 
sant qu'il  est  peu  éloigné  de  la  yille  de  Mirandola^  patrie 
du  fomeuz  Pie  de  la  Mirandoh:  cette  petite  ville,  peu- 
plée de  8aoa  habitans,  et  qui  fait  un  commerce  assee  con- 
sidérable en  grains,  TÎn»  eau  dévie  et  bestiaux,  était  autre- 
fois bien  fortifiée,  mais  elle  n'est  plus  actuellement  d'aucu- 
ne importance  militaire.  En  continuant  le  obemio^  on  passe 
par  Carpif  petite  ville  de  4ooo  habîtans,  placée  sur  un 
bras  de  la  Secchia^  entourée  de  murailles,  et  défendue  par 
un  château:  elle  est  peu  éloignée  de  Correggio ,  patrie 
du  célèbre  peintre  Antoine  Mlegri,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Cortège  ,  et  dont  nous  avons  parlé  à  la  pag. 
d35.  De  li  on  va  à  Modène  presqu'cn  droite  ligne. 

L'autre  route  de  Mantoue  À  Modène^  plus  longue  que 
la  précédente,  passe  par  les  endroits  marqués  ci-dessous. 
De  Mantoue 

&  Borgofocte  ....     t  poste 

à  Guastalla 3      » 

è  Reggio 3     » 

à  Rubiera i      » 

à  Modène r      * 


8  postes,  qui  font  environ  64. 

milles. 

En  parcourant  cette  route,  on  traverse  le  Pô  au  sortir 
de  BorgqfbrUy  et  l'on  arrive  ensuite  k  Gtuutaila,  placée 
sur  le  confluent  du  Crostolo  et  du  Pâ.  Cette  petite  ville, 
capitale  du  duché  du  même  nom  qui  appartient  i  la 
duchesse  de  Parme  ,  est  bien  fortifiée ,  et  possède  plu- 
sieurs manufactures  d'étoffes  de  lin  et  de  soie  :  du  reste 
elle  n'a  rien  de  très-remarquable. 

RiOGiOi  qui  vient  après  ^  est  beaucoup  plus  digne  de 
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rattentton  du  voyagear  instruit  et  de  l'amateur  des  beaux* 
arts.  Cette  ville,  randeune  Regium  Lepidi ^  qui  a  uue 
population  de  3Q  mille  habitans,  est  située  sur  les  bords 
du  Crostolo  ,  dans  une  plaine  trës-fertile  »  au  nord  des 
Apennins.  On  croit  qu'elle  fut  fondée  par  les  anciens 
Toscans:  le  triumvir  Lépide  en  fit  une  colonie  romaine: 
ruinée  par  Alaric  dans  le  Y  siècle,  elle  fut  rétablie  par 
Charies'-Bfagne.  Eusuite  agrégée  au  Royaume  d'ItaiHe  dans 
le  commencement  du  siècle  actuel,  elle  est  enfin  rentrée^ 
par  suite  du  congrès  de  Vienne  de  tSiS,  sous  la  domi- 
nation de  l'ancienne  famille  d'Esté,  e  fait,  comme  aupa» 
ravant ,  partie  du  dncbé  de  âfodène.  Cette  ville  est  très- 
bien  bâtie.  On  remarque  dans  la  cathédrale  deux  statues 
^Adam  et  d'À^e  qui  sont  du  célèbre  Clément,  L'église 
de  la  Madonna  délia  Giarra  est  d'une  belle  architecture» 
et  enrichie  de  peintures  très-estîmées  :  on  y  admire  un 
Christ  ayant  à  ses  pieds  la  FUerge  soutenue  par  detioe 
fommesy  du  Guercino.  Le  Thédtrt  est  dans  le  goût  français. 
JMous  invitons  les  curieux  à  visiter  aussi  le  Musie  d'histoire 
naturelle  du  célèbre  Spallanzani,  dont  le  Gouvernement 
41  fait  l'acquisition  pour  le  mettre  à  la  disposition  du  pu- 
blic. Cette  ville  possède  en  outre  un  collège,  un  gymna- 
se, un  séminaire,  un  hôpital,  et  plusieurs  autres  établisse- 
niens  utiles.  On  y  compte  plusieurs  fabriques  de  toiles 
et  d'étoffes  de  soie,  et  la  foire  qu'on  y  tient  tous  les  ans 
dans  le  mois  de  mai  soutient  et  favorise   le   commerce. 

Les  habîtans  de  Ueggio  ont  de  l'esprit  et  du  courage. 
Parmi  les  hommes  célèbres  dont  cette  ville  s'honore,  nous 
citerons  ÏAriosU,  quoique  d'une  famille  ferraraise,  poëte 
le  plus  fécond  et  le  plus  brillant  qu'on  connaisse,  le  sa- 
vant Panciroli ,  et  le  poète  LamSerlL 

Après  avoir  quitté  Reggio,  on  ne  tarde  pas  À  rencontrer 
Rubiera,  ancien  château  entouré  de  vieilles  fortifications» 
près  duquel  on  voit^  sur  les  bords  de  la  Secckia  qu'il 
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faut  traverser ,  les  restes  d'on  ancien  pont  bât!  par  les 
Romains.  De  là  on  arrive  bientôt  â  Modène.  Dans  toute 
la  riante  plaine  de  la  Lombardie,  rien  n'est  aussi  bien 
ciftitivé,  aussi  bien  planté,  aussi  bien  bâti  que  lé  petit  ëiat 
de  Modène,  La  route  est  bordée  par  des  files  de  grands 
arbres  enlacés  de  guirlandes  de  vignes^  qui  offrent  un  ïpe* 
ctacle  vraiment  enchanteur,  surtout  pour  ceux  qui  ne  sont 
pas  accoutumés  à  ce  genre  de  culture. 

MoDSNB,  capitale  du  duché  du  même  nom,  est  une  ville 
de  25  mille  habitans,  située  dans  une  plaine  agréable, 
entre  la  Secchia  et  le  Panaro.  Cette  ville  est  trës-ancien- 
ne.  Elle  était  une  des  plus  belles  colonie^  des  Romains^ 
Lorsqu'aprës  la  mort  de  César  elle  fut  assiégée  par  jin- 
tome  y  Brmitts  la  défendit  jusqu'à  la  dernière  extrémité. 
Dévastée  lors  de  l'invasion  des  Golhs  et  des  Lombards  en 
Italie,  elle  se  rétablit  sous  Pépin,  fils  de  Ckaries^Ma^e. 
Depuis  lors  elle  fut  successivement  soumise  aux  empereurs, 
aux  papes,  à  la  répuUque  de  Fenise,  aux  ducs  de  Milan, 
.  de  Mantoue  ,  de  Ferrure  ^  et  à  quelques  autres  princes 
particuliers.  Enfin  elle  fut  déchirée  par  les  factions,  et  voilà 
pourquoi  elle  ne  présente  aucuns  vestiges  d'antiquité.  Malgré 
cela  La  ville  de  Modhne  est  assez  bien  bâtie:  des  portiquest 
qui  régnent  le  long  des  rues,  mettent  à  l'abri  du  soleil 
et  de  la  pluie,  oe  qui  est  fort  oommode  pour.  les  gens  de* 
pied;  mais  ces  portiques,  à  l'exception  de  celui  du  Co/- 
/èg0  5  sont  en  géuéral  bas  et  obscurs.  Les  nombreuses 
constructions  faites  depuis  peu,  font  qu'on  distingue  ilf^ 
dhnt  en  ancienne  et  nouvelle  ville. 
1  Le  palais  ducal,  d'une  architecture  à  la  fois  élégante 

I        et    majestueuse,  est  d'autant  plus  remarquable,  qu'il  est 
isolé,  situé  sur  uae  grande  place,  et  dans  le  quartier  le 
I        plus  otiié  et  le  plus  fréquenté  de  la  ville:  la  cour  est  vaste 
et  environnée  de  colonnades  qur  produisent  un  bel  effet: 
l'escalier,  le  salon  principal, -les  appartemens,  un  cabinet 
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revéttt  de  glaces  et  de  dorures ,  tout  annonce  la  magnî- 
âcence^  et  répond  à  l'id^^e  que  reziérîeur  donne  des  de- 
ooratioos  du  dedans.  Mais  on  regrette  qu'il  ne  soit  pas 
finî^  et  plus  encore  qu'il  ne  possède  plus  la  riche  col- 
lection de  tableaux  et  d'autres  objets  précieux  qui  l'or- 
naient jadb.  Cent  des  meilleurs  tableaux  de  -cette  col- 
lection, entr'autres  la  fameuse  Nuit  du  Corrège^  forent 
vendus  au  roi  de  Pologne  pour  la  somme  de  So  nulle 
livres  sterling.  Toutefois  ce  palais  contient  encore,  sans 
compter  les  meubles  et  autres  choses  de  grand  prix, 
plusieurs  bons  tableaux,  et  l'on  y  voit  encore  V Enéide 
peinte  par  Nicolas  dô  PJlbate» 

Les  églises  de  M odëne,  excepté  celles  de  SL  Fincenit  de 
St.  Augustin  et  de  SL  Pierre,  ne  méritent  pas  nnc  attention 
particulière.  La  Cathédrale  n'est  qu'un  obscur  édifice  go- 
thique: on  n'y  voit  de  remarquable  qu'une  copie  d'un 
tableau  de  Guido  Béni,  représentant  la  Présentation 
de  Jésus  au  Temple.  Le  oloeber  de  cette  église,  haute 
tour  appelée  la  Glurlandina  ,  de  forme  carée,  isolée ,  et 
toute  en  marbre ,  est  l*uoe  des  pUis  élevées  d'Italie  : 
c'est  dans  cette  tour  qu'on  conserve  le  ^  vieux  seau  de 
bois,  trophée  d'une  victoire  que  les  Modénais  reropor* 
tèrent  sur  les  Bolonais  ,  et  qui  a  (ait  le  sujet  de  la  «Sse- 
chia  rapUà,  poème  héroï^-comique  du  célèbre  TassomL  ^ 
La  Bibliothèque  publique  contient  environ  loo  mille  vo- 
lumes., parmi  lesquels  est  ime  suite  d'éditions  très^rares, 
et  de  précieux  manuscrits  au  nombre  de  trois  mille. 
UUniversité  est  assez  renommée.  Il  y  a  aussi  à  Moderne 
un  Collège  parfaitement  bien  dirigé,  d'où  sont  sortis  des 
élèves  qui  se  distinguèrent  dans  les  lettres ,  les  sciences  • 
la  politique  et  les  armes.  Lé  Théâtre  est  bien  décoré  « 
et  ressemble  en  quelque  sorte  aux  amphithéâtres  des  an- 
ciens. L^  Citadelle  a'est  plus  rienr  on  la  fait  servir  aujourd'hui 
à  un  but  plus  utile  «  ,et  Tion  j  a  établi  des  maim&cturef 
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de  drap  grossier,  des  toileries,  des  corderies,  o.&  sont  em^ 
ployas  un  oonibre  considérable  "de  condamnés.  La  pro- 
menade la  plas  frëqiMoléy  comme  dans  presque  toutes  les 
villes  d'Italie ,  est  la  me  du  Corso  et  les  remparts  ;  en 
outre  le  jardin,  ducal  est  tous  les  jours  ouvert  au  public. 
L'hôpital,  des  Enfuns  irowfés  ^  ea^oi  des  Malades  f.VOln 
sêtvfttoire  du  palais  ducal  et  celui  de  M.  Amieiy  plusieurs 
Académies  et  autres  utiles  établissemens ,  sont  des  édi- 
fices modernes  dignes  d'attention. 

.  Le  canal  artificiel  qui  va  de  Modène  an  Panaro  ,  et 
de  U  au  Pd,  établit  une  communication  facile  entre  cette 
ville  et  TAdriatique ,  et.  sert  À  augmenter  le  corameree. 

Sous  le  sol  de  Modène  est  un  bassin  souterrain  rempli 
d'une  ^u  aussi' saine  que' pure ,  et  qui  est  la  source  des 
pnits^  et  des  'fontaines  qu.'on  trouve  en  trës-grand  nombre 
dans  la  ville  et'^dans  les  environs:  ces  puits  n'éprouvent 
aoçque  diminution»  pas  même*  dans  les  plus  grandes  sé- 
4^résses.  On  pourra'  lure  sur  ce. sujet  les  ouvri^^es  de 
Bernardin  Bamaiùni  et. du  célébré  Valiisriieri, 

Autrefois  le  commerce  des  Madénais  était  peu  coçsidé» 
mble,  parce  qu'ils .  comptaient  trop,  sur  la  bonté  de  leur 
tenriteire,  qui  leur  procure  tout  ee  qui  est  nécessaire  à 
ht  vie  :  mais  le  mouvement  général  imprimé  à  iJEuiope 
dans  les  derniers  sièdes»  s'est  communiqué  jusqu'aux  peu*, 
pies  les  plus  indolens;  et  T intérêt  personnel^  excité  par 
l'espoir  d'une  fortune  plus  brillante,  .qui  peut  seule  Aatis* 
faire  aux  besoins  sans  cesse  renaissans  du  luxe»  a  &it  que 
les  Modénais  ont  cherché,  comme  les  autres  peuples»  à 
prendre  part  aux  profits  des  opérations,  commerciales. 
Aussi  maintenant  de  nombreuses  fabriques  de  draps ,  de 
^pes,  de  damas,  de  velours,  de  chapeaux  de  paîQe,  d'jé- 
toffes  de  soie  et  de  coton ,  le«  produits-  du  sol ,  tek.  que 
les  grains,  les  vins,  qui  sont  excel]ens,.les  eaux  de  vie,  par- 
ticulièrement celle  qu'on  connaît  sons  le.nona  de  rinfr^sco, 

ao 
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U  MÎe,  les  bettiaoky  les  Mocifsooflt  let  jamboni,  le  vi- 
DeigrCf  qui  est  recherdi^  dans  les  rë|;îoiis  *inéiiie  les  plus 
tf  loi{[Q^es  f  lé  chaarre ,  let  cuirs  y  et  rhuile  de'  pëtrol« , 
dont  Modènm^  possède  plusieurs  sources ,  sont  autant  d'ar> 
tîcles  d'un  commerce  lucratif  et  très-^cendu^ 

ModènB  a  produit  un  nombre  coosidërable  de  grands 
hommes  soil  dans  les  sciences»  soit,  dans  les  arts:  tels  sont 
Vignoia^  un  des  plus  graods  architectes  et  un-  des  meil- 
leurs écrivains  sur  rarchitecture;  Fallope^  cëlèbre  mé4e- 
cin;  jikxandn  Taâsoni,  dont  nous  ayons  d^  parM  au 
sujet  du  poime  dé  la  Secchia  RâpUa;  MuraioH»  un  des 
écrivains  les  plus  féconds  et  les  plus  savans  qu'il  y  ait 
eu  en  Italie;  l'abbë  La%taro  Spmllanzani,  célèbre  phy* 
tîcien  et-  naturaliste  ;  Mol%a  ,  '  CasêehettQ  ,  Sigùnm  , 
MonUcucûoli  y  SadoUt  ^  plusieun  autres. 

A'  Modène  les  persohnes  d'un  certain  nng  slxabillent 
comme  en  France;  mais  les  bourgeoises  portent- en*  gé- 
néral je  tendado ,  espèce  de  TOtle  qu'elles  laissent  flotter» 
et  quelquefois  eotrouvért  de.  manière  cpi'on  puisse  toîi^ 
nne  partie  de  leur  physionomie.  Les  paysannes  ont  sur 
leur  tête  des  mouchoirs  de  mousseline. 

Dans  le  trajet  de  Modène  ^  Éoiogne  on  passe  «ur  des 
ponts  un.  graod  nombre  de  rivières.  En  parcourant  cctta 
route,  on  laisse  à  .-nne  lieue  et  .demie  Sur  la  gauche 
un  endroit  nommé  Forceili ,  où  est  une  presqulle  for- 
mée par  ie  confluent  dû  Lavino  et  de  la  Ghiroddm.  Cest 
dans  cette  presqu'île  que  lut  cimenté  le  triumvirat  d'Octoi^ 
avec  Marc'Jntoine  et  Lépide  :  c'est  là  que  les  crueb 
oppresseurs  de  la  liberté  ».  sacrifièrent  réciproquement  tout 
ce  qui  nuisait  k  chacun  d'eux  :  Octave  abandonna  dcé- 
ron  k  la  vengeance  de  MarcJlétioine ,  et  Lépide  abanr 
donna  son  propre  frère,  lia  proscription  fut  encore  plus 
horrible  que  celle  de  Sylia;  et  cependant  le  sénat  et  k 
peuple,,  qui  tremblaient  devant  ces  trois  tyrans»,  leur 
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dëcem^reot  la  coaronne  cÎTÎqne  !  Peu  avant  la  Sàmoggia 
oo  trouve  la  douane  éet  ^tats  du  Pape.  On  trayerae  en- 
suite le  Rhin  sur  un  beiu  pont,  et  Ton  ne  tarde  pas  à 
arriver  à  Bologne. 

BoLOGNi  est  une  grande  et  belle  ville  située  au  pied 
de  TApennitt  »  pris  des  bords  du  petit  Rhin.  Pofybe  y 
Pline,  Tite^Live,  Strabon  ,  Taeiîe  ,  Cicéron  et  Dion*-. 
Cassitis  ont  perlé  de  cette  ville,  et  la  regardaient  comme 
l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  considërables  de 
rilalie.  Après  les  diverses  révolutions  qu'elle  a  éprou> 
vées ,  il  n*est  pas  surprenant  qu'elle  n'ait  conservé  que 
très-peu  de  vestiges  de  sa  première  splendeur.  Cepen- 
dant on  y  voit  quelques  restes  des  bains  de  Marias  , 
et  l'on  croit  que  l'église  de  St.  Etienne  a  été  un  ancien 
temple  d'/m.  Lors  de  la  décadence  de  l'empire  romain 
et  de  l'irruption  des  barbares  »  Bologne,  comme  la  plu* 
part  des  autres  villes  d'Italie,  fut  saccagée,  brûlée,  et 
la  proie  du  premier  occupant  Dans  la  suite ,  tantôt  H* 
bre,  tantôt  soumise,  elle, passa  successivement  sous  la 
domination  d'une  ibule  de  seigneurs  qui  la  désolèrent* 
Enfin  elle  fut  le  partage  des  Papes  ,  et  devint  Tune  des 
villes  les  plus  privilégiées  de  l'Etat  ecclésiastique. 

La  population  de  Bologne  est  de  66  mille  babitans.  Cette 
ville  a  une  demi-4ieue  de  diamètre,  et  est  partagée  par 
on  canal ,  qui  n'eét  navigable  qu'au  debors  :  on  y  entre 
par  douze  portes,  qui  aboutissent  à  autant  de  mes  larges 
et  belles.  Les  maisons  sont  bâties  on  revêtues  dé  pierres 
de  taille ,  avec  des  portiques  k  arcades,  élevés  la  plupart 
au  dessus  du  niveau  de  la  rue,  de  sorte  qu'on  peut  par- 
courir cette  ville  k  l'abri  des  injures  du  tems,  à  pied 
sec ,  et  sans  recevoir  aucune  incommodité  des  voilures; 
Les  portiques,  asses  comnmns  en  Italie ,  furent  imaginés 
avant  Tinvention  des  carrosses:  maintenant  ils  sont  r^ar- 
àéB  coilime  superflus,  et  ne  servent  guères,  surtout  lorsqu'ils 
sont  trop  multipliés,  qn'à  rendre  une  ville  triste  et  obscure. 
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Bologne  n*est  eatour^  -qae  cTone  simple  rauraiHe  de 
briques  ,■  sans  fosses,  ni  fortificatioos  :  ce  fut  une  des  con- 
ditioDS  qu'elle  exigea  en  se  donnant  au  Pape.  Dans  une 
petite  place  qu'on  rencontre  yers  le  milien  de  la  prînci* 
pale  rue ,  sont  deux  tours  bâties  en  briques  !  l'une ,  dite 
la  tour  des  jâsinelii,  du  nom  d'une  famille  ainsi  appelée^ 
a  près  de  loo  mètres  de  hauteur  ;  l'autre ,  qu'on  nomme 
Garisenda,  en  a  46  et  ^.  Là  seconde  de  ces  tours 
penche  hors  de  son  â  plomb  de  a  mëires  et  ^  ;  inclî> 
naison  considérable,  et  vraiment  effrayante  à  la  tue, 
quelle  que  soit  d'ailleurs  la  solidité  de  cette  tonr. 

Les  principaux  édifices  de  Bologne  soit  publics ,  soit 
particuliers ,  ont  beaucoup  de  magnificence.  Le  palais  de 
la  seigneurie ,  Palatu)  pubblieo  ,  oà  sont  les  différens 
tribunaux  de  justice,  a  son  entr^  principale  sur  la  grande 
place.  Ce  palais  est  trës-vaste  :  on  voit  sur  la  porte  deox 
statues.  Tune  de  £o/>(^cef7/,  et  l'autre  de  Grégoire  XHIi 
au  haut  du  grand  escalier,  est  le  buste  de  Bénofl  Xif^i 
Les  appartemens  sont  ornés  de  divers  tableaux,  paimV  les* 
quels  on  distingue  Samson  foulant  aux  pieds  un  Phili-^ 
éiiny  et  se  désaltérant  de  Veau  qui  coule  de  la  md^ 
choire  d^âne  dont  il  est  armé,  peint  par  Guido  Reni; 
une  Vierge  avec  V enfant  Jésus  sur  un  aro^n^-ciel,  et  les 
Bolonais  en  prières,  du  même  auteur;  SL  Jean  dans  la 
désert,  de  Raphaël  ^  et  plusieurs  peintures  à  fresque  des 
plus  grands  maîtres.  Yis-à*vis  la  porte  d'entrée  de  ce  métne 
palais  est  une  fontaine,  appelée  fontaine  du  Géante  décorée 
par  Jean  de  Bologne^  et  l'une  des  plus  bdles  d'Italie:  on  y 
voit  Neptune  debout,  armé  de  son  trident ,  et  dans  œljte 
attitude  où  Virgile  exprime  si  bien  sa  fierté  ;  quatre  eo- 
fans  assis  aux  encoignures ,  enlacent  de  leurs  bras  des 
dauphins  qui  jettent  de  l'eau  ;  au  bas  du  piédesul,  qua- 
tre syrènes  ,  couchées  sur  des  daupliins  >  pressent  leurs 
mamelles  ,  dont  elles  font  sortir    des   jets  d'eau.  Toutes 
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ces  ifigures  sont  en  broitte  :  le  Neptune  est  de  ta  îUe  hé- 
roïque :  les  sy rênes  se  font  remarquer  par  des  airs  de 
tête  très-gracieux ,  par  leurs  attitudes  Totuptu^uses  >  et 
par  la  délicatesse  avec  laqueUe  les  chairs  en  sont  rendues. 
Bologne  est  une  des  villes  dltalie  les  plus  riche»  en 
tableaux  et  en  statues.  Dans 'la  Cathédrale^  qui  est  d'une 
belle  architecture,  on  voit  une  Annonàation  à  fresque, 
dernier  ouvrage  de  jLouû  CarraecL  L'ëgltse  de  SU  Pétrona 
est  aussi  trës-belle  >  quoique  d'architecture  gothique  ,  et 
contient  divers  tableaux  fort  estimés  :  c*est  dans  la  nef 
de  cette  église  que  le  célèbre  Cassini  traça  sa  première 
méridienne.  Dans  l'égUse  de  St.  Dominique ,  on  rcmarqat 
le  tombeau  ^En%o  ,  roi  de  Sardaigne,  qui  fut  fait  prison* 
nî^r  lors  qu'il  conduisait  un  secours  aux  habitans  de  Mo- 
dène^  avec  lesquels  les  Bolonais  étaient  en  guerre;  jamaik 
ceux-ci  ne  voulurent  le  rendre  »  quelques  offres  et  quel* 
ques  menaces  que  leur  Ht  l'empereur.  Toutes  les  autres 
églises  de  Bologne  contiennent  une  prodigieuse  quantité  de 
tad>leanx  rares  et  de  statues,  dont  l'énnmération  passerait 
les  bornes  naturelles  de  cet  ouvrage  :  ce  sont  des  chefs 
d'ceuvre  d'jiugustin ,  dé  Louis  et  d'Jnniàal  Carracci  , 
de  Guido  Béni ,  du  Dominiquin  ,  de  Miçhel^Ange ,  du 
Guercino ,  de  Baphaël,  de  VJlbanOy  et  de  plusieurs  au- 
tres-grands maîtres:  voiUt  pourquoi  on  a  appelé  Bologne 
le  Cabinet  des  peintures  îritaïie.  Ceux  qui  désirent  des 
deuils  plus  circonsUnciés  ii  Tégard  des  ubleaux,  les  trou- 
veront dans  l'ouvrage  intitulé:  Piilure  di  Bologna  pr  G. 
P.  Zanétti.  Les  palab^  particuliers  ne  sont  pas  moins  riches 
que  les  églises  en  tableaux  de  grand  prix  ;  mais  les  plus 
belles  collections  se  trouvent  dans  les  galeries  Jldro^ 
vandi ,  Magnani  ,  Maresctdchi,  et  Zambeccari  à  Saitu 
JRdif/:  cette  dernière  surtout  possède  plusieurs  chefs  d*œo- 
vre  de  Louis  Caraccù  La  plupart  des  meilleurs  tableaux 
qui  exisuient  dans  le  palais  Sampieri,  sont  passés   à  la 
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galerie  publique  de  MiIad  ;  cependant  on  voit  encore  daos 
oe  palais  de  Miperbes  peintures  k  fres<iue  des  trois  frères 
Caracei  et  da  Ouéreino. 

laUni^rsHé  de  Bologne  a  lait  ^KKfue  dans  This* 
toire  du  renouveHement  des  sciences.  Fondée  en  4^  par 
Tenipereur  Théodose^  la  protection  de  ChaHes-Magne 
lui  donna  un  nouveau  lustre.  Elle  avait  pour  butreoset* 
gnement  de  toutes  les  sciences  :  on  y  accourait  de  toute 
l'Europe,  et  il  fut  un  tems  oà  l'on  y  comptait  jusqu'à 
I  a  mille  ëtudians.  Pour  entretenir  ce  concours,  il  y  avait 
des  écoles  en  diverses  langues  9  telles  que  la  hongroise  , 
TaUemande ,  Tespagnole  :  SarihoU  et  jâccurte  y  ont 
professé  le  droit  Le  bAtiment  est  vaste  et  enrichi  de 
peintures  A  fresque:  on  y  voit  un  théâtre  anatomiqoe 
très-bien  disposé ,  orné  des  statues  de  divers  médecins 
célèbres»  et  où  Ton  admire  surtout  deux  figures  en  bois  « 
représentant  des  ëcorchés,  qui  sont  regardées  comme  des 
chcfs-d'ceuvre:  la  Salle  dêê  fœtus^  V Observatoire  ^  «t 
le  Jardin  botanique  ^  sont  autant  d'établissemens  dignes 
de  l'attention  des  curieux. 

h* Académie  des  beaux-arts,  autrement  dite  VlnstUuty 
îouit  aussi  d'une  réputation  justement  méritée.  Ce  bel 
établissement  a  été  enrichi  de  tableaux  précieux  j  parmi 
lesquels  on  distingue  eeuz  de  l'école  Bolonaise:  tels  sont 
les  ouvrages  de  Francia  l'atoé  et  de  wes  contemporains, 
des  Caracci ,  dn  Domimiçttin  ,  de  Gmdo  Béni  et  de 
'  VAlbani ,  qui  sont  les  meillenrs  mattrcs  de  cette  école  : 
on  y  voit  en  outre  une  Si,*  Céeffe  de  Bmphaël ,  et  le 
Mariage  de  Si.'  Catherine  dn  Parmtgianiao,  Nous  invi* 
tons  le  voyageur  à  visiter  aussi  te  ifns^e,  rempli  de 
curiosités  de  la  nature  et  de  l'aff.  La  Bibliothèque  est 
riche  en  livres  imprimés  et  eu  manuscrits,  parmi  lesquels 
on  remarque ,  outre  les  écrits  de  MarsigU  ,  fonda- 
teur de  la  bibliothèque  ^  et  du   naturalisU  Jldro^andi , 
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Xfûà  foi*meiit  on  corps  de  187  YoLinfoL^  ceux  de  Cospi^ 
de  Benoit  XlF^i  et  de  plusieurs  autres  stvans. 

Le  Théâtre  commanal  est  vaste,  d'nue  architecture  no- 
bk,  et  l'un  des  pKis  grands  d'^ltfilie  :  il  a  éié  bâti  sur  le 
plan  de  Bibbiena^  dessinateur  célèbre  dans  Tart  de  la 
perspective.  Le  Théâtre  du  Corso  est  construit  avec  ré- 
gularité. Celui  qui  porte  le  nom  de  MarsigUy  appartient 
â  une  société  d*amateurs. 

Hors  de  Bologne,  on  verra  sans  doute  avec  plaisir  les 
endroits  suivans:  savoir,  la  Chartreuse ^  où  est  le  cimoi^ 
tière  public,  bâtiment  distribué  avec  art  et  richement 
décoré;  le  couvent  qui  appartenait  aux  Olivetins  de 
St.  Michel  in  Bosco,  dont  les  cloîtres  élégans  sont 
ornés  de  peintures  de  Charles  Cignani  et  de  Louis  Ca-- 
ràcci;  enfin  la  3f adonna  délia  Ouardia ,  dite  de  Si. 
Luc  y  à  laquelle  on  monte  par  un  portique  de  3  milles 
de  long  ,  formé  de  65o  arcades.  En  descendant  de  cet^ 
endroit,  d*où  la  ville  se  présente  sobs  un  point  de  vue 
magnifique,  on  a  devant  soi  les  JpenninSf  qvi  lemhlent 
s*élever  par  degrés,  et  à  quelque  distanc»,  au  nord-ouest , 
on  aperçoit  le  Bkin ,  qui  serpente  dans  le  fond  de  la 
vallée. 

Les  chemins  qui  conduisent  aux  lieux  que  nous  venons 
d'indiquer ,  présentent  dans  les  longues  après^dinées  de 
l'été  des  promenades  agréables  ;  mais  dans  Thiver  le 
beau  monde  se  réunit  ordtnairenient  dans  la  ville  à  un 
endroit  appelé  la  Montagnola,  o&  l'on  voit  un  petit  am- 
phithéâtre,  construit  à  l'imiution  des  cirques  grecs,  par 
l'architecte  Aspari.  ^   , 

La  ville  de  Bologne  a  produit  un  grand  nombre 
d'hommes  illustres:  elle  compte  8  papes ,  entr'autres  Bé- 
noû  XIF,  qui  est  celui  dont  elle  se  glorifie  le  plus ,  et 
5o  cardinaux.  Parmi  les  savans  et  les  littérateurs  >  on  di- 
stingue Jldrovandi^  grand  naturaliste  ;  Malpighi ,  excei- 
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leot  anatomlsto  et  physicien;  Eusiache  Manfredi^  À  U  fois 
poète  5  grand  attronome  » .  et  habile  ing^aienr  :  aiouions 
quatre  femm^  sayantes»  Noyélla  Lignant^  Bettiùa  Goz* 
uuiinz  ,  Maddakna  Bonsignori^  et  Laura  Bassiy  épouse 
du  médecin  Verani^  laquelle  en  1753  donnait  des  leçons 
de  physique  ezpérimenule. 

Les  plus  fameux  artistes  nés  &  Bologne ,  sonl  :  1 .®  les 
trois  Caraccii  Louis,  jiugustin  et  AnnibaL  Louis,  pein- 
tre sarant  et  gracieux»  en  étudiant  les  ouvrages  jdcs  grands 
maîtres,  se  fit  une  manière  pleine  de  force  et  de  nobles- 
se :  il  y  a  des  tableaux  de  sa  composition ,  qoi^ur  la 
correction  du  dessin,  la  beiulé  du  coloris  et  la  v^riti^  de 
Texpression,  vont  de  pair  avec  ceux  des  peintres  les  plus 
oélèbres.  Augusiiny  moins  connu  que  Ijouis  et  Annlbal, 
avait  du  génie  et  du  mérite:  son  dessin  était  par;  il  co- 
loriait bien  ;  mais  il  a  quelquefois  manqué  de  force  dans 
l'expression.  Annibal^  que  l'on  peut  regarder  cumm^  su- 
périeur à  son  frère. et  à  sou  cousin,  avait  le  style  noble 
et  sublime  ,  le  dessin  précis  et  fier ,  le  coloris  souveat 
admirable  :  il  a  fait  presque  seul  la  galerie  Famèse. 
a.®  UAlbani ,  qui  s'est  borné  eux  sujets  d'agrément  où 
il  a  excellé:  il  a  peint  les  saisons,  les  élémens,  des  ieux 
d*enfans  et  autres  scènes  de  cette  espèce,  qu'il  dessinait  avec 
la. plus  grande  vérité;  son^xiloris  est  très-gracieux.  3.*  Gui- 
do  Bénit  S|tii  a  réussi  dan^  tous  les  genres  de  peinture. 
On  distingue  trois  manières  différentes  dans  cet  artiste  : 
la  première  5  ùont  les  ombres  sont  fortement  touchées  et 
qui  a  plus  de  forcé  que  d'agrément  1  ia  seconde,  qui  esl 
rimiution  même  de  la  belle  nature  ;  et  la  troisième  qui 
est  plus  tendre,  mais  en  même  temf  plus  iaiUle,  Le  Gui- 
do  a  peint  une  quantité  prodigieuse  do  tableaux;  mais  on 
en  vend  beaucoup  sous  son  nom  ,  qui  sont  pu  de  ses 
élèves ,  on  de  ses  imitateurs.  4*^  ^  Dominiquin  ,  qui  a 
parfaitement  entendu  la  belle  ordonnance   des  tableaux  : 


ses  airs  de  télé  -ont  de  1»  noblesse. et  de  la  variété,  sou- 
vent une  grande  vériié  d'expre^îon.  5.®  Le  Guercino  » 
dont  le  dessin  est  fier ,  l'expresaton  noble ,  mais  le, 
coloris  înëgal  :  ses  tableaux  sont  fort  communs  ;  on  en 
trouve  dans  toute  V Italie  »  en  France ,  en  Jlngleterre , 
en  Allemagne;  aussi  etft-il  pr^mable  que  plusieurs  des 
ubleauz  qu'on  présente  sous  son  nom  ,  sont  de  ses  élè- 
ves >  ou  sortis  de  l'académie  qu'il  avait  établie  dans  sa 
maison  à  Bologne.  Ce  peintre,  dont  le  véritable  nom  est 
Jean  François  Barbieri ,  n'est  pas  précisément  de  Bo^ 
logne^  mais  de  Cento^  petite  ville  éloignée  d'environ  i5 
milles  :  les  amateurs  qui  auront  le  loisir  de  s'y  transpor* 
Ce'r»  7  verront  dans  les  églises,  dans  les  principales  mai* 
sons  ,  et  surtout  chez  M.  Ckiarelli  Pannîni  ,.  un  grand 
nombre  des  ouvrages  de  ce  peintre,  et  entr'autres  ses  trois 
meilleurs  tableaujc  Parmi  les  bons  artistes  Bolonais  on 
compte  aussi  VAlgardi^  habile  sculpteur. 

Sous  le  rapport  de  l'industrie  et  du  commerce,  Bologne 
est  encore  une  des  principales  villes  de  l'Italie.  D^  f34i 
on  y  avait  perfactSoDné  les  tours  à  filer  et  a  orgausiner 
la  soie.  Deux  ouvriers  y  furent  punis  de  mort  pour  avoir 
porté  ailleurs  celte  invention.  Les  crêpes  de  celle  ville  » 
ses  fabriques  de  papier  et  de  caries  à  jouer,  ses  maca- 
ronis ,  savonnettes  fines ,  saucissons  ,  mortadelles ,  fleurs 
artificielles  ,  liqueurs  ,  confitures ,  sont  trës-estimées.  On 
connaît  assez  la  pierre  phosphorique  de  ses  environs. 

Le  territoire  de  Bologne  abonde  en  grains  ,  chanvre 
et  sole:  les  collines  d'alentour  présentent  le  plus  riant 
aspect»  et  produisent  des  fruits  de  la  meilleure  qualité; 
mais  la  partie  de  ce  territoire  qui  s'étend  vers  le  Pô  » 
est  souvent  déliée  par  le  débordement  des  rivières. 

Les  Bolonais  sont  d'un  caractère  franc,  libre  et  enjoué, 
bons  amis,  mais  aussi ,  dit-^on  ,  ennemis  irréconciliables, 
entreprenaqi^et  industrieux.  Les  hommes  sont  générale* 
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meut  iMea  faits:  les  femiiMS  pleines  de  grâce,  et  non 
moins  ■imsbles  que  belles;  on  ponrniit  oependani  ea  ^é' 
n^l  lair  reprocher  on  pea  trop  d'embonpoint. 

XVI. 

Route  de  Manîoue  à  Parme. 


R IL AlS 


de  Maatoue  (a) 
à  Castelluccîo   .  . 
k  Bozaîolo    .  .  .  . 
à  Casai  Maggiore 
à  Parme  (&)... 


POSTBS 


I  *— 

I   Va 


MULIS 


8  -- 
ra  — 

i8  — 


Tbms 

BR 
▼OTAGBl 


t        lO 

I  3o 
I  35 
a  i5 


1    6  —    5i  — 1     6  3o| 


AoBBBOis  :  (a)  Croee  Verde ,  Cappel  Férde,  Léon  éTO» 
ro  ;  (b)  Posta ,  pMHfne  ,  GamharOf  Croçe  Bianea  etc. 
V.  la  description  de  Mantoue^  p.  948  et  suit. 

Deux  routes  conduisent  de  Mantoue  &  Panne. 

L'une,  ainsi  que  le  marque  le  lableau  ci-dessus,  passe 
par  Bonolo  et  Castd  Maggiore.  Nous  avons  déjà  décrit 
le  trajet  de  Mantoue  k  Bo%%olo  »  en  parlant  de  la  route 
de  Milan  à  Mantoue ,  pag.  ai?  :  celui  de  Bo%%oîo  k 
Casai  Maggiore  nVzige  pas  une  desoripdon  particolièrei 
On  traverse  le  Pd  en  bac  à  Castd  Maggiore ,  et  passant 
par  Colomo,  on  va  k  Parme  en  qoatre  heures  de  roar« 
che  et  en  ligne  directe. 
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La  seconde  roule  de  Mantoue  i  Parme  ,  passe  par 
Borgoforte  ,  où  Von  traverse  le  PÔ  j  pais  par  Guastalla 
et  Bresçelio»   ^ 

En  votci  ritinëraîre: 
De  Mantoue  à  Borgoforte  t. poste 
à  Guastalla  .a     » 
à  Brescello  .  f    '« 
k  Parme  .  .  a    » 


6  postes,  qui  font  environ  iS 
t  ^  milles, 

y.  la  description  de  Guastalla ^  pag.  3id;  et  celle  de 
Parme  ,  pag.  a34. 


*    ^ 
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TROISIÈME   PARTIE 


ITALIE    DU    CENTRE. 
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Konte  de  Bologne  à  RiminL 
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e  Bologne  (/i) 

$  St.  Nicolas  . 

à  Imola    .  .  .  . 

à  FaeDza  .  .  .  , 

à  Forli  (fr) .  .  . 

à  Cesena  .  .  .  . 

a  Savignano  .  . 

à  Rimini  (c)  .  . 
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AuBBBOBS:  (a)  Pellegrino  ,  Locanda  Beale ,  Ciità  di  Pa- 
rigiy  Ire  Mori,  Face  etc.;  (h)  Posta;  (c)  Foniana, 
Posta. 

De  Bimini  à  Rome  par  Ancône  oo  compte  3t  postes  ^. 

Vojez  la  description  de  Bologne,  pag.  3i5  et  suit. 
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Cette  route  suit  l'aocienne  vofe  Émillenae»  qui  meaaÂ 
de  Âimini  à  Plaisance,  et  est  coupée  par  plusieurs  ri- 
vières qu'on  passe  la  plupart  sur  de  beaux  ponts. 
Le  chemin  de  Bologne  â  Imola  est  droit,  uni  et  com- 
mode, quoiqu'on  soit  oblige  de  traverser  cinq  fleuTcs  cl 
un  canaL 

luoLk ,  bÂtie  sur  les    ruines  du  forum  Cornelii  ,  est 
silttëe  près  du  SanicmOy  à  Tentrëe  de  Fimmense  et  belle 
plaine  de  b  LonAardie.  Ruinée  par  Justinien  ,  elle    fut 
reconstruite  par  les  Lombards,  Après  que  ces  peuples  eurent 
abandonné  l'Italie,    elle  tomba  au  pouvoir    de   diflTérens 
maîtres,  usurpateurs  ou  conquéraùs.  Le  cruel  César  Bor- 
gia  j  exerça  mille  horreurs  :  enfin  Jules  II  la  réunit   à 
l'état  ecclésiastique ,  auquel  elle  appartient  encore  aujour- 
d'hui. Cette  ville,  peuplée  d'environ    8400   habitans    est 
bien  b&tie,  et  a  quelques  églises  qui  méritent  d'être    re- 
marquées. La  Cathédrale  a  été  réparée  en  grande  partie 
il  n'y  a  pas  long  tems  d'après    un  bon  dessin  de  l'ar- 
chitecte Morelli   natif  d^ Imola ,  et  Ton  y  conserve    les 
dépouilles  mortelles    de  St  Cassien  ,    et  de   SL    Pierrt 
Chrjrsologue ,  né  dans  la  même  ville  :    l'église    des  Do- 
minicains et  la  Confrérie  de  St.  Charles   sont   l'une  et 
l'autre  enrichies  d'un  tableau  de  Louis  CaraccL  -  Imola 

m 

possède  aussi  un  théâtre  bâti  par  Pie  YI,  et  un  Hôpital  ma- 
gnifique. Son  commerce  consiste  principalement  en  vin  cl 
en  crème  de  tartre.  Elle  a  eu  autrefois  une  Académie  sous 
le  titre  des  Industriosi ,  qui  a  produit  plusieurs  hommes 
célèbres.  Ses  environs,  couverts  de  plantations  de  peuplieri) 
offrent  un  aspect  très-riant 

En  sortant  d'Imola  on  passe  le  Santerno  sur  un  su- 
perbe pont  récemment  construit,  et  en  arrivant  à  Faenr 
za ,  on  laisse  à  main  droite  la  route  de  la  Romagne  To* 
scane. 

Fainka  ,  en  latin  Faventia,  Tune  des  plus  belles  villei 
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de  la  Romagne^  est  situëe  sur  le  Lamone,  et  a  une  po- 
pulation de  i4ooo  habiuins.  Cette  ville  est  très-encienoe, 
et  avait  une  route  consulaire ,  qui  servait  àîé  communi- 
cation entre  les  voies  Émilienne  et  Cassienne  :  cette 
route ,  en  traversant  le  Vaîdamoney  conduisait  à  Flo- 
rence par  Casiello  des  Alpes  et  jinnejano ,  et  ce  fut 
par  U  que  passa  Annibaly  lorsqu'aprës  avoir  traverse  la 
Gaule  Cisalpine,  il  descendit  en  Élrurie.  Faenza  est  gran- 
de i  bien  bâtie  y  quoiqu'on  briques  ,  et  entourée  de  mu- 
railles: elle  a  la  forme  d'un  carré  régulier,  et  est  coupée 
par  quatre  grandes  rues  qui  aboutissent  à  la  place  princi- 
pale,  laquelle  est  ornée  de  portiques  et  d'une  belle  fontaine. 
On  voit  sur  cette  même  place  des  édifices  considérables: 
tels  sont  d'uu  côté,  le  Palais  public  et  le  nouveau  théâ- 
tre, et  de  l'antre  ,  la  tonr  de  V horloge  et  la  Cathédrale. 
Les  amateurs  des  beaux-arts  trouveront  dans  la  galerie 
de  tableaux  du  Lycée  plusieurs  morceaux  dignes  de  leur 
attention.  Ils  verront  avec  plaisir  dans  l'ancienne  église 
des  Servîtes  un  tableau  de  Charles  Cignani  ^  représen- 
tant St,  Philippe  Beniszi  ^  dans  le  couvent  aitenaut  a 
cette  église ,  quelques  fresques  d^Oitaviano  et  du  Pace  , 
élèves  de  Giotto  ;  et  en  dehors ,  sur  le  portail  de  la 
même  église,  différcns  tombeaux  ornés  de  bas-reliefs  du 
BariloHo  :  on  remarque  d'antres  bas-relieft  du  même 
sculpteur  à  la  porte  de  l'église  de  St.  Bernard.  L'ancienne 
église  des  reb'gienses  de  SL  Maglorio  conserve  un  tableau 
du  Giorgione,  et  celle  de  SL'  Catherine,  une  Adoration 
des  Mages  peinte  par  Pinturicchio.  Dans  Téglise  de  SW 
Lucie  ou  voit  un  petit  tableau  de  Pierre  Perugino , 
maître  de  Raphaël^  représentant  une  Vierge  ;  dans  celle 
de  VAnnunziata  in  Borgo,  une  u\xtT€  Vierge  peinte  par 
Jacopone ,  Faentin ,  élève  de  Raphaël  :  enfin  ,  dans  celle 
des  Osservanti  (des  Cordeliers) ,  une  Conception  de  l'é- 
.cole  Flammande:  le  choeur  de  cette  église,  dont  le  célèbre 
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Algarotli  fait  un  grand  ^oge ,  est  an  bean  morceaa  d*af^ 
chitecture.  On  troure  aussi  de  bons  tableaux  dans  ûifÊê- 
rentes  maisons  particulières ,  telles  que  les  maisons  Ltider^ 
chi  p  Corelli,  Ma%%olani ,  Mil%etti  et  Ginnasi:  daos  la 
dernière,  on  admire  surtout  un  superbe  Crucifiement 
peint  par  Rubens,  Nous  citerons  parmi  les  établîssemeos 
publics  de  cette  ville,  VffSpital  des  malades  et  des 
aliénés;  la  Maison  des  enfans  trouvés  ,  appelée  dans  le 
pays  la  Casa  dei  Pro/etti;  deux  CoUèges  pour  les  jeunes 
orphelins,  l'un  destiné  aux  garçons,  l'autre  aux  filles:  et 
nous  invitons  l'étranger  a  examiner  ces  établissemens 
non  seulement  sous  le  rapport  de  la  construction  et  de 
la  distribution  intérieure ,  mais  aussi  sous  celui  de  réco* 
nomie  domestique. 

Faenza  est  renommée  dans  toute  l'Italie  par  la  belle 
vaisselle  de  terre  cuite  qu'on  y  tkhriqixe  ,  et  k  laquelle 
on  a  donné  en  France  le  nom  de  fayance.  Ce  fut  un 
Italien,  qui  se  trouvant  à  Nevers ,  et  voyant  de  la  terre 
propre  a  faire  la  même  vaisselle ,  y  établit  la  première 
fayancerie  du  royaurtie.  En  Italie  on  appelle  cette  vais- 
selle maiolica  ,  et  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France  ,  on  lui  donne  encore  le  nom  de  mélique» 
Aujourd'hui  la  fabrique  de  Oas^antf^'ernûfm  a  beaucoup 
de  réputation  chex  l'étranger,  à  cause  de  la  perfection  que 
cet  estimable  artiste  a  su  donner  è  sa  vaisselle.  On  voit 
aussi  à  Faenza  un  rouet  à  filer,  qui  produit  chaque  jour 
100  livres  de  soie  bien  travaillée  ;  et  à  3  milles  de  la 
ville  est  une  papeterie,  appartenant  k  M.  Fineent  BerUmiy 
ol\  l'on  imite  le  papier  d'Hollande.  Faenza  a  un  petit  port, 
et  un  canal  de  navigation  ,  ouvert  dernièrement  par  fen 
M.  Scipion  ZanelU,  qui  communique  avec  le  /^  de 
Prinuaro  :  ce  canal  est  fort  utile ,  et  donne  de  grandes 
facilités  au  commerce. 

Le  territoire  de  Faenza  produit  abondanuneot  des  graioii 
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du  YÎo,  du  lin  et  du  cbaavre:  on  sait  que  Varron  et  Co- 
îumella  Tantent  beaucoup  les  vins  de  Faenza  ,  et  que 
Piins  dit  que  le  lin  qu'on  y  récolte  est  d'une  qualité 
parfaite.  Les  environs  de  cette  ville  oflrent  en  outre  plu- 
sieurs curiosités  dignes  de  Taltention  du  voyageur  natu- 
raliste: telles  sont  les  eaux  thermales  de  Si.  Christophe 
k  quatre  milles  de  la  ville  ;  plusieurs  sources  d'eau  salée^ 
d'où  l'on  tire  une  grande  quantité  de  sel  marin  ;  et  sur 
les  rives  du  Xomone,  endroit  où  les  brebis  paissent  très- 
volontiers ,  un  tuf  couleur  de  cendre  foncée  >  dont  on 
tire  un  sel  fort  blanc.  Sur  les  hauteurs  voisines  des  eaux 
de  SL  Christophe  ,  on  trouve  des  fragmens  de  mine  de 
plomb  ;  sur  la  colline  de  St,  Luc  ,  quelques  restes  de 
mines  de  fer  et  de  cuivre  ;  sur  les  montagnes  de  Saint 
Benott  et  de  Gamagna ,  des  morceaux  d'albâtre  d'une 
blancheur  éclatante  ;  entre  les  deux  fleuves  Lamone  et 
Séntria ,  une  abondante  veine  de  soufre  ;  et  dans  la 
plaine,  au  dessons  de  Faen%a^  beaucoup  de  plantes  aqua- 
tilea  et  marécageuses.  Cette  ville  a  la  gloire  d^avoir  vu 
naître  dans  ses  murs  le  célèbre  mathématicien  Torricelli. 
Aux  portes  de  Faenza  on  traverse  le  Lamone ,  et 
l'on  ne  tarde  pas  à  arriver  à  ForU, 

ForlI  est  aussi  une  ville  assez  considérable,  située  au 
pied  de  V Apennin  y  dans  une  plaine  non  moins  agréa- 
ble que  fertile ,  arrosée  par  le  Ronco  et  le  Montone,  Sa 
population  est  de  i5  mille  habitans.  Elle  fut  fondée  par 
Livitts  Salinator  après  la  célèbre  défaite  â^Asdrubal 
sur  le  Métaure  :  c'est  pour  cela  que  les  latins  l'appelaient 
Forum  Livii,  Ses  habitans  conservèrent  long  tems  leur 
liberté  ;  mais  ils  subirent  ensuite  le  sort  des  autres 
peuples  d'Italie  :  enfin  le  pape  Jules  11  les  réunit  k 
l'Etat  ecclésiastique,  auquel  ils  appartiennent  encore  au* 
jonrd'  hui.  La  ville  de  Forlï  est  très-bien  bâtie  ,  et  %^ 
rues  sont  bordées  de  portiques:    elle   a   une  place  fort 
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vaste ,  et  des  édifices  qui  ont  un  air  imposant  Tels  sont 
le  Palazzo  del  Magjsirato  (Palais  public) ,  le  Mfont  de 
Piété  ,  et  les  palais  Albicini  ,  Merenda  et  Piazxa,  La 
salle  du  Conseil  est ,  dit-on ,  peinte  par  Raphaël  On 
remarque  dans  la  Cathédrale  la  coupole  de  N.  D.  du 
feu  (la  yergine  deljuoco),  peinte  par  Charles  Cignanîy 
qui  Y  travailla  pendant  TÎogt  ans.  L'église  de  SL  Philippe 
Neri  possède  aussi  de  bons  tableaux  de  Cignani  ,  de 
Charles  Maralta  et  du  Guereino:  on  voit  un  superbe 
tableau  d'auteur  inconnu  dans  T^glise  de  la  Madonna 
al  Pàpolo  ;  et  dans  celle  qui  appartenait  aux  Cordeliers, 
on  admire  une  Conception  de  Guido  Remî,  Il  ne  &ut 
pas  manquer  non  '  plus  de  visiter  Tancienne  église  do 
SL  Mercurial  qui  appartenait  aux  moines  de  Vallom^ 
hrense  ,  et  les  divers  établisseinens  d'instruction  publique 
et  de  bienfaisance  dont  cette  ville  est  pourvue. 

La  société  à  Forïi  est  très-agréable,  et  les  environs 
de  la  ville  offt^nt  des  promenades  charmâmes.  Les  ha- 
bitans  s'adonnent  surtout  A  l'industrie  :  leur  principal 
commerce  consiste  en  toiles  cir^,  soies  filées ,  sel ,  et 
autres  produits  du  territoire.  On  prétend  que  ForU 
a  été  la  patrie  du  poète  latin  Cornélius  Gallits:  Flapîù 
Biondo  y  historien  ,  et  Morgagni  ,  médecin  célèbre,  na- 
quirent aussi  dans  cette  ville. 

A'  une  très-petite  distance  de  Forïi  on  trouve  For^ 
Umpopoli  y  dont  parle  Pline  ,  et  qui  était  un  des  «piaire 
Forum  situés  sur  la  voie  Émilienne,  Il  n'y  reste  plus 
que  quelques  maisons  et  un  château  ,  qui  paraît  avoir 
été  construit  lorsque  César  Borgia  s'empara  de  la  Ro- 
magne;  le  lin  et  le  blé  sont  les  principales  productions 
du  pays.  Avant  d'arriver  k  Césène  ,  qui  est  à  4  lieues 
de  Forll  f,  on  passe  le  Savio  sur  un  superbe  pont  bâti 
dans  ces  derniers  tems. 
-Cés£i(B,  ville  de  8000  habîtans ,  est  balte  sur  nn  ter* 
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raîn  iaegal,  au  pied  d'une  haute  montagne.  Sa  fondation 
remonte  à  Sgi  ans  avant  J.  C.  Après  avoir  été  désolée 
par  plusieurs  seigneurs  particuliers  qui  s'en  étaient  suc- 
cessivement emparés  ,  elle  fut  le  partage  des  Papes  ,  et 
fut  réunie  k  TÉUt  ecclésiastique ,  auquel  elle  appartient 
encore  actuellement.  Sa  principale  rue ,  comme  dans  la 
plupart  des  petites  villes  d'Italie  ^  est  la  seule  qui  soit 
fréquentée.  Cette  ville  est  ornée  de  portiques;  mais  ses 
édifico  publics  et  ses  églises  n*ont  rien  de  bien  remarqua- 
ble. Parmi  ces  dernières  les  plus  considérables  sont  la 
Cathédrale  f  Si,  Dominique  ,  Si,  Philippe  y  et  celle  qui 
appartenait  aux  Capucins ,  où  Ton  voit  un  tableau  du 
Guercino,  L^ffoCel  de  Fille ,  situé  sur  la  grande  place  , 
laquelle  est  ornée  d'une  fontaine  qui  jette  une  prodigieuse 
quantité  d*eau ,  est  un  bâtiment  d'un  bon  style ,  dcfcoré 
d'une  belle  statue  du  pape  Pie  YI.  Le  voyageur  instruit 
visitera  avec  plaisir  la  Bibliothèque  ,  fondée  par  Mala^' 
testa  Novello ,  riche  en  manuscrits  précieux.  Auprès 
de  St,^  Marie  del  Monte  ,  superbe  église  élevée  sur  le 
sommet  d'une  colline  à  un  mille  hors  de  la  ville ,  ou 
trouve  plusieurs  tombeaux  antiques. 

Le  territoire  de  Césène  est  renommé  par  les  vins  et 
le  chanvre  qu'il  produit. 

A'  une  lieue  de  Césène  ,  on  rencontre  la  petite  rivière 
de  Pisatello,  qui  est  le  célèbre  Ruhicon:  ce  fut  au  bord 
de  cette  rivière,  que  César  s'arrêta  et  délibéra  s'il  devait 
passer  pour  s'opposer  au  parti  de  Pompée  :  et  ce  fut 
après  avoir  passé,  qu'il  s'écria:  le  sort  en  est  jeté:  Aléa 
Jacta  est.  Dès  lors  Rome  fut  aux  fers.  Ce  qui  donnait 
plus  d'importance  k  ce  passage,  qui  n'était  rien  par  lui— 
même  et  qui  fut  tout  pour  Rome^  c'était  là  défense  que 
le  sénat  avait  faite  par  un  décret  solennel  à  tout  général 
ou  officier  ramenant  l'armée,  ou  quelque  troupe,  de  fran- 
chir cette  borne  sans  déposer  ses  armes  et  ses  étendards^ 
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sous  peine  d*étre  regarde  comme  ennemi  de  la  p&trte. 
Le  Rttbicon  éVkii  la  limite  de  Tltalie  et  de  la  Gaule  Gis- 
padane.  * 

De  Césène  k  Rimini  la  roule  est  trës-belle.  Dans  ce 
trajet  >  qui  est  de  5  lieues ,  on  passe  par  la  petite  Tille 
de  Savignano  ,  qui  est  le  Compila  des  anciens  ,  et  oA 
Ton  voit  un  pont  moderne  d'une  ëlégante  architecture. 

Vojet  la  description  de  Rùnini^  pag.  5o3. 
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a  5o 
I  35 

a  — 

Sf>ff  ohepaî  Mans  rioipr. 

k  Lojano • 

%m0  ehepaî  tant  récipr, 

aux  Fîlîffare 

à  Coyîsliaîo  ib) 

d0  Mootecarelli  à  CoriglUjo  Zms 
chepal, 

4  MontecarcUi 

à  Gafafffifîolo 

à  Fontebuona   •.•■*..... 

da  Florence  à  Fontebaooa  Sme 
cheval. 

à  Florence  {c\ 

• 

9  — 

8o  — 

i6    5 

AoBBROBs:  (a)  Pellegrino  ,  Locanda  Jteale  ,  Città  di  Pa^ 
rigi  j  Tre  Mori ,  Pace  etc.  /  (b)  Poste  y  (c)  Nuova 
Ycntvky  SchneiderffoM  V Hôtel  d^Angleterre,  située  dans 
un  palais  qui  appartenait  autrefois  à  une  branche  de  la 
famille  des  Médicis,  Scudo  di  Franciay  Cavallo  Ma^ 
rino  f  Europa,  Pellicano  y  Quattro  Nazioni ,  VL* 
Imhert  y  ViUa  di  Londra  etc.  En  général  on  est 
parfaitement  bien  à  Florence  dans  toutes  les  au- 
berges. On  trouve  chez  M.  Schntiderff  des  appar- 
temens  superbes ,  une  table  exquise ,  et  toutes  les' 
aises  imaginables;   mais  la  dépense  est  nSiturellemeat 
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ea  proportion  avec  le  luxe  qui  règne  dans  tontes  les 
parties  du  service.  Les  voyageurs  qui  voudront  allier 
toutes  les  commodités  possibles  à  une  dépense  modérée, 
ne  peuvent  pas  choisir  de  meilleure  auberge  que  la 
Villa  di  Londra:  ils  7  trouveront  des  bains,  des  voi- 
tures à  leur  disposition ,  des  appartemens  élégans  et 
commodes,  et  une  table  bien  servie. 

De  Florence  à  Rome  par  Sienne  et  Vilerbe  on  compte 
a3  postes. 

Voyez  la  description  de  Bologne  pag.  3i5. 

Pour  aller  de  Bologne  k  Florence  on  est  obligé  de 
traverser  V Apennin ,  qui  sépare  les  plaines  de  la  Lom- 
bardie  d'avec  la  Toscane,  • 

De  Bologne  à  Pianoro  le  chemin  est  presque  toujours 
dans  le  fond  d'une  vallée,  et  bordé  de  collines  agréables. 
Passé  Pianoro ,  les  montées  et  les  descentes  deviennent 
plus  rapides*  En  avançant  vers  Scaricalasino  y  l'on  jouit 
d'une  vue  extrêmement  étendue  ;  on  découvre  la  chaîne 
des  jilpes  et  des  Apennins  ,  la  plaine  de  la  Lombar- 
die  jusqu'à  Padoue ,  et  quelquefois  même»  par  un  beau 
tems,  les  environs  d^Udine ,  \e  Pâ,  les  vallées  de  Cornac^ 
chio  et  la  mer  Adriatique.  Tout  ce  trajet  présente  une 
infinité  de  sites  pittoresques,  et  plusieurs  objets  intéres- 
tans  pour  le  naturaliste,  tels  que  des  coquilles  marines 
et  des  poissons  pétrifiés ,  des  laves  etc.  Passé  Scarica- 
lasino^  on  ne  tarde  pas  à  arriver  aux  Filigare,  sur  les 
frontières  de  la  Toscane,  où  le  Grand-Duc  actuel  fait 
bÂtîr  un  vaste  et  magnifique  édifice  pour  les  bureaux 
de  la  douane  et  de  la  police. 

A'  quelques  milles  des  Filigare  est  Pietra^Mala  ,  qui 
ofire  aux  physiciens  un  phénomène  bien  digne  de  fixer 
leur  attention  :  c'est  un  feu  qui  s'exhale  d'un  endroit  en 
même  tems  fSertile  et  pierreux,  appelé  Manie  di  FOf  tiivé 


à  un  demi  mille  sur  la  droite  :  on  donne  communément 
à  ce  feu  le  nom  de  Fuoco  di  legno.  Le  terrain  occupé 
par  la  flamme  a  tout  au  plus  4  ou  5  mètres  en  tous 
sens  :  on  n*y  voit  ni  fente ,  ni  crevasse ,  et  Ton  trouve 
à  quelques  pas  de  là  le  grnmen  et  autres  herbes  com- 
munes. La  flamme  est  bleue  comme  celle  de  l'esprit 
de  vin  en  certains  endroits ,  et  rouge  dans  d'autres  ; 
elle  est  si  vive,  surtout  quind  le  lems  est  nébuleux ,  ou 
que  la  nuit  est  obscure,  qu'elle  éclaire  toutes  les  mon- 
tagnes voisines.  Si  Ton  y  jette  de  Tean,  la  flamme  pétille^ 
et  cesse  pour  un  instant ,  mais  elle  ne  tarde  pas  à  re- 
prendre toute  sa  vivacité  :  elle  exerce  une  action  Irës- 
prompte  sur  le  bois,  tandis  que  les  pierres  n'en  paraissent 
pas  altérées.  Les  uns  regardent  ce  feu  comme  les  restes 
d'un  volcan  éteint  depuis  long  tems  ,  les  autres  comme 
l'annonce  d'un  volcan  qui  deviendra  très-redoutable.  Les 
montagnes  à  l'entour  sont  stériles  ;  elles  ne  produisent 
que  dés  plantes  grêles  et  en  petit  nombre.  On  remarque 
en  outre  à  une  demi-lieue  de  PietrO'Mala  une  source 
d'eau  froide,  appelée  Acqua  Bufa,  eau  noire,  qui  prend 
feu  ,  lorsqu'on  en  approche   la    flamme   d'une  chandelle. 

Bientôt  après  on  atteint  Covigliajo ,  où  est  une  bonne 
auberge  à  la  Poste  ^  puis  le  Giogo ,  la  plus  haute  des 
montagnes  de  cette  chaîne  de  l'Apennin  j  et  de  là  on  va 
presque  toujours  en  descendant  jusqu'à  Ca/aggido,  A' 
quelque  distance  de  cet  endroit ,  on  rencontre  le  village 
de  Tagliaferro ,  près  duquel  aboutit  l'ancienne  route  qui 
passait  par  Scarperia  ^  lieu  renommé  pour  la  fabrication 
des  couteaux  et  autres  armes  blanches. 

11  n'y  a  pas  encore  long  tems  que  la  route  était  dan* 
gereuse  sur  le  sommet  de  la  montagne,  à  cause  des  coups 
de  vent  auxquels  on  était  exposé ,  et  qui  s'élevaient  si 
inopinément  et  avec  tant  d'impétuosité)  qu'ils  emportaient 
les  chevaux  et  les  voitures  :  maintenant ,  grâce  aux  soins 
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préyoyans  du  souverain  actuel,  on  est  i  Tabrî  de  ces  dan- 
gers: de  larges  murailles,  élevées  à  l'endroit  le  plus  dé- 
couvert, protègent  le  voyageur,  qui  se  trouve  en  pleine 
turetë  derrière  elles  quelque  tems  qu'il  fasse. 

A'  Fontehuona  on  aperçoit  une  maison  de  plaîsanœ 
du  grand  duc ,  et  Ton  franchit  ensuite  une  montagne, 
du  sommet  de  laquelle  on  domine  Florence  et  ses  char- 
mans  environs.  Il  est  impossible  de  décrire  la  beauté 
du  paysage  qui  se  déploie  alors  aux  yeux  du  voyageur , 
et  Ton  ne  peut  mieux  en  donner  une  idcé ,  qu'en  s'écriant 
avec  VAriosU: 

A  veder  pien  di  tante  Ptlle  i  colii , 
Par  ehe  il  terren  ve  le  germogli  y  corne 
Vermene  germogliar  suole  ,  e  rampollu 
A'  un  mille  de  Fontëbuona,  on  laisse  sur  la  gauche, 
dans  le  fond  de  la  vallée,  le  bois  de  Pmtoiino,  maison 
de  campagne  des  anciens  ducs,  célèbre  par  les  embellis- 
semens    qn'y    avaient  faits    les    Afédicis.    Dans   les  jar- 
dins   il  y    avait  des  fontaines  artistemént  décorées,  des 
machines  hydrauliques  qui  faisaient  mouvoir   des  statues 
et  jouer  des  orgues:  au  bout  d'un  parterre,  était  la  sta- 
tue   colossale    de    l'Apennin ,    et  dessous  on  voyait  un 
monstre  qui  vomissait  de  l'eau  :   on  pénétrait    dans  l'in- 
térieur ,  et  l'on  se  trouvait  dans  une  grotte    remplie   de 
coquillages  et  de  jets  d'eau.  On  voyait  dans  ces  jardins  une 
prodigieuse  quantité  de  bassins,  de  fontaines^  de  statœs, 
de  grottes,  de  terrasses ,  d'amphitéâtres,  d'allées  d'arbres 
toujours  verts  et  de  labyrinthes  :  enfin    Bernard  Buon- 
talentiy  qui  en  fut  l'architecte,  n'avait  rien  épargné  pour 
eu  faire  un  lieu  des  plus  agréables.  Malheureusement   ce 
prodige  de  l'art,  qui  servît  de  modèle  aux  jardins  et  aux 
fontaines  de  Versailles,  fut  entièrement  détruit 

La   route    continue   à   descendre    au  milieu  de   deux 
rangs  de    collines  couvertes    de  vignes   et  d'oliviers^  et 
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trait. 

AvaofdWriyer  k  la  porte  de  la  Yille,le  voyageur  passe 
soos  un  arc  de  triomphe  qui  fut  ëleyë  en  1739  à  ThoD- 
r^neur  de  François  I ,   lorsqu'il   vint   k    F/orence   n'étant 
encore  que  grand  duc  de  Toscans,  Cet   arc ,  d'une  con- 
*^jStracUon  magnifique  ,  paraît  annoncer  -une  entrée    digne 
du  sanctuaire  où  l'Europe  vit  renaître  les  sciences  et  les 
arts.  Mais-  à  peine    a-<-on  franchi    la    porte    de  Saint- 
Gallo^  qi\*on  esl  étonné  de  l'aspect  peu  agréable  qu'offre 
^ce  quartier  de  la  ville  :  on  se  demande   si    c'est  bien  là 
»^  la  patrie  de  Michel^Ange ,  l'hériUge  des  Médicis.  Celte 
Centrée  àe Florence  est  comme  la  simple  et  modeste  ave- 
JT,  nue  d'une  maison ,  dans  l'intérieur  de  laquelle  une  maia 
^.^9  riche  et  libérale  aurait  étalé  tous  les  trésors  des  beaux- 
^.iP   arts  sans  rien  placer -eu  dehors. 
,|;'        Florence  ,  capitale  du  grand  duché  de  Toscane  ,    est 
,  !^    une  ville  de  80  mille  babitans,  située  au  pied  de  V Apen- 
nin ,  dans  une   plaine    délicieuse   qu'arrose  VJmo  :    elle 
est  de  forme  presqu'ovale^  a  environ  deux  lieues  de  tour, 
et  est  traversée  par  YAmo,  qiîî  la  divise  en  deux  parties 
inégales.  JLa  beaul«  de   sa  situation  y  la   magnificence  et 
la  régularité  de  ses  édifices ,    lui  ont  fait  donner  le  sur- 
nom de  Florence  la  belle,    qu'elle   mérite  a    bien    des 
égards. 

La  Toscane  faisait  anciennement  partie  du  pays  des 
■Étrusques.  Ces  peuples  étaient  si  puissens,  qu'ils  s'éten- 
dirent dans  presque  toute  la  plaint  de  la  Lombardie  et 
jusqu'aux  Alpes  ;  mais  leur  puissance  déchut  à  mesure 
que  celle  de  Rome  s'éleva  ,  et  après  des  guerres  aussi 
longues  que  funestes  ,  ils  furent  subjugués  par  leurs  voi- 
sins. On  a  trouvé  dans  là  Toscane  beaucoup  d'inscri- 
ptions ,  de  vases ,  de  figures,  de  médailles ,  d'instrumens 
,^     de  sacrifices,  et  autres  monumens,  qui  sont  ce  qu'il  y  a 
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de  plus  curieux  et  de  plus  recherché  daos  ce  genre ,  et 
qui  prouvent  que  les  Étrusques  excellaient  dans  les  arts. 
Six  cents  ans  avant  J.  G. ,  les  triumvirs  envoyèrent  à 
Florence  une   colonie   formée   des  meilleurs   soldats  de 
César  ;  et  suivant  Florus ,  c'était   une  des  villes  muni- 
cipales les  plus  considérables  à^Iialie,  Lorsqa*écrasé  par 
son  propre  poids  «  Fimposant  colosse  de  Tempire  romain 
tomba  en  ruines  9  et  que  ses  immenses  débris   devinrent 
la  proie  des  Barbares  du   nord»  Florence   fut   une  des 
premières  villes  qui  formèrent  un  état  républicain  :  mais 
quelque  tems  après  ^  prise  par  les  Goih^^  et  reprise  par 
Nanès  f  général  de  l'empereur  Jusiinien ,  elle  fut  près* 
qu'entièrement   détruite.    Rétablie   par    Charles-Atagne 
en  781  y  quelques  seigneurs  particuliers ,  dont  TambitioD 
était  sans  bornes  >  et  qui   ne  connaissaient  d'autre  droit 
que  celui  du  plus  fort ,  ne  tardèrent  pas   à    se   disputer 
la  possession  d'une  ville   si  intéressante.  Cependant  vers 
iii5  Florence  avait  repris  son  indépendance,  et  métne 
fait  des  conquêtes  sur  les   peuples    voisins.    Cet  état   de 
prospérité  ne  fut  pas  de  longue  durée:  déchirée  par  des 
factions  intestines,  cette  ville  fut  comme    le   centre    des 
guerres  les  plus  horribles ,  des  ravages   les  plus  affreux. 
Enfin  les  Méâicis  ,  qui  de   simples    citoyens  s'élevèrent 
au  premier  rang  >  s'emparèrent  de  tonte  l'autorité ,  et  d^ 
puis  cette  époque  la  Toscane  cessa  d'être  libre.  Du  reste 
les  Médicis  rendirent  de  grands  services  k  leur  patrie  : 
ils  firent  plus  ;    ils  contribuèrent  de  tous    leurs  n  moyens 
au    rétablissement   des    sciences   et  des  arts   en  Europe. 
Jean  Gaston   fut  le  dernier  grand  duc  de  cette  famille: 
il  n'eut   point  d'enfiins ,    et   il  vit  même  avant  sa  mort 
les  puissances  Européennes  se  disputer  son  héritage.  Ce 
fut  en   conséquence    des  traités   qui   eurent  lieu  à   cette 
occasion ,  que  la  Toscane  passa  à  la  maison  de  Lormûte. 
Enlevée  à  cette  dernière  pendant  les  troubles  qui  agitèrent 
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l'Europe  dans  le  dernier  sl^le  »  elle  lui  fut  rendue  en 
181 5  par  suite  du  congres  de  Ylenne  qui  rétablie  dans 
l'Europe  la  paix  et  la  tranquillité. 

Florence  est  entourée  de  murailles  «  et  défendue  par 
deux  citadelles.  L'une ,  au  nord  de  la  Tille ,  et  connue 
sous  le  nom  de  SL  Jean  Baptisiez  a  presqu'un  mille 
et  demi  de  circuit:  elle  fut  construite  en  i534  par  ordre 
de  Clément  VU  9  pour  servir  de  retraite  en  cas  de  be- 
soin à  la  famille  des  Médicis  :  c'est  dans  son  enceinte 
que  fut  assassiné,  probablement  par  ordre  de  Gosme  1,  le 
célèbre  Philippe  Strozti,  un  des  plus  zélés  défenseurs 
de  la  liberté.  L'autre  citadelle ,  placée  au  midi ,  porte  le 
nom  de  Belvédère:  bâtie  sur  une  hauteur  par  l'architecte 
Suontalenii  d'ordre  de  Ferdinand  I ,  et  à  peu  de  di- 
stance du  palais  Pitti,  elle  est  particulièrement  destinée 
il  protéger  ce  même  palais:  au  milieu  «  est  un  va^ 
ste  et  élégant  édifice ,  qui  sert  de  caserne.  On  remar- 
que dans  la  ville  dont  nous  parlons,  plusieurs  belles  places 
décorées  de  fontaines ,  de  statues  et  autres  monuraens 
publics.  Les  rues  sont  larges  ,  presque  toutes  tirées  au 
cordeau ,  souvent  bordées  de  superbes  palais ,  et  pavées 
de  grandes  pierres  de  taille,  ce  qui  contribue  beaucoup  à 
la  propreté.  Le  quartier  du  Si.  Esprit ,  qui  est  séparé  du 
reste  de  la  ville  par  XArnOy  s'y  trouve  réuni  par  quatre 
ponts ,  dont  le  principal ,  appelé  pont  de  la  Trinité  , 
b&ti  en  i558 ,  est  d'une  construction  aussi  solide  que  har- 
die, qui  fait  honneur  à  l'architecte  Barthélsnry  Amma* 
nato.  Ce  pont  n'a  que  trois  arches  de  marbre  qui 
sont  d'une  prodigieuse  largeur,  et  il  est  orné  de  quatre 
statues  en  marbre,  représentant  les  quatre  saisons  de 
l'année.  Les  autres  trois  ponts  n'ont  rien  de  bien  remar- 
quable: celui  qu'on  appelle  Ponte  vecchio  y  est  bordé  de 
bAtimens  occupés  par  des  orfèvres. 

Florence  doit  wx  Médicis   la  plus  grande  partie  de 
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st  splendevr.  Ea  usurpant  le  pouvoir  sur  un  peuple  li- 
bre, cette  famille  ambîtieute  chercha  k  flatter  Torgueil 
natiooal,  et  à  le  séduire  par  la  protection  qu'elle  accorda 
aux  ouvrages  du  gënîe.  Cependant  la  plupart  des  palais» 
masses  colossales  et  imposantes  qui  ressemblent  plutôt  à 
des  forteresses  qu'À  des  habiutions  de  citoyens  tranquil- 
les, ont  ëté  construits  dans  des  siècles  encore  libres.  Lors- 
qne  la  république  éuit  attaquée  par  de  puissaos  riyaax , 
ou  que  la  discorde  animait  les  guerres  civiles ,  ces  im- 
menses palais  devenaient  autant  de  citadelles ,  où  chaque 
parti  trouvait  un  asyle  sûr  pour  reprendre  des  forces , 
s'apprêter  de  nouveau  au  combat ,  où  se  soustraire  au 
parti  victorieux.  Souvent  Tétendard  de  la  victoire ,  teint 
du  sang  des  citoyens,  voltigait  attaché  k  ces  anneaux 
de  fer  qu'on  voit  encore  le  long  des  murs,  tandis  que 
la  patrie  poussait  des  cris  de  douleur.  Ces  monumens 
privés,  d*une  antiquité  plus  ou  moins  éloignée,  les  édi- 
fices publics  y  les  places ,  les  fontaines ,  les  statues  >  les 
peintures,  réunissent  dans  la  même  ville  les  difiTéren- 
tes  époques  de  l'histoire  la  plus  intéressante  qu'offrent  les 
fastes  de  l'Italie  après  celle  de  Rome^  et  marquent  en 
même  temîi  les  progrès  des  arta ,  que  l'Europe  encore 
'  engourdie  vit  renaître  et  rapidement  se  perfectionner  à 
Florence. 

C'est  au  milieu  de  ces  objeta  si  dignes  de  fixer  l'at- 
tention de  tout  homme  curieux  et  sensible ,  que  nous  al- 
lons conduire  l'étranger ,  en  entremêlant  k  notre  de- 
scription ,  le  plus  brièvement  possible  ,  les  traits  histo* 
riques  inséparables  des  monumens  que  nous  aurons  sous 
les  yeux. 

La  cathédrale,  il  Duomo ,  consacrée  k  la  Fterge  9 
dite  Sània  Maria  del  fiore,  a  i38  mètres  36  cm.  de  lon- 
gueur, et  1 17  m.  91  cm.  de  hauteur  :  elle  fut  commencée  en 
1394  sur  les  dessins  à^Amolph  Lapo  ^  et  continuée  par 
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Gîotto.  Du  milieu  de  IVgllse  sVtëvé  une  superbe  coupole 
octogone,  construite  sur  les  dessins  du  célèbre  Brunei" 
leschi  ,  Tun  des  principaux  restaurateurs  de  Tarchitecture 
en  Italie  dans  le  XV  siècle.  Cette  coupole  est  si  hardie, 
que  Michel-Ange  disait,  que  sMl  n*était  pas  impossible 
de  f  imiter  >  il  Tétait  du  ^moins  de  la  surpasser  :  P^tsari 
et  Zuceheri  y  ent  peint  le  Jugement  derdier.  L'ex* 
térieur  de  Téglise  est  incrusté  de  marbre  noir  et  blanc 
trés-poli  »  excepté  la  façade  qui  n'est  pas  achevée.  Au 
dessus  de  la  porte  qui  est  du  côté  de  la  Canoniea  , 
on  Yoit  une  statue  de  la  Vierge  plus  grande  que  nature, 
avec  deux  anges  en  posture  respectueuse ,  le  tout  en 
marbre,  ouvrage  de  Jean  de  Pise^  un  des  plus  habiles 
sculpteurs  du  XV  siècle  :  la  porte  qui  est  tournée  vers 
la  rue  des  Servi  ,  est  décorée  d'une  Annonciation 
eo  mosaïque ,  faite  par  Ghiriandajo ,  peintre  célèbre,  et 
maître  de  MicheUAngt  et  de  Léonard  de  Vinci.  En  en- 
trant dans  Téglise,  on  remarque  d'abord  le  pavé,  qui  est  en 
marbre,  et  dessiné  avec  beaucoup  d'art.  Le  loug  des  deux 
côtés ,  sont  les  bustes  ou  les'  portraits  des  hommes 
qui  ont  illustré  Florence  par  leurs  talens  ou  leur  héroïs* 
me:  de  ce  nombre  sont:  Brunelleschi,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ;  Giotto  ,  un  des  premiers  restaurateurs  de  la 
peinture ,  dont  le  tombeau ,  élevé  par  ordre  et  aux  frais 
de  Laurent  de  Médicis  surnommé  le  Magnifique,  est  orné 
d'une  inscription  composée  ^vPoliUen;  Pierre  Farnèse, 
fameux  général;  et  Marcile  Ficino,  qui  6t  i*evivre  en  Europe 
la  philosophie  de  Platon  :  li  on  distingue  surtout  un 
ancien  portrait  du  Dante ,  placé  par  ordre  de  la  repu* 
bliqne  ,  seul  monument  qu'ait  dans  sa  patrie  ce  poëte 
sublime ,  qui  au  plus  grand  talent ,  4  l'imagination  la 
plus  féconde,  joignit  souvent  une  délicatesse  et  uue  amé* 
iiilé  de  style  qui  assurent  l'immortalité  â  ses  ouvrages  : 
MOU  tombeau  est  à  Ravenne,  où  il  mourut  en  exil,  Tictî« 
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me  de  son  attachemeot  au  parti  des  emperears.  Le  mattre- 
aulelf  siiuë  au  dessous  de  la  coupole,  est  eolourë  d*une 
ooloonade  de  marbres  de  diffëreotes  couleurs  d'ordre 
ionique  ,  enrichie  de  bas-reliefs  trës-estimés.  Derrière 
Vautel  est  un  bas^relief ,  te^tésiNklànX  Joseph  d*  Arimalhée 
qui  souUetU  Jésus  Christ  descendu  de  la  croix  :  o^est 
le  dernier  ouvrage  de  Michel-Ange  «  et  l'on  y  reconnaît 
la  touche  du  grand  maître.  Les  figures  des  Ap6tres  que 
Ton  voit  pUcto  dans  de  belles  niches,  sont  aussi  d'un 
trës*bott  genre.  Les  amateurs  observeront  encore  avec 
plaisir  dans  ce  temple  plusieurs  morceaux  de  Donalello 
et  de  Luc  de  la  Bobina  :  ils  remarqueront,  dans  la  chapelle 
de  St*  Zanobit  un  ciboire  d'argent  exécuté  par  François 
Bambi ,  surnomme  le  Michel-Ange  des  orf&vres  ;  et  la 
fameuse  méridienne  tracée  en  1755  par  le  P.  Ximenès  ^ 
dont  le  gnomon  ,  ou  la  plaque  par  laquelle  passent  les 
rayons  du  soleil,  avait  dëjÀ  été  préparée  et  placée  a  une 
hauteur  considérable  dans  la  lanterne  de  la  coupole ,  dès 
Fan  148a  y  par  le  célèbre  Patd  del  Pozio  loscanelU.  - 
Nous  ne  pouvons  quitter  cette  église  sans  rappeler  à 
nos  lecteurs  la  scène  tragique  dont  elle  fut  le  théâtre. 
Ce  fut  dans  cette  enceinte  sacrée ,  au  milieu  d'un  peu- 
ple nombreux  ,  tandis  que  le  prêtre  célébrait  les  my- 
stères divins  9  et  invoquait  sur  Tautel  la  présence  de  Dieu, 
que  Julien  et  Laurent  de  Médicis  se  virent  entourés  du 
fer  des  assassins  :  Julien  tomba  sous  le  poignard  des 
Pazzi  ;  Laurent  trouva  son  salut  dans  la  sacristie  :  ces 
portes  de  bronze  opposèrent  dans  le  premier  moment 
une  barrière  à  la  fureur  des  conjurés,  qui  furent  bientôt 
après  dispersés  et  punis ,  en  laissant  les  Médicis  plus 
puissans  que  jamais.  Quelle  différence  entre  ce  spectacle 
de  trouble  et  d'horreur ,  et  celui  que  devait  présenter  ce 
même  temple  au  tems  de  Cosme  l'ancien,  lorsque  le 
eélèbra  PAilelphe  renaît  y  lire  le  soir  au  peuple    réuni 
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le  poëme  admirable  du  Dante  ^  et  versait  daps  ses  audi- 
teurs radmiration  dont  il  était  lui-même  enflammé  ! 

Tout  proche  de  la  cathédrale  est  le  campanile.  C'est 
uoe  tour  de  8i  roëlres  86  c.m.  de  haut,-  incrustée  de 
marbres  noir,  rouge  et  blanc,  à  comparlimens,  qui  pro* 
duisent  un  trës-bel  effet  Giotto  en  donna  le  dessin,  et  la 
décora  même  de  plusieurs  sculptures  de  sa  main.  Parmi 
les  statues  dont  cette  tour  est  enrichie,  il  y  en  a  six  de 
JDonaUlio:  on  y  remarque  en  outre  une  grande  quantité 
de  bas-reliefs  d'André  de  Pise  ,  de  Luc  de  la  Bob- 
bia  etc.  L'ensemble  de  cet  édifice  a  tant  de  grâce  et 
de  légèreté ,  que  Charles  Y  dit  en  le  voyant,  qu'il  raéri-» 
tait  d'être  conservé  dans  un  étui.  On  monte  au  haut  par 
un  escalier  de  4o6  marches,  et  de  là  la  vue  s'étend  sur 
Florence  et  ses  environs,  sur  le  cours  de  VAmo  ,  et 
sur  les  collines  charmantes  qui  bordent  ce  fleuve. 

Dans  l'ancien  local  de  V  Opéra  di  St.'  Maria  del  fio^ 
nff ,  les  amateurs  verront  un  buste  de  Cosme  I ,  entouré 
d*omemens  pleins  de  grâce  sculptés  par  Bandini  ;  un 
tronc  de  colonne  milliaire,  trouvé  à  Moniepuleiano  sur 
la  voie  Cassienne,  dont  l'inscription  apprend  qu'Adrien , 
la  treizième  année  de  son  consulat ,  répara  cette  voie  de- 
puis Chiusi  jusqu*À  Florence^  une  petite  statue  d'enfant 
â  cheval  sur  un  tonneau,  ouvrage  plein  de  délicatesse 
d^nne  main  inoonnne;  un  St  Pierre  ébauché  par  Afi' 
chel^Ange  avec  tout  le  feu  qui  caractérisait  ce  grand 
artbte;  le  buste  de  l'architecte  Brunelletchi  ;  difiérens 
bas-relrefs  de  Donatello;  un  Christ  mort  laissé  imparfait 
par  le  célèbre  BandineUi;  et  plusieurs  autres  objets  di- 
gnes d'une  attention  particulière. 

Vis-à-vis  la  cathédrale  est  le  BablUièrei  ancienne  église 
dédiée  à  St*  Jean,  Ce  bâtiment,  de  forme  octogone  ,  et 
surmonté  d'une  coupole,  est  totalement  isolé:  il  est  revêtu 
de  marbres  polis,  et  l'on  y  entre  par  trois  portes  de  bron- 
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se,  enrichies  de  bM-reliefiTrepr^âentant  des  histoires  de  l'ao- 
cien  et  du  nouvetu  Testument  La  plus  ancienne  de  ces 
portes ,  c'est  à  dire  celle  qui  est  tournée  vers  le  midi ,  a 
M  faîte  par  André  de  Pise  »  et  à  ce  qu'on  croit,  d'après 
les  dessins  de  Giolto  :  les  deux  autres  sont  de  Lauréat 
GkiberU ,  et  tellement  belles ,  particnlièrement  celle  qui 
est  en  face  de  la  cathédrale ,  que  Michel^Jnge  disait 
qu'elles  étaient  dignes  de  servir  de  portes  au  Paradis. 
Elles  sont  en  outre  dëcorëes  de  belles  statues  en  bronse 
et  en  marbre  »  ezëcutëes  par  d'habiles  artistes.  Deux  su- 
perbes colonnes  de  porphyre  soutiennent  l'entablement  de 
la  porte  principale»  et  sont  en  même  tems  un  monument 
de  la  valeur  militaire  des  Florentins  :  les  Pisans  les 
donnèrent  à  la  république  de  Florence,  en  remerciement 
du  soin  qu'avait  pris  cette  dernière  de  garder  leur  ville, 
lorsqu'en  1 117  ils  firent  l'expédition  des  îles  Baléares.  On 
prétend  que  les  bouts  de  chaîne  attachés  A  ces  colonnes, 
de  même  que  ceux  qu^on  remarque  à  la  porte  Romaincy 
au  palais  de  justice ,  et  ailleurs,  sont  des  restes  de  la  chaîne 
qui  servait  à  fermer  le  port  de  Pise,  pris  par  les  Florentins 
en  i36a.  Dans  l'intérieur  du  temple,  qui  est  décoré  de  co- 
lonnes et  de  pilastres  ,  on  distingue  surtout  la  voûte,  en* 
tièrement  couverte  de  mosaïques  exécutés  par  André 
Taffi  et  par  d'autres  anciens  artistes  d'un  grand  talent  : 
on  y  voit  aussi  quelques  statues  de  Donatello  et  d^Am^ 
manati  ;  un  beau  groupe,  sur  le  maître-autel ,  sculpté  par 
Jéréme  Ticciati;  et  plusieurs  tombeaux  d'hommes  ilUis* 
très.  Mais  une  des  choses  les  plus  précieuses  que  possède 
l'église  dont  nous  parlons  ,  c'est  un  espèce  d'autel  por-:^ 
tatif,  appelé  dossaie,  formé  de  douse  grands  tableaux 
d'argent  repr^ntaos  la  vie  dif  Saint  Jean  Baptiste^  et 
surmontés  de  la  statue  du  saint  du  même  métal  :  cette 
masse  d'argent  est  d'un  poids   considérable  :  elle  est  de 
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plus  enrichie  de  lapislazult  et  dVmaiix,  et  coûta  m  ans 
de  travail. 

La  yaste  et  belle  ëglise  de  Si.  Laurent  a  été  élewée  en 
ii^5  sor  le»  dessins  de  Philippe  Brunelleschi.  En  j 
entrant ,  on  est  frappe  de  la  richesse  dn  maître-autel , 
qui  est  tout  couvert  de  marbres  et  de  pierres  précieuses: 
les  regards  se  portent  aussi  avec  plaisir  sur  les  deux 
chaires  latérales  ornées  de  bas-reliefs  par  Donaiello ,  et 
sur  quatre  statues  en  stuc  du  même  artiste;  mais  ce  qui 
mérite  particulièrement  l'attention  des  amateurs ,  ce  sont 
les  deux  chapelles  oà  reposent  les  cendres  des  grandsi 
ducs.  L'une,  appelle  la  Nouvelle  Sacristie,  fut  construite 
et  ornée  sur  les  dessins  de  Michel-Ange,  et  est  regar» 
dée  comme  un  chef  d^œuvre  d'architecture:  c'est  une  salle 
carrée,  dont  la  voûte  est  soutenue  par  des  pilastres 
d'ordre  corinthien  adossés  au  mur«  Les  conceptions  de 
Michel-Ange  étaient  toujours  sublimes  et  magnifiques. 
Lorsqu'il  traitait  l'architecture  ,  il  disposait  les  parties 
principales  de  manière  à  produire  le  plus  grand  effet  ; 
et  il  déployait  dans  les  accessoires  une  hardiesse  d'in- 
vention et  une  variété  de  dessin  inconcevables:  son  génie 
était  aussi  souple  qu'étendu,  et  si  quelquefois  les  déoo« 
rations  dont  il  fit  usage,  ont  quelque  chose  de  bizarre, 
elles  sont  toujours  si  bien  en  rapport  avec  les  antres  par- 
ties, qu'elles  concourent  à  augmenter  la  majesté  de  l'en- 
semble. C'est  dans  la  sacristie  dont  nous  parlons,  que 
sont  les  superbes  mausolées  de  Laurent  duc  dIJrbin  »  et 
de  Julien  duc  de  Nemours ,  tous  deux  de  la  famille  des 
Médicis.  Chacun  de  ces  mausolées  se  compose  d'un  tom- 
beau, sur  lequel  sont  deux  sttues  à  demi  couchées,  et 
un  peu  plus  haut ,  dans  uue  niche ,  on  voit  le  por- 
trait en  tonte  figure  du  prince  à  la  mémoire  duquel  le 
monument  fut  élevé:  le  tout  est  en  marbre,  et  l'on  y 
reconnaît  la  louche  ferme  et  vigoureuse  de  l'artiste  le  plus 
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fortement  inspiré  qu*il  y  ait  en  jamais  f  da  divin  Michel' 
Ange.  Les  deux  statues  coachëes  sur  le  tombeau  de 
Laurent  représentent  le  Crépuscule  et  l'Aurore;  les  deux 
«utres ,  le  Jour  et  la  Nuit  Yasari  dit  que  ces  statues 
sufl&raient  seules  pour  &ire  renaître  la  sculpture ,  si  jamais 
cet  art  se  perdait  Un  poète  contemporain  avait  écrit  star 
une  de  ces  statues  le  quatrain  suivant  : 

La  Nùtte  che  tu  vedi  in  si  dolci  atii 
Dormire  yfudaun  jingelo  seolpita 
in  quesio  sasso  ,  e  perché  dorme  ha  vita  : 
Destalaf  se  nol  credi ,  e  parienUli  Q. 
Le  sculpteur,  l'Âme  navrée  des  malheurs  de  sa  patrie  >  j 
répondit  par  tses  autres  vers  : 

Grato  m' è  il  sonno  ,  e  pià  V  esser  di  sasso  : 
Mentre  che  il  danno  e  la  vergogna  dura. 
Non  i^eder ,  non  sentir  m*  è  gran  ventura  ; 
Perd  non  mi  destar  ,  deh  parla  basso  f  *). 
Que  ces  vers  font  un  sublime  éloge  du  rare  Ulenl  et  du 
patriotisme  de  Michel-Ange  !  Sur  le  mur   de  la  même 
sacrisrie,  en  face  du  maître-autel,  on  remarque  une  Vierge 
avec  l'enfant  Jésus,  ébauchée  par  le  même  artiste;  mais 
les  deux    figures    dé  saints  qui  accompagnent  ce  groupe 
ne  sont  pas  de  loi.  -  L'autre  chapelle,  appelée  la  chapelle 
des  Princes ,  est  derrière  le  chœur.  Elle  fut  élevée  sous 
le  règne   de  Ferdinand  I ,   d'après   les  dessins   de  Dom 
Juan ,  son  frère.  En  y  voyant  briller  de  tous  côtés  les  mar- 
bres les  plus  rares ,  les  pierres  les  plus  précieuses ,  tels 

(•)  L«  Naît,  qaa  ta  voi»  dormir  coocbée  arec  tant  dt  grâce  ,  fat 
flcalptée  par  un  Ange  :  elle  est  pleine  de  Tie,  et  ion  {mmobilité  n*est 
qae  Teffet  dit  lommeil  :  réreillef-la,  fi-to  en  doates,  et  elle  te  parlera. 
(♦•)  II  ni*ejt  doux  de  dormir  ,  »t  plas  enoore  d'être  de  inarbf». 
Je  me  troare  beoreaae  de  ne  rien  Toir  ,  de  ne  rien  entendre ,  t«B* 
dis  qae  toot  ce  qui  m'environne  me  retracerait  le  malheor  et  la 
lionte  :  ^assl  je  t'en  prie ,  ne  me  réreillei  pas  ;  parles  tovt  doi 
ment. 
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que  le  granit,  le  diaspre>  les  agates ,  les  calcédoines,  le 
lapîslazuli  etc. ,  on  est  force  d*adinirer  la  richesse  unique 
de  cette  chapelle ,  mais  on  ne  saurait  en  approuver  le 
dessin:  son  architecture  se  ressent  du  manyais  goût  qui 
dominait  dans  le  XVll  siècle:  les  omemens  y  sont 
entassés  :  ces  marbres  de  toutes  les  couleurs  contrastent 
les  uns  avec  les  autres  sans  laisser  de  repos  à  l'œil,  qui 
ne  trouve  pas  davantage  de  quoi  se  satisfaire  en  consi- 
dérant les  sutues  en  bronze  des  grands  ducs ,  placées 
chacune  au  dessus  du  tombeau  qui  lui  appartient  Ce 
faste  sépulcral  surprend  ,  mais  ne  dit  rien  au  cœur  :  il 
réveille  même  une  sensation  desagréable  ^  qui  est  d'autant 
plus  choquante,  que  la  chapelle  n'est  pas  encore  terminée.  - 
Avant  de  sortir  de  l'église  ,  nous  indiquerons  encore  à  l'a» 
màteur  les  objets  suîvans.  Sur  le  maître-autel,  un  Crucifix 
attribué  à  Benvenuio  CelUni  ,  et  devant  ce  même  auul 
la  simple  pierre  qui  rappelle  la  mémoire  de  Cosme  l'an- 
cien ,  surnommé  le  Père  de  la  patrie,  modeste  monu- 
ment bien  plus  intéressant  pour  l'homme  instruit  et  sen- 
sible, que  la  fastueuse  chapelle  que  nous  venons  de  lais- 
ser ;  un  taberoacle  sculpté  par  Désiré  de  Settignano  , 
placé  sur  l'autel  de  la  chapelle  du  iS^.  Sacrement,  et  où  l'on 
admire  un  enfant  en  marbre ,  qui  parait  vivant  ;  una 
belle  fresque  du  Bromino  ,  représentant  le  martyre  de 
SL  Laurent;  dans  la  vieille  sacristie  ^  plusieurs  bas- 
reliefs  ,  deux  petites  portes  en  bronze ,  un  tombeau  en 
marbre  blanc  orné  de  festons  en  bronze,  le  tout  par  Do^ 
natello ,  et  de  plus  un  autre  tombeau  de  porphyre  avec 
de  charmans  festons  en  bronze  ê^ André  de  Ferocchio  , 
situé  au  dessus  de  l'autel;  eufio  l'église  souterraine,  ré- 
parée par  la  princesse  Anne  Louise  de  Médicis.  -  Le 
couvent  contigu  à  l'église  dont  nous  parlons,  a  été  bâti 
par  Brunelleschiy  et  présente  une  nouvelle  preuve  du 
rare  talent  de  cet  architecte,   qui  sut  tirer   tout  le  parti 
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pofsible  d'un  emplacement  peu  étendu.  Un  des  c&tés  du 
couveot  >  reconstruit  par  ordre  de  Clément  YII  d'après, 
un  superbe  dessin  de  Mickel-Ange  y  contient  la  célèbre  bi- 
bliothèque Mediceo^Lauremiana^  ainsi  nommée  parce  que 
le  premier  fonds  en  fut  rassemblé  par  les  soins  de  Cosme 
l'aDGien  et  de  Laurent  le  magnifique.  On  y  conserve 
une  quantité  immense  de  livres  rares  et  de  précieux 
manuscrits:  ces  derniers  montaient  déjà  à  6000  volu- 
mes en  1808  ,  époque  où  ils  furent  augmentés  de 
tous  eeux  qu'on  retira  des  couvens  alors  supprimés  : 
ils  sont  écrits  la  plupart  en  hébreu  >  en  chinois ,  en  arabe, 
en  chaldéen  ,  en  syriaque ,  en  grec ,  en  lalin ,  en  pro- 
vençal, en  toscan  et  en  ancien  français:  les  plus  célèbres 
par  leur  antiquité  sont  le  Firgile  ,  les  Pandectas  flo* 
reniines,  le  Décaméron  dç  Boccace,  VOrose,  et  le  Ta- 
cite ;  les  Commentaires  de  Jules  Cësar  ,  la  vie  de  Laur 
rent  de  Médicis  ^  le  Domitien  Calderino  et  VArgyropile^ 
se  font  remarquer  par  la  richesse  des  ornemens.  On 
conserve  dans  le  même  endroit  tous  les  actes  du  concile 
tenu  â  Florence  en  li^g,  parmi  lesquels  la  pièce  la 
plus  curieuse  est  la  bulle  signée  par  le  pape  Eugène  IV 
et  par  Jean  empereur  de  Consiantinople  :  ou  y  voit 
aussi  un  doigt  du  célèbre  Galilée  y  renfermé  dans  une 
fiole  de  crystal.  On  construit  acluellemeut  une  nouvelle 
salle,  où  sera  déposée  la  riche  collection  des  éditions  du 
XY  siècle,  dont  M.  le  comte  Ange  Marie  d*Elci,  avan- 
tageusement connu  dans  la  république  littéraire ,  vient  de 
faire  présent  au  public.  -  Nous  finirons  cette  descriptîoa 
par  rappeler  à  la  curiosité  de  Tétranger  un  beau  bas- 
relief  de  Bandinelli ,  placé  sur  Tune  des  faces  d*ua  pié- 
destal de  marbre ,  qu'on  voit  dans  la  place  qui  est  devant 
réglisc. 

L'église  et  le  couvent   de  St.  Marc  des  Dominicains , 
reconstruits  et  successivement  décorés  par  Cosme  et  Laa- 
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rent  ^  Médîcis  ^  donnent  sur  une  place  large  et  régu- 
lière. L'église  présente  dans  l'Intérieur  plusieurs  objets 
întëressans  pour  l'amateur  des  beaux-arts.  On  y  distin- 
gue surtout  la  magnifique  chapelle  consacrée  à  Sté  An^ 
tonifif  archevêque  de  Florence.  Cette  chapelle,  élevée  su^ 
-  les  dessins  de  Jean  Sologna',  est  enrichie  <de  fresques  et 
de  plusieurs  bons' tableaux  à  l'huile,  parmi  lesquels  celui 
qui  représente  le  Retour  de  J.  Christ  au  Limbe  est  un 
superbe  ouvrage  du  Bronzino  :  Cette  même  chapelle  est 
en  outre  décorée  de  slatues  et  de  bas-reliefs  en  bronze  , 
€xëcutés  sous  la  direction  de  Jean  Bologna  par  ses  meil- 
leurs élèves:  la  statue  en  bronze  de  St.  Antonin  qui  est 
dans*  la  sacristie ,  et  l'autre  statue  colossale  en  marbre  , 
^u  dessus  de  la  porte  d'entrée  de  la  chapelle  ,  représen- 
tant le  saint  archevêque  donnant  sa  bénédiction,  sont 
toutes  deux  du  même  artiste.  Supérieurement  à  la.  porte 
. principale  de  l'église,  on  remarque  un  Crucifix  peint  sur 
un  fond  d'or  par  Giotto,  C'est  dans  cette  même  église 
que  reposent  les  cendres  du  savant  Pic  de  la  Mirandole, 
et  du  laborieux  et  aimable  Politien  ,  tous  deux  amis  de 
Cosme  l'ancien:  -  Le  couvent  est  rempli  de  peintures  du 
bienheureux  îrhtfi  Jean  dit  V Angélique,  et  d'autres^^artistes 
distingués.  On  y  trouve  aussi  une  Pharmacie,  qui  fabri- 
que des  essences,  et  des  parfums  excellens. 

A' peu  de  distance  de  l'église  que  nous  venons  de  dé- 
crire ,  on  trouve  celle  de  VAnnunciata  ,  dont  le  portail 
eo  arcades  borde  un  des  côtés  d'une  belle  place  carrée  , 
ornée  dans  le  milieu  de  la  statue .  équestre  en  bronze  du 
grand-duc  Ferdinand  l  attribuée  k  Jean  Bologna^  et  de 
deux  belles  fontaines  faites  par  le  Tacca,  Les  deux  côtés 
^  de  celte  place  qui  se  prolongent  vers  l'église ,  sont  dé- 
corés de  portiques  élégans:  ceux  qui  donnent  entrée  à 
V Hôpital  des  Enfans  trouvés  ,  ont  été  élevés  par  Tarchi- 
tecjte  Brunelleschi  ^  et  enrichis  de  sculptures  par  André 
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délia    Robbia;   les    autres   qui  sont  Tis-â-yîs*,   ont    été 
construits  snr  les  dessins  d'Antoine  de  Si,  Gallo.  L'église 
est  prëcëdée .  d'une  cour    entourée  de  galeries  ,  et  enri- 
chie de  bonnes  fresques  représentant  des    sujets  tirés  de 
la    vie    de    St.    Philippe    Benizzi  :    parmi   ces  peintures 
on  distingue  particulièrement  celles  à' André  del  Sario  , 
artiste  dont  on  voit  le  portrait  en  marbre  sous  le  portique 
k  main  gauche  :  la  chapelle  consacrée  à  SL  Sébastien,  dans 
la  même  cour,  possède 'entr'autres    tableaux  un  bel   ou- 
vrage d'Antoine  Pollajolo,  représentant  le  saint  titulaire. 
L'intérieur  de  Téglise  est  rempli   de  peintures   à  fresque 
et  à  rhuile  d^ Alexandre  Allorî,  du  Stradand,  de  Pierre 
Peruginn  et  d'autres   artistes    distingués.    On   y-    admire 
surtout  la  chapelle  de  la  Madonna  del  Socèorso ,    bâtie 
sur  les  dessins  et  aux  frais  du  sculpteur  Jean  Bologna  , 
et    décorée  d'un   Cruel Bx  en  bronze  d'une  rare  beauté , 
fait  par  le  même    artiste*.    La    chapelle    de   la    Fierge  ». 
dessinée  par  Michelotzo ,  est  digne  aussi  d'une  auentioa 
particulière  :  on  remarque  dans  celle  de  Sainte  Julienne 
deux  anges  en  marbre  qui  servent  à  porter  une  lampe, 
ouvrage  de  Barthélenry  Ammanati  ;  et  dans,  la  chapelle 
de  Baçcio  Bandinelti,  un  groupe  en  marbre  sculpté  par 
ce)  ar^ste  ,  qui  se  plut  à  faire  son  propre  portrait    sous 
la  figure  de  Nicodéme  qui  soutient  J^^rtf  descendu  de  la 
croix.  -  Le  couvent  contigu  est  magnifique.  On  y  remar- 
que la  chapelje  de  l'Académie  des-  beaux-arts»    qui  pos- 
sède ,  sur  l'autel ,  un  beau  tableau  du  Bromino  ,  et  la* 
téralemcnt  deux  fresques  superbes»  l'une  de  George  Vasa- 
ri,  l'autre  de  Santi  di  Tito.  En  passant  dans  la  cour  da 
couvent ,  on  voit  les  tombeaux  de  plusieurs  personnages 
distingués  dans  le  barreau»  les  arts»  les  sciences»  ou  les 
lettres.  Les  murs  sont  couverts  de   fresques ,  la    plupart 
d'un  grand  mérite:  mais  ce  qui  fait  le  plus  bel  omemeot 
de  cette  cour  »  c'est  la  lunette  au  dessus  de  la  porte  qn 
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conduit  à  Teglise  ,  où  André  deî  Sarlo  peignit  cette 
Fierge  si  connue  sous  le  nom  de  la  Madonne  du  Sac  y 
et  qui  est  en  effet  au  dessus  de  tout  éloge. 

L*h4)pital  et  Tëglise  de  Sl.ti  Marie  Nuova  méritent  Tat- 
tention  des  curieux ,  autant  à  cause  de  la  belle  archite« 
cture  extérieure  et  intérieure  des  bâti noens,  qu'à  cause  de 
leur  grandeur  ,  et  des  superbes  peintures  qu'on  a  lieu 
d'y  admirer.  L'hôpital  surtout  est  regarda  comme  un 
des  plus  vastes,  des  plus  commodes  et  des  mieux  admi- 
nistras qu'il  y  ait  en  £urope:  on  y  trouve  un  beau  théâ- 
tre anatomîque,  et  une  bonne  pharmacie.  Les  hommes  et 
les  femmes  y  sont  également  reçus  ,  mais  loges  dans  des 
quartiers  difïî^rens  :  tandis  que  les  premiers  reçoivent  les 
secours  nécessaires  de  la  main  de  religieux  zélés  et  ins- 
truits ,  les  secondes  «ont  soignées  par  des  religieuses  , 
'  dont  le  couvent,  placé  de  l'autre  côté  de  la  place  vis4-vis 
de  l'hôpital ,  communique  avec  ce  dernier  par  le  moyen 
d*un  conduit  souterrain.  -  Un  autre  hôpital  dont  l'église 
contient  aussi  plusieurs  bons  tableaux,  c'est  celui  de  St, 
Boniface  ,  ainsi  appelé  du  nom  de  Bonijace  Lupi^  qui 
en  fut  le  fondateur.  La  belle  façade  de  ce  bâtiment , 
qui  ressemble  à  celle  du  précédent ,  a  été  reconstruite  par 
les  soins  du  grand-duc  Pierre  Léopold.  Ce  prince  rendit 
cet  établissement  beaucoup  '  plus  vaste  et  plus  commode 
qu'il  ne  l'était  :  il  le  destina  à  recevoir  non  seulement  les 
pauvres  incurables,  mais  aussi  les  aliénés;  et  dernière- 
ment on  eu  a  assigné  une  partie  k  servir  d'hôpital  mi- 
litaire. 

Arrêtons-nous  sur  la  magnifique  place  de  SL"  Croce  , 
dont  un  côté  est  bordé  par  la  façade  imposante,  quoique 
îoiparfaite,  de  l'église  du  même  nom.  Getta^  place ,  où  la 
jeaifesse  de  Florence  s'exerçait  autrefois  au  jeu  du  Cal" 
cio  (^),  est  maintenant  ornée  de  bornes  et  de  banquettes 

(*)  Espèce  do  jea  de  ptame. 
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de  pierre,  et  présente  une  promenade  fort  agréable  fe 
loir  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'été,  d'autant  plus  que 
l*air  y  est  raffratcbi  par  Teau  pure  et  abondante  qui  jaîUiC 
d'une  fontaine.  Parmi  les  belles  maisons  cpii  entourent  la 
place,  et  qui  lui  donnent  l'aspect  d'un  ampbithéÂtrè»  on 
distingue  surtout  le  palais  delVAnUlla  :  le  dehors  de  ce 
palais  est  enrichi  de  bonnes  peintures  de  Passignano  et 
de  Jean  de  St.  Giovanni  y  et  dans  l'intérieur  est  une  très— 
belle  statue  eu  bronze  moulée  par  Jean  Bologna. 

Au  dessus  de  la  porte  de  l'église»  k  laquelle  on  moule 
par  un  bel  escalier  en  pierre ,  on  ad;nire  d'abord  la  sta- 
tue en  bronze  de  St,  Louis  ^  archevêque  de  Toulouse , 
ouvragée  de  Donateilo.  Le  vaste  temple  que  nous  allons 
décrire  fut  élevé  par  la  république  en  lagi  sur  les  plans 
diArnolph  Lapo^  et  réparé  plus  tard  par  George  Vasariy 
qui  donna  le  dessin  des  chapelles.  Ce  n'est  qu'avec  an 
sentiment  de  respect  et  d'admiration  qu'on  s'avance  sons 
ces  voûtes  consacrées  par  les  tombeaux  des  plus  grands 
hommes  dont  s'honore  l'Italie  ,  ornées  des  productions 
des  beaux-arts  depuis  leur  renaissance  jusqu'à  nos  jours.  - 
Le  premier  mausolée  à  main  droite,  sur  lequel  s'arrêtent 
les  regards  du  spectateur,  c'est  celui  de  Michel- Ange,  et  il 
est  d'autant  plus  intéressant  qu'il  fut  élevé  par  la  reconnais- 
sance :  trois  élèves  de  ce  grand  homme  sculptèrent  chacun 
une  des  trois  belles  statues  qui  décorent  le  tombeau,  e( 
qui  représentent  la  Peinture»  la  Sculpture  et  l'Architecture 
dans  l'attitude  de  la  pins  profonde  douleur:  on  aurait  sans 
doute  pu  y  ajontei;  la  Poésie ,  car  l'architecte  de  la  ma- 
gnifique coupole  de  St.  Pierre,  le  créateur  des  scènes  tragi- 
ques du  Jugement  dernier  »  le  sculpteur  inimitable  des 
quatre  parties  du  jour»  était  aussi  poëte  aimable  et  gra- 
cieux. Puissant ,  audacieux  ,  sublime  lorsqu'il  animait  la 
toile,  ou  le  marbre,  il  est  tendre,  délicat,  timide,  lors- 
qu'il   touche  les  cordes  de  la  lire  :  la  nature ,'  plus   pro- 
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digue  de  ses  dons  avec  lui  qu'avec  tout  autre  mortel , 
lui  accorda  au  plus  haut  degrë  le  magique  pouvoir  de 
verser  dans  l'âme  d'autrui  les  seonmeus  qui  agitaieot  la 
sienne  :  cent  fois  heureuse  la  femme  qui  fut  rohjet  de  ses 
feux!  Victoire  Colonna,  si  justement  célébrée  par  TArio- 
ste ,  jouit  ainsi  de  la  triple  immortalité  que  donnent  le 
pinceaU)  le  ciseau,  et  la  lire  !  Mais  ce  n*est  pas  tout.  iX/i- 
chel'Ange  n'ëtait  pas  moins  sublime  artiste  que  bon  citoyen. 
Qu'on  aime  à  se  le  représenter,  plein  d'un  noble  courroux, 
abandonner  soudainement  Rome  et  sts  travaux,  accourir 
à  Florence  ,  et  tracer  autour  de  sa  patrie  menacée  par 
les  Impériaux  ,  les  lignes  savantes  qui  l'auraient  sans- 
doute  sauvée  de  l'esclavage,  si  les  remparts  et  la  bra- 
voure suffisaient  contre  la  trahison  :  ces  remparts ,  qui 
existent  encore  en  partie ,  attestent  autant  les  profondes 
connaissances  de  Tarchitecle,  que  la  magnauiiuilé  du 
grand  homme.  -  Vient  ensuite  le  mausolée  du  poêle 
.  Alfieri ,  génie  fier  et  dédaigneux  ,  qui  ne  fut  pettt*être 
si  ardent  ami  de  la  liberté ,  que  parce  qu'il  ne  pouvait 
régner  lui-même  :  on  dirait  qu'il  haïssait  les  tyrans  non 
pour  le  bonheur  des  peuples ,  mais  pour  lui  seul  :  ce 
monument,  sculpté  par  Ca)iOPa,  représente  l'Italie  qui 
pleuré  la  perte  du  plus  grand  de  ses  poètes  tragiques. 
Plus  loin  est  le  tombeau  de  Machiavel ^  qui  donna  de  si 
grandes  leçons  aux  peuples  :  politique  profond  ,  grand 
historien,  citoyen  plein  d'amour  pour  sa  patrie,  il  mou- 
rut pauvre  et  oublié  :  ce  ne  fut  que  266  ans  après  sa 
naort,  en  1 787,  que  le  chevalier  Albert  Rimbotti  et  quel- 
ques autres  personnes  obtinrent  la  permission  de  lui  éle- 
ver un  tombeau  digne  de  sa  haute  renommée.  Ensuite 
on  rencontre  successivement  les  tombeaux  de  Louis  Lan-' 
s/ 9  célèbre  antiquaire,  et  grand  connaisseur  des  iieaux- 
arts  ;  de  l'historien  Léonard  Bruni  Aretin^  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  l'infâme  poëte  du  même  nom;  de  Pierre 
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Nardini  ^   fameux    joueur    de  violon;    du  chaooîne   Pie 
FaïUonif  grand  mathématicien;  du  ceinte  Antoine  Coc-- 
chiy  mëdecin  »  philosophe,  antiquaire  et  lettre;  de  Char- 
les Marzuppini ,  segrëtaire  de  la  république ,  monoroeBl 
remarquable  par  la  beauté  des  sculptures  dont  le  décora 
Désiré  de  Settignanoy  habile    artiste    enlevé  aux  arts  à 
l'âge  de  a 8  ans;  de  l'ancien  poète  François  de  Barber i^ 
no,  etc.  Nous  citerons  encore  le  tombeau  du  grand  Galilée ^ 
auquel  les  sciences  sont  redevables   de   tant  d'utiles    dé* 
couvertes  ;  celui  de  Michelin  profond  naturaliste;  et  en- 
fin le  buste  doré  du  sénateur  FiUcaja ,  homme  d'état  el 
grand  poëte  ,    qui  dans  un  tems  où  les  lettres  italiennes 
avaient    perdu    tout    éclat  »  toucha  d'une    main  ferme  la 
lyre  de  Pindare.  -  L'église  où  nous  sommes,  contient  une 
si  grande  quantité  d'objets  d'art ,  qu'il  serait  trop  long  d'ea 
donner  une  description  détaillée.  Nous  nous  contenterons 
donc  de    nommer  ceux  qui  méritent  une  attention  parti- 
culière; et  pour  faciliter  à  l'amateur  le  moyen  de  les  trou- 
ver, nous  les  indiquerons  successivement  en  commençant 
par  la  droite,  à  partir  de  la  porte  d'entrée.  On  remarque 
d'abord  une  Descente    de    Croix   de    Sàlviati ,  puis  un 
Crucifiement   de  Sanli   di  Tito ,    et  plus    loin    un  bas- 
relief  représentant  une  Vierge,  ouvrage  très-estimé  d'-^/i- 
toine  Rosellini ,  sculpteur    et  architecte  :    on  voit  après  , 
le  Sauveur  qui  porte  la  Croix,  tableau  de  George  Va-- 
sari  ;  une  Flagellation  de  Jésus  par  Alexti^ndre  del  Bar^ 
bière;  un  Jésus  en  Prières  par  André  del  Minga  ;  et  une 
belle  Annonciation ,   bas-relief  de  Donatello,  Vient  en- 
suite la  chapelle    du  St.  Sacrement ,  dont    la   voûte   est 
peinte    par  Gaddi  et    Gérard  Stamina  ,    contemporains 
de  Giotio  :    cette    même  chapelle  contient  un  beau  mo- 
nument en  marbre  de  Carrare  ,   sculpté  par   M.    Ricci , 
célèbre  artiste  vivant  :  dans  la  chapelle  suivante ,  on  re* 
marque  un  Couronnement  de  la  Vierge  par  Giotio*  On 
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entré  ensuite  dans  le  vestibule  de  la  sacristie  >  qui  pré- 
sente une  riche  collection  de  tableaux,  entr'autres  un  grand 
Cruôifix  de  Giotlo;  puis  dans  la  sacristie,  qui  est  elle-même 
entièrement  couverte  de  fresques  par  Tadée  Gaddi,  Passé 
la  sacristie,  dans  la  chapelle  des  marquis  Riccardi,  onad- 
miré  un  SL  Laurent  qui  distribue  des  aumônes  peint 
par  Passignano ,  et  Ton  voit  suie  la  corniche  et  dans  la 
voûte  des  fresques  de  Jean  de  St,  Giovanni^  touchées  avec 
une  si  grande  vigueur  de  colorisf  qu'on  les  prendrait  pour 
des  peintures  k  Vhtiile.  La  chapelle  des  marquis  Micco- 
Uni  est  toute  brillante  des  marbres  les  plus  rares,  et  dé- 
corée de  statues  colossales  en  marbre  sculptées  par  le 
«élëbre.  Francavilla  ;  sur  l'autel ,  enrichi  de  |>ierres 
précieuses,  est  un  tableau  représentant •r^jjom;?/fO/i  , 
et  vis'à-vis  on  en  voit  un  autre  ,  dont  le  sujet  est  le 
Couronnement  de  la  Vierge  ^  tous  d<;Mx  à^ Alexandre 
Altori  ;  la  coupole  est  peinte  par  le  Kolterrano^  et  avec 
tant  d'art ,  que  cet  ouvrage  seul  aurait  suffi  pour  lui  as* 
surer  une  juste  célébrité.  En  continûadt  le  tour  de  l'é- 
glise ,  on  trouve  successivement,  un  Crucifix  sculpté  en 
bois  par  Donatello  dans  sa  jeunesse;  le  Martyre  de  St. 
Laurent ,  tableau  de  Jacques  Ligozii;  Jésus  mort  ilans 
les  bras  du  Père  Éternels  un  des  meilleurs  ouvrages  de 
Ctgoli  ;  la  Descente  du  St,  Esprit  par  George  Fasàei  ; 
puis  Jésus  montant  au  Ciçl  par  le  Stradano  ;  un  Saint 
Thomas  qui  touche  les  plaies  du  seigneur  par  Géorgie 
Fasari  ;  plus  loin ,  un  tableau  de  Santi  di  Tito  •  repré- 
sentant Jésus  à  table  avec  deux  de  ses  Disciples  >  où 
l'on  admire  surtout  un  enfant  qui  reçoit  des  cerises  des 
mains  d'une  petite  fille  ;  la-  Résurrection  de  Jésus  par 
le  même  auteur  ;  et  entre  •  les  deux  derniers  tableadx 
que  flous  venons  d'indiquer ,.  le  tombeau  de  Pompée  Si" 
gnorini  ,  conseiller  de-  l'empereur  Léopold  ,  bel  ouvrage 
de  M.  Ricci  9  sculpteur  vivant  On  voit  ensuite  une  J)^* 
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scente  de  Jésus  au  Limbe  par  le  Bronzino  ,  ubkao 
d'un  effet  surprenant  ;  enfin  une  PUtê  du  même  àrtîsie* 
Nous  citerons  encore  une  chaire  en  marbre,  ornée  de 
tctilptures  et  de  bas-reliefs  par  Benoît  de  MajanOf  tra-. 
iraillés  avec  tant  d^art  et  de  finesse  qu'on  croit  avoir 
devant  les  yeux  un  ouvrage  en  cire.  -  Les  cloitres  du 
couvent  contigu  furent  élevés  sur  les  plans  du  célèbre 
BrUnelleschû  On  ne  doit  pas  manquer  de  visiter  d'ans 
le  premier  la  fameuse  chapelle  des  Pazzi ,  bâtie  sur  les 
dessins  du  même  architecte,  et  ornée  de  statues  et  de 
têtes  de  chérubins  en  terre  cuite  vitrifiée  et  en  'marbre , 
sculptées  par  Luc  délia  Robbia  et  par  DonateUo,  Dans 
le  réfectoire  du  même  couvent,  on  voit  une  Cène  peinte 
par  Giotlo. 

C'est  dans  le  temple  dont  nous  parlons  que   fut  lancé 
.contre  le  fameux  SavonatolU  le  trait  qui  l'anéantit:  scène 
unique  dans   l'histoire  ,   et  qui  mérite  d'être    rappelée    à 
nos  lecteurs.  Savonarola ,  dominicain   fanatique  ,  ennemi 
mortel    des  Médicis ' alors    exilés,  *et  du  pape  Alexandre 
yi ,  avait  subjugué  le  peuple  par  sa  fougueuse  éloquence. 
Il  dominait  en  dictateur  sur  la  république  ;  et  tout  puis- 
sant dans  Florence  ,    il  bravait  les  anatêmes    de  la  cour  - 
de  Rome.  Mais  il  ignorait  sans  doute  combien  le  peu^Ks 
est  Inconstant  et  léger  ;  combien  il  est  prompt   à  retirer 
une  faveur ,  qu'il  n'accorde  le  plus  souvent  que  par  Tef- 
fet   de  TenthonsFasme  du  moment  François    de  PouîUe , 
franciscain  ,  envoyé  par  le    Pape,  dit  hautement,  tandis 
qu'il  prêchait  dans  l'église ,  que  Savonaroia  s'était  vanté 
dé  pouvoir   faire  un  miracle ,    et  que  lui   de  son    côté  , 
simple  missionnaire,  il  s'offrait,  pour  le  mettre  à  l'épreuve, 
d^eùtrer  avec  lui  au.  milieu  d'un  bûcher  ardent  Savona-- 
rola  refusa    cette  espèce   d^  cartel  :  un  de  ses    disciples 
l'accepta.    Le    jour    fixé,    le    bûcher    préparé,    les  deux 
moines   s'avancent   aveq   toute  la   pompe  qu'exigeait  une 
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c^r^inonie  aussi  terrible.  Le  peuple ,  accouru  en  foule 
dés  Faurore  â  ce  spectacle  ,  flottait  entre  l'espoir  et  la 
crainte.  Cependant  le  disciple  du  dominicain  et  son  corn» 
p^titcur  élèvent  des  difficultés;  et  elles  se  prolongent 
tellement  que  la  nuit  survint ,  et  avec  «lie  une  pluie 
abondante ,  qui  éteignit  le  bûcber ,  et  termina  celte  ridi- 
cule comédie.  Mais  le  peuple  déçu ,  irrité  de  se  voir 
joué ,  changea  «n  mépris  Tadmiration  qu  il  avait  eue  au- 
paravant pour  Sàvonarola  ;  et  ce  changement  subit  fut 
si  funeste  au  célèbre  dominicain,  que  peu  de  jours  après 
les  Médicis  étaient  rentrés  dans  Florence  j  et  Savonarola 
avec  son  disciple  traînés  à  un  bûcher  dont  ils  ne  pbrent 
échapper.  > 

Mais  continuons  d'indiquer  à  l'étranger  les  églises  qui 
sont  le  plus  dignes  de  son  attention.  De  ce  nombre  est  sans 
contredit  le  temple  d^Or^Sàn-^Michele ,  c'est  à  dire  de 
«Sir.  Michel^  in  Orlo.  Cet  édifice,  élevé  en  1284  sur  les 
dessins  SAmolph  Lapo^  servait  autrefois  de  magasin  aux 
grains  ,  et  ce  ne  fut  qu'en  i337  qu'on  en  fit  l'église  dont 
nous  parlons,  à  cause  de  la  dévotion  particulière  qu'avait 
le  peuple  pour  une  image  de  la  Vierge  ,  qui  se  trouvait 
sur  un  des  piliers  du  bâtiment.  Cette  église  est  carrée, 
et  ornée  extérieurement  de  statues,  sculptées  aux  frais  des 
corporations  des  artisans  de  Florence  ,  qui  employèrent  à 
•cet  objet  les  meilleurs  artistes:  ces  statues,  placées  dans  des 
niches ,  représentent  les  saints  protecteurs  des  différentes 
corporations  :  les  statues  en  bronze  de  Saint  Pierre  ^  de 
Sl  Marc  et  de  «St.  George  sont  de  DonaUUo;  celle  de 
Si.  Luc  est  de  Jean  Bologna.  Dans  Fintérieur  de 
Féglise  on  admire  le  tabernacle  où  est  l'image  de  la 
Vierge  dont  nous  avons  parlé  :  il  est  tout  couvert  de 
marbres  précieux  ,  et  élevé  d'après  les  dessins  ^de  l'Or- 
gagna.  On  remarque  en  outre  dans  cette  même  église  , 
entr'autres   bons  tableaux ,   une  Assomption  de   la  Ma- 
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gtieleine  par  Jndré  del  Sarto ,  et  âenx  groupes  en  mar- 
bre d^ne   rare   beauté.    Les    salles  '  supérieures    servent 
d'archives  publiques.  Près  de  ce   temple,  au   coin  de  la 
rue  Baceano,  on  voit  une  Annonciation  peinte  par  An- 
dré del  Sarto. 

La  basilique  de  St.*  Marie  Noifella.  est  une  des  plus 
belles  églises  de  l'Italie,  et  le  célèbre  Michel-Ange  avait 
coutume  de  l'appeler  la  Sposa^  la  jeune  mariée.  La  vue 
de  ce  temple  réveille  deux  sensations  bien  différentes.  Qui- 
conque a  un  peu  lu,  se  rappelé  d'abord  que  c'est  dans  cette 
église  que  le  prince  des  conteurs  aimables  ,  l'inimitable 
Boccace^  rassembla  les  personnages  ,  dans  la  bouche 
desquels  il  met  ces  contes  si  variés  ^  si  amusans  et  si 
pleins  de  grâce  :  mais  on  n'ignore  pas  non  plus  que 
les  Dominicains  la  desservirent  dès  sa  fondation,  et  qiie 
c'était  sur  les  tombeaux  qui  bordent  le  portail  du  côté 
de  la  place,  que  ces  moines  fanatiques,  juges  et  accusateurs 
en  même  tems,  exposaient  au  public  les  victimes  de  leor 
tribunal.  -  La  place  qui  est  devant  l'église,  est  vaste  , 
bien  entourée ,  et  ornée  de  deux  obélisques  ,  qui  servent 
de  but  aux  courses  de  chars  qui  se  donnent  dans  cet 
endroit  la  veille  de  la  fête  de  St.  Jean.  La  magniâqne 
façade  de  l'église  fut  constmite  en  1470  sur  les  dessins 
de  Léon  Baptiste  Albertif  aux  frais  de  Jean  Ruccellai  : 
on  y  remarque  une  sphère  représentant  les  cercles  céle- 
stes, une  méridienne,  et  divers  autres  signes  astronomi- 
ques. L'intérieur  avait  été  commencé  dès  l'an  1279  d'a- 
près les  plans  de  deux  moines  florentins,  nommés  Sisto 
et  Ristoro^  et  fut  achevé  en  i55o.  On  ne  peut  entrer  dans 
l'église  dont  nous  parlons,  sans  être  surpris  de  sa  grandeur, 
et  sans  admirer  l'élégance  imposante  de  ses  trois  nefs: 
on  observera  que .  les  arcades  de  ces  nefs  ,  k  partir  de 
la  porte  d'eotrée,  diminuent  peu  à  peu  de  grandeur,  ce 
qui  a  sans  doute  été  pratiqué  pour  augmenter  l'dBfet  de  Topti- 


que,  afio  que  Tëglije  P"ûl  plo,  «ste qa-eife  ^^i'^  ^^^ 
kmeat.  Chacuoe  de*  chapelles  de  m  lempie  e,i  décorée  d'un 
ouvrage  de  quelque  grand  maîire.  Nou»  dieron.  les  obieli 
■uivaDS  :  dam  la  cbapella  de  St.  Lue ,  uq  be«u  Crucifix 
en  bois  par  BrithelUtehi;  dans  celle  des  Ùaddi  ,  Jim, 
Christ  qui  restuicile  la  Jille  du  grand-pritre.,  tableau 
d'^ngt  Bromino  ,  avec  plusieurs  fresques  du  nièrae  ar- 
tiste; daas  une.  de  celles  de  la  famille  Slmii,  un  tableau 
à  l'huile  et  de?  freiques  dC André  Orgagna,  qui  repr^sen- 
tenl'le  paradis  et  l'enfer,  tracés  d'après  la  description 
qu'en  donne  le  Dante;  plus  loin,  la  Résurrection  de  Jésu» 
Christ,  par  Vasari  ;  la  Samaritaine,  par  VJUori;  un 
Crucifix  de  Giotto  ;  une  Ânnoniiation  ,  et  Saint  La- 
tare  ressuscité ,  par  Santi  di  Tito  ;  St.  Raymond  qui 
ressuscite  un  enfant,  peint  par  Ligàiii;  le  Marlyre  de 
St.*  Catherine  ,^  tableau  plein  de  feu  de  Julien  Bugiar- 
dini,  qui  fat  aid^  dans  cet  ouvrage  par  le  Tribolo  et  par 
Michel-Ange;  enfin  une  fierge  plus  grande  que  nature 
de  Cimabue,  peintre  du  Xlll  siMe,  qu'où  peut  r^ardef 
comme  le  fondateur  de  l'école  de  [>einture  florentine.  Une 
des  djapelles  de  la  famille  Strotii  est  entièrement  peinte 
par  Philippe  Lippi;  etlecbœur,  derrière  le  maltre-nutel , 
offre  plusieurs  peintures  du  Ghirlandajo.  La  sacristie 
n'est  pas  moms  digne  de  l'attention  des  amateurs  :  ce  qni 
fait  son  plus  bel  ornement,  ce  sont  quatre  tableaux  ma- 
gnifiques, dont  l'un  représente  la  Conversion  de  Saint 
Paul  par  Sébastien  de  Férone,  élÈ?e  de  Paul-yéronèse;  ' 
l'autre ,  le  Baptême  de  Jésus  Christ  par  le  Stradano  ; 
le  troisième,  .SI.  Vincent  qid  ressuscite  un  mort  par  Pierre 
Sandini  ;  et  le  dernier,  un  Crucifix  de  Masaccio.  Celte 
^lise  contient  en  outre  les  tombeaux  de  plusieurs  hom- 
mes célèbres:  de  ce  nombre  sont:  Philippe  Strozii ,  dont 
le  beau  mausolée  a  été  sculpté  par  Benoit  de  Majano  ; 
Pierre  François  Giatnbullari ,  blstorîen    élégant  et  pro- 
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fond;  le  Ghirlandajo  y  maître  de  Michel-jinge ;  Lippi, 
peintre  et  poëte  ;  enfin  Magliabecchi  y  qui  a  si  bien  uie- 
rîlë  de  la  littérature,  par  le  zèle  avec  lequel  il  .rassembla  la 
bibliothèque  choisie  qui  porte  enoore  son  nom.  -  Le  voya- 
geur curieu»  ne  manquera  pas  de  visiter  aussi  le  cloî- 
tre vert ,  ainsi  appela  k  cause  des  peintures  en  terre  verte 
dont  le  décorèrent  PauI  Uccello  et  DéHo,  On  verra  «usst 
avec  plaisir  le  Cappellone  tUgli  Spagnuoil,  vaste  chapelle 
ornëe  de  fresques  par  Tadée  Gaddi  et  Simon  Memmi  y 
contemporains  de  Giotlo  :  le  second  y  représenta  enlt'au- 
très  personnages,  la  célèbre  Lnure  sous  les  traits  d*uue 
femme  habillée  eu  vert,  et  le  poëte  Pétrarque  qm'Vlixi- 
mortalisa  dans  ses  ouvrages.  De  là  on  peut  passer  dans 
Une  vaste  cour  entoutée  de  portiques,  et  enricliie  de  fresques 
par  Poccetti ,  Santi  di  Tito  ,  CigoU  y  Balducci  y  Fei  , 
surnommé  le  Barbiere,  Butteri,  VAÎloriyei  autres  artistes 
distingués.  Cette  coiir  conduit  à  la  Pharmacie  du  couvent* 
renommée  dans  toute  l'Italie  par  l'excellence  des  parfums, 
des  médicamens,  et  des  liqueurs  qu'on  y  fabrique. 

L'église  et  le  couvent  d*  Ognissanti  sont  au  nombre 
des  plus  beaux  édifices  de  Florence.  La  façade  de  l'église 
est  d'ordre  composite  ,  et  fut  élevée  sur  .  les  dessins  de 
Mathieu  Nigelliy  élève  de  Bernard  Buontaîenli  :  au  des- 
sus de  la  porte  principale,  est  un  bas->relief  en  terre  cuite 
vitrifiée ,  modelé  par  le  célèbre  Luc  de  la  Rohbia,  L'inté- 
rieur a  beaucoup  d'élégance,  et  Ton  y  remarque  entr'auti^es 
tableaux,  en  commençant  de  droite  à  gauche,  k  partir  de 
la  porte  principale  :  une  ■  Vierge  avec  différentes  fi^ 
guresy  par  Santi  di  Tito;  un  St.  Augustin  d'une  rare 
beauté,  peint  à  fresque  p^r  Ghirlandajo^  et  en  face  un 
St,  Jérôme  de  Sandro  Bolticelli:  plus  loin,  St.  Bernard 
din  de  Sienne  avec  deux  Angûs^  par  Fabrice  Boschi;  et 
une  Annonciation  de  TrabalUsi.  Enfin  on  s'arrêtera 
avec  plaisir  devant  le  maltre-aute]>  eùrichi  de  marbres  et 
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de  pierres  précieuses,  et  placé  dans  uo  eufoncemeot,  dont 
la  voûte  est  ornée  de  peintures  de  Jean  de  St.  Giovanni,  - 
Le  premier  cloître  du  couvent  contigu  est  décoré  de  fres- 
ques par  Ligoz»iy  Jean  de  St.  Giovanni ,  Gidoni  et 
Ferriicci  f  qui  représentent  la  vie  de  .SIC  François. 
Dans  le  réfectoire  du  couvent  on  verra  une  belle  Cène  en 
figures  plus  grandes  que  natui'e  ,  peinte  par  Dominique 
del  Ghirlandajo.  Nous  remarquerons  encore,  comme  une 
chose  peu  commune ,  un  berceau  de  vigne,  qui  a  environ 
iSo  pas  de  longueur,  placé  dans  le  jardin  voisin. 

L'église  et  Thôpital  de  4$*/.  Jean  de  Dieu  offrent  l'un 
et  l'autre  plusieurs  objets  dignes  d'attention.  L'hôpital  sur- 
tout se.  fait  remarquer  par  la  commodité  des  appartemens, 
et  par  le  zèle  avec  lequel  les  malades  y  sont  servis  :  mais 
ce  qur  contribue  principalement  à  y  appeler  les  curieux, 
c'est  que  le  couvent  est  construit  sur  l'emplacement  qu'oc- 
cupait la  maison,  où  naquit  le  célèbre  Améric  Vespucc 

La  basilique  de  St.*  Trinité  fut  construite  en  laSo  d'au- 
près les  plans  Ôl  André  de  Pise  ;  et  c'est  assez  en  faire 
Véloge,  que  de  dire  qu'elle  plaisait  beaucoup  à  Michel- 
Ange  :  cette  église  cependant,  depuis  sa  fondation  jusqu'à 
nos  jours ,  a  subi  de  grands  changemens.  En  dehors ,  on . 
admire  d'abord ,  sur  la  façade  ,  au  dessus  de  la  porte 
principale,  un  basrrelief  représentant  la  J'rinitéy  et  vers 
VArnOy  dans  une  niche,  une  statue  de  St.  Alexis ,  ou- 
vrages l'un  et  l'autre  du  sculpteur  Jean  Caccini  y  qui  sont 
fort  estimés.  Dans  l'intérieur,  on  distingue  particulièrement 
le  riche  tombeau  de  Robert  Strozzi  ;  la  chapelle  de  la 
famille  Sassetti ,  peinte  par  le  Ghirlandajo;  celle  de  la 
famille  Usimbardi,  entièrement  incrustée  de  marbres  et  de 
pierres  précieuses ,  et  ornée  de  deux  superbes  tombeaux  de 
diaspre  noir,  avec  des  peintures  de  VEmpoliyde  Jean  de 
St.  Giovanni  et  de  Fabrice  Boschi;  enfin  la  chapelle  clés 
Carducci  y  enrichie  de  marbres  précieux    et  de  tableaux 
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À  l'huile  d*uQ  grand  prix.  -  Le  couvent  contigu  est  coqs- 
tmil  sur  un  plan»  qui  montre  le  gënîe  de  Tarchiiecte 
Buontalenii  :  la  cour  surtout  est  vaste ,  et  d'une  grande 
beauté:  le  réfectoire  est  embelli  de  peintures  de  Jean  de 
St.  Giovanni  et  de  Nicodème  Ferrucci.  Sur  la  place  tpMi 
est  devant  Téglîse  »  on  remarque  une  haute*  colonne  de 
granit  »  élevée  sur  on  large  piédestal,  et  surmontée  d'une 
belle  statue  en  porphyre  :  cette  colonne,  d'ordre  dorique , 
fut  donnée  pal*  Jean  IV  à  Cosme  /  ^  et  appartenait*, 
dît-on  ,    aux    thermes  d'Antonio. 

L'église  de  St,  Cajétan  est  d'une  architecture  élégante, 
dont  on  doit  le  dessin  à  Mathieu  ^igetti.  Elle  con- 
tient de  bons  tableaux  de  Pierre  de  Çortone  ,  de  Co~ 
lonna  ,  de  Metalli  ,  de  Mathieu  RoselU  ,  du'  Êiliherti', 
et  d'autres  artistes  distingués.  Cette  église  est  décorée  en 
dedans,  comme  en  dehors,  de  statues  qui  ne  sont  pas  sans 
mérite  :  cependant  les  omemerfs  y  sont  accumufés  :  on 
est  étonné  de  tant  de  richesse;  mais  on  y  reconnaît  déjà 
avec  regret  le  mauvais  goût  du  XVll  siëcle. 

L'ancienne  église  du  St.  Esprit  ayant  été  incendiée  , 
les  habitans  de  ce  quartier  s'empressèrent  de  la  faire,  re- 
construire, et  elle  le  fut  en  effet  telle  qu'on  la  voit 
aujourd'hui  sur  les  dessins  de  Philippe  Brunelleschu  Ce 
Taste  temple,  ^  trois  nefs,  a  la  forme  d'une  croix  latine» 
et  est  d'ordre  corinthien.  On  prétend  que  l'architecte 
calqua  pour  ainsi  dire  son  plan  sur  l'antique  église  des 
SS.  Apôtres,  de*SS.  ApostoU.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  tem> 
pie  est  un  des  plus  beaux  de  Florence^  et  digne  du  grand 
génie  qui  en  conçut  le  projet  On  y  compte  38  chapelles, 
décorées  la  plupart  de  tableaux  superbes.  A'  l'endroit  où 
se  réunissent  les  bras  de  la  croix  ,'  s'élève  avec  grâce  la 
coupole  au  dessus  d'une  magnifiqu<;  tribune.  C'est  au  mi- 
lieu de  cette  tribune  qu'est  le  maître-autel ,  enrichi  de 
pierres  précieuses ,  de  statues  en  marbre  et  en    bronze , 
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de  colonnes  de   Yert-amtiqae  ,  et  d'autres  omemens  par- 
faitement travailles.  La  tribune  et  le  maître-autel,  construite 
aux  frais  de  la  famille  Michelozzi  ^  ont  coûté  la  somme 
de  cent    mille  écus;  cependant ,    maigre  tant   de  profu- 
sion, on  regrette  que  cette  lourde    masse    nuise    au  bel 
ensemble  de  l'édifice.  La  sacristie  au  contraire,  de  figure 
octogone  ,*  bâtie  eut  les  dessins  du  Cronaca ,  est   belle , 
et   décorée  'avec   sagesse:    elle  contient  des  tableaux    de 
peintres  distingués,  parmi  lesquels  nous  citerons  celui  qui 
représente  St.  Friaere  qui  guérit  des  infirmes ,  peint  par 
Alexandre  Allori  ,  une  Vierge  avec  VenJ'ant   Jésus  du 
frère  Philippe  Lippi  j,  et' une  fresque  de  Bernardin  Uc" 
cellOf  dont  le  sujet  est  VAnge  qui  apparaît  à  St.  Augustin 
sur  le  rivage  de    la    mer.  Parmi    les    objets  d'art  que 
possède  l'église  dont  nous  parlons,  nous  citerons  les  sui- 
vans:  une  statue  de  St.  Nicolas  ^scvlpiée  par  Sansovino , 
et  placée  dans  un  tabernacle ,  sur  Tautel  de  la  troisième 
cbapelle  &  main  droite  en  entrant  ;  un  tableau  du  Stra^- 
danOf  représentant  Jésus  qui  chasse  les  marchands  hors 
du  temple;  dans  la  chapelle  de  la  famille  Vettori^  der- 
rière le  chœur ,  un  tableau  de  Giotio  ;  plus  loin ,  difr<^ 
rens  martyrs  et  la  Femme  adultère^  par  Alexandre  Al- 
lori; sxxT  l'autel  du  St.  Sacrement  y    plusieurs  petites  fi- 
gures d'un  travail  exquis ,  et  un    crucifix ,    sculptés   par 
André  Contucci  :  enfin  une  St.*'  Véronique  ,  bel  ouvrage 
de  David  Ghirlandajo  :  nous  ajouterons  un   superbe  ta- 
bleau représentant  V Apparition  de  la  Vierge  à  St.  Ber^ 
nard ,  attribué  à  Pierre  Perugino ,  ou  â  Raphaël ,  son 
élève.  Ou  admire  aussi  4]ans  cette  église  un  excellent  or- 
gue à  iS  registres,    fait  en    1824    par  Philippe   Tronci 
de  Pistoja.    -    Le  couvent   contigu  est    également   digne 
d'attention,  soit  ptA*  sa  grandeur,  soit  par  le  luxe'  d'archi- 
tecture qu'y  ont  déployé  les  artistes  qui  en  ont,  donné  les 
dessins,  soit  enfin  par  les  ouvrages  de  peinture  qui  l'em- 
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bellîsseut.  On  y  dtstiague  Mirtout  deux  belles  cours,  rune 
'élevée  par  Alphonse  Parigi ,  d^rdre  dorique ,  et  oraée 
de  fre^ues  de  Paul  Perugino ,  et  de  Cosme  Ulwêlii , 
ëlëve  du  VoUerrano  ;  Tautre ,  bft^îe  sur  les  dessins  de 
XAmmanflJbi  p  parelilement  d'ordre  dorique.  Le  c^ièbre 
artiste  Bernardin  PùcceUi-  peignitf  dans  le  réfeetoire  de 
ce  couyeut  les  Noces  de  Cana  y  les  t)isciples  qui  re- 
connaissent  leur  madré  à  EmmaUs,  le  Baptême  de  Saint 
Denjrs ,  et  ctlui  de  iSIf.  Augustùu  £n  sortant  de  rëglîse, 
nous  invitons  les  amateurs  à  jeter  un  coup  d*œil  ^ur  le 
clocher ,  qui  est  d'une  belle  et  noble  architeeiure  de  Bac- 
cia  d^Agnolo*  * 

L^église  du  Carminé  n'offre  rien  de  bien  remarquable 
dans  son  ensemble,  ni  dans  ses- décorations  ;  mais  en* 
revanche  elle  a  l'avantagé  de  posséder  un  des  premiers 
chefs  d'œuvre  de  la  peinture  -  renaissante  :  ce  sont  des 
fresques  de  Masaccia,  achevées  par  Philippe  Lippij  dans 
la  chapelle  de  la  Fl^rge,  On  remarque  en  outre  dans 
cette  église  la  magnifique  ch^>elle  de  SL  André  Cor- 
sinit  élevée  sur  les  dessins  de  François  Silvani  :  elle  est 
toute  incrustée  de  marbre  blanc  et  rouge,  et  l'autel  >  éga- 
lement  en  marbre  «  est  enrichi  de  pierres  précieuses:  le 
corps  du  Saini  repose  dans  une  châsse  de  cristal,  au 
dessus  de  laquelle  esl  un  groupe  en  marbre ,  représentant 
l'exaltation  du  £aint,  sculpté  par  Balthasar  et  Jean 
Baptiste  Foggini:  les  deux  beaux  bas- reliefs  qui  se  pré- 
sentent à  droite  et  à  gauche  de  l'autel,  sont  l'ouvrnge  du 
second  des  deux  artiste^  que  nous  venons  de  nommer  : 
la  coupole  de  cette  chapelle  a  été  peinte  par  Luc  Gior- 
dano.  Avant  de  sortir  de  l'église,  les  civieux  verront 
avec  plaisir  un  tableau  âe  George' Fasari ,  repr^entant 
Jésus  Christ  sur  la  Croix  avec  là  Fierge  et  la  Màgde^ 
leine ;  et  dans  le  chœur,  le  magnifique  mausolée  élevé 
à  la  mémoire  de  Pierre  Soderini^  bel  ouvrage  de  Benoit 
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de  RûvnAano,   Le  couvent   eonlfg^u   est  assez  vaste ,  et 
'•-  cootîeot  aussi  de  •bonnes  peintures. 

£i*ëgLise  de  SU  Félix  ^  une  des  plus  anciennes  de  Flo* 
rence  \  ne  présente,  de  même  que  la  prëcédente ,  rien  de 
remaN{uable  quant  à  Varchitecture.  Mais  elle  Contient  plu* 
sieurs  bonnes  peintures  ,  eutr'autres  un  tableau  de  Sal- 
vator  /2o5a  9  représentant  Jésus  qui  sauve  St.  Pierre  du 
naufrage  ;  un  autre  de  Jacques  d'Empan ,  dont  le  sujet 
est  la  Fierge  gui  parle  avec  St.  Jacinthe  à  genpux  ; 
une  fresque  de  Jmm  de  St.  Giovanni  ,  où  l'on  voit  St, 
Maxime  mourant^  à  qui  Saint  Félim  presse  une  grappe 
de  raisin  dans  la  bouche  ;  et  un  SC.  Antoine  qui  guérit 
des  malades  f  peint  par  FanninL  Sur  la  place  qui  est 
devant  cette  ëglise,  on  remarque  une  colonne  élevée  en 
1573. par  le  grand--duc' Co5ine  /,  en  commémoration  4e 
la  victoire  remportée  par  Ie&  Florentins  à  Marciana. 

En  général  toutes  les  églises  de  Florence  offrent  abon- 
damment à  l'amateur  de  quoi  salî|faire  son  goût ,  et 
étendre  ^es  connaissances  «n  fait  de  peinture,  de  sculplnre 
et  d'architecluce.  Nous  venons  de  donner  une  rapide 
esquisse  des  priocipales. 'Mais  Fëtranger  qui  aura  le  loisir 
de  s'arrêter  assez  loagtems  dans  k  lâlle  dont  nous  par- 
lons ,  pour  jouir  pleinement  de  tous  les  trésors  qu'elle 
contient,  visitera  encore  avj^c  plaisir. Péglise  de  «S/.«  Marie 
Magdeleine,  décorée  de  bounes  peintures,  et  dont  la  prin- 
cipale chapelle ,  soutenue  par  dmize  colonnes  de  diaspre 
de  Sicile  à  bases  et  chapiteaux  «de  bronze  ,  est  d'une  ri- 
chesse peu  commune  :  l'église  de  Saint  Michel ,  où  l'on 
admire  entr'imlres  tableaux ,  une  Vierge  avec  V Enfant 
.  Jésus  St.  Joseph  et  et  autres  Saints,  peint,  à  l'huile  par 
le  Pontormo:  le  conservatoire  de  SU'  Agathe  ^  qui  con- 
tient .de  bonnes,  fresques  de  la  religieuse  Hortense  Fe» 
délie  l'abbaye  de  St.*  Marie ^  dite  la  Sadia,  fondée  en 
978  par  JSttgueSf  marquis  de  Florence  »  dans  l'église  de 


^* 


365 

laquelle  on  remarque  le  magnifique  tombeau  du  fonda* 
leur  sculpl^  par  Mino  de  Fiesole^  une  superbe  Assom^ 
piion  de  George  Vasarî  y  ei  dans  le  cloître  du  couvent 
contigu  St.  Benoh  qui  se  Jette  sur  les-  éfines  ,  peint  k 
fresque  par  Bronzino',  outre  un  Crutijix  avec  d'auêres 
figwresy  pjir  Sogliani ,  qu'on  voit  dans  le  réfectoire.  Oa 
admirera  dans  l'église  du  couvent  des  Poverine  y  une 
Nativité  de  Jésus^  bas-relief  plein  de  grâce  attribué  à  Lmc 
de  la  Robbia,  La  façade*  et  T intérieur  de  réélise  de  SL 
Jean  l'Évangélisle  ,  où  sont  les  Eôoles,  surprendront  par 
leur  élégance  ;  et  dans  l'intérieur  on  remarquera  un  ta- 
bleau de  VÂllori ,  représentant  la  Cananéenne  >  où  le 
vieillard  appuyé  sur  un  bâton  est  le  portrait  d^Ammanato^ 
architecte  de  l'église.  On  verra,  dans  la  voûte  de  l'ora- 
toire de  la  Compagnia  dei  Baechettoniy  de  belles  Grçsqiies 
de  cinq  artistes  fort  estiméi  ;  savoir  Jean  de  Saint  &io^ 
vanni ,  yolterrano  ;  Fabmce  Boschi  ,  Qecco  Bravo ,  eC 
Pierre  Liber iy  outre  quelques  bustes  moddés  par  Donatelio*  \ 
Dans  l'église  de«y/.«  Lucie,  sur  le  maître-autel,  on  remar- 
quera une  Nativité,  un  des^plus  beaux  ouvrages  de  Domini- 
que Ghirfandajo  :  dans  celle  d^St,^.lMcie  des  àfagnoU , 
des  peintures  de  VEmpoU  et  deJacone,  ancien  peintre  d'un 
grand  mérite  :  .dans  l'église  de  SL  Jérôme  ,  deux  belles 
peintures  de  Rodolphe  Ghirtqndajo,  dont  l'une  représente 
St.  Jérôme- pénitent ,  et  l'autre  une  Annonciation:  enfin 
dans  celle  de  St.  Nicolas^  de  beaux  tableaux  d* Alexandre 
Allori  ,'  de  Jacques  d^EmpoU  ,  de  Fannini  ,  d'Alexan^ 
dre  dei  Barbiere  etc. 

Quoique  en  parlant  des  églises,  nous  ayons  passé  sous 
silence  tout  ce  qui  n'est  pas  absolument  remarquable.  Ta* 
bondance  des  matières  nous  a  xi^annKnns  entraînés  plus  loin 
que  nous  ne  nous  l'étions  proposé  »  et  nous  a  forcés  de  con- 
sacrer plusieurs  pages  k  la  description  de  cette  partie  im- 
portante de  la  ville  de  Florence^  Nous  nous  flattons  ce- 
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pendaDt  que  \q\a  de  nous  en  faire  «n  reproche ,  on  qou« 
en  saura  gre.  Dans  les  galeries  publiques  et  particulières, 
les  tableaux  portent  ordinairement  le  nom  de  leur  autear, 
ou  les  gardiens  de.  ces  mêmes  galeries  se  font  un  devoir 
de  l'indiquer  aux  amateurs.  Dans  les  i^glises,*  au  contraire,  l'é- 
tranger se  trouve  souvent  isolé,  ou  du  moins  il  n'a  personne 
à  côté  de  lui  capable  de  donner  les  renseignemens  qu'iL 
désire:  il  importait  donc ,  en  parcourant  ces  dernières, 
de  lui  faire  coftnaîlre  l'auteur  et  le  sujet  des  objets  sur 
lesquels  nous  appelions  son  attention,  de  so^e  qu'il  pût  se 
passer  du  secours  d'autruî  :  mais  en  suivant  cette  méthode , 
nous  n'avons  pu  éviter  d'entrer  dans  quelque  détail.  Que 
cette  excuse  nous  suffise,  et  passons  maintenant  à  exami- 
ner les  autres  objets  des  beaux  arts  dont  Florence  abonde. 
On  compte  à  Florence  un  nombre  considérable  de 
statues,  soit  dans  les  places,  soit  dans  les  rues,  soit  en-  * 
fin  sur  les  façades  des  palais.  Mais  il  n'y  a  pas  de  place 
au  monde  ,  qui  dans  -ce  genre  de  décoration  l'emporle 
sur  la  place  del  Gran  Dttca^  ainsi  appelée  à  cause  de  .la 
statue  équestre  de  C<75me /,  qui  fût  le  premier  grand  duc 
de  Florence.  Cette  place  a  d'un  côté  la  façade  du  vieux 
palais^  de  l'autre  un  portique  nommé  la  Loggia  de^Lanzi^ 
et  l'entrée  de  la  grande  Galerie  dont  pous  parlerons  bien- 
tôt :  les  autres  côtés  sont  bordés  par  des  maisons  bour- 
geoises assez  .communes ,  si  l'on  en  excepte  le  palais  des 
Uguccioni^  que  les  uns  attribuent  à  Michel-'Ange^  d'au- 
tres à  Palladio ,  et  d'autres  à  Raphaël  Sur  la  m^e 
place  est  une  fontaine,  qu'on  regrette  de  voir  reléguée  k 
l'un  des  coins  du  vieux  palais ,  et  qui  certainement  eût 
dû  figurer  au  centr^  de  l'espace  qui  reste  vide.  Cette 
fontaine,  construite  en  i563  par  o'rdre  du  grand  duc 
Cosnie  I  sur  les  dessins  de  VAmmanato^  se  compose 
d'un  large  bassin  de  marbre;  au  milieu  est  un  Neptune 
de  grandeur  colossale  ,   debout* sur  une  conque  tirée  par 
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quatre  chevanx  maria» ,  avec  trois  Triious  à  ses  .  pieds  : 
4it  groupe  est  en  marbre;  les  bords  du  bassia  sout  dé' 
corés  de  12  figurés  e à  brouze,  qui  représentent  4esi^^- 
phes  et  des  Tritons ,  et  au  dessous  L'on  voit  des  enfans 
et  autres  ornemens  parfaitement  travaillés.  A'  côté  de  la 
fontaine  est  la  statue  équestre  de  Gosme  I ,  jetée  en  bronze 

'par- Jean  Bologna ,  en  iSgi  :  te  piédestal  est  orné  de 
trois  ba^reliefs  égaleméUt  en  bronze. 

On  voit  de  l'autre  côté  de  la  place  y  ainsi  que  nous 
Favons  dit,  1#  portique  appelé  Loggia  de'&'gnorif.tiooiik^ 
munément  Loggia  de^  Lqnzi.  Cet  édifice  ,  on  des  plus 
beaux  monumens  de  l'architecture  italienne  depuis  la  re- 
naissance des  arts,  fut  élevé  en  i355  sur  les  dessins  du 
célèbre  André  Orgagna  :  la  République  le  fit  construire, 
afin  de  pouvoir  promulguer  se^  décrets  en  public  à  l'abri 
de  l'intempérie  des  saisons.  Athènes  avait  ses  portiques 
auprès  de  l'Aréopage;  Rome  eut  ses  tribunes;  et  /'"/o- 
rence  entendit  souvent  la  voix  de  ses  fiers  républicains  \ 
tonner  dans  ce  même  lieu,  où  le  grand*  duc  vient  main-       | 

.tenant  prendre  place  le  jour  de  St.  Jean  pour  voir  pas- 
ser les  députés  de  ses  villes.  Cet  endroit ,  formé  de 
trois  arcades,  est  décoré  de  plusieurs  statues.  D'abord,  sous 
le  portique  même  ,  .on  remarque  six  statues  antiques  en 
marbre,  de  grandeur  colossale ,  qui  représentent  des  pré- 
tresses  de,  Romulus  ;  et  aux  ^deux  côtés  de  l'arcade  du  mi- 
lieu, sont  deux  lions  en  marbre,  l'un  grec,  l'autre  moderne. 
L'arcade  k  la  droite  du  spectateur  placé  devant  le  mi- 
lieu du  portique  ^dont  nous  parlons ,  est  décorée  d'un 
groupe  de  Jean    Bologna ,   qui    représente  l'enlèvement 

'  d'une  Sabine;  I/a  première  idée  \e  l'auteur  avait  été 
d'exprimer  dans  ce  groupe  les  trois  âges  de  la  vie  homaine  : 
l'âge  avancé  sous  la  figure  d'un  vieillard, la  virilité  sous 
celle  d'un  homme  robuste  ,  et  la  jeunesse  sous  les  traits 
délliUits  d'une  jeune  fille*:  mais   Borghini  ayant  vu  o< 
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groDpe ,  Et  rem»rquCT  i  Vsriiite  qu'oD  pouvait  parfctte- 
ntcot  y  retODOBllre  l'enlèTëraent  du  Sabine*  :    celte  Jdéa 
plut  i  ■!«<"*  f  c'  !">»<'  '■   ^***   ''  inonU    en    bronze    un 
luperbe  bM-relief,  rq)ré»etitant  dan»  un  plus  grand  ié~ 
lail  est  ^vÈnement  mémorable  de  l'histoire  Romaine  ,  et 
il  le  plaça  sur  le  pï^deslnl  qui. supporte  le  groupe.  Jaan 
Bohgna   déploya   dan»    cet    ouvrage  une  grande    har- 
diesse de  gëoîe  ,  d'autant  plus  que  l'antiquité  ne  lui   of- 
frait aueuQ  modèle  de   sutiies   en  tout  relief  ainsi    grou- 
pées :  .il  ne  doit  qu'i  lui  seul  de  les  avoir  su  disposer  de 
manière  qu'on  peut  les  considérer  de  tous  les  côi^s  avec 
UD  égal  plaisir:  une  eut  reprise  de  ce  genre  était  faîte  pour 
épouvanter  tout  autre  artiste;   mais  Jean  avait  une  noble 
confiance  dans  ses  propre*  forces,  ei  se*  effort»  furent  sou- 
vent couronnés  du  plu»  heureux  fuccÈs:  il  était  flammiud 
d'origiue  ,  et  vint  jeune  en  Italie  ,  où  il  fut    entraîné   et 
fixé  par  l'amour  des  art»  ,  qu'il  honora   avec   M5  Dom- 
faren's  travaux.  Sous  l'arcade  i  gauche,  on  voit  le  fameux 
Persil  de    Benoenuto    Cellini  :  celte  statue    en  brome, 
d'une  beaulë  parfaite ,  est  d'autant  plus  précieuse,  que  dani 
le  sac  de  Rome  de  i5a7,  et  I*  prise  de  Florence  la  tSSo, 
presque  tous  les  ouvrages  de  Cellini  furent   la  proie    de 
la  solilatesque    effrénée   et   avide.   Pertée    est  représenté 
ou  ,   debout  sur  le  cadavre   de   Méduse  ;  d'une    main   il 
tient  une  épée ,  de  l'autre  il  élève   la    t£te  sanglante  du 
monstre  ;  liitstojre  d'^ndromida   et   de   Persie   fait  le 
.aujet  du  beau  bas-reli^  en  bronte  également  de  Cellini, 
qui  décore  le   piédestal   de   la  statue.   I/arcade    tournée 
vers  le  portique   des  Ç^t/  ,  on   de  la  Galerie ,  offre  un 
antre  groupe  digne  d'une  aiteatîon  particulière:  tout  est 
înltfresMDt  dans  cet  objet ,  l'artiste  ,    l'exécution  ,  et  l'é- 
vènemeot  qu'il  rappelle.  Donatello ,  son  auteur  ,    fut  le 
restaurateur  de  la  sculptnre  en  Europe  -.  il  créa  le  pre- 
mier ane  école ,  d'où  sortirent    tons  ces  grands  -artistes 
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qui  illustrèrent  dans  le  sîëcle  suÎTant  la  Toscane  et  TI- 
talîe  :  ce  groupe  représente  Judîlh  qui  a  coup^  la  tête 
k  Hojopherne  ;  et  on  lit  au  dessous  cette  courte  inscription: 
exempîum  salut.  puhL  cives  posuere  ucccisxxzxr  :  ce 
précieux  ouvrage  fut  en  effet  çxécuté  par  ordre  ^de  la  Ré^ 
publique,  pour  consacrer  la  mémoire  de  l'expulsion  du 
duc  d'Athènes. 
.  Le  Palatzo  vecchio  ,  le  vieux  palais  ,  fut  construit  en 
1^98  sur  les  dessins  tTÀrnolph  Lapo,  père  et  fondateur 
de  récole  d'architecture  florentine.  Amolph  voulaiu  situer 
le  bâtiment  au  milieu  de  la  place,  qui  venait  d'être  considé- 
rablement augmentée  par  la  xlémolition  des  maisons  de  la 
famille  des  Uberti ,  chassés  comme  Gibelins  ,*  mais  le 
peuple  s'opposa  à  ce  qu'un  emplacement  souillé  par  des 
traîtres  à  la  pairie,  servît  à  élever  l'habitation  des  ma- 
gistrats de  la  République:  rarchitecle  fut  non  seulement 
forcé  de  tracer  les  fondemens  de  son  édifice  dans  rélroit 
espace  où  on  le  voit,  mais  d'y  enfermer  l'antique  tour 
qui  existait  déjà.  Ce  palais ,  par  sa  masse  imposante, 
par  ses  larges  fenêtres  d'inégale  grandeur  ,  et  distribuées 
«ans  un  ordre  déterminé ,  par  les  pierre  saillantes  dont 
il  est  construit,  par  ses  créneaux  que  le  tems  a  noirci, 
et  surtout  par  cette  tour  qui  le  domine ,  est  peut-être , 
parmi  les  monumens  du  moyen  âge,  celui  qui  rappelle 
le  plus  vivement  le  caractère  et  la  puissance  des  répu- 
bliques italiennes.  C'est  à  l'une  de  ces  fenêtres ,  que  fut 
pendu  le  cadavre  de  Sàlviali ,  archevêque  de  Pise ,  qui 
avait  trempé  dans  la  conjuration  des  Pazzi  :  on  aperçoit 
encore  dans  la  tour,  l'étroite  lucarne,  par  laquelle  Cosfne 
Tancien  ,  déchu  de  sa  grandeur  et  flottant  entre  la  mort 
et  la  vie,  regardait  la  multitude  tumultueuse  qui  remplis» 
sait  la  place:  voici  la  porte  que  l'intrépide  Nardi,  soldat 
et  historien  ,  ferma  devant  les  étrangers  qui  envahissaient 
Florence  :    cette   statue   colossale   de  David ,  ouvrage  de 
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Michel-Ange  ,  qui  oitie  jun  côté  de  la  porte  d'entrée  , 
servit  dVc|^elIe  au  peuple  pour  se  précipiter  dans  le  pa- 
lais par  la  fenêtre  voisine  ,•  et  s'en  emparer:  ces  créneaux 
inenaçans  ne  servirent  pas  seulement  de  défense ,  mats 
ils  de  virent  souvent  entre  les  mains  des  assiégés  autant 
d'armes  offensives.  Il  n'est  pas  une  seule  pierre  de  ce 
vaste  édifice  qui  n'ait  é^é  baignée  du  sang  des  citoyens, 
qui  ne  rappelle  quelque  événement  historique.  En  consi-^ 
dérant  cette-  imposante  masse  ,  on  est  transporté  d'admi- 
ration :  l'imagination  s^enflanime ,  et  sort  de  la-  sphère 
commune,  pour  ne  se  repaftre  que' d'idées  nobles  et  gran- 
des:-cet  édifice  est  comme  une  page  éloquente  de  Thu* 
cidide  ou  de  Tiie  Live,  qui  nous  arrache  au  présent ,  et 
nous  transporte  pleins  d'un  sublime  enthousiasme  à  ces 
tein^  de  courage  et  de  patriotisme ,  où  chaque  citoyen 
coouoissait  Ses  disoits»  savait  les  apprécier  et  les  défendre. 
Tel  est  l'effet  moral  que  produit  la  vue  du  vieux  Palais  : 
sensation  bien  plus  vive  et  bien  plus  profonde  ,  que  n'est 
celle  qu'on  éprouve  i  Tâspect  du  Vatican  ,  ou  du  palais 
Duqal  de  Venise.  «         • 

Nous  avons  déjà  dit  qu'à  l'un  des  câtés  de  la  porte 
d'entrée  du  palais  on  remarque  une  statue  colossale  de 
MitheU-Ânge  :  de  l'autre  côté  est  un  beau  groupe  rer 
présentant  ^Hercule  qui  tue  Cacus  ,  sculpté  par  Baccio 
Bandinelli ,  artiste  aussi  orgueilleux  que  gigantesque  * 
dans  ses  compositions.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqua- 
ble dans  l'intérieur  du  bâtiment  pour  l'amateur  des 
beaux  arts,  c'est ,  au  milieu  de  la  cour,  une  fontaine 
de  porphyre  avec  un  enfant  en  bronze,  ouvrage  d'^/i- 
dré  de  Verocchio  ,  et  au  premier  étage  l'immense  salle 
du  conseil.  Le  riche  pkfond  dé  cette  pièce  est  décoré  de 
peintures  à  l'huile;  les  parois  sont  couvertes  de  fresques 
exécutées  par.  yasari^  qui  y  représenta  les  actions  les  plus 
signalées  de  1«  ville  de  Florence  £t  des  Médicis  :  aux  qua- 
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ti^  coinj  ik  la  même  salle  soot  autant  de  tableaux  de  Ia- 
go%zi,  de  Crgoli  et  de  Passignano  f  doQt. les  ^sujets  soni 
également  pris  dans  l'hbtoire^de  Florence.  Au  fond  de  la 
talle  est  une  eslrade  om^e  de  statues;  et  sur  les  cotes 
on  a  distribue  plusieurs  autres  statues  et  diflf^rens  grou- 
pes, dont  voici  les  principaux  :  six  groupes  représen- 
tant autant  de  travaux  d'Hercule^  sculptés  par  Pjinceni 
Rossi ,  élève  de  BandinelU  ;  la  Yeriu  qui  opprime .  le 
Vice  y  ouvrage  de  Jean  Bologna  ;  Adam  et  Eve  de 
Bandinelli  ;  et  la  Victoire  foulant  aux  pieds  un  homme 
vaincu  ,  sculpté  par  Michel-'lânge.  Les  autres  salles  of- 
frent des  peintures  àe^Vasan  ,  de  Salpiati ,  du  Stikidn- 
no  ,  et  de  Rodolphe  GhirUmdajo.  La  plupart  de  ces 
salles  servent  actuellement  de  résidence  k  difiérens  bu- 
reaux. Un  corridor  couvert ,  d'environ  lio  demi-mille  de 
long ,  met  ce  palais  en  communication  avec  le  palais 
Pitti ,  résidence  actuelle  des  Grands-^ucs. 

En  sortant  du  palais  que  nous  venons  de  décrire  ,  et 
tournant  k  gauche  ,  on  entre  sous  le  Portieo  degU  Vf- 
fizj.  Ce  superbe  bâtiment,  d'ordre  dorique,  fut  i^levé  en 
t56i  sur  les  dessins  de  George  Vasari  par  ordre  du  grand 
duc  Gosme  I,  qui  avait  Tin tention  d'y  réunir  tous  fes  bu- 
reaux. C'est  une  grande  cour,,  ou  plutôt  une  lai^e  rue, 
ornée  des  deux  côtés  de  portiques  où  l'on  peut  se  prome- 
ner :  elle  se  termine  à  son  extrémité  par  un  grand  arc  qui 
donne  sur  VArno ,  et  qui  fait  la  liaison  des  deux  ailes:  an 
dessus  de  cet  arc  est  la  statue  de  Cosme  l  entre  celles 
de  la  Justice  et  de  la  Sévérité.  La  hauteur  de  l'édifice  se 
compose  d'abord  d'un  rez-de-chaussée  décoré  d'un  ordre 
dorique  en  colonnes  et  en  pilastres ,  et  surmonté  exté- 
rieurement d'un  attique:  au  dessus  de  cet  attique  est  an 
grand  ^tage,  éclairé  par  des  croisées,  ornées  d'appqU  en 
balustrades,  et  de  frontons:  dans  chaque  pilastre  est  une 
iftiche,  où  l'on  devait  placer  les  statues  des  hommes  illu»- 
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très  de  Florence;  mais  celle  noble  'i6ée  de  Césme  I  ne 
se  rëalîsa  point  Sous  le  portique  on  Ironve  différentes 
portes»  qui  donnent  accësà  divers  bureaux.  C'est  là  ^*est 
la  monnaie,  établissement  que  Ton  fait  remonter  jusqu'au 

X  siècle^  et  le  premier  «n  Italie,  où  Ton  ait  frappé  de  la 
monnaie  pour  le  compte  de  l'ëlat  Mais  ce  qu'il  y  a  de 
plus  intéressant  dans  l'intérieur  du  bâtiment  que  nous 
Tenons  de  décrire  >  c'est  le  célèbre  Musée  ^  connu  sous 
le  nom  de  Museo  Fiorentino  ou  Medieeo,  ou  de  Go/- 
ieria  RedU  di  Firenze;  collection  qui  est  la  plus  rlcbe  et 
la  plus  nombreuse  qu'on  connaisse  en  statues  antiques»  en 
bromes»  en  médailles  et  en  tableaux  précieux.  Cet  immense 
trésor  de  curiosités  de  toute  «spèoe»  qu'on  doit  à  la  ma* 
gnificence  des  Médicisj  est  placé  dans  trois  grands  cor- 
ridors et  plusieurs  salles»  auxquelles  on  donne  différens 
noms ,  tirés  des  objets  qu'elles  contiennent  La  Galerie  est 
publique»  et  il  est  défendu  de  mettre  les  curieux  à  cofi- 
tribudon. 

Sur  le  large  escalier  qui  y  conduit»  on  voit  d'abord  un 
Baoehus  et  un  Enfant  d'une  extrême  beauté;  et  dans  le 
-vestibule  qui  est  au  baut,  les  bustes  des  princes  qui  ont 
ibndé  ou  enrichi  cette  Galerie  9  avec  une  petite  explication 
au  dessus  de  chaque  buste»  ce  qui  forme  déjà  un  abrégé 
de  l'histoire  de  cet  établissement  La  porte  d'entrée  est 
décorée  de  deux  statues  en  bronzci  de  bustes  et  de  bas- 
relieâ.  Les  corridors  sont  remplis  de  tableaux  et  de  sta* 
tues:  les  voûtes  même  sont  chargées  de  peintures»  et 
l'on  permet  aux  élèves  ^'y  aller  travailler.  Là  sont  les 
portraits  de  plus  de  cinq  cents  hommes  célèbres,  que 
Florence  et  les  autres  villes  de  la  Toscane  ont  produits, 
classés  par  ordre  chronologique  en  commençant  depuis  le 

XI  y  siècle;  des  tableaux,  disposés  aussi  par  ordre  de  tems; 
la  suite  la  plus  complète  des  empereurs  de  Rome  et  de  leurs 
familles  en  bustes  antiques;  enfin  un. grand  nombre  de  sta- 
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tues,  dt»  gMMipcSi  àt  tombeaux  ontés  de  bM->ré1ie£i,  soît 
en  marbre,  loit  ea  bronze,  aosM  rares  que  curieux.  Parmi 
eet  pc^ienx  ol^^ta»  on  remarque  parûculiérement  deux  sta- 
tues assises,  dont  Tme  représente  Àgrippine^  un  Hercule 
lottant  a^ecje  Centaure ,  vat  Aêhlète,  Pomone ,  Vénus 
Génitaiey  ^énus  et  fAïHOur^  Capidon  ei  Psyché^  Bac» 
chu9  up^yé  iioie  Jlr^ebiêj  «ne  Léda^  modèle  partit  de  la 
plus  dëlicicnue  Tolaptë,  on  Faune  dansant,  yénus  sortant 
do  bain  ,  un  torse  superbe  de  Faune  ,  le  Bacchus  de 
MieM'-Jnge  ,  un  antre  de  SansùPlno  ,  une  belle  copie 
du  Laocwm  par  Baecio  Bandinelli  etc. 

Après  avoir  parcoiom  les  trots  corridors  dont  nous  Te- 
nons de  parler,  on  arrive  èla  porte  d'une  salle  qoi  ooa^ 
tient  le  Musée  éimêqaei  et  par  consëqueot  les  enii' 
qul^és  propras  à  la  Toscane.  On  a  recueilli  dans  ce  ca- 
binet beaucoup  de  sculptures^ ,  d'urnes  chaînes  de  ca- 
ractères, de  tombeaux  anciens^  de  bas-reliefs  en  albâtre, 
qui  tiennent  en  quelque  sorte  de  la  beauté  des  oorra^ 
grecs  ,  et  d'inscriptions  auxquelles  on  doit  le  peu  qu'on 
sait  do  langage  des  anciens  Êtrusquow  Une  remarque  qu'il 
n'est  pas  inutile  de  faire,  c  est  que  les  Étrusques  avaient 
cultiva  les  arts  même  avant  les  Grecs  ;  et  que ,  lorsque 
Balsena^  leur  capitale,  fet  prise,  ao5  ans  avant  J.  C, 
on«y  trouva  «ooo  statues  qui  forent  transportées  à  Rome. 

La  seconde  salle  renferme  les  bronzes  modernes.  £lle 
est  ornée  de  etucs  et  de  dorures ,  et  dans  ce  genre  de 
décorations  c'est  la  plus  belle  que  l^on  connaisse.  On  j 
voit  le  superbe  Mercure  de  Jean  Bologna ,  statue  qui 
réunit  toutes  les  beael^  de  l'an  ;  un  buste  de  Gosme  l« 
d*un  travail  exquis,  fak  par  Cellini ,  et  les  deux  mo- 
dèles, l'un  en  cire ,  Vautre  en  brome ,  que  le  même 
artiste  fit  de  sa'  statue  de  Persée ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  Cette  même  salle  contient  en  outre  plusieurs  copies 
Je  TaotiquA.    • 
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Une  autre  salle,  iocrustëe  de  marbres,  est  destîo^e  aux 
bromes  antiques.  On  y  voit  presque  tous  les  dieux  de  la 
fable  9  des  divinîtës  étrusques  dont^  on  sait  peu  de  cbdie, 
des  pympbes ,  des  amours  ^  des  génies  »  des  faunes ,  des 
satyres»  un  hermaphrodite  ,  un  s^rapîs ,  des  figures  all^^' 
goriques»  les  portraits  àes  hommes  illustres,  philosophes 
ou  empereurs^  des  gladiateurs ,  des  acteurs,  des  animaux 
de  toutes  les  espèces ,  des  autels  >  des  trépieds ,  un  lu- 
comon  9  une  aigle  romaine  qui  seryit  à  la  xxit.«  légion  » 
divers  objets  de  parure  pour  les  femmes ,  tels  que  coUiers^ 
chaînes ,  anneaux  ,  bracelets ,  pendans  d'oreille ,  aiguilles 
de  cheveux,  miroirs  de  ra^tali  un  manuscrit  en  cire,  qui 
contient  le  journal  des  dépenses  faites  par  Philippe  le 
Beau»  roi  de  France ,  pendant  un  voyage  qu'il  entreprit 
en  i3oi  dans  son  royaume,  etc.  Cest  après  la  collection 
do  musée  de  Porlici  k  Naples^  la  plus  belle  qu'il  soit 
possible  de  voir  dans  ce  genre. 

Dans  la  quatrième  salle  sont  les  peintures  aptiques  des 
Grecs  et  des  Romains ,  et  celles  faites  eu  Italie  lors  de 
la  renaissance  des  arts.  Cette  collection  est  d'autant  plus 
précieuse ,  qu'elle  présente  les  pièces  justificatives  de  l'hi- 
stoire des  progrès  de  la  peinture  ,  et  que  la  plupart  des 
tableaux  anciens  ont  péri  de  v<étuslé,  ou  ont  été  g^tés 
par  ceux  qui  voulaient  les  restaurer. 

La  salle  suivante,  décorée  de  stucs  dorés  et  de  pein- 
tures dans  le  genre  antique,  fut  préparée  exprès  par  oin- 
dre du  grand-duc  Léopold  ,  pour  y  placer  le  fameux 
groupe  de  Niohé^  composé  de  i6  statues  giecques,  que  ce 
prince  fit  venir  de  Borne  en  1775.  On  sait  d'après  Ovide, 
que  par  la  jalousie  de  Laione  ,  Niobé  vit  périr  ses  i4 
enfans  ,  percés  des  flèches  ai  Apollon  et  de  Diane*  Les 
statues  de  ce  groupe'  ne  sont  pas  toutes  de  la  même 
main,  et  la  plus  belle  est  sans  contredît  celle  Je  la  mère: 
dessin,  vêtement,  expression,  noblesse,  tout  y  est  parfait 
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et  soblime.  NSob^  et  ses  enfans  ,  dît  le  eâtt>re  Winkel- 
mann^  seront  toujours  les  modèles  do  vrai  beau:  on  doit 
les  regarder  comme  un.  monument  du  style  le  plus  sublima 
c'est  à  dire  du  siècle  qui  a  procédé  odui  de  Praxitèle.  H. 
Cockerell,  babile  architecte  anglais,  qui  s^ouma  longten» 
en  Grèce,  est  d*avîs  que  ce  groupe  ornait  le  fronton  d'an 
temple.  On  remarque  en  outre  dans  la  même  salle  dif- 
fërens  portraits  de  Wan-Dyck,  â'Hùlbein ,  de  Fouwens^ 
de  Rubensy  de  MircoeU^  de  Lety  etc.  ;  odui  de  Galilée 
par  Subterman;  Henry  IF  k  ]a  bataille  d'Irry;  PAi- 
lippe  IFj  roi  d*Espagne;  une  Bacehanmle  par  Buhens; 
Adam  et  Eve  de  Cranach  le  père  ;  Adam  pleorant  la 
mort  d*Abely  par  C.  Loth»^  une  Ckte ,  la  Fier^  et  phi- 
siciA's  Saints  par  Hunihorsti  une  Fkrge  ayec  Venfent 
Xésus  par  Grayer  ^  etc. 

La  salle  qui  vient  après,  est  appela  la  salle  do  F^'oitt 
du  Moine,  parce  qu'elle  conUent,  entr^autres  moroemx 
des  plus  gvands  maîtres  de  l'art,  un  superbe  taibleau  6ê 
Fraie  Bartolomeo  délia  Porta  ^  surnomme  le  Moine  ^ 
représentant  la  Fierge  assise  sur  un  thrône  avec  l'en- 
fant Jësus  sur  ses  genoux  et  plusieurs  Saints  à  cMé 
d'elle.  Tout  autour  de  cette  salle  sont  disposa  des 
armoires,  qui  renferment  une  collection  de  dessins  et 
de  gravures,  la  plus  abondante  qu'on  connaiise:  on 
y  compte  plus  de  97000  dessins  depuis  ceux  de  Ci^ 
mabue  jusqu'à  ceux  de  Mengs,  parmi  lesquels  il  y  en 
a  plus  de  1 10  de  la  main  de  Baphail ,  et  plusieurs  de 
Léonard ,  du  Corrège  ,  de  Rubens  y  de  Mkhei^Amge  , 
du  Titien,  â? Albert  Durer,  de  Fr,  Barthélémy ,  d'^jt- 
dré  del  Sario  ete.  Dans  un  cabinet  voisin  sont  réunies 
beaucoup  d'inscriptions  grecques  et  latines  y  et  un  grand 
nombre  de  têtes  en  marbre,  parmi  lesquelles  on  remar- 
que un  buste  de  Brutus  par  MicheUAngei  ce  boste  C9C 
À  peine  ébauché ,  et  il  semble  plein  de  vie. 
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Deux  salles  soni  occupées  par  la  collection  unique 
d'eoviroo  375  portraits  des  grands  peintres  de  tôt»  les 
pays»  la  plupart  faits  de  leur  propre  main:  ainsi  dans 
ces  salles  y  on  peut  }oair  du  double  plaisir  de  contem* 
|der  les  traits  de  ces  célèbres  artistes  ,  et  de  juger  de 
leur  manière  de  faire.  Au  milieu  de  la  première  salle»  on 
remarque  un  yase,  sur  lequel  est  représente  le  sacrifice 
d'iphigénîe:  dans  l'antre,  on  voit  une  superbe  table  octo* 
gone  en  pierres,  dures,  qui  coûta  26  ans  d^un  travail  con- 
Unuel  à  aa  artistes. 

La  salle  de  V Hermaphrodite  est  ainsi  appelle  du  nom 
d'âne  statue  antique  en  marbre  blanc  9  couchëe  sur  une 
peau  de  lion.  On  remarque  dans  cette  salle  un  Hçrcule^ 
w»  buste  d'Alexandre,  une  tête  colossale  de /uiion ,  plu* 
iîenrs  ba»-relieâ  encaisses  dans  les  murs  etc. 

Vient  ensuite  le  premier  sabn  de  V École  vénitienne  ; 
ëcole  féconde  en  grands  peintres,  qui  ont  pris  la  nature 
p6ar  modèle  ,  et  qui  Font  rendue  aussi  fidèlement  que 
l'art  peut  le  permettre.  BelUno  ,  Gior^ione  et  le  Titien, 
sont  les  fondateurs  de  cette  école,  qui  se  distingue  sur* 
tout  par  le  cbarme  du  coloris  ,  Tint^lligence  du  clair- 
obscur,  et  le  brillant  de  l'invention.  Parmi  les  tableaux 
de  cette  salle,  noua  indiquerons  particulièrement  les  sui- 
vans  :  une  iSK.'  Catherine ,  une  Annonciation  y  le  Mar- 
ifte  de  Su*  Justine,  et  Etter  devant  Assuérusy  tous  de 
Paul  Véronèse  ;  une  Madonne  avec  l'enfant  Jésus  et  St. 
Jean ,  le  portrait  de  Sansovino ,  ceux  de  François  de  la 
Rovere  et  de  la  ducbesse  d'Urbin ,  sa  femme  ,  par  le 
Titien  ;  un  Jésus  mort  en  clair-obscur  par  Bellino  ;  un 
iiomme  habilla  à  l'espagnole  par  le  Morone  ;  Fénus  et 
Jldonis  mort,  j^v  Alexis  Buonvicino;  Bersabée  dans  le 
bain,  par  Joseph  Porta;  un  «Sk.  Augustin  de  Dominique 
Bobusti  ;  Moïse  près  du  bùcber  ardent  par  Jacques  Da 
Ponte ,  appelé  le  Bassano  ;  les  portraits  de  toute  la  fa- 
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inille  Bassano^  par  Léonard  éa  mène  nom  ;  le  Diman- 
che des  palmes ,  et  le  portrait  de  Tamiral  Veniero  par 
Tinîorei  ;  un  miracle  de  •$!.  Fredùtn  par  CarUito  Cat^ 
liari;  enfin  dem  paysages  du  Bassano. 

La  salle   des  monumens  Égyptiens  fiii  constrotte    par 
le   Grand-doc    actuel ,   poar   y  placer  les   objets    qu'il 
acheta    â   M.    Niuolr,    chancelier  aotrîchîen   A  Alexan-. 
drie.    Les  décorations   de    cette   salle  ,  les  peînliires  , 
les  meables,    tout  est   ezécit^  avec  le    goût  le  plus  re- 
cherche, et  analogue  à  l'objet   auquel  la    salle   est   de- 
stinée* On  y  Toit  dittl^rentes  momies  parfaitement  conser- 
vées ;  et  dans  des  armoires,  des  ns^siles  en  terre  cnîte , 
en  or,  en  pierres  précieuses,  des  papyrus,  des  scarab^ea^ 
des. idoles  etc. Quoique  cette  coUeaion  soit  loin  de  rÎTa- 
lîser  avec  celles  de  Londres ,  de  Paris  et  de  Torin ,  elle 
présente    cependant  un   échantillon  précieux  de    tout  ce 
qui  peut  intéresser  l'amateur  instruit  et  curieux. 

Le  sec<Skid  salon  de  l'école  Vénitienne ,  qui  vient  ftprè^ 
ne  le  cède  au  premier  ni  par  le  nombre,  ni  par  la  bean* 
lé  des  tableaux.  Nous  remarquerons  parmi  eux  :  le  por» 
trait  d'un  vieillard ,  et  deux  chiens  de  chasse,  par  Jacqntê 
Baêsano  ;  Tesquisse  d'une  bataille  y  une  Fîerge  avec  l'en* 
faut  Jésus  et  S.  Jean,  le  portrait  de  Jean  de  Médias^ 
une  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et  St*  Catherin^  one  fem- 
me en  chemise  tenant  des  fleurs  dans  sa  main,  tons  par 
le  Titien  ;  les  Noces  de  Cana ,  le  portrait  de  Sànso» 
vino^  et  le  Sacrifice  à^ Abraham^  par  Tintoret/  SL 
Paul  tombant  de  cheval ,  par  Pordenone  ;  un  guerrier 
de  Frère  Sébastien  del  Piombo  ;  quatre  grands  U- 
bleaux  de  Carfetto  Calliari  ;  une  Madonne  de  Faliiia 
l'aîné;  on  Moise  de  George  BarbareUi;  on  homme 
habillé  en  noir  par  Bordono  ;  le  Jugement  de  Saio^ 
mon  ,  la  Vision  d'une  sainte  ,  le  portrait  d'un  i^ev.  de 
Malthe ,   par  Giorgione  ;  Jésus  mort   et   les   trois  Mf 
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ries ,  V Adultère ,  et  Jésuê  daos  la  maison  de  Marthe,  par 
François  Bassano  ;  Jésus  Christ  sur  le  Calvaire  pat 
Paul  Féronèse  ;  une  Lucrèce  par  Alexis  Faroiari;  en* 
iin  un  vieillard  tenaot  un  livre  par  Morone,  On  voit 
en  ooire  dans  celte  même  salle  deux  vases  de  serpentin, 
qui  sont  d'une  grandeur  vraiment  surprenante,  en  égard 
à  la  matière  dont  il*  sont  laits» 

De  là  on  passe  dans  un  sAon  arrondi  en  forme  d« 
tribune,  oroë  de  colonnes  d'albâtre  et  de  vert  an* 
«Uque,  entre  lesquelles  sont  six  armoires  enrichies  de 
colonnes  d'agate  et  de  cristal  de  roche:  la  est  renferma 
tin  trésor  de  pierres  précieuses  gravées ,  qui  surpasse 
tout  ce  qu'on  Cottoatt  dans  ce  gcnrr.  Le  caoïée  qu'on 
la'oit  représenter  Thianus  veillant  h  la  défense  de  Troje, 
est  regardé  comme  objet  d'un  prix  inestimable. 

On  entre  ensuite  dans  le  salon  de  V Heoîe  française  \ 
ëcole  qui  s'est  formée  sur  l'école  italienne,  et  qui  n'est 
p»s  sans  mérite.  On  voit  dans  ce  salon  le  portrait  du  Su* 
phocle  italien  ,  du  célèbre  Alfierii  et  celui  de  b  comtesse 
û'Alhany  ^  peints  par  Faè^  de  Monipelier;  des  IR» 
bleaux  de  Philippe  de  Champagne^  de  Fovet,  du  Pous-^ 
jin ,  de  Hignardy  de  Fenloo  ^  de  Bourgofgnan ,  de 
Lebrun  ,  de  Fernet ,  de  Tierce- ^  de  Nanteuil ,  de  jLe- 
ftai/i,  etc.  Les  deux  statues  an  milieu  de  la  salle^  dont 
Tnne  est  une  Fénus  qui  dte  une  épine  de  son  pied, 
l'autre  un  jeune  homme  nu  blessé  au  pied  ,  sont  fort 
estimées. 

Les  salles  voisines  présentent  une  riche  collection  de 
tableaux  flamands  et  Hollandais,  Parmi  les  premiers 
on  remarque  des  ouvrages  de  Muhens,  de  fFan-Djrck  , 
des  Teniers  ,  de  fVan^l^fek  on  Jean  de.  Bruges  ^  de 
Claude  Gelée,  dît  le  Lorrénaie,  deiPetem$ef,  à* Bol' 
bein  ,  A' Albert  Durer  ,  de  Aiir/  Brill  etc.  Parnsî  les 
seconds^  il  y  en  a  d^Gérard  Dow^  de  Benrjr  Stenwck, 
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de  SehaUteny  Rembrandt,  Fanr-Denvi^rff ,  Pàtembourg, 

Jacques  Mi^sdaal,  Pierre  Mofyny  fFouvermans,  Dou'- 

wen  y  Fanderoolde  etc.  On  Toit  dans  tune  de  ces  selles  une 

petite  statue   de  Morphée^  regardée  comme   rnoe   cics 

meillecirei  productions  du  plus  beau  siècle  de  la  scolpinre 

gi'ecfjue* 

Le  seul   mérite  des    écoles   flamande   et  boUandaîse 
ne  consiste  guères  que  dahs  le  fini  de  lenrs  ouvrages,  la 
▼ariëté  et  le  brillant   des   ceoters  ;    excepté  Mhems  et 
Wai^Dyeky   tous  les   autres   peintres   flamands  et  hol- 
landais n'ont  bit  qu'étudier  la  nature  dans  ses  détails  les 
plus  minulîaux,  et  parfois  les  plus  ▼ulgaires.  L'éoole  fran* 
^se ,   quoique  soinrent   correcte   dans   le    dessin  »    est 
oidînairement  froide  »  et  manque  en  général  de  grâce  el 
de  moelleux*  Ce  n'est  que  dans  les  ouvrages   des    pein- 
tres italiens  qu'on  trouve  la  vigueur  du  colons  réunie  k 
la  correction  du  dessin,  à   la  bardiesse   de   riaveatioQk 
à  la  sublimité  de  l'expression.  Tandis  que  les  autres  pajrs 
comptent  à  peine  un  petit  nombre  de  peintres  dîslîngués» 
l'ItaÛe  seule  s^enorgueillitde  plusieurs  écoles,  dont  chacune 
a  ses  che6  et  son  caractère  particulier.  L'école  Romaine  est 
la  plus  célèbre  par  la  beauté  et  la  correction'  du  dessin, 
par  Féiégaace  de  la  composition ,  la  vérité   de  l'expre*> 
sion   et  la  convenance  des  attitudes:   les  grands  maltns 
de  cette  école  se  sont  waàéés  sur  les  chefs  d'oeuvre  des 
^vrecsy  et  se  sont  motus  appliqués  au  adoois  qu'à  la  force» 
a  la  sublimité  9  à    la   grandeur.  L'école  Florenime  a  eu 
pour  fondateurs  Léonard  de  Finei  et  àiîehel-^Jnge  Bao-- 
naroHi:   tous  deux  .po»édaient  une  «.pseibnde  connus*  - 
sance  de   l'bnaSomie   externe;  et  ces   deux  grands  mai* 
très  trattstaiirent  à  l^rs  élèves  me   manière   hardie   et 
vigoureuse,   un   enthoosiasme   dans  la  composition»  qui 
parait   extraordîbaire  et  surnaturel ».« et  qui  est    loi^^'^n 
magnifiqtteé.uéA^ntf  del  SariOf  contsmpofîain  de  oe»  deus 
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graods  hommes,  dessinait. «Tee  une  pureté  menreilleose, 
excellait  dans  le  colons ,  et  beaucoup  de  s^  tableaux  con* 
servent  eocore  un  brillant  qui^tonne.  Barthélémy  délia 
Porta,  surnomme  le  Moine  ,  H  Brate ,  a  la  fois  maître 
et  disciple  de  Raphaël ,  ne  laissa  pas  un  grand  nombre 
d*œvrages  ^  mais  ceux  qu'on  a  de  lui  sont  autant  de  chefs 
d'oenvre.  L*éoole  Lombarde  a  réuni  toutes  les  qualités  qui 
i-endent  la  peinture  parfaite:  à  une  étude  constante  de  Fan- 
tique  elle  a  allié  les  beautés  de  la  nature,  la  Tériié  de  l'ex* 
pression»  le  moelleux  des  contours»  un  coloris  large  et  biea 
fondu»  enfin  tout  ce  que  le  génie  et  les  grâces  peuvent  offrir 
de  plus  nd^le  et  de  plus  touchant:  le  Corrège  est  regardé 
■comme  le  premier  peintre  de  cette  école  »  qui  compte 
au  nombre  de  ses  élèves  le  Parmigiano ,  le  Schidone  » 
les  Caraceif  Guido  Reni  »  le  Guercino  ,  Dominiquin  » 
VJlbano  »  Paul  Féronèse  ,  Salvator  Rosa^  Solimène  etc. 
Plus  de  90  tableaux  des  écoles  italiennes  dont  nous  ve- 
nons de  parler  »  sont  rassemblés  dans  la  salle  qu'on  ap- 
pelle Salone  de'pittori4talUinL  Ils  sont  tous  dignes  d'ar- 
rêter les^.regards  des  connaisseurs  ;  toutefois  nous  distin- 
guerons les  snivans:  Vénui  dormant  au  milieu  des  Amours 
qu'elle  a  exercés  â  percer  un  coeur  attaché  à  un  arbre, 
l'Enlèvement  d'Europe,  Jésus  dans  le  désert,  et  St»  Pierre 
délivré  de  prison  »  quatre  précieux  tableaux  de  VAlbano; 
la  Vierge  assise  qui  embrasse  l'enfant  Jésus  »  par  jànni- 
bal  Caracci  ;  différens  paysages  de  Sahator  JRosa  i  le 
bain  de  Diane»  par  Solimène;  la  Vierge  qui  allaite  Jésus, 
par  le  Parmigianino  ;  deux  petits  tableaux  du  Titien  s 
la  Vierge  qui  serre  Jésus  dans  ses  bras  par  Cignani  ;  un 
paysage  du  Guercino  ;  une  St.'  Famille  de  Schidone  ; 
une  Sybille  de  Guido  Reni  ;  enfin  Thétis  sur  un  char , 
et  Déjanire  enlevée  par  le  centanre  Nessus  »  de  Luc 
4Giordano* 

La  salle  appelée  la  Tribune  »   est  celle  où  Ton  plaça 
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ce  qu'il  y  •▼ail  de  plot  précieux  du»  la  Galerie ,  («u*^ 
ce  qu'à  cause  de  sa  forme  octogone  et  de  se  hauteur  »  1m 
disposition  des  jours*  y  est  des  plus  fayorables.  Le  pla* 
fond  est  eu  forme  de  coupole,  incrusté  de  nacre  de  per- 
le ;  les  murs  sont  tapissés  de  velours  cramoisi ,  et  le 
parquet  est  de  différeos  marbres  de  rapport.  C'est  dans 
ce  salon  qu'est  la  fiimeuse  statue  de  F'énus  de  Mëdicis  ^ 
dont  on  ignore  absolument  l'auteur,  mais  qui  ne  hâaae 
pas  d'être  la  plus  belle  de  toutes  celles  qui  existent  :  elle 
est  nue  ;  sa  tête  est  tournée  à  gauche  ;  elle  porte  Ui 
main  droite  an  deyani  de  son  sein  comme  pour  le  voiler, 
sans  cependant  y  toucher;  et  de  la  gauche,  elle  couvre, 
mais  k  une  certaine  distance ,  ce  que  la  pndeur  ne  per- 
met pas  de  montrer  :  on  ne  saurait  imaginer  une  plus 
heureuse  attitude^  ni  un  plus  beau  choix  de  nature.  Cette 
statue  fut  trouvée  à  Tivoli  dans  la  FUia  jidriani  :  elle 
était  cassée  en  cinq  endroits  diilerens ,  mais  ce  qni 
manquait  a  été  restauré  avec  beaucoup  d'art  C'est  cette 
même  Fénug  de  Médicis  qui  avait  été  transportée  as 
musée  de  Paris ,  et  qui  a  été  rendue  à  son  ancien  pos- 
sesseur. On  voit  dans  le  même  salon  le  KotaUur,  statue 
célèbre,  qui  fut  trouvée  k  Borne  dans  le  XVI  siècle; 
XÂpoUon  appuyé^  qu'on  a  comparé  k  celui  du  Belvédère^ 
les  Lutteurs i  groupe  fameux^  qu'on  regarde  comme  uni- 
que dans  son  genre,  et  qui  fut  trouvé  en  même  tems  que 
la  Niohéi  enfin  le  Faune  ^  figure  du  meilleur  siècle  de 
la  sculpture  antique,  mais  dont  la  tête  et  les  bras  ont 
été  refaits  par  MicheUjinge.  -  Parmi  les  tableaux  qu'on  a 
jugés  dignes  de  figurer  à  côté  des  chefs  d'œuvre  de  la  scul- 
pture ,  on  remarque  une  Sainte  famille  de  êfiehel-Ange , 
lé  plus  beau  et  le  plus  fini  des  tableaux  de  ce  grand  m^- 
tre  ;  une  Herge  avec  St  François  et  St  Jean,  d'André  del 
Sarto  ;  une  Fierge  avec  St.  Joseph  et  Sl.«  Catherine  par 
Charles  Férorlise  ;  une  Fierge  avec  l'enfant  Jésus,  Saint 
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Jean  et  Su  SébastiçDi  par  le  P<eriigma  y  deux  porlraiu  par 
ffiin^Diek  ;  uo«  nerg^  avec  reofont  JësiUi  par  Jul^s  Ba- 
huùn^  wae  Hérodiade  avec  la  télé  de  St.  Jean  Baptiste, 
par  Léonard  de  Finci^  doQt  les  coonaisseurs  fool  le  plM5 
grand  ëloge  ;  les  prophètes  Joh  etjfàie  par  BarihéUmy 
délia  Porla}   Le  Massacre  des   Innocens  «    par   D^M 
ide  VoUerra,    ubleau    qui   par   le  nombr/a    et  la  va- 
tiéié    dea   fig«res   peut   ^tre    regardé  canune    uae  école 
de  dessin  ;  deux  portraits  de  la  Fornarina^  et  quatre  autre/ 
•tableaox  par  Bàphaël^  où  Ton  aperçoit  les  différentes  ma- 
DÎèrtt  de  ce  grand  génie;  un  tableau  de   RMÙeas  ,  re- 
présenUni  i70/vi<Z#  entre  V Amour  tlJiinerve,  excellente 
composition ,  dans  laqoelle  ou  admir.&.-de  beaitt  effeU  de  lu- 
mière» des  couleurs  brillantes»   maia  jiatureUes»  et  beau- 
coup d'harmûnie  ;  une   riergfS  jdnraot  J'en&n^  Jésus  , 
par   le  Corrège  ^  Vétmûe  de  Bmpkaj&l ,  ^ui  le   surpasse 
dans  l'art  éé  rendre  les  effets  des  corp»,  cooutie  Jfti^luUl 
remporte  lorsqu'il  s'agit  de  rendre  lei  passioiia  de  Tâme; 
nae  Sainte  FamiUe  par  le  Parmîgianop  d*un  style  fort  gra- 
cieux ;  une.  Bacchante  vue  par  derrière  avec  19a  Satyre 
qui  lui  présente  «ne  corbeille  de  Henrs,  morceau  d'^- 
nibml  Carraeoiy  digne  de  tonte  adoairatioo;.  un  «St.  Pierre 
.qnî  embeasse  k  croix ,  par  Lanfnemco ,  élève  du  précé- 
dent; %neSjyhèUe  et  WB^Euâymionf  par  le  Ouenino^  peintre 
que  r4m  appelle  le  magicien  de  la  peinture  italienne  >  et 
dont  ksnavrages  ont  en  effet  un  ai.  grand  relief»  que  l'on 
croit  voir   sortir  du  Ibnd.dtt  tableau  les  corjis  qu'ils  re- 
présentent; une  Kierge  en  contemplation  »  par  le  Ouido  , 
dent  le  pincean  »  «usbî  élégant  que*  facile  » .  savait  $\  .bien 
îmiler  l'antique^  Uènfaot  Jésus. entre  plusieurs  Anges  qui 
kd  présentent  les  iostniflaens  de  1*  passion  »•  par  Vjilkemo, 
le  peintre  des  grâces;  un  Jésus  Christ. ooxuwmâ  d'épîneSy 
par  Luc   dé   Hollande  \  \éaKnL\FémtS' en  Titten.^  qu'on 
-regarde    comme,  ri^reles   àe  ilsL^FénUs   àe  Médicàs  ^  et 
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dont  rtme  »  k  ee  qii*oa  prëCMid ,   est  le   portmit*  de    le 

maitrtsse  de  l'euteur;  eir  de  tèle  cbamieiil ,  tcfg^wd  to- 

loptœux,  carnàtioo  sédoisiiite  «  toiil  deas  ces  deux  deit> 

iriers    tableaux  eoiHMNHt   à  faire  iUmioD.  ficifiD  Ton  ymi 

dans  oette  même  saUe   ptunears   «ntras   cbele  d'oBvrre , 

qtt*tl  aeraîl  trop  long  d^imllquer  as  à  mi. 

'    Delà    on   passe  dans   le   cabtaei   qui  oomprend   les 

wnniatureSi  et  les   ol^els  de  scalpMre'qaî  par  leur  p»^ 

titesse  peuTcnt  figurer  aTee  elles. 

D'autres   salles  'ContieDneDt   nue  grande   oolleotkm  de 
tableaux  de  l'éeole  Toscane  ,  et  de  statues  antîqoes.  Parmi 
les  premiers  on  remarque  des  ouTrages  de  Georffe  yàsor- 
ri ,  des  trois  Jtihri ,    de  Léonard  de  F^inci,   d'Jlmiré 
del  SaarUy  ,   de  CharU$  Dolciy  de  Ct^oUy  du  PoiHomio, 
de  Jean  de  S.  Gio9éfmt\  de    SimH  di  TU09  dn  Ghir- 
landajo  ,  et  du  F'oliefmnoi  c*est  U  qa'est  le  sublime  ta- 
bleau à^AleotandrB  AU&tiy  surnomma  le  BroMMino ,  te- 
présentant  la  Descente  du  Sauteur  au  Limbes  vrai  cbef 
d'enivré  de  l'art,  soit   qu'on  le  considère  sous  le  rappsrt 
dn  dessin ,  ou  du  coloris  :  on  y  Toit  plusieurs  portraits , 
entr^autres  celui  du  Pontormo ,   mattce  d'Allorù   Pannî 
les  statues  on  distingue  surtout  le  groupe  de  V Amour  ei 
de  Psyché ,  qui  fut  trouva  sur  le  mont  CéHau  k  Rome, 

£n6n  le  dernier  cabinet  de  celte  fameose  Galerie 
contient  une  trë* riche  collection  de  rméikUU^  mmUmet, 
C'est  la  plus  considérable  d'Italie^  ou  dn  moins  il  n'y  a 
qne  celte  de  Maples  qui  lui  paisse  être  compara  On 
y  compte'  i5|Ooo  médailles  y  dont  (dus  de  1100  eu  or^ 
et  3750  en  argent*  Les  Césare  en  or  j  sont  beaunoup 
plus  compleu  que  partout  ailleurs.  On  y  voit  ies  mon- 
naies de  Ions  les  états  d'Italie,  et  de  plnsieun  «Oies 
pays  de  l'fiorope.    . 

Dans  les  appartenens  qui  sont  foos  k  Galerie  dont  noos 
Tcoone  de  donner  là  description)  est  nue  aeUe  cpii  dé- 
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pend  de  TAcMlémle  dei  Beaiu^Arts ,  et  la  célébra  BibUo- 
thèqae  MagUabeeehiana.  Le  premier  fonds  de  cette  bi» 
l>ltothèque  fut  rassemble  par  ks  .soins  du  savant  Maglia- 
beechii  oay-  compte  plus  de  tSo  mille  volumes  imprimés, 
et  lo  mille  manmcritSy  placés  dans  une  salle,  où  Ton 
voit  en  «atre  une  superbe  FUrge  peinte  par  Charks 
Mfaratta^  Cest  dans  le  salon  de  cette  btbUothëque ,  que 
se  rassemble  VAeadénÙM  Flortntme,  formée  par  le  grand- 
.  duc  Léopold  de  la  réoBion -des-  trois  anciennes  Académies 
de  la  Crusea ,  Florentime  et  des  Apathiques.  Cependant 
l'Académie  de  la  Cmsoa  vient  dernièrenMiit  d'être  réu- 
blie,  et  oomSnue  maintenant  ses  séances. dans  le  palais 
.Riccardi. 

Outre  la  bîbKothiqae  que  tiMis  venons  d'indiquer»  et  fai 
Meâiceo^4éauFtnzianar  dont  nous  avons  parlé  en  décri- 
vant lelemple  de  A.  Laurtnày  ^on  compte  k  Fbrfence 
deux  autres  bibliotfaèqnes  publiques  :  la  àfaruceliùuM  et 
k  Riceardiana.  Va  première  est  ainsi  appelée  du  nom 
de  Tabbé  Fr.  Màrueelli  »  qni  en  fat  le  fondateur  i  ella 
possède  plusieurs  manuscrite  »  et  une  riobe  collection  d*es- 
'tampes.  La  secondé,  qui  cositiant  plus  de  3oo  inanus- 
criis»  tire  son  nom  dn  fM»  Riéctigidi,  où  elle  est  pla- 
oée.  Ce  palais ,  construit  en  t43ô  anr  les  dessins  de  Jifê- 
eheh%%o  par  Cosme  Fanoien,  vendu  ensuite  an  marqnis 
Gabriel  JUccardi  par  Ferdinand  H,  fut  xncheté  par  le 
gouvernement  en  i8i4*  Les  dehors  en  sont  d'une  magni- 
fique architecture»  et  l'intérienr  jm  laisse  rien  k  désirait 
•la  première  cour  du  palais,  décorée  de  stetueSt  de 
bustes,  de  bas-relie& ,  d'inscriptions  grecque»  etc.,  est  un 
véritable  musée:  dans  les  appactemens,  on  remarque  une 
galerie  dont  la  voûte  est  peinte  à  fresque  par  Lue  Gior^ 
dano^  et  {^usieurs  pebtores  sur  verre.  ^ Antoine  Do- 
minique GabbianL 

V Académie  des  Beaux^AtU ,  dont  les  premiers  oom^ 
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«BeacemcDS  àtMkt  de  i35o  »   doit  Mm  origine  à  oiie 

-eiété  d'aniitct,  ^i  ae  s^uakiaimu  dans  le  boft  de  s'in* 

1^  flniire   récipiûqueincttl ,    et  de    Ibiniier   dee  M^es*  Ea 
1784  le  gnâid-duc  Pierre  Uopold  eoeoida  M  proleetîoti 
à    cette  utile    eociA^,    raugiMQla»  ooeoentr»  ke  .écoles 
des  beausHorte  dans  le  local   ipi'elles  occvpent  aotoeUe* 
ment ,  j  intûliia  des  prîx^  et.est  par  coQaéqUeot  regardé 
-oomme  le  véritable  (bndBtenr.de  eei  étatiliasetneat*  CeOe 
Académie  ,    eogmentée    eDèMre>  en    i<8o8 ,    et    enrichie 
d*une  superbe  galerie  de  tableaox ,  la  plupart  de  leoole 
-Toscane  ,    forme   aujoiudflnn'  on  des   plus  beaux  orao- 
•roens  de  Florence.  •  On  -remanpsi  »    dans  k:  masubcilo  de 
la  galerie ,    quatre   bas-reliefs  en    terre   Teraie  par  Lac 
tdé  la  MfHkia^  et  dtftfgens  portraits,  entr^antres  omx  de 
•Baphaëlj  de  âfêekêl^jâMge ,  ^LjÊnnib^  Carac^  et  d*^- 
dré*  dél  ^^SaHo:  «dans  .la   salle  des  jlatnes»  xiebemeet 
fournie  de  plâtres  des  meiUéafV.nioroeaoxaatîqfaess  et  mo- 
dernes ^  on  distingue  une  peinUire  à  f^eacpie  de  Jean  de 
Sté  Gêopamnif   qoî  reprëseBl)8  hL/tûie  en  Egypte  :  dans 
la  salle  des  cartons,  'on  «onserve  une  quanihé  de  dessins 

'  des  artistes  les  plos.célèbMe,  parai  lesquels  il  y  en  a 
de  BattkéUmy  délia  Bg^rta^  de  Mickei^^nge  f  de.Ai- 
phaël  et-  'd'Jndté  éel  Sario-:  la  galerie  des  tableaux 
«ootieot'tS^  des  meilleors  moreeauxi  trouvés  dans  diTers 
^endroits  de  la  Toscsnei:  enfin  dans  la  cour ,  on  ?oit , 
outre  plnsieurS  basH-eliefs  de  Luc  de  la  Jtoèbéa ,  de  ses 
Mres  et  de  ses  neveux,  »les  modèles  originaux  de  deux 
groupes  de  /e<i;t  Bàlogna ,  dont  l'un  est  VBkièvememi 
des  Sabtmes ,  l'autre  le  f^ice  <fui  fouie  aux  piedt  la 
vertu*  Il  serait  trop  long  de  vouloir  indiquer  tous  lis 
/objets  précieux  que  possède  cet  élablissemcnt,  et  les  éooUs 

'  tioi  y  sont  établies.  Noos  dirons  senkment  qike  l'art  de  la 
gravure  en  toille  douce  y  est  enseigné  avec  cèle  par  le 
célèbre  cber.  Maphaël   Alàtigken ,   élève  de   ^olpaiOi 
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I  t|ye  Técole  de  -peioture  est  confiée  aux  soiot  du  chev. 
I  Beiwenmti  ;  qae  d*autre8  habiles  professeurs  s'occupent  de 
I  la  gravure  sur  pierre  ^  de  la  mosaïque,  enfin  de  toutes 
j  les  branches  des  beaux-arts,  et  que  de  tels  maîtres  ne 
\         peuvent  que  former  d'excellens  élèves. 

Le  palais  PUli ,  qui  depnîs  Cosme  / .  est  la  résidence 
des  Grands-ducs,  fut  fondé  en  i44o  par  Lucas  Pttli  stxr 
les  dessins  de  l'architecte  Brunetleschu  Ce  palais  a  au 
dehors  une  façade  en  bossage ,  qui  ne  surprend  pas 
moins  par  la  longue  ligne  qu'elle  occupe,  que  par  l'aspect 
de  solidité  qu'elle  présente  :  deux  ailes  en  forme  de 
portiques  s'avancent  des  deux  cdt^ ,  et  forment  une 
espèce  de  cour  devant  le  palais ,  ce  qui  contribue  i  en 
augmenter  la  grandeur  et  la  majesté.  La  cour  intérieure 
de  ce  bâtiment  a  été  élevée  sur  les  dessins  de  VAmmt^ 
nato ,  et  offre  trois  ordres  d'architecture  :  le  premier  est 
dorique,  le  second  fonique,  et  le  troisième  corinthien: 
cela  forme  un  ensemble  magnifique.  On  remarque  dans 
cette  snperbe  cour  dîfi*érentes  'statues  et  des  groupes  an- 
tiques de  style  grec,  entr'autres  un  bel  Hercule  attri- 
bué à  Lfsippe  :  dans  le  fond ,  en  face  de  la  porte 
d'entrée ,  est  une  grotte ,  sous  laquelle  jaillit  une  source 
d'eau  vive  ;  cette  grotte  est  soutenue  par  des  colonnes,  et 
enrichie  de  statues.  Dans  le  grand  salon  qui  est  au  rez-dc 
chaussée ,  on  voit  huit  tabletiux  imitant  au  naturel  des 
1>as-reliefii  de  marbre  blanc  ;  le  surplus  des  murs  est 
réparti  en  dix  grandes  fresques ,  peintes  par  JetM  ée 
Si.  Giovanni,  dont  les  sujets  allégoriques  méritent  de 
fixer  l'attention  des  connaisseurs  sous  le  rapport  de  l'in- 
vention et  du  coloris.  On  monte  aux  appartemens  su- 
périeurs par  un  bel  escalier.  Le  plus  riche  et  le  plus 
beau  de  ces  appartemens  est  celui  qui  est  tourné  vers  le 
nord.  11  se  forme  de  sept  chambres  :  les  cinq  premières 
portent    le  nom  de  Vénus ,   d'Jpolhn,   de    3fars ,  de 
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Jtipiler  61  d^ Hercule ,  parce  que   leur»   plafenda  présen- 
tent des  peintares  qui  se  rapportetit  à    ces   divinités*  la 
fixiëme  contient  diffi^ene  sojels  tir^  deTUiade,  exécutés 
par  M.  Louis  SabattW^  peintre  vivant;  les  peintures  de 
la  septième  salle,  i^pelée  la  SUêJa^  représentent  les  quativ 
âges  du  monde  :  enfin  l'on  Toit  au  même  étage  une  hui- 
tième salle,  oà'le  che?.  ^eiipeiiii^' ,  protess.  à  l'Académie^ 
a  peint  à    fresque  les  principaux  travaux  d^Hercule,  ec 
le.  mariage  de  ce  héros  avec  Hébé-  On  remarque  eo  ou- 
tre dans   les  salles  dont  nous    venons  de  parler  et  dans 
quelques  chambres  coniigues,  une  superbe  collection  de  ta- 
Ûeaux.  C'est  là  que  Tamaleur  instruit  admirera  les  deux 
ftmeux  portraits  à*Jgnolo  et  de  Moddalena  Doni,  la  ce* 
lèbre  Madonna  délia  Seggiola,  celle  de  VlmpannatOt  et 
4e  portrait  de  Léon  JC,  tous  chefs  d'oeuvre  de  Raphaël: 
il  y  v«rra  la  Conjuration  de  Calilina  par  Salvator  Rasa, 
un  Sl    Marc  de    Barihélemx  delta  Porta  ,  supérieur  à 
tout  éloge,  les  Parques  de  MichelrÂn^e ,  et   la  téie  de 
Religieuse  de    Léonard  de   Fincî  ;  un    Si.  André  gui 
adore  la  Croix,  chef  d'œuvre  de  Charles  Dolci,  la  Magde- 
ieine  du  Titien,  un  St,  Jean  Baptiste   en  demi    figure 
par  André  del  Sarto,  enfin  plusieurs  autres  ouvrages  du  di- 
vin Raphaël,  tels  que  la  Fision  d'ÉMchiel,  la  Madonne 
du  Baldaquin,  les  portraits  de /k/m //,  du  cardinal  B/^ 
biena,  et  de  monseigo.  InghiramL  Noos  n'entrerons  pas 
à»n$  de  plus  grands  détails.  Cette  galerie  est  comme  un 
jardin  rempli  de  fleurs  également  belles  :  on  ne  saurait  j 
faire  un  choix  :  taudb  que  l'une  brille  par  les  couleurs  les 
plus  vives,  l'autre  déploie  les  formes  les  plus  séduisantes, 
et  chacune  a  un  droit  égal  à  l'admiration  du  specUtenr. 
Dans  un  cabinet  voisin^  de  figui*e  octogone,  et  orné  de 
glaces ,    on    voit  la   fameuse  Fénus  pudique  du   célèbre 
Canova,  un   des  plus   beaux  morceaux    de  la  sculpture 
moderne  :  cette  sUtue,  placée   sur  un  piédestal  au  milieu 
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da  cabiiMst  ,^  se  répète  dans  les  glaces  sons  différens  points 
de  Tue ,'  de  sorte  qu'on  peut  de  la  même    place  en  con* 
I        templer  tontes  les  formes  et  Tattitude  enchanteresse.  -  Mais 
i        pourquoi  faut-il  que  dans  ces  sallei  magnifiques,  de  dou^ 
I        loureux   souvenirs  se  mêlent  au  plaisir  qu'on  ëprouTO  en 
j        contemplant  tous  ces  che&  d'œuvre  des  arts  de  la  paix? 
i         Hëlas  ces  mêmes  salles  qui  ont  éié  tëmoin  de  fêtes  si  bril- 
lantes ,   qui   oootiennent  tant  d'objets  prëcîeuz ,  ont  va 
don  Gareias  assassiner  son  frère  i    et   le   père   laver  ce 
crime  dans  le  sang  de  l'assassin,  en  immolant  lui-même 
MMi  propre   fib.  Plus  tard  Cosme  /,  d^)À   vieux»  y  tua 
jâlmeni  son  domestique,  qu'il  soupçonnait  avoir  révélé  k 
son  fib  le  secret  de  ses  amours.  Le  grand  duc  François 
Y  ôta   la  vie  à  une  femme  juive ,  confidente  de  la  trop 
célèbre  Blanche  Capeilo  ;  et  Giordano  Orsino  y  étran- 
gla  la  malheureuse  Isabelle  de  Médieis ,   sa   femme  et 
eoeur  de  François  /,  qu'il  avait  lui-même  abandonnée  aux 
ëcueils    de    la  beauté  et  d'une    âme    trop    profondément 
sensible.  Ces  tristes  souvenirs  ternissent  tout    le    brillant 
éolat  de  ces    magnifiques  appartemens  ,  et  font  vivemem 
•entir  le  besoin  dé  respirer  un  air  plus  pur.  Descendons 
dans  le  jardin  du  palais» 

Ce  jardin,  fondé  en  i55o  par  Cosme  /,  porte  le 
nom  de  BoboU^  et  c^est  le  plus  vaste  et  le  plus  délicieux 
^qui  existe  à  Florence.  Il  est  placé  stir  le  penchant  d'une 
colline ,  dont  la  partie  k  plus  élevée  touche  les  murs  de 
la  forteresse  de  Belvédère ,  et  domine  toute  la  ville.  Rien 
de  plus  romantique  que  de  voir  les  bosquets ,  les  arbu- 
stes^ les  allées,  se  mêler  et  se  dessiner  sur  les  noires 
DUiraîllet  de  la  :  citadelle:  rien  do  plus  imposant  et  de 
plus  beau ,  que  la  vue  dont  on  jouit  .de  oet  endroit  » 
en  tonniant  les  regards  sur  Florence,  La  coupole  de 
firuuellesehi  et  le  clocher  de  Giotto  élèvent  à  peu  df 
distance  leurs  maases  colossales;  plus  loto 9  Mt  la  toar  du 


piêux  palais ,  dont  la  docbe   célèbre ,  «ppelëe  la  Afar' 
tinella^  eoflatnmait  l'àiae  des  anciens  républicaius  ;  d'an 
antre   eM   lV>n    aperçoit  la   &çade  de  St.*    Marie  Na^ 
vûlia  ;  et  ça    et   là   une  muUilade   de   coupoles   ei  de 
tours»   qui  reflètent    de    mille  manières  différentes    les 
brillans  rayons   du  soleil.   Cette  seëne  enchanteresse  est 
hùTDée  par   lés  fertiles   collines ,   oouYertes   de  villages , 
ide  .palais  et   d'églises  ^   qui  environnent  la   ville,  —  On 
remarque  dans    ce  fardin,    à  l'entrée   d'une  grotte,  une 
Cérès  et  un  jipoUim   de  Bamdinelli  ^  avec   quatre  ait« 
Ires   statues   ébauchées  par  Mîchêl^Ange  :  plus  loin ,  on 
rencontre  un  amphithéâtre  en  pierre;  puis  une  ùmtadoe 
décorée  d'une  statue  de  Neptai%e  en  bronse  pvr  Loremzif 
et  pins  loinenoore  un  immense  bassin  d'un  seol -morceau 
de  granit  de  l*lle  d'Ëlbe ,  a«  milieu  duqod    est  la  slatoe 
colossale  d^VOcéanj  qui  a  i  ses  pieds  le  Gange,  le  Nil 
et  TËuphrate ,  le  tout  sculpté  par  Jean  Boiogna  :  ajou* 
tons  beaucoup   d'autres  statues ,  plusieurs   )ets  d*eau  ,  et 
tous  les  tableaut  charmanB  qui  peuvent  résulter  du  ooo* 
traste  des  touffes  - d arbres  «   des  gazons,    des*  allées  ,  des 
l)erceaux ,  des  bosquets  savamment  combinés  ^    et  do  ri- 
che horizon  qui  se  découvre  et  se  cache  tour  k  tour  aux 
yeux  du  spectateur. 

•  Cest  dans  ce  jardin  que  le  grand  duc  François  I  re» 
coeillit  la  semence  du  mûrier,  et  commença  à  mnltipKer 
cet  arbre  si  utile  t  don  précieux  que  ce  prince  fit  à  sa 
pairie ,  mats  qut  n'empêche  pas  moins  que  ssl  mé- 
moire ne  sok  vouée  à  une  juste  exécration.  Cest  encore 
là  que  Ferdinand  il  cultiva  les  premières  pommes  de  ter- 
t«,  légume  que  nou$  devons  au  nouveau  monde  ,  et  qoi 
est  SI  avantageux  pour  la  dasse  pauvre  de  la  société. 

Le  jardin  Boboii  est  sépafé  par  une  grille  du  jardin  bo- 
tanique :  ce  dernier  est  très-riche  eu  pl^mtes  étrangères, 
•t  dépend  du  Musée  -de  physique  et^Msîoire  nattutUs* 
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I      Le  Musée  que  nous  venons    de  oommer    doit  son  ort* 
l       gîne  et  son  accroissement  auk  Médicis  et  an  Grand -doc 
I       JLéopald.  Rîea  n'est  comparable  à  la  collection   de   pré* 
I       paratîoBS  aoalonii<{oes  en  cire   qui  y  est    rassemblée  »  j 
\       oonpris  deaz  ooTrages  également  en  cire  faits  par  Miehii 
Ziumo^'  dont  Tua  présente  l'effra jaot  tableau  de  la  peste» 
l'autre  montre  les  altérationa  soocessives  que  sobit  le  ca- 
davie  bnmain.  Différentes  salles  de  ce  même  local   sont 
consacrées  ans  quatre  règnes  de  la  nature  :   la  collection 
des  coquilles  surtout  est  une  des  pins  complètes  que  l'on 
connaisse  en  Europe.  Une  autre  salle  contient   des    mo- 
mies égyptiennes  et  différens  antres  objets    curienx.  Huit 
idbambres  sont  occupées  par  des  instrumens  de  physique» 
parmi  lesquels  oki  remarque  la  fameuse  lunette  de  Gtf- 
-liiée  y  outre  plusieurs   thermomètres   de  la  célèbre  aca- 
démie  del  Cùné/iêQ.  Cet  établissement   est  ponrva  aussi 
cPune   riche   bibliothèque  »    d'un  laboratoire  de  chymîe  » 
•t  d'ua  obsenraloire*    -   Ëntr'aotres  sociétés    dirigées   à 
l'aocroissement  des  seiences   utiles ,  on  distingue  surtoat 
Jà  Florence  l'Âcadémte  des  Georgofiii  9  amis  de  ragricol- 
Sure,  fondée  en  1763,  et  la  plus  ancienne   de  ce.  genre 
que  l'on  connaisse^  Elle  fait  ses  expériences  dans  nn  jar^ 
<lin  particulier  appdé  crio  agrario  ,  et  porte  actuellement 
le  nom  de  Société  IL  Économique.    • 

L'amateur,  en  se  promenant  dans  la  ville ^  aora  lien 
d'observer  encore  on  beau  groupe  de  Jean  JBologna  ,  près 
du  Ponte  vecehiOj  repréieoiAnt  le  Centaure  Nessus;  près 
du  même  pont,  sur  le  mur  d'une  boutique,  une  Fierge 
à* André  del  Sario  »  enfermée  sous  verre  ;  ii  la  place  du 
marché  neuf,  un  sanglier  en  bronxe  qui  verse  de  l'eau 
par  sa  hure,  ouvrage  du  Taeea;  sur  le  coin  d'une  rue, 
un  petit  sa^re  en  bronze  par  Jean  Bologna  etc.  -  Panni 
les  nombreux  palais  de  Florence ,  nous  citerons  le  palais 
Stro%*ij  où  réside  le  président   du  Buon   Govemo  ;  le 
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palats   JUatfUt,  taraomm^  des  Ftsacei^  parce  qu'il  esi 
décoré  de  cariatides  colossales ,  qui  reprëseatent  des  pcr» 
Boanages  illastres  de  Florence  ;  celui  des  comtes  Bardi , 
iiefé  sur  les  dessins  de   Brunelleschi  f  et  d*ane  impo«> 
ianla  solîditë  ;  le  portique  et  le  palais  Rucceîiai ,   oons* 
tmits  d'après  les  dessins  de  Léon  Baptiste  Alberîi;  le  p»* 
kis  Orsini^   où  l'on   admire   une   belle   galerie  de  Ca^ 
Ueauz  f  une  riche  bibliotbëqae  y   et  deox  superbes  esoa* 
liers  f  l'an  en  limacony  et  Tautre  décoré  de  colonnes ,  de 
peintares,  de  stucs  et  de  statues  ;   le   palais  Del  Tureo 
BoseUiy  dans  on  appartement  duquel  on   reinar^pie  «m 
dieminée  enrichie  de  bas-reliels  admirablement  ezéeotës 
par  BenoU  de  Movenano  ;  la  palais  des  marquis  Corsî^ 
0à  naquit  Léon  XI;   celui   des  Carielloni ,   élevé   par 
le    célèbre    mathématicien    Fh4ani  ,    disciple    de    Ga- 
fi7ée,  arec  les  présens  que  Ini  ût  Louis  XIV  ^   rot    de 
France  ;  le  palais  Capponi ,  où  l'on  Toit  un  buste  sculpté 
par  Donatelîo,  et  un  lion  de  porphyre  mnlVque;  le  paîw 
BuonaroUi  y  qui   contient  plusieurs   ouvrages  du  difin 
Michel'jinge }  enfin  les  pakis   Coninij   Sàluiaii^  Am- 
maecinif   OrUndini^  Mo%%iy  MarteiUf  Rinueeini  ^  Ge* 
fini  et  plusieurs   autres ,    qui   se   distingaent  la  plupart 
«on   seulement   par  leur   architecture  extérieure  »    mais 
aussi  par  les    riches    omemens  y  les  meubles    précieox , 
les  livres   rares»  et   les  ol^ets  d'art  et   de  seieoœ  d'un 
grand  prix»   qui  en  décorent   les  appartemeos.   Le  beau 
musée  d'hîst  naturelle   du   docteur  Zbssefd'y   le  jardin 
anglais  du  marquis  Torrigianif  la  fonderie  de  M Jf.  Mo* 
reni,  l'atelier  de   sculpUtre  des  frères  PUani,  méritent 
aussi  une  attention  particulière. 

Florence  a  plusieurs  théâtres»  Le  plus  vaste  est  cehii 
de  la  Pergola  y  rebâti  en  1776»  et  suocessîveraent  agrao* 
dî  f  de  sorte  qu'  il  est  maintenant  un  des  beaux  théâtres 
d'Italie  :  la  aalle  est  bien  disposée  »  et  a  quatre  nogs  de 
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loges  >  qai  sont  construites  en  briqnes.  Le  ib^Atre  da 
Cocomero  est  de  mëdîoqfe  grandeur  :  il  a  cela  d'intéres- 
sant, que  l'académie  des  In/oeati  (des  Enûammés)  à  qui 
il  appartient ,  fat  la  première,  vers  le  milieu  du  XVll 
siècle ,  à  rëublir  à  Florence  la  poésie  dramatique  En 
1817  on  ouvrit  un  nouveau  théâtre,  qu'on  appela  Gol^ 
dont ,  pour  offrir  un  hommage  4  la  mémoire  du  Méoan- 
dre  italien  :  sa  forme  est  des  plus  élégantes ,  et  il  est  décoré 
avec  un  goût  exquis.  Près  de  ce  théâtre  est  une  espèoo 
de  cirque,  destiné  aux  représentations  de  jour,  et  des  jar- 
dins où  se  donnent  des  fêtes  nocturnes  extrêmement  agréa- 
bles. Le  théâtre  de  la  rue  SL*  Marié  vient  aussi  d'être  enti^ 
rement  réparé ,  et  consacré  à  la  mémoire  du  poëte  tra- 
gique Alfieriy  dont  on  hii  a  donné  le  nom:  la  salle  est 
tr^H-harmonieuse ,  et  les  déooratimis  y  sont  prodiguées 
avec  autant  de  goût  que  de  richesse.  La  |dupart  des 
théâtres  de  Florence  appartiennent  à  des  sociétés  par- 
ticulières, appelées  Académies* 

Riche  des  monumens  antiques  qu'elle  possède,  Fhrenca 
tt*a  pas  négligé  non  plus  ceux  qu'exige  le  luxe  mo- 
derne ;  témoin  la  siqperbe  allée  des  Casdme  hors  de  la 
porte  ai  Prato ,  qui  présente  aux  carrosses  et  aux  pié- 
tons une  promenade  charmante,  que  depuis  181  a  on  n'a 
pas  cessé  d'embellir. 

C'est  par  la  porterai  Pmio  que  nous  venons  de  nom* 
mer,  que  l'on  sort  ponr  aller  an  château  Impérial  da 
Poggio  a  Cajanoy  maison  de  plaisance  des  Grands-docs, 
si  élégamment  célébrée  par  PoUUen  dans  son  poème  da 
V Ambra*  Layreni  le  magnifique  fit  la  première  acquisition 
de  ce  palais,  et  confia  le  soin  de  le  reconstruire  et  de  le  dé- 
corer à  Jttiien  de  S*  Gallo.  On  y  remarque  des  escaliers 
superbes,  que  l'on  peut  monter  et  deseendre  k  cheval. 
Dans  l'intérieur ,  le  grand  salon  est  décoré  d'excellentes 
peintores  »  dont  les  sujets  Smt  allusiop  aux  principaux 
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^vënemeiM  de  la  vie  de  Cosmt  l'ancieQ  et  de  Lauremi 
le  magnifique.  C'est  \k  que  FrmffçoU  I  et  Blanche  Ca-^ 
peiio  teraunèrent  danf  les  tourmena  uae  vie  soaîU^e  de 
crimes.  ' 

Peu  de  BOttreratnt  est  autant  de  maisons  de  plaisance 
que  les  Grands*ducs  de  Toscane.  Outre   celle  que    noua 
venons  de  décrire»  on  en  trouve  trois  autres  hors  de  la 
porte  S,  GallOy  savoir:  la  Petraja^  CasUUo ,   et  la  Jh^ 
paja^    La   première  fat   achetée  par   Ferdinand  /,    et 
agrandie  sur  les  dessins  de  l'architecte  27aofiia/en<( .-  on  j 
voit  de  superbes  peintures  da  FoiUrrano  ^  représentant 
les  actions  les  plus  remarquables  de  la  vie  des  souverains 
de  la  Toscane.  La  seconde  appartenait  des  Torigine  a  la 
fiimille  des  Médicis^  et  se  distingue  surtout  par  la  bonté 
des  vins  qu'on  y  récolte.  La  troisième,  oà  Beno(t  Farchi 
^rivit  son  histoire  de  Florence,  fut  élevée  par  ordre  de 
Cosme  L  -  Peu  loin  de  là  est  la  maison  BartoUni^  où 
Ton  admire  plusieurs  fresques   de  Juun  de  5.  (riovannî; 
et  la  célèbre  fabrique  de  porcdaioe  de  MM.  Ginori,  la 
première   qui  ait  été  établie  en  Italie.  Hors  de  la  même 
porte  de  S.  ûalio,  près  du  village  de  Caraggi,  on  trouve 
le  fameux  palais  Orsi ,    bAti  par  Michelono  aux  frais 
de  Cosme  Taocien.  Ce  fut  là  que  du    vivant   de  Casma 
et  de  Laurent  sou   neveu  y    renaquit  la   philosophie   de 
Platon:  là  Mamile  Ficin,  Pie  de U Mirandoie  et  PoU-^ 
tien  s'occupaient  avec  leurs   illustres  Mécènes   de   l'exa* 
men    des    questions    les   plus  profondes:  là   chaque  an-' 
née  9  le  1 8  de  novembre  y  ils  célébraient  par  nn  jojeux 
festin  Tanniversatre  de  la  naissance  du  prince  des  phîlo<* 
sophes  de  la  Grèce  :  c'est  là  enfin  que  les  deux  illustres 
Médicis'  terminèrent  une  vie  ntile  an  miHeu  de  leurs  amis, 
et  regreMés  de  leon  concitoyens. 

Hors  de  la  porte  S.  Nicolas  est    une   petite   colline  ^ 
appelée  vulgairement  Mont»  di  £•  Mimiaio ,    ou    Monie 
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aile  Cfveîi  sur  lamelle  on  voit  encore  les  restes  des 
fortifications  tracées  en  iSag  par  Miehel-^Ange.  On  remar- 
qttera  sur  cette  môme  colline  la  fameuse  basilique  de  S.  Mi* 
niate  i  un  des  modumen^  les  plus  respectables  de  ranli-^ 
^ît^  chrétienne  :  ,  elle  est  tellement  belle  pour  Tépoque 
où  die  fut  construite  ,  que  Fasari  croyait  y  Yoir  les  * 
premiers  élans  de  l'architecture  renaissante  :  dans  Tin» 
tëriettr,  on  distingue  plusieurs  objets  dignes  de  toute  Tat-* 
tention  de  l'ami  des  beaaz-^arts,  entr^autres  des  chefs  d'oeu*» 
vre  de  Luc  délia  Robbia ,  et  le  magnifique  mausolée  di» 
oardinal  Jacques  àe  Portugal,  mort  à  Florence  en  14^9: 
le  clocher  voisin  fut  élevé'  en  iSig  sur  les  dessins  do 
Baccio  d'AgnoIo.  Prës  de  là ,  sur  une  ëminence ,  est  Une 
autre  belle  église  appartenant  aux  Franciscains»  que  Mi* 
chel'Ange  avaft  coutume  d'appeler  la  jolie  paysanne. 

Le  Poggto  Impériale ,  hors  de  la  porte  Romaine  ,  est 
le  séjour  favori  des  Grands-ducs ,  et  le  plus  riche  de 
leoTB  nombreux  palais.  Ce  château ,  après  avoir  souvent 
changé  de  maître ,  fut  enfin  acheté  en  1602  par  Marie 
Magdeleine  •  €P Autriche  ,  épouse  de  Cosme  IL  Rica 
de  mieux  distribué  y  rien  de  plus  riche  que  l'intérieur 
de  ce  palais  ;  rien  de  plus  agréable  que  sa  situation^ 
Près  de  là  s'élève  la  charmante  colline  à!Arcttri  y  par- 
semée d'habitations  délicieuses,  parmi  lesquelles  on  di** 
alingue  celle,  où  Timmortel  Qalifie  fut  relégué  par 
l'inquisition.  Sur  un  coteau  voisin  ,  appelé  BeUosguar'* 
do ,  CBH  le  pahûs  Bardi ,  où  Guiccîardini  écrivit  son 
bisloire  d'Italie.  Cn  peu  plus  loin  ,  on  trouve  la  Char-» 
treuse ,  couvent  magnifique  b&ti  en  i35i  d'après  les 
dessins  de  YOrgagna  :  cet  édifice  a  Taspect  d'une  for« 
teresse  ^  défendue  par  des  tours  et  d^s  créneaux,  et  mon* 
tre  le  style  d'architecture  que  l'usage  et  les  circonstances 
«vaiekit  fait  adopter  dans  le  XiV  siècle  :  on  en  peut 
voir  un  autre  exemple  dans  le  mirifique  château  Bor" 


ghtsê  AiJobfiMndinif  k  ênvlroa  trois  milles  de  Florienoe. 

Parmi  les  maisons  de  délices  et  les  églises  qui  forment 
comme   qo    rast^  faubourg   «aUmr   de   la    ^ille ,  nous 
citerons  encore  le  palais  de  la  «larqnise  Spinelli  ,  TeoYs 
Albhzi,  où   le    célèbre   Galilée  habita   pendant   i6,moM 
avant  d*étre  relégué    à   Arceîri;    le  superbe   Jardin  du 
duc  Stroz%i\   l'antique   monastère  de  S*  Sahi,  dao«    ie 
réfectoire  duquel   on  voit   une   fresque   représentant   la 
Cène  de  J.  C. ,  cbef  d'oeuvre  à' André  del  Sarto  ;  et  le 
magnifique  cbftteau  Riecardi ,  près  duquel  sont  les   for> 
teresses  de  la  Lastra  et  de  Malmantile  ^  où  les   Flcren- 
litts  soutinrent  le  siège  du  cAèbre  Gastmccio. 

En   sortant  par   la   porta  Pimiu    on   aperçoit   sur  le 
sommet  d'une  haute  colline  les  ruines  de  l'aiiciennA  ville 
de  Fiesole.  Le  chemin  qui  y  conduit»  est  bordé  de  «Mi- 
sons de  campagne  charmantes  «  et  de  belles  églises.  Par- 
mi les  premières,  nous  ferons  remarquer  d'abord  celle  du 
iuneuz  poète  Dante,  qui  n'existe  plus ,  maïs  dont  Vem- 
placement  est  marqué^  par  un  groupe  de  maisons  appelé 
les  Cure,  On  rencontre  ensuite^  tout  près  d'un  petit  château 
impérial  nommé  les  Querce^  le  beau  palais  Palmieriy  a»> 
trement  dit  des  Treifisi^  où  îl  parait  que  le  galant  Boc 
eace  rassembla  ses  aimables  conteuses  et  leur  compagnie; 
puis  le  palais  Guadagni;  plus  loin,  les  jardins  de  la  ft- 
mille  FiuUi^  enfin  1b  beau  palais  Âfow ,  élevé  ans  frais 
de  Jean^  fils  de  Cosme  deMédieUi  sur  les  dessins  de  Ht- 
ekehtzo:  le  PùiUien  et  plusieurs  autres  hommes  dîslînguéi 
habitèrent  dans  ce  dernier;  et  rîsst  Ul  que  dans  Tabsen» 
de  Julien  de  Médias^  devait  éclater   la  conjuration  des 
Pa%%L  Parmi  les  églises ,   nous  indiquerons  celle  de  & 
Dominique  qui  appartenait  à  Tabbaye  de^  Barthâemjr 
fondée  par  Carme  l'ancien^  et  riche  en  objeU  intéressaas 
pour  l'amateur  des  beauzarts  ;   celle  de  Si'  Jérôme  ,  el 

la  Doccia.  -  Fiesole,  dont  l'origine  se  perd  dans  la  w* 
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des  tons,  ne  consenre  plus  aujourd'hui  de  ses  anciens 
monumeos  ,  que  la  cathédrale ,  temple  d'architecture  go- 
thique ;  Tëglise  de  Si.  Alexandre ,  qui  sert  de  cimetière  ; 
quelques  restes  de  ses  murs  et  de  son  amphithéâtre  ,  et 
les  ruines  d'une  forteresse.  Parmi  les  objets  modernes^  on 
j  remarque  un  beau  Séminaire. 

Mais  revenons  à  Florence.  Â'  la  gloire  d'avoir  puis- 
samment contribua  à  la  renaissance  des  arts,  cette  ville 
joint  le  mérite  d'avoir  conservé  la  langue  italienne  dans 
tonte  sa  pureté.  Le  grand  dictionnaire  de  son  Académie 
de  la  Crusca  sera  sans  doute  toujours  regardé  comme  le 
premier  dépôt  de  cette  langue.  Ce  n'est  pas  qu*à  Florence, 
ainsi  que  dans  le  reste  de  l'Italie  9  le  peuple  et  les  gens 
qui  n'ont  point  d'étude,  ne  fassent  usage  de  quelques 
mots  impropres  et  de  quelques  façons  de  parler  vicieuses; 
mais  outre  les  académiciens  et  la  cour  y  la  plupart  des 
habitans  y  parlent  purement  l'italien  :  seulement  leur  pro* 
nonciation  n'est  ni  aussi  agréable,  ni  aussi  naturelle  que 
oelle  de  quelques  autres  villes  de  la  Toscane. 

Florence  a  produit  plusieurs  personnages  illustres,  soit 
dans  les  sciences  et  les  lettres  ,  soit  dans  les  arts  :  les 
plus  connus  sont:  Améric  F'espuce,  dont  les  voyages 
et  les  découvertes  au  nouveau  monde  ont  fait  donner 
son  nom  i  l'Amérique  ;  Machiavel ,  sî  célèbre  par  ses 
livres  de  politique;  Galilée,  qui  fit  de  si  belles  découver- 
tes en  astronomie,  et  dont  les  ouvrages  sont  remplis  de 
vérités  nouvelles;  le  Z>afi/tf,  qu'il  suffit  de  nommer;  BoC" 
cace  ,  Michel'Ange,  Lalli ,  Accurce  y  André  Del  Sar^ 
to ,  Léon-Baptiste  Alberti  y  Alamanni ,  F'illani ,  etc.  : 
ajoutons  six  papes,  et  noe  foule  de  cardinaux. 

Les  étrangers  qui  voyagent  en  Italie,  ne  trouvent  nulle 
part  autant  d'agrément  que  dans  la  ville  de  Florence  : 
la  société  y  est  anssi  intéressante  qu'aisée.  L'habillement 
des  dames   est  un    mélange   des  modes    françaises  et  de 

ai 
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celles  des  autres  peuples  qui  donnent  le  ton  en  Europe ^ 
en  sorte  qu'aux  promenades  et  dans  les  ëglîses,  on  croît 
être  à  une  fête  parée.  L'ajustement  des  paysannes ,  quoi- 
que simple,    ne  laisse    pas  que    d'être  fort  galant:    il  se 
compose   de    jupes   couiies    et    légères  ,    ordinairemenl 
bleues,  ou    couleur   d'ëcarlate;   de  corps  sans  manches, 
et  tout  autour  des  épaulettes  de  ces  corps,  de  longs  ru- 
bans de  diverses  conlcurs  qui  flottent  au  gré  du  renl  ;  de 
quelques  fleurs  sur  la  gorge ,  et  parfois  mêlées  eux  cheveca 
nattas  en  rond  derrière  la  tête;  et  de  petits  chapeaux  de 
paille  mis  un  peu  sur  Toreille ,    moins  pour  garantir  da 
hâle  ,     que  pour  servir  de  relief  k  des  physionomies  as- 
sez inlëressantes.  Tout  cela  respire  l'élégance ,  et  annonce 
uu  certain  esprit  de  coquetterie  dont   les   contadînes    ne 
sont  pas  toujours  exemptes. 

Autrefois  le  commerce  de  Florence  était  fort  considé- 
rable. Mais  comme  nous  l'avons  déjà  fait  observer  en 
parlant  de  Venise ,  après  le  passage  aux  Indes  par  \e  cap 
de  Bonne  Espérance  et  la  découverte  de  l'Amérique,  h 
concurrence  des  Espagnols ,  des  Portugais  et  des  Hol- 
landais, causa  un  grand  préjudice  à  ce  commerce.  Flth- 
rence  possède  cependant  encore  des  manufactures  en  laines; 
ses  fabriques  de  soie  ,  jadis  si  célèbres ,  ont  toujours 
beaucoup  de  réputation  ,  et  Ton  j  fait  des  taflètas ,  des 
damas,  et  des  velours.  On  compte  aussi  dans  cette 
ville  plusieurs  typographies  ;  une  fonderie  de  caractères; 
et  divers  ateliers  de  sculpture  ,  où  d'habiles  artistes 
travaillent  des  statues ,  des  vases  et  autres  objets  ,  copia 
ou  imités  d'après  l'antique:  ils  emploient  ordinairement 
à  ces  sortes  d'ouvrages  des  marbres  et  de  l'albâtre 
tirés  des  montagnes  qui  sont  vers  le  coodiant  entra 
Florence  et  la  mer  :  les  ouvrages  faits  avec  cette  espèct 
de  plâtre  qu'on  appelle  scagliolay  sont  aussi  fort  estimes» 
et  recherchés  dans  les  pays  les  plus  éloîguési  On  fabrkpM 


399 
À  Florence  des  carrosses  y  des  clavecins ,  et  de  fort  bons 
iostramens  de  physique  et  de  ma  thématiques;  on  y  teint 
parfaitement  les  étoffes,  surtout  en  noir;  et  l'on  y  travaille 
de  trës-jolis  ouvrages  au  tour ,  et  en  marqueterie.  Mais 
la  principale  branche  de  Vindustrie  de  cette  ville ,  et  de 
la  Toscane  en  gënëral,  ce  sont  les  fabriques  des  cba^ 
peaux  de  paille,  uniques  en  Europe.  Les  productions  territo» 
riales  sont  aussi  une  branche  importante  de  son  commer- 
ce :  les  plaines  de  la  Toscane  abondent  en  bld  ;  on  y 
voit  de  trèS'belles  plantations  de  mûriers  et  d'oliviers  ; 
les  fruits  y  sont  ezcellens;  les  cédrats,  particulièrement  ceux 
de  Florence ,  ont  le  parfum  le  plus  suave  :  on  fait  aussi 
beaucoup  de  cas  des  vins  qu'on  y  recueille  ;  le  rouge  est 
un  peu  gros,  mais  le  blanc  est  fin  et  délicat:  enfin  les  quin^ 
tessences  qu'on  retire  des  fleurs  du  jasmin  et  de  l'oran- 
ger, qui  y  sont  très-communs,  ont  beaucoup  de  débit. 
Cependant  il  faut  tout  dire  :  si  un  sol  fertile  et  cultive 
par  un  peuple  industrieux,  offre  de  grandes  ressources, 
les  vents  et  les  inondations  nuisent  singulièrement  à  cette 
riche  culture.  Le  sirocco ,  vent  du  S.  E. ,  brûle  les 
berbages ,  les  feuilles  et  les  tiges  faibles  :  les  animaux  , 
les  hommes  languissent  en  respirant  les  vapeurs  brûlantes 
que  ce  vent  apporte  sur  la  Toscane.  D'un  autre  côté, 
les  eaux  qui  descendent  de  l'Apennin,  ravagent  les  champs, 
déracinent  les  arbres  >  renversent  les  habitations,  et  char* 
rient  encore  dans  la  plaine  des  sables ,  des  graviers  et 
des  pierres  qui  la  laissent  longtems  stérile.  Il  semble 
oéatimoins  que  la  nature  a  voulu,  en  quelque  sorte,  dé- 
dommager les  habitans  de  ce  pays  ,  des  pertes  que  ses 
phénomènes  lui  causent:  les  montagnes  dont  ils  sont  en- 
vironnés ,  leur  offrent  des  mines  de  fer  et  nïéme  d'ar- 
gent, de  l'albâtre,  du  porphyre»  et  des  carrières  de 
marbre  de  toute  espèce. 

Il  est  difficile  de  quitter  Florence   saps    réfléchir  sur 
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cet  état  permanent  de  prospérité  qol  parait  être  son  par 
tage.  Florence  est  presque  la  seule  vîile   d'Italie  qui  aîl 
conservé  son  antique  splendeur  et  sa  population.    Quelle 
cause  a  pu  produire   un    si    heureux    résultat?    I/esprit 
n*est  pas  longteois  incertain  sur    cet   intéressant  problè- 
me :  le  secret  des  premiers  Médieis  s'est  transmis  à  leurs 
descendans;  et  lorsque  les  derniers  d'entr'eux    dégéoérè- 
reot  par  trop  de  leurs  ancêtres ,  la  ProYidence  y  attentÎTe 
au  bonheur  -de  la  Toscane ^  les  anéantit,  pour  leur  subscî* 
tuer  une   nouvelle   race ,    dont  les  princes  n'ont   jamais 
cessé   d'encourager   les  arts,  de  prot^er  le   commerce» 
et  de  garantir  la  liberté  individuelle.  Cest  ainsi  que  i'/o- 
rence  a  résisté  à  la  rouille  des  siècles  ^  et   conjuré    ces 
revers  de  fortune  qui  sont  l'effet    ordinaire   des   révolu- 
tions. D'apr&s  cela  nous  ne  nous  arrêterons    pas  à  indi- 
quer à    l'étranger    les    nombreux   établtaBemeos   d'utilité 
publique  dont  cette  ville  est   pourvue.    Ils   sont  la  saiu 
naturelle  des  soins  éclairés  qu'un  bon  prînoe  donne  4 
l'état  qu'il  gouverne,  aussi  Florence  en  poss^e-t-elle  de 
toutes  sortes,  dont  la  beauté  et  le  bon  entretien    prou- 
Tent   la    tendre    sollicitude    avec    laquelle    le    souverain 
cherche  à  rendre  ses  sujets  le  peuple  le  plus  h^ireux  de 
l'Italie. 
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Route  de  Modène   è  Florence 
en  passant  par  Pistoja. 


4oi 


Rblais 


de  Modëoe  (a) 
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Attbbrgis  :  (a)   Albergo  Reale  ^   S.  Marco  ;  (b)  Poste  ; 
(c)  Schneidetff,  Nuoua  Yorek ,  M.«  Imbert ,  Fiila  di 
Londra  etc.  Y.  pag.  333. 
Voyez  la  description  de  Modène^  p.  3rt« 

Ayant  de  bisser   Modène^   le  voyagetir   ctn'ieox   de 

'  visiter  uoe  maison  de  campagne    délicieuse    et   vraiment 

digoe  d'un  souverain  ,  fera  avec  plaisir  une  course  à  Sat^' 
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suolo,  petit  endroit  qui  n'est  éloigné  que  d'enTiron  trob 
lieues. 

Depuis  les  réparations  faites  à  la  i^oute  «de  Modène  à 
Massa ,  et  la  construction  de  la  nouvelle  route  qui  tra- 
verse la  montagne  de  Pîstoja^  le  commerce  de  Modèmm 
s'est,  comme  nous  l'aTons  déjà  dit,  considérablement  ang* 
mente. 

La  nouvelle  route  de  Modène  à  Pistota^  quoique 
inontueuse  y  est  bonne  et  facile  ;  mais  les  postes  n'y  sont 
pas  encore  établies. 

Avant  d'arriver  à  Boscoiungo  ,  on  rencontre  un  ch»> 
min  de  traverse  qui  conduit  aux  Filigare,  sur  la  grande 
route  de  Florence  à  Bologne.  Près  de  Boscoiungo  est 
le  petit  lac  de  Scajffaiolo  y  au  de  là  duquel ,  vers  le 
nord  y  on  trouve  les  bains  de  la  Porretla ,  placés  sur  le 
Rhin,  an  pied  d'une  montagne  où  ce  petit  fleuve  prend 
sa  source.  Ces  bains  sont  fort  estimés  :  leurs  eaux 
s'enflamment f  comme  celles  de  Vacqua  buja  de  P/eira 
Mala  y  des  qu'on  en  approche  une  bougîe.  De  l'endroit 
où  sont  les  bains ,  il  s'élève  une  vapeur  ou  gaz  inflam- 
mable, qui  une  fois  allumé,  continue  de  brûler  pendant 
plusieurs  mois. 

Entre  Boscoiungo  et  S,  Marcello,  où  l'on  peut  voir 
en  passant  la  belle  papeterie  de  MM.  Cigno  ,  on  traverse 
les  deux  fleuves  de  Sestajone  et  de  Lima  sur  deux  beaux 
ponts ,   coPStruits  d'après  les  dessins  de  l'abbé  Ximenès* 

PtSTOJA ,  riche  et  belle  ville,  est  située  au  milieu  d'une 
plaine  fertile,  au  pied  des  Apennins,  sur  les  bords  de  la 
Stella,  11  est  peu  de  villes  en  Italie  dont  les  rues  soient 
aussi  larges  et  aussi  droites  que  celles  de  Pistoja,  Cette 
ville  a  plusieurs  palais  qui  ne  sont  pas  sans  magnifi- 
cence ,  mais  elle  est  peu  peuplée:  on  n'y  compte  qu'en- 
viron 10  mille  habitans.  La  Cathédrale  est  un  bel  édifice, 
et  possède    un    trésor  de  reliques   fort    précieux:    on  J 
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remarque  des  peintures  d'Éiîenne  de  Florence  ^  di- 
sciple et  neyeu  de  Gioito ,  et  Tun  de  ceux  qui  fit  £iire 
dans  son  tems  le  plus  de  progrès  à  Tart  de  la  peinture: 
parmi  les  tableaux  qui  décorent  cette  église ,  on  di- 
stingue surtout  la  Résurrection  du  Bromino ,  superbe 
ouvrage  qu'on  regrette  de  voir  imparfait.  Nous  citerons 
encore  dans  la  même  église,  les  tombeaux  du  célèbre  Mes^ 
ser  Cino  Singiboldi^  professeur  de  droit,  et  du  cardinal 
Foriiguerri ,  outre  un  bas-relief  de  Donatello ,  et  diflfé» 
rens  autres  ouvrages  de  sculpture  qui  ne  sont  pas  sans 
niërite.  Le  Baptistère^  détacbé  de  la  cathédrale,  est  élev^ 
sur  les  dessins  â^ André  de  Pise»  Mais  la  plus  considérable 
des  églises  de  cette  ville,  c'est  Téglise  de  VHumiiité,  dont 
l'architecture,  surtout  celle  de  la  Coupole  dessinée  par 
Vasari ,  est  parfaite  sous  tous  les  rapports.  On  remarque 
dans  les  églises  de  St,  François  et  de  Saint  Dominique 
quelques  fresques  de  Paccio  Campana.  UHdtel  de  ville  est 
magnifique,  de  même  que  V Archevêché,  et  le  palais  de  la 
Sapienza  ,  où  est  la  Bibliothèque  publique.  Les  moines 
de  Saint  Philippe  possèdent  aussi  une  bibliothèque  it 
l'usage  du  public,  et  riche  en  manuscrits  précieux,  qui 
leur  fut  léguée  par  le  cardinal  Fabroni.  On  ne  visitera 
pas  non  plus  sans  plaisir  le  beau  bâtiment  où  est  le  Sé- 
minaire {  il  est  d'architecture  moderne ,  et  parfaitement 
distribué  pour  l'usage  auquel  il  doit  servir. 

Pistoja  est  célèbre  dans  l'histoire  de  la  Toscane , 
parce  que  ce  fut  dans  ses  murs  que  se  formèrent  les 
factions  des  Blancs  et  des  J^oirs  ,  des  Cancellien  et  des 
Panciatichi.  Elle  s'honore  aussi  d'avoir  produit  plusieurs 
hommes  distingués,  tels  que  Cino ,  la  célèbre  Selvaggia , 
femme  poète  ,  Sôzomène ,  Villani  ,  Buonaccorso  ,  Ze- 
non  Zenoni,  Bracciolinin  et  Forteguerri,  l'aimable  au- 
teur du  Richardet, 

On  fabrique  à  Pistoja  de  fort  bonnes  orgues,  et  d'ex- 


ici 

cellentés  armes   &  feu:  en  oatre   de  nombreuses  (ormes 

et  quelques  vemeries,  alimentent  une  grande  partie  de  la 

population. 

On  peut  aller  de  Pistoja  à  Florence  en  prenant  â 
droite  la  route  de  Poggio  a  Cajano^  château  impénal  placé 
sur  une  hauteur  auprès  de  V  Ombrons  ,  et  qui  domine 
une  belle  plaine  à  peu  de  distance  des  collines  à^Artimino 
et  de  Carmignanoj  lieux  célèbres  par  la  bonté  de  leon 
Yius. 

Pbato  ,  petite  ville  bâtie  sur  le  Bisenzio ,  qui  batgoe 
ses  murs,  est  placée  dans  un  terrain  bas ,  mais  fertile,  el 
êes  habitansy  dont  le  nombre  monte  à  environ  toSoo,  sont 
industrieux.  On  y  fabrique  beaucoup  d'ustensiles  eo  cui* 
yre  ,  et  des  draps    grossiers  que   Ton   vend    la  plupart 
aux  paysans.  La  Cathédrale  est  belle,  et  l'on  y  remar- 
que plusieura  monumens    des  arts  :   entr'autres ,   sur   la 
façade,   une    e.ipèce   de   chaire  en  marbre  sculptée  par 
DonalellOy  dont  Fasari  fait  un  grand  éloge,  et  un  bas-r^ef 
représentant  la  Vierge  avec  Teniant  Jésus  dans  ses  br«a 
et  St.  Laurent  par  Luc  delUt  RobbUr.  dans  Vînlérieury  on 
voit  de  belles  peintures  de  Philippe  Lippiy  et  de  Charles 
DolcL  L'église  des  Prisons  a  été  construite  sur  les  dessins 
de  Srunelleschi;  et  celle  de  St,  Fincent  est  enrichie  d'or- 
nemens  en  stuc  de  fort  bon  goût.  La  place  mercaniile  » 
des  marchands ,  est  vaste ,  mais  sans  décorations  ;  celle 
du  Duomo  y  de  la  cathédrale  ,  est  petite ,  mais  ornée  de 
beaux  bâtimens.  Le  collège   Cicognini  est   un   des  plus 
estimés  de  la   Toscane ,    et   parfaitement   distribué  dans 
toutes   ses    parties.    Prato    possède  aussi   un    bel   hôpi- 
tal ,  un  mont  de  piété ,  un  séminaire ,  une  bibliothèque 
publique,  et  plusieurs    antres   utiles  établissemens.    Son 
principal  commerce  consiste  en  chapeaux    de   paille ,    et 
en  bonnets  qu'on  expédie   dans  le    Levant  On    y    voit 
aussi  une  belle  imprimerie  appartenant  à  MM.  GiachetU^ 
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d'où  sont  sortis  dîff^rens  ouvrages  sur  les  beaux-arts 
ezëcutës  avec  le  plus  grand  soin.  Le  pain  de  Prato  est 
d'une  excellente  qualité ,  et  on  le  regarde  même  comme 
le  meilleur  de  toute  la  Toscane. 

Non  loin  de  Praio ,  vers  le  nord ,  s'^ève  un  rocher 
stérile  nommé  Monitferralo  ,  qui  mérite  l'attention  des 
naturalistes. 

On   se   rend    de    Tralo   à  Florence  par  la  route  de 
Campi   et   Peretoîa  :    ou  bien  par    celle  de  Sesto  ,  qui 
est  bordée  dans  toute  sa  longueur  de  jolies  habitations, 
et    de    maisons  de  campagne    délicieuses.    Celte  seconde 
route  passe   tout  près  de  la  belle  fabrique   de  porcelaine 
de  MM.  Ginorif  et  du  château  impérial  de  Castello, 
Voyez  la  description  de  Florence  ^  pag.  337. 
De  Pistoja  l'on  peut  se  transporter  par  une  belle  route 
à  Lucques  ,  distance  de  3  postes  et  ^ ,  à  peu  près  a 8 
milles.  Ce  chemin^  qui  passe    par    Peseta  ,  petite    ville 
sur  un  torrent  du  même  nom ,  célèbre  par  ses  papeteries 
et  par  l'huile  exquise    qu'on   récolte    dans   ses  environs  , 
offre  à  l'amateur  des  beautés  de  la  nature  une  suite  non 
interrompue  de  paysages  charmans. 

Voyez  la  description  de  Lacques  y  pag.  300. 
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IV. 

Boute  de  Florence  à  Pise, 


R  B  L  À  I  s 


de  Florence  (a) 
k  la  Laslra  •  .  .  • 
k  TAmbrogiana  .  • 
à  la  Scala  :  .  .  •  • 
à  Castel  del  Bosco 
aux  Fomacette  .  . 
à  Plso  {b)    .  .  .  .  . 


•  • 


Postes 


Milles 


6  ->J  jS  — /     8  4ol 


AoBBBGis:  (a)  Schneiderffy  Nuova  Yorck  ,M.<  Imbert  , 
Filla  di  Londra  etc.  Y.  pag.  333  ;  (^)  VUssero  ,  IVe 
Donzelîe. 

Y. 'la  descriptioD  de  Florence ^  pag.  337» 

De  Florence  â  Pise  la  route  la  plus  directe  est  celle 
qui  suit  la  rive  gauche  de  VArno»  Dans  oe  trajet ,  la 
curiosité  de  Fartîste  et  de  l'antiquaire  sera  peu  satisfaite; 
mais  Tamateur  de  la  simple  nature  ne  y  erra  pas  sans  le 
plus  vif  întërét  la  fertile  et  riante  valMe  de  VAmo> 

Pour  concilier  les  différentes  opinions  des  Toyageurs  » 
dont  les  uns  ont  fait  le  tableau  le  plus  séduisant  de  la 
beauté  et  de  la  richesse  du  territoire  de  la  Toscane  , 
tandis  que  les  autres  ont  employé  les  couleurs  les  plus 
sombres  pour  représenter  ce  pays  comme  peu  favorise 
de  la  nature  ,  il  nous  suffit  de  faire  remarquer  que  ces 
voyageurs  ne  sont  divisés  dans  leurs  opinions,  que  faute 
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d'avoir  jet^  un  coup  d'oeil  général  sur  une  contrée,  dont 
ils  n'ont  parcouru  et  observé  que  quelques  parties. 

La  ré|^ion  Apennine  comprend  les  deux  sixièmes  de 
toute  l'étendue  de  la  Toscane  :  cette  région  ne  présenta 
que  des  vallons  ruinés  par  les  eaux,  des  amas  de  débris, 
des  pentes  boisées  et  des  parcours  sauvages  :  cependant 
les  cîmes  des  monts  y  sont  moins  élevées  que  dans  les 
autres  parties  de  la  chaîne  des  Apennins ,  les  pentes  y 
sont  moins  roides ,  les  pâturages  plus  frab,  et  les  vallons 
plus  peuplés. 

Trois  autres  sixièmes  occupent  la  région  connue  sous 
le  nom  de  Maremme,  ou  pays  de  mauvais  air.  Cest  cette 
région  dont  Sienne  peut  être  regardée  comme  la  capitale, 
et  qui  s'étend  jusques  aux  bords  de  la  mer  et  à  Télat 
ecclésiastique:  contrée  malsaine,  ignorée  et  sauvage,  que 
la  nature  semble  avoir  frappée  de  mort  et  de  stérilité  , 
et  qui  partout  laisse  entrevoir  l'empreinte  d'un  tems  plus 
heureux  et  d'une  prospérité  évanouie. 

La  région  la  plus  productive  et  la  plus  agréable  de  la 
Toscane  se  borne  donc  à  un  sixième  de  son  étendue , 
c'est  à  dire ,  à  ce  superbe  bassin  ,  arrosé  par  VArtw  , 
dont  Florence  occupe  le  centre,  et  qui  d'un  côté  com- 
prend la  vallée  de  Chiana ,  et  de  l'autre  s'étend  jusqu'à 
Pise  :  c'est  ce  beau  bassin  qu'on  regarde  avec  juste  rai- 
son comme  un  élysée  terrestre. 

11  suit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  la  route  de 
Florence  à  Pise  ,  qui  suit  constamment  la  rive  gauche 
de  VAmo,  traverse  la  partie  la  plus  productive  et  la  plus 
agréable  du  territoire  de  la  Toscane.  Les  petites  villes 
ou  bourgs  qu'on  voit  répandus  le  long  du  cours  de 
VArno  ,  ont  un  caractère  de  splendeur  qui  en  général 
n'appartient  guères  qu'aux  grandes  cités.  La  route  est 
presque  partout  bordée  de  maisons  villageoises  bâties 
en  briques  ,  et  auxquelles    Varcbitecte    a  su  donner    une 
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Justesse  de  proportions  et  une  élëgance  de  formes  aflleun 

presque  incoonues. 

C'est  sur  les  bords  enchantes   de   VArno  9  qn'oo  Toît 
par  essaims,  des  jeunes  paysannes  vêtues  de  linge  blanc, 
avec  un  corset  de  soie,  et  portant  snr  la  tête  un  chapeau  de 
paille  orne  de  fleurs ,  on  d'une  plume  d'autruche  noire  : 
elles  sont  sans  cesse  occupées  i  tresser   ces  nattes  fines, 
trésor  de  la  vallée ,   dont  on  £aît  les  chapeaux  de  paille 
de  Florence.  Cette   fabrication  est  devenue  la  source  de 
la  prospérité  du  pays  :  elle  rapporte  annuellement  5  mil- 
lions ,  qui   se  répartissent  uniquement  entre  les  ièmmes  ; 
car  les  hommes  ne  se  mêlent  guëres    de  cette  industrie 
Chaque  jeune  fille  achète  la  paille  dont  elle  a  besoin  ;   eUe 
met  son  talent  à  la  tresser  aussi  fin  que  possible,  et  veud 
elle-même  et  pour  son  profit ,  les  nattes  qu'elle  a  fabri- 
quées. Le  përe  de  famille  a  droit  cepeadaat  d'exiger  des 
femmes  de  sa  maison    un    certain  travail  rustique,  et  H 
reçoit  ce  travail  par  des  ouvriers  de  la  montagne,  que  l« 
filles  de  la  plaine  paient  sur  le  produit   de  leurs  nattes. 
Elles  gagnent  en  effet  de  3o  à  ^o  sous  par  jour  en  tres- 
sant leur  pailfe  ,  tandis  qiie  pour  8  ou  10  sous  elles  sa- 
larient une   pauvre    femme   de   l'Apennin.   Elles  savent 
d'ailleurs  que  les  travaux  champêtres,  en  durcissant  leurs 
mains,  ôteraient  à  leurs    doigts   l'agilité  nécessaire  il    la 
finesse  de  leur  travail.  Telles  sont  ces    paysannes    de  la 
vallée  de  VArno  ,  dont   les    voyageurs   ont   célébré  les 
grâces  et  la  beauté,  di^nt  Alfieri  allait  étudier  le  langagCi 
et  qui  semblent  en  effet  nées  pour  embellir  les  arts  com- 
me pour  leur  servir  dé  modèles:  ce  sont  plutôt  des  ber- 
gères d'Arcadie,  que  des  paysannes  :  elles  n'ont  de  celles- 
ci    que  la    santé    et    Tinsouciance ,    et   n'en    connaissent 
jamais  les  peines,  le  hâle,  ni  la  fatigue.  La  récolte  de  deux 
arpens  de  terre  par  famille^    suffît  pour  fournir  toute  la 
paille  que  la  fabrication  des  chapeaux  consomme  en  Toc- 


cane:  cette  paQle  est  celle  cTun  froment  sans  barbe, 
coupé  ayant  son  entière  maturité,  et  dont  la  végétation 
a  été  étiolée  par  la  stérilité  du  sol,  qu'on  choisit  dans 
les  coUinet  calcaires  :  ce  sol  n'est  jamais  famé ,  et  Ton 
•ème  fort  épais. 

Mais  revenons  ii  la  route  dé  Florence  k  Pise, 
àJ  peine  le  voyageur-  est-il  sorti  de  Florence ,  qu'il 
aperçoit  il  main  gauche ,  sur  une  hanteiir,  l'église  et  l'an- 
GÎen  couvent  des  Olivetains ,  appelé  Monioliveto»  A'  la 
dîstanoe  de  5  milles  »  il  voit  ensuite ,  également  k  gau* 
die  f  O^Ul  Pucci\  et  deux  milles  plus  loin ,  du  côté 
de  VArno ,  VAbhaye  du  Si.  Sauveur  Settimo ,  petit  en- 
droit où  Si,  Pierre  Igné  soutint  Tépreuve  du  feu  :  cette 
abbaye  possède  quelques  belles  peintures. 

Les  deux  collines  de  Signa  sont  couronnées  de  mai- 
éons  de  campagne  délicieuses  ;  celle  des  Pucci ,  appelée 
BellosguardOf  jouit  d'une  vue  magni6que.  A'  Signa  ^ 
lien  renommé  pour  la  fabrication  des  chapeaux  de  paiN 
le ,  on  peut ,  en  passant  VArno ,  entrer  sur  la  route  de 
Pisioja, 

Monielupo  et  quelques  autres  villages  ,  que  l'on  ren- 
contre le  long  du  chemin ,  possèdent  des  fabriques  de 
vous  de  terre  cuite  ^  où  Ton  fait  des  urnes  de  difiéren- 
tes  formes  avec  des  dessins  en  relief,  qui  servent  ordi- 
nairement a  orner  les  jardins  :  ces  fabriques  existent ,  à 
ce  qu'on  prétend  ,  depuis  le  tems  des  Étrusques.  Près 
de  VlmbrogianUf  du  côté  de  VArno,  est  une  belle  mai- 
son de  campagne  qui  appartient  aux  Grànds-ducs. 

Bnpolif  situé  au  milien  d'une  plaine  riante,  est  un 
gros  bourg,  riche  et  populeux,  où  Ton  trouve  tout  ce 
iqn'on  pourrait  désirer  dans  une  ville  :  ses  habitans  sont 
industrieux  >  et  Ton  y  voit  plusieurs  faïenceries ,  outre 
nne  fabrique  de  chapeaux  de  castor  très-est imée.  Pea 
aa  dt  ]k  ,   et  précisément  A  VOsteria  bianca ,  en  tour 
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Dant  à  gauche,  on  entre  dans  la  Route  iravèrta  KonêM- 
na ,  qui  côtoie  l'Eisa,  et  qnî  conduit  k  Sienne  par 
PoggîbonsL 

Près  de  la  poste  de  la  Scala,  on  toîC  k  pea  de  dlsUnce 
de  la  route,  k  main  gauche ,  la  petite  ville  de  &  MutiéUo 
al  Tedescoy  médiocrement  peuplée.  I>e  l'autre  càié  de 
VAmo,  on  aperçoit  le  marais  de  Fueecehio,  et  les  boui^ 
de  Fuceeehio ,  de  Saniacroce  et  de  Castelfraneo  di  soUo, 
placés  sur  une  route  qui  conduit  k  Pise  en  côtoyant  le 
fleure. 

A'  S.  Komano  on  voit  la  belle  église  et  l'ancjpi  ooch 
Tcnt  des  Cordeliersi  un  peu  plus  loin,  du  côté  de 
YArno  f  on  remarque  le  palais  Gaztesi^  autrefois  Càp^ 
pont;  et  de  l'autre  côté,  sur  le  sommet  d'une  colline, est 
le  château  de  Montopoli,  qui  marquait  jadis  les  limites 
de  la  république  de  Florence;  il  est  situé  en  face  da 
thâteau  de  Marti  ^  ancienne  frontière  des  Pisans. 

Pontadera  est  un  village  bien  peuplé:  ses  babîtaoïs 
sont  actifs,  industrieux  et  adonnés  au  commerce.  En 
laissant  le  chemin  aux  Fomaeettûy  on  peut  aller  droit 
à  Livourne  par  la  route  d'Arnaccio ,  qui  n'était  pra- 
ticable autrefois  que  pendant  l'été. 

Cascina  est  un  ancien  château  entouré  de  murs,  nais 
peu  peuplé. 

PiSB  est  située  sur  les  bords  de  VArno,  dans  une  belU 
plaine,  k  deux  lieues  de  la  mer.  Cette  ville  est  la 
seconde  de  la  Toscane ,  et  l'une  des  plus  anciennes  d'I- 
talie. Strabon  et  Virgile  attiribuent  sa  fondation  k  des 
Arcadiensy  qui  étaient  sortis  des  bords  du  fleuve  Alphée 
dans  le  Péloponnèse.  Rutilius  (ait  remonter  encore  plus 
haut  l'origine  de  Pise  y  et  prétend  qu'elle  eut  pour  fon- 
dateur Pélops^  fils  de  Tantale^  roi  de  Phrygie.  Quoiqu'il 
en  soit  ,  il  est  certain  d'après  le  témoignage  de  Tlte- 
Z<Ve,  que  Pise  était  au  nombre   des    douze   principakf 
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Tilles  ^Ètrurie^  et  qu'ayant  é\é  d^clar^e  colonie  romaine 
par  Auguste ,  elle  ayait  son  séni^  et  ses  magistrats  ma-^ 
nicipaux. 

A'  la  cbûte  de  Tempire  romain ,  Pise  s'érigea  en  ré^ 
publique  :  elle  s'adonna  au  commerce ,  et  devint  une 
pubsance  maritime  d'autant  plus  redoutable^  qu'elle  con* 
quît  les  !les  de  Corse  et  de  Sardaigne,  Palerme  et  Car- 
thage.  Ce  fut  dans  ce  tems  de  gloire  et  de  prospérité, 
que  furent  construits  ses  superbes  édifices  :  elle  comptait 
alors  i3,4oo  familles. 

Pise  était  one  Tille  trop  considérable  pour  ne  pas  fi- 
gurer dans  les  guerres  des  Guelfes  et  des  Gibelins  ; 
guerres  qui^  comme  on  sait,  causèrent  enfin  la  ruine  de 
Tun  et  l'autre  parti.  Mais  ce  qui  porta  le  coup  le  plus 
funeste  à  là  puissance  de  Pise  y  ce  fut  la  rivalité  des 
Génois ,  qui  dans  une  circonstance  lui  prirent  49  g&~ 
lères  et  12  mille  bommes.  Cette  perte  entraîna  celle  du 
port  de  Pise  y  et  occasionna  aux  babîtans  de  cette  ville 
une  gène,  dont  leur  commerce  ne  tarda  pas  à  se  ressentir. 

Dans  l'état  de  faiblesse  où  elle  se  trouva  réduite  par 
la  cbûte  de  son  commerce,  Pise^  comme  la  plupart  des 
autres  villes  d'Italie ,  devint  la  proie  de  quelques  tyrans 
qui  la  gouvernèrent  sous  le  titre  de  comtes.  Elle  lutta 
quelque  tems  contre  ses  maîtres,  et  reprit  par  interval- 
les cette  indépendance  qui  avait  été  la  source  de  son 
ancienne  prospérité  ;  mais  les  Médicis  étaient  déjà  trop 
puissans  pour  ne  pas  désirer  de  lui  imposer  des  lois:  ils 
parvinrent  enfin  à  la  subjuguer ,  et  pour  assurer  leur 
conquête,  ils  affaiblirent  Pise  au  point  qu'elle  ne  fut  plus 
capable  de  se  relever. 

C'est  ainsi  que  cette  ville  perdit  avec  sa  liberté,  loutt 
émulation.  Sa  population,  qui  était  autrefois  de  i5o  mille 
babîtans,  est  k  peine  aujourd'hui  de  i8  mille;  et  elle 
paraît  d'autant  plus  dépeuplée,  qu'elle  est  très-grande,  et 
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iuperbement  Mlle.  Ce  défaut  de  popcdation  •  entraîne 
celui  du  commerce.  Inutilement  dans  la  suite  a-t-on  voqIo 
remédier  aux  causes  de  sa  décadence  ,  et  lui  redonner 
une  partie  de  son  ancien  lustre;  les  moyens  qu'on  a  pris, 
ont  éxé  împuissans:  tant  il  est  vrai  que  la  prospérité  d*un 
état  dépend  quelquefois  de  certains  aTantages,  auxquels  la 
politique  même  la  plus  raffinée  ne  saurait  suppléer! 

Pise  est  néanmoins  dans  une  position  tr^s-favorable. 
Ses  édifices,  construits  dans  le  tems  le  plus  brillant  de 
la  république ,  sont  de  la  plus  grande  beaulé  :  il  n'y  a 
guère  de  villes  en  Italie  où  l'on  ait  rassemblé  une  si 
grande  quantité  de  marbres  étrangers  ;  et  la  raison  en 
est,  que  pendant  leurs  courses  de  mer,  les  Pisans  eurent 
occasion  de  se  procurer  tout  ce  que  les  ruines  de  la  Grèce 
offraient  de  plus  précieux  dans  ce  genre.  UArno ,  qui 
divise  la  ville  en  deux  parties  égales  ,  est  bordé  dans 
toute  sa  longueur  par  des  quais  magnifiques.  Ces  qaais 
sont  décorés  d'édifices  de  la  plus  belle  arcbîletUiTe. 
Les  rues  sont  larges ^  droites,  et  pavées  de  grandes 
dalles  ;  mais  elles  paraissent  désertes ,  et  leur  magnifi* 
œnce  même  afflige  l'œil  du  voyageur,  habitué  i  voir 
une  grande  population  U  où  l'architecture  étale  ses  pre- 
stiges. Trois  grands  ponts  servent  de  communication  aux 
deux  parties  de  la  ville  séparées  par  le  fleuve,  et  forment 
avec  les  quais  auxquels  ils  se  joignent ,  la  perspective 
la  plus  agréable.  Celui  du  milieu  est  en  marbre  ,  et  le 
plus  beau  de  tous  :  c'était  sur  ce  pont,  que  tous  les  ans  i 
au  mois  de  juin,  des  jeunes  gens,  pris  de  l'une  et  l'antre 
partie  de  la  ville,  se  livraient  une  espèce  de  combat,  dont 
ont  fait  remonter  l'origine  aux  jeux  olympiques  établis  à 
Pise  par  ses  fondateurs.  Malgré  la  décadence  de  cette 
ville  ,  les  sciences  n'ont  pas  cessé  d'y  être  cultivées.  Son 
Université  a  toujours  joui  d'une  grande  célébrité  :  Jlc 
eurse  ,  Barihole^  Alciaî  et  plusieurs  autres  savans  l'ont 
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illustrée:  il  y  a  diffërens  collèges,  qni  dépendent  de  celte 
UnÎTersitë.  Eafin,  si  la  population  de  Pise  était  plus  con- 
sidérablei  toot  probablement  y  tespîreraît  encore  l'ancienne 
splendeur  des  Hon^ains. 

La  cathédrale  y  il  Duomo  ^  àéàxé^kV  Assomption  delà 
Fierge^  et  bAtie  entre  les  années  1064  et  iio3,  est  un 
superbe  édifice ,  où  l'on  entre  par  trois  portes  de  bronze 
magnifiques,  exécutées  sous  la  direction  du  célèbre  Jean 
Bologna.  L'église  a  cinq  nefs  soutenues  par  des  colonnes, 
dont  quelques  unes  sont  de  marbre  vert  antique  ou  de 
porpbyre,  et  qui  paraissent  avoir  fait  partie  d'anciens  édi- 
fices. L'intérieur  de  l'église  est  décoré  de  tableaux  de  Chri- 
stophe Jllori ,  de  Perin  del  Faga  ,  du  Ghirlandajo  ^ 
à* André  del  Sario  ,  de  Bernard  Poccetti  ,  du  Passi'^ 
gnano  ,  de  Roselii  y  de  Vanni  etc  ,  et  d'autres  peintres 
modernes.  Parmi  les  sculptures,  on  distingue  particulière- 
ment un  bas*relief  de  VAmmanato  ;  divers  ouvrages  de 
Moschino  et  de  Lorenti,  sur  l'autel  de  «S/.  Renier  ;  une 
statue  de  SL  Biaise  par  le  Tribolo  ;  et  quelques  bas-re- 
liefs de  Lino  de  Sienne.  La  chaire  est  de  marbre ,  et 
revêtue  d'omemens  en  bronze,  et  d'anciennes  sculptures 
par  Jean  de  Pise.  Le  pavé  aussi  est  de  marbre  et  à  com- 
partimens  ;  la  voûte  est  dorée  ,  et  ornée  de  très-belles 
peintures» 

Le  clocher,  Campanile  Torto^  élevé  en  i  f  74  mr  les  des- 
sins des  architectes  Bonanno  de  Pise  et  Guillaume  d'In»- 
pruck  ,  est  un  édifice  curieux  par  sa  singularité  même: 
c'est  une  tour  inclinée  ,  qui  a  la  forme  d'un  cylindre , 
avec  sept  ordres  ou  rangs  de  colonnes  posés  les  uns  sur 
les  autres.  Sa  hauteur  est  de  6a  mètres;  et  Ton  y  monte  par 
an  escalier  de  igS  marches  ,  très-aisé  et  bien  éclairé* 
Du  haut  de  cette  tour  on  jouit  d'une  superbe  vue;  mais 
si  l'on  regarde  en  bas  ,  et  que  l'on- fasse  descendre  per** 
pendicalairement  un  plomb  par  le  moyen  d'une  ficelle  , 
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OD  est  étûxmé  de  voir  ce  plomb  tomber  à  aoe  dîstaiiee 
de  près  de  4  mètres  et  demi  des  fondeme»s  de  la  tour. 
On  a  beaucoup  disputé  sur  la  cause  d*une  iDcUnaîsoii  si 
considërable,  pour  savoir  s*il  faut  l'attribuer  014  à  quelque 
bizarre  conceptîoo  de  Tarcbitecte  ,  ou  à  rafiaissement  an 
terrain  qui  sert  de  fondement  Quoiqu'il  en  puisse  être, 
et  quelque  effrayante  que  soit  Tinclinaison  ,  la  lonr  doit 
être  solide,  puisqu'elle  existe  depuis  ^ilus  de  six  cents  ans 

Le  Baptistère  est  eu  face  du  grand  portail  de    la   ca» 
tbédrale.  C'est   uile   rotonde  toute   eu  marbre ,    et  qui , 
quoique  bàtle  dans  le    goût   gotbique  »  ne   manque    pas 
d'élégance.  L'intérieur  ainsi  que  l'extérieur   est    orné    de 
deux  ordres  de  colonnes  de  granit ,  posés   l'un  sur  l'an- 
tre ,    qui   supportent   une  conpoW  circulaire.    Au  milieo 
de  l'église   est  une   grande  cuve  de  marbre,  de   forine 
octogone 9  avec  des  rosettes  sculptées  sur  les  faces:  c'était 
le  réservoir  de  l'eau  l|ui  servait  i  baptiser  dans  le  tems 
qu'on  donnait  le  baptême  par  immersion.  La  cbaire    od 
l'on  monte  pour  lire  l'épitre  et  l'évangile  >  est  d'ua  mar- 
bre presque  transparent,  et  soutenue  par  des  colonnes  de 
granit    oriental  ,  qui  reposent  sur  des  lions:  c'est  on  bd 
ouvrage  de  Nicolas  de  Pise ,  sculpteur  et  arcbitecte.  La 
voûte  de  cette  ^lise  est  si  sonore,  qu'au  moindre  bruit 
qu'on  fait,  elle  retentit  comme  une  cloche  :  il  y  a  un  écba 
qui   répète  très-distinctement    les   mots  ;   et  quelque  bas 
qu'on  parle  d'un  côté  près  de  la  muraille  >   on  entend  à 
l'extrémité  opposée  tout  ce  qui  a  été  dit 

Le  Campo  Santo  est  une  vaste  enceinte  avec  un  por- 
tique pavé  de  marbre ,  et  orné  de  peintures ,  dont  quel- 
ques unes  sont  du  Giotto  ,.  de  VOrgagna  et  de  SmOM 
Memmi:  on  y  voit  en  outre  une  collection  d'inscriptions 
et  de  tombeaux  fort  anciens.  Le  cimetière  qui  est  an 
centre,  contient  de  la  terre,  qti'on  dit  avoir  été  apportés 
de  Jérusalem  en    laaS,  et  à   laquelle  on  attribuait  h 
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propriété  de  consumer  les  cadavres  dans  vtagt-<|uatre 
heures  »  pro^tcî^té  qu'elle  a  perdue  aufourdliuî  ,  et  qui 
dépendaît,  Aans  doute  d'oae  grande  quantité  de  chaux 
mélét  av^  cet^  terre. 

Une  des  principales  églises  de  Ptse  après  la  cathedra* 
le ,  c'est  celle  de  Si.  Etienne ,  ou  Ckiesa  dé'CavaUeti , 
élevée  sar  les  dessins  de  Yasari  pour  servir  à  l'ordre 
de  St.  Etienne  fondé  par  Gosme  I.  La  façade  del'égliie 
et  la  place  qui  est  devant ,  présentent  un  ensemble  «m* 
posanL  Dans  Tlntérieur  du  temple  <  on  remarque  an 
magnifique  autel  de  porphyre  y  ouvrage  de  Foggiai  flo- 
rentin: la  voûte  est  ornée  de  dorures  »  avec  des  peintures 
à  rhuile  par  Ligozzi ,  Jacques  d^EmpoU ,  Cigoli ,  e| 
VAUorij  qui  représeofent  les  fastes  de  l'ordre  de  Saint 
Etienne:  le  tableau  représentant  St.  Etienne  lapidé  est 
de  Fasari,  et  celui  de  la  NaUvité  est  un  bel  ouvrage  d« 
Broniino. 

L'église  de  St.  Paul  sur  le  quai  de  VAmo^  est  célèbre 
par  son  antiquité,  et  par  la  profusion  des  omemens  dont  k 
façade  est  enrichie.  Celle  de  Sl^  Mûrie  délia  Spina  fol 
élevée  dans  le  Xlll  siècle,  et  possède  entr'autres  ubleauz, 
un  chef  d'œuvre  d* Antoine  Ratzi,  surnommé  le  Sodoma. 
L'église  de  SL  Mathieu  contient  aussi  de  belles  peintures 
des  frères  Melani  de  Pise.  Nous  citerons  encore  comme 
digne  d'être  vu,  un  groupe  de  quatre  figures  isolé,  con- 
sacré à  la  mémoire  de  Ferdinand  I  par  la  reconnaissanee 
des  Pisans  :  il  fut  exécuté  par  FrancavUla  sur  le  dessin 
de  Jean  Bologna»  Le  Jardin  botanique  ^  riche  en  plan* 
tes  étrangères ,  la  Bibliothèque  publique,  qui  appartient 
k  rUniversité  ,  le  grand  Hôpital ,  V Observatoire  et  le 
Séminaire ,  sont  autant  d'établissemens  qui  méritent  l'at- 
tention des  étrangers.  On  compte  dans  Pise  plusieurs 
autres  édifices ,  mais  presque  tous  de  style  gothique.  La 
Loggia  9  c'est  à  dire  le  portique  des  Marchands  on  des 
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Banchif  soutenu  ptr  «les  treades  s^mî-drculaîres  ap- 
puyées sur  des  pilastres  d'ordre  dorique,  est  d'une  bonne 
•rdiitecture.  Parmi  les  nombreux  palais  de  PUû ,  on  di- 
stingue par(fculièrement  ceux  des  Lanfytdueei  et  des 
Lanfranchi  le  long  de  VAmo,  et  celui  de  VArche^^éçue. 

11  y  a  dans  le  territoire  de  Pise  plusieurs  carrières  de 
beaux  marbres  et  quelques  minières.  Les  étrangers  ne 
doivent  pas  manquer  de  visiter  le  vaste  monastère  de  la 
Chartreuse  de  Caid^  k  environ  une  lieue  de  la  ville  du 
oôté  du  levant»  de  même  que  les  Êimeux  bains  de  Saint 
Julien ,  à  quatre  milles  de  distance ,  sur  le  penchant  de 
la  montagne  du  même  nom.  Les  amateurs  de  raDtiqoité 
pourront  observer  dans  les  environs  de  Pise^  vers  le  le- 
vant, les  restes  d'anciennes  t^muu^  et  entre  le  Cmstrum 
Liburni  (Livourne)  et  les  bouches  de  Vdmo^  l'endrt>& 
où  était  autrefois  le  Port  de  Pise  ,  dont  il  n'ezîsie  plus 
i  présent  que  trois  tours  a  moitié  ruinëès. 

Pise  est  environnée,  excepté  du  cAlê  du  couchant ,  de 
collines  délicieuses  couvertes  d'oliviers;  vers  le  couchant, 
on  trouve  la  mer  â  environ  quatre  milles  de  distance 
en  ligne  droite.  L'huile  de  la  campagne  de  Pise  est  excel- 
lente ,  et  les  étrangers  la  confondent  avec  celle  de  Lucqoe^ 
qui  passe  pour  la  meilleure  d'Italie.  Le  climat  de  Pise 
est  si  doux  »  qu'à  peine  s'y  aperçoit-on  de  l'hiver  ;  ce- 
pendant l'air  y  est  malsain  dans  les  grandes  chaleurs, 
«urtoot  pour  les  étrangers  :  alors  on  se  retire  à  F/orenee, 
ou  dans  les  montagnes.  Les  promenades  les  plus  fréquentées 
sont  les  quais.  Quel  dommage  qu'avec  le  goût  des  arts  qui 
règne  k  Pise  y  sa  situation  très-propre  au  commerce,  et  la 
douceur  de  son  climat^  die  soit  si  pauvre  et  si  dépeuplée 
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Route  de  Pise  à  Lwourne.' 
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AuBBRGES  :  (o)  Ussero  ,  Tre  Donzelle  ;  {J>)  Aquiîa  nera, 

Croce  di  Malta,  Ghiacciajo  etc. 
Voyez  la  description  de  Pise  ,  pag.  4io. 

De  Pisé  k  Livoume  le  pays  esl  plat,  et  coapë  de 
quelques  marais  formes  ou  par  ^es  eaux  de  la  mer  ,  ou 
par  les  débordemens  de  VArno:  malgré  cela  la  route  est 
belle ,  et  la  campagne  ne  manque  pas  d'agrément 

LiTOuRMB  p  ville  maritime  de  la  Toscane ,  est  le  siège 
principal  du  commerce  de  cet  état.  La  république  de 
Pise  y  autrefois  très-puissante  ,  avait  son  principal  port 
entre  Tembouchure  de  VArno  et  Livoumêy  et  nous  avons 
déjà  fait  remarquer,  que  ce  port,  appelé  Portas  Pisanus^ 
fut  eu  1284  presqu*entîèrement  détruit  par  les  Génois. 
Alors  Livourne,  connue  sous  le  nom  de  Castrum  Li"- 
burni,  n'était  qu'un  bourg  sans  murailles;  la  jalousie 
des  républiques  de  Gênes  ,  de  Lucques  et  de  Florence 
ne  lui  aurait  pas  permis  de  se  fortifier. 

En  f49x  ,  les  Génois  ,  qui  possédaient  lAvourne  ^  la 
vendirent  aux  Florentins  :  l'acquisition  que  ceux*cî  avaient 
d^à  faite  de  Pise  ,  ne  pouvait  leur  devenir  avantageuse 
que  par  la  réunion  de  Uvoume.  Dès  lors  il  ne  fat  plus 
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question  de  Porto  Ptsano ,  qoe  les  atterrissemens  de    la 
iDer*aTaieiit  achevé  de  combler.  Les  Médicis  ëuieot  trop 
habiles  poliliqaes,    pour  ne  pas  sentir  toute  FimportaDoe 
de  la  sitoation  de  Ltvoumez  Us  fortifièrent  celte    TiUe 
naissante ,  en  firept  un  port  franc,  y  attirèrent  beaocoap 
de  Grecs,  et  accordèrent  des  prÎTÎlèges   considémbles  â 
ceux  qui  Tiendraient  s*y  établir.  L'ancien  port  fut  agran- 
di; Tenceinte  de  la  yille  fut  augmentée;  on  fit  oonstrutrt 
un  nouveau  mâle,  une  nouvelle  forteresse ,  des  aqoedacs» 
des  fontaines  ;  et  l'on  pent   dire  que  les  Hédias  n'ou- 
blièrent rien  de  ce  qui  pouvait  contribuer  à  accroître  le 
commerce  et  la  population  de  Livourne.  Eafin,  en  1699^ 
ils  firent  b&tir  celte  partie  de  la  ville  qui  est  entre  les  denoL 
forteresses,  et  qu'on  appelle  Venexia  nuovm ,  la  noui^lie 
Fenise ,  à  cause  des  canaux  dont  elle  est  traversée»  et  sur 
lesquels  les  marchandises  sont  transportées  depuis  le  bord 
des  vaisseaux  jusqu'aux  portes  des  magasins.  Cesl  ainsi  qœ 
Livourne ,  qui  n'était  qu'un  village ,  est  èevenne  ^  dans    j 
le  cours  de  quelques  siècles,  une  des  villes  les  plus  con- 
sidérables de  la  Toscane»  et  compte  aujourd'hui  7$  mille 
habitans.  Ce  qui  contribua  le  plus   à   l'accroissement  de     ' 
la  popolalîon,  ce  fut  l'asile  qu'on  y  accorda  aux  Juifs  chas- 
sés d'Espagne  et   du    Portugal  :  la  protection  dont    ils 
jouirent  sous  Ferdinand  I ,  était  si  étendue ,  qu'on   pu- 
nissait très-sévèrement  quiconque   se  permettait   de  leur 
marquer  le  moindre  mépris. 

Lwourne ,  placée  sur  les  bords  de  la  mer ,  n'a  qne  1 
milles  de  tour,  aussi  est'-elle  trop  petite  «pour  le  nombre 
de  ses  habitans  ;  mais  elle  a  de  vastes  faubourgs  hors  de 
la  Porte  de  Pise  ^  et  hors  de  la  porte  des  Capucins,  et 
œs  fiiobourgs  s'augmentent  tous  les  jours  de  nouveaux 
édifices.  Cette  ville ,  du  cdté  de  la  terre  ,  avait  des  for- 
tifications qui  ont  été  démolies.  Les  maisons  sont  bâties 
en  briques  j  et  régulières  :   les  mes  sont  droites   et  bien 
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pavées.  11  y  &  Ters  le  centre  de  la  ville  y  une  grande 
place,  appelée  la  Place  d*Jrmés ,  bordée  de  beam:  éiifi- 
ces ,  parmi  lesquels  les  plas  considérables  sont  l'église 
priocipaley  il  DuomOy  le  palais  ducal,  Palatzo  del  Prit^ 
eipe ,  où  loge  le  Grand-duc  lorsqu'il  va  k  Livonme ,  I0 
palais  public ,  Palazzo  del  Comune ,  et  trois  antres  pft* . 
lais  construits  par  des  marchands  Anglais.  Onze  met 
aboutissent  à  cette  place  sans  compter  la  F'ia  Ferdinanda, 
qui  traverse  la  ville  d'un  bout  &  l'antre.  Sur  cette  même 
place ,  on  Voit  une  fontaine ,  dont  l'eaa  n'est  pas  fort 
bonne;  cependant  le  peuple  en  boit;  mais  en  général  on  te 
sert  de  Feau  des  citernes.  Cette  rareté  d'eau  potable  à 
Livourne  a  engagé  le  gouvernement  à  y  faire  conduire 
par  le  moyen  d'un  aqueduc ,  une  source  d'eau  tiès-bon- 
ne ,  éloignée  de  12  milles,  et  provenant  des  montagnes 
de  Colognole, 

Une  des  principales  commodités  de  lAvoumûy  c'est  un 
canal  dérivé  de  VArno ,  et  par  lequel  on  va  à  Pise  et 
k  Florence  pour  une  trës-modique  somme. 

En  allant  au  port,  la  première  chose  qu'on  remarquât 
c'est  une  statue  de  marbre,  que  Cosme  II  érigea  &  son 
père  Ferdinand  I:  ce  prince  y  est  représenté  debout, 
ayant  une  main  appuyée  sur  le  câté,  et  tenant  de  l'autre 
un  bâton  de  commandement:  il  y  a  quatre  esclaves  de 
bronze  enchaînés  aux  angles  du  piédestal.  Ce  monument 
rappelle  la  victoire  remportée  par  les  galères  Toscane» 
sur  les  pirates  d'Afrique.  Autrefois  on  y  voyait  des  tro- 
phées en  bronze  parfaitement  travaillés ,  qui  furent  en- 
levés pendant  les  dernières  guerres. 

Le  port  est  un  des  plus  vastes  de  la  Méditevranée ,  et 
capable  des  plus  grands  vaisseaux  ;  mais  ^il  est  sujet 
À  des  atterrissemens  auxquels  on  remédie  par  le  moyen 
de  pontons  qui  servent  à  en  retirer  le  sable  et  les  im- 
mondices. Ce  port  est  défendu  par  un  môle,  qui  s'étend 
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è  plus  cTaa  mine  et  demi  dans  le  mer  :  fl  est  d'éHIeian 
très4>îeo  fortifié ,  et  possède  âne  source  d'eaa  doace  qui 
|eiUît  du  fond  de  la  mer:  on  y   Toit  des  bâtîmeos   de 
tontes  les  nations.  Dans  Vanenal^  on  ne  constniît  guère» 
que  des  tartanes,  des  brigantmsy  et  autres  petits  bâti  mess 
pour  la  pêche  et  ponr  le  commerce.  La  Darse  ou  Darseitég 
est  comme  un  second  port,  ou  la  partie  da  port  qui  est 
b  plus  avanoëe  dans  la    TÎUe  :   c'est   ce   qu'on    appello 
bassin  dans  les  ports  de  l'océan.  L'entrée  de  cette  Avye 
est  fermée  par  une  ebsdoe,  attachée  d'un  côté  k  la  WaHe 
forteresse  ,  et  de  l'autre  à  l'extrémité  du  môle  întérienr» 
Près  de  U  sont  les  bureaux  de   la  douane,  ainsi  qu'on 
corps  de  garde  soutenu  par  une  double  batterie  de  ct^ 
oons.    On  f  construit   actuellement  un   superbe  édifice  t 
destiné  â  contenir  les  bureaux  de  la  Santé. 

Non  loin  de  la  ville ,  et  du  côté  do  nord  ,  est  une 
tonr,  bâtie  sur  des  rochers  que  la  mer  environne  :  c'est 
tous  le  canon  de  cette  tour  ,  qu'on  fait  Cure  la  «^ttran- 
taine  aux  vaisseaux  qui  viennent  du  Levant  Bu  odté  da 
couchant ,  est  une  autre  tour ,  qui  s'avance  aussi  dans  la 
mer:  c'est  celle  du  fanal:  sa  forme  est  assez  singulièn; 
lelle  ressemble  â  deux  tours  qu'on  aurait  bâties  l'une  sor 
Taotre.  Enfin  on  voit  une  troisième  tour  située  â  5  m3« 
les  du  grand  port,  et  dans  une  petite  île  appelée  Melo- 
ria^  qui  n*a  que  5o  &  60  toises  de  diamètre,  et  est  pres- 
que â  Heur  d'eau:  cette  tour  est  carrée,  et  sa  grande 
blancheur  la  fait  apercevoir  de  fort  loin  :  elle  sert  â 
avertir  les  marins  qui  dirigent  leur  route  vers  le  pofti 
d'éviter  les  écueils  dont  Tile  est  environnée ,  et  sartooC 
«n  banc  de  sable  qui  est  du  côté  du  nord. 

On  compte  â  ItiVoitme  trois  Lazarets,  magnifiqaef 
bâtimens  à  peu  de  distance  l'un  de  l'autre ,  qui  font  ne 
^es  pins  beaux  ornemens  de  cette  ville.  La  roule  qui  f 
conduit  sert   de  promenade   publiques    on  /   est   altîi^ 


par  l'air  frais  qat  rëgne  toujours  pr^  de  la  mer,  et 
par  la  Tue  agréable  d'uo  Taste  pré  qui  s'étend  à  rem- 
boochure  du  petit  fleuve  Jrdenza. 

Le  Magasin  des  huiles  est  vraiment  un  objet  de  cu-> 
riosité.  C'est  un  vaste  édifice,  dans  toute  Tétendue  duquel 
on  a  pratiqué  de  petites  cuves  carrées  en  maçonnerie  , 
doublées  d'ardoise ,  et  que  Von  ferme  à  clef  :  c'est  là  que 
les  marcbands,  moyennant  une  petite  rétribution,  peuvent 
déposer  leurs  builes,  et  les  conserver  jusqu'à  ce  qu'ils  en 
fassent  la  vente. 

Les  principales  églises  de  Livoume  sont  :  la  cathé- 
drale, il  Duomo ^  dont  la  voûte  est  magnifique;  l'église 
des  Grecs  ,  fort  simplement  construite ,  dans  laquelle  on 
voit  les  effigies  du  Sauveur  et  de  la  Fiergey  peintes 
sur  un  fond  d*or  à  la  manière  grecque;  l'église  de  St. 
Benott  y  bâtie  il  n'y  a  pas  long  tems  ,  dans  le  faubourg 
de  la  porte  de  Pise  y  sur  une  petite  place  entourée  d'ar- 
bres ;  enfin  l'église  de  St,  Ferdinand  y  vulgairement  dite 
la  Crocetta  ,  qui  est  la  plus  vaste  et  la  mieux  ornée. 

Les  Luthériens^  qui  ne  sont  pas  en  assez  grand  nom- 
bre à  Ltpoume  pour  y  avoir  un  temple,  font  baptjser 
leurs  enfans  et  célèbrent  leurs  mariages  sur  le  premier 
vaisseau  anglais,  hollandais  ou  danois,  qui  se  trouve  dans 
le  port  Toutes  les  autres  sectes  ont  des  cimetières.  Celui 
des  Anglais  est  une  vaste  enceinte ,  entourée  d'un  petit 
mur  en  marbre  de  Carrare  ,  sur  lequel  sont  élevés  d'es« 
pace  en  espace  des  piliers,  qui  soutiennent  àts  grilles 
de  fer  :  on  y  remarque  plusieurs  beaux  monumens.  Le 
cimetière  des  Hollandais  offre  un  contraste  bien  frappant 
de  modestie  et  de  simplicité:  c'est  un  jardin  de  botanique, 
où  l'on  voit  des  allées  d'épitaphes. 

On  compte  à  Livourne  i5,ooo  Juifs.  Leur  synagogue 
tsl  une  des  plus  belles  et  des  plus  riches  de  l'Europe  : 
c'est  un  carré,  dont  Les  deux  côtés  et  l'une  des  extrémités 
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soot_eDtourés  d*uo  portique ,    au  dessus   duquel    est  une 
tribune  grillée ,  où  les    femmes    juives   vieoneat    assister 
aux  cérémonies  de  leur    religion  :  les    hommes    soDt  en 
bas  sous  le  portique,  ou  dans  le  reste  du  temple;  ils  sool 
comme  dans  les  églises  catholiques  et  protestantes,  mais  avec 
le  chapeau  sur  la  tête.  Au  milieu  de  la  nef  est    une  tn- 
hune,  bâtie  de  marbres  choisis,  avec  des  pupitres  de  mê- 
me. Au  fond  de  la  nef,  est  une  espèce  de  sanctuaire,  dans 
lequel  sont  enfermés  les  livres  de  TËcriture  sainte ,  enve- 
loppés des  plus  riches  étoffes,  avec  des  lampes,  des  cbaa* 
deliers  d'argent  et  autres  oroemens.  Sur  la  porte  dVntrée; 
ou   lit    une  inscription   à  l'honneur  de  Tempereur  Fran- 
çois 1    et    de  Marie  Thérëse  ,  qui  en  1739  confirmèreol 
aux  Juifs  leurs  divers  privilèges. 

Les  Arméniens  et  les  Grecs  schismatitfues  sont  très- 
nombreux  à  Livourne  ;  et  ils  y  oot  des  églises.  Celle  des 
Arméniens  est  très -belle ,  et  décorée  avec  goût;  celle 
des  Grecs  schismatiques  n'a  rien  de  remarquable. 

Livourne  est  le  premier  port  franc  qu  il  y  âîl  eu  sm 
la  m<lditerrau^e  ,  et  cet  ëtablissemeot  fut  un  des  plœ 
beaux  traits  de  la  politique  des  Médicis.  La  tolérance 
amena  dans  cette  ville  un  grand  nombi*e  de  familles t 
qui  y  firent  en  peu  de  tems  régner  l'abondance.  Le 
principal  commerce  de  Livourne  est  un  conlme^ce  d'en- 
trepôt :  les  Juifs  et  les  Arméniens  y  sont  les  courtiers 
de  presque  toutes  les  nations  ;  les  Anglais  et  les  Ho^ 
landais  y  envoient  des  flottes  marchandes  ;  la  France  J 
apporte  des  étoffes  de  soie  de  Lyon  ,  des  modes  ,  dei 
quincailleries ,  des  tabacs  ,  des  vins  ,  des  eaux  de  vie  ' 
mais  ce  commerce  d'entrepôt  n'est  plus  si  actif,  dqNÛs 
que  les  étrangers  se  sont  avisés  d'établir  des  rdatiouf 
directes  avec  les  nations  elles-mêmes  qui  fournissaient  lo  \ 
objets  d'échange.  A'  l'égard  du  commerce  actif  de  Ur 
voume  ,  il  consbte   en   huiles    et    autres   denrées  de  k 
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Toscane  ;  en  colon  dlé  cl  non  filé ,  en  café ,  que  Ton 
tire  du  Levant  par  la  Toîe  d'Alexandrie;  en  soufres,  laoques 
fines  et  antres  drogues ,  anîs  de  Rome ,  essences ,  tartre, 
peaux  de  chèvre,  etc.  Le  corail  est  le  principal  objet  de 
manufacture  à  Livoume  :  cette  matière  vient  des  côtes 
de  la  Sardaigne  et  de  la  Corse ,  et  surtout  de  Biserte,' 
en  Afrique  ,  près  de  Tunis.  On  est  étonné  de  la  quan- 
tité de  mains  par  lesquelle»  il  faut  que  les  grains  de 
corail  passent  avant  d*étre  façonnés.  Lorsque  ces  grains 
ont  reçu  le  dernier  poli ,  on  les  enfile  comme  des  cha- 
pelets ,  et  c'est  dans  cet  état  qu'on  les  débite ,  pour  être 
envoyés  eo  Amérique  ,  en  Afrique  et  en  Turquie.  Le 
seul  commerce  de  cet  objet  en  178a  produisit  plus  d'un 
million. 

Il  y  a  peu  de  noblesse  à  Livoume  :  tout  y  est  négo* 
ctant  ou  peuple;  cependant  il  y  a  un  Casin,  où  les  nobles 
fe  rassemblent  pour  faire  la  conversation;  mais  les  dames 
n'y  paraissent  que  dans  le  carnaval.  Les  bourgeois  se 
réunissent  dans  les  cafés.  Le  nouveau  théâtre  est  assez 
grand ,  et  ne  manque  pas  d'élégance. 

Livoume  a  produit  quelques  hommes  de  lettres.  Le 
plus  célèbre  et  Philippe  F'enuti ,  l'un  des  plus  grands 
antiquaires  qu'il  y  ait  eu  en  Italie:  il  remporta  plusieurs 
fois  le  prix  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres 
de  Paris  :  on  cite  encore  Coltellini ,  auteur  de  plusieurs 
tragédies  et  d'autres  poésies  très-estimées. 

Livoume  étant  uniquement  une  ville  de  commerce  , 
I  et  une  ville,  pour  ainsi  dire,  tout  à  fait  moderne,  il  est 
I  inutile  d'y  chercher  le  luxe  des  arts  en  peinture,  sculpture 
et  architecture;  mais  on  y  aperçoit  beaucoup  d'activité,  et 
.  l'on  y  trouve  tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  commod»- 
I  t^s  de  la  vie.  Il  y  a  du  reste  une  bibliothèque  publique, 
f  et  plusieurs  imprimeries  :  on  y  a  fait  une  édition  de 
l'Encyclopédie  avec  des  additions. 
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A'  eoYiron  trois  milles  de  Lisfoume^  sur  le  haat  d*aDe 
coUîne ,  est  le  célèbre    saoctuaire   de    la   Madonne  de 
Monlenero ,    objet   de  la    dévotîoa  des  habilaos.  On   y 
Ta    par   le    même    chemin    qui    conduit    aux    Lazarets 
doDt  nous  avons  parlé  plus  bauL  L'église  de  Montenerv 
€St  d'une  belle  arcbitecture  :  on  y  voit  briller    les    mar- 
bres les  plus  rares,  alliés  aux  métaux  les  plus  précieux; 
et  sa  situation ,  d'où  l'on  domine  les  collines ,  la  mer  et 
toute  la  plaine  de  Livourne,  est  des  plus  agréables.  Le 
Toyageur  curieux  pourra  aussi  aller  voir,  prës  de  Vendroîl 
où  était  l'ancien  port  de  Piset  la  belle  tour  del  Marzoccù, 
édifice  construit  en  marbre  et  destiné  à  défendre  la  cdie. 
Le  Grand 'duc  de  Toscane,  qui  prend  un  intérêt  parti- 
culier  au  bien  être  de  Lwourne^  y  fait  maintenant  cons> 
truire    différentes  fontaines  ;   creuser    un    vaste  réservoir 
pour  y  rassembler  les   eaux;  et   planter  pràs    de    \k  de 
belles  allées  d'arbres,  qui  serviront  de  promenade:  enfia 
on  espère  voir  jeter  bientôt  les  fondemens  d'un  \i6ç\tal , 
qui  pourra  rivaliser  de  grandeur  avec  les  plus  beaux  de 
l'Italie. 

Ceux  qui  voudront  aller  de  Livoume  k  PiombinOy  pa^ 
coureront  une  route  tracée  le  long  de  la  mer  au  miliea 
d'un  pays  fertile,  mais  mal  cultivé:  le  chemin  est  com- 
mode ,  mais  les  postes  n'y  sont  point  établies.  Piomhîiuh 
qui  appartient  maintenant  à  la  Toscane,  et  fait  partie  de 
la  province  de  Sienne  9  est  k  environ  4^  milles  de  li- 
Tourne.  On  compte  dans  cette  ville  à  peu  près  4  >nilk 
habitans;  elle  est  défendue  par  une  citadelle,  etann  bofl  ' 
port.  Son  territoire  est  fertile  en  grains ,  huiles ,  inûto 
et  vins. 

En  face  de  Piombino  l'on  voit  l'île  d'iS/6e ,  <]ui  n'ei 
est  séparée  que  par  un  bras  de  mer  de  5  milles  de  b^î 
geur  ,  appelé  canal  de  Piombino.  Cette  île,  qui  appartic^ 
k  la  Toscane,  est  peuplée    d'environ    13700    habitatf 
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elle  esl  entièremeDt  couverte  de  montagnes  :  le  climat  y 
est  doux  et  salubre,  et  l'on  y  recoke  du  froment,  du 
maïs ,  du  vin,  de  l'huile  et  des  fruits ,  maïs  on  n'y  aper- 
I  çoît  aucune  trace  de  forêts.  Les  montagnes  contiennent 
des  minières  de  fer  très-ricbes  et  d'une  excellente  qualité 
et  des  carrières  de  marbre  et  de  granit:  on  y  remarque 
aussi  une  minière  d'aimant ,  et  des  salines  considérables. 
La  mer  près  des  côtes  est  abondante  es  poissons,  surtout 
eo  thon  ,  qui  fait  une  des  principales  branches  du  com- 
merce du  pays.  Le  chef-lieu  de  celte  île  est  Porto  Fer^ 
mjo ,  7illc  forte  avec  un  bon  port ,  bien  bâtie  ^  peuplëe 
de  3  mille  habitans^  et  qui  tire  son  nom  des  minières 
de  fer  dont  nous  avons  parlé. 
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VI. 


Route  de  Florence  à  Home 
en  passant  par  Sienne. 


Rbl  A is 


de  Florence  {a) 

imm  eheval  Sun*  réeiproefté. 

k  S.  Cascîaoo  {b) 

À  Tavernelle 

à  Poggibonsi  (c)     

à  Castiglioncello  .  • 

Zme  cheval  sans  réoiprooité» 

k  Sienne  {d) <..•.. 

à  MoDlarone 

à  Buonconvento 

à  Torrenieri 

Snie  cheval  aveo  réciproeité. 

à  la  Poderloa •  . 

à  Rîcorsi •  . 

%me  cheval  sans  rioiprootti. 

à  Radicofaai  («)  •  • ».  • 

demi  poste  >de  .faveur, 

à  PonteceDCinb    •  • 

k  Acquapendente 

à  S.  Loreazo  (/)     

de  Bolieoa^  S-  Lor«Dso  S«n«  tfAtfp- 
sans  ridproohé 

k  Bolsena     

à  Montefiascooe 

de  Viterbe  à  Bfoaiefiafooaa  %me 
cheval  sans  ricip''oeiti;  et  Von 
eompie  une  poste  et  un  quart. 

à  Yîterbe 


Postes 


Milles 
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•  •  • 

•  •  • 

•  •  • 

•  •  • 

•  •    • 


•    • 


•  •    •    • 

•  •    •    •  I 


t  4o 
I  ao 

t  ao 

I  4o 
I  - 


1  — 

I  s5 


t    10 
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Somme  ci-contre 

à  l'imposta 

SiNtf  cheval  de  RoncigUune  à  flm 
posla  tant  réciprocité. 

à  RoDciglîone  (g) 

à  Monterosi 

à  Baccano 

k  la  Slorta 

quart  de  potte  de  faveur., 

à  Rome  (A) 


Postes 


i6  ?^ 
1  — 


'/4 


a3  — 


MiLLBS 


•     r     •     ■ 


•  •     •     • 

•  •     •      • 

•  •     •     • 
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Tbms 

BN 
▼OTAOB 

h,  m 
32  55 

«ta 

I  i:> 


I    90 

I  4o 
I     5 

1    25 

I  3o 
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AuBBRGBS  :  (a)  Naova  Yorck  ,  M.*  Imbert ,  Villa  di 
Londra  etc.  Y.  pag.  333  ;  (b)  Campana  ;  (c)  Posta  ; 
(d)  Tre  Re  ;  (e)  Poste ,  à  un  mille  hors  des  murs  ; 
\jf^  Poste  ;  {fji  Poste  ;  (h)  Il  y  a  Rome  nombre  de 
bonnes  auberges ,  surtout  auprès  de  la  place  d'Espagne, 
telles  par  exemple  que  celles  de  Dupré^  de  Benedetto , 
de  Madame  Stewart,  de  Madame  Sthith^  et  plusieurs 
autres  également  bonnes  dans  diffërens  endroits  delà  TÎUe. 

Voyez  la  description  de  Florence  f  pag.  337. 

Cette  route  se  fait  entièrement  dans  V Apennin^  que 
X*ou  retrouve  presque  au  sortir  de  Florence:  elle  est 
construite  avec  soin  et  assez  bien  entretenue,  mais  mal- 
gré cela  peu  commode  :  on  ne  fait  que  monter  ou  de- 
scendre sur  des  pavés  fort  durs»  parce  qu'il  a  été  impos- 
sible d'établir  des  chaussées  sablées  comme  dans  le  pays 
plat ,  d'abord  faute  de  gravier ,  et  puis  à  cause  de  la 
mobilité  du  terrain ,  qui  »  après  les  fortes  gelées  ou  les 
grandes  pluies ,  s'éboule  facilement 
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Quoiqu'en  général  le  pays  qu'on  traverse  pour  se  ren* 
dre  à  Sienne,  ne  puisse  être  compare  k  la  riante  yaltéc 
de  VAmOy  il  ne  laisse  pas  que  d'être  assez  fertile  et  bia 
cultiva  :  son  aspect  est  rustique,  mais  n'a  rien  de  sau  va^ 
On  y  voit  de  jolies  maisons  de  campagne  avec  des  aT^ 
nues  de  cyprès  :  la  base  des  montagnes  est  couverte  de 
vignes  et  d'oliviers  :  du  reste  peu  de  pâturages,  aussi  ne 
tient-on  que  le  bétail  nécessaire  pour  le  travail  des  ter- 
res. La  partie  du  sol  qu'on  n'a  pu  cultiver,  soit  à  cause 
de  sa  pente  trop  rapide  ,  soit  parce  qu'elle  se  trouve  aa 
voisinage  des  torrens ,  est  occupée  par  des  bois  de  pius 
et  de  cyprès.  L'air  de  cette  contrée  est  tempéré ,  et  lo 
habitans  n'ont  rien  de  grossier  dans  la  pbjsioaomie. 
On  passe  plusieurs  ruisseaux  les  uns  à  gué,  les  autres 
sur  des  ponts  :  ces  ruisseaux ,  paraissent  peu  considérables; 
tuais  dans  le  tems  des  pluies  de  rautomne  et  au  com- 
mencement du  printems ,  ils  se  changent  en  torreos 
furieux  qui  arrêtent  souvent  les  voyageurs. 

Au  haut  de  la  montée  des  Scopelti^  on  aperçoit  venr/a 
gaucbe ,  à  quelque  distance  >  sur  le  sommet  d'une  collînt 
déserte ,  le  sanctuaire  de  N»  D,  de  Flmpruncta  (N.  D.  des 
buissons),  pour  laquelle  les  Florentins  ont  une  grande  véoé- 
ration.  On  traverse  ensuite  le  gros  bourg  de  Sancascianû, 
placé  sur  la  crête  d'un  coteau  fertile  et  bien  cultivé. 

Avant  d'arriver  au  nouveau  Ponl  alla  Pesa,  on  rcn- 
oontre  à  gauche  la  route  de  la  Sambuca ,  on  de  la  Ctt- 
steliina  del  Chianli ,  qui  est  le  plus  court  chemin  pour 
aller  À  Sienne,  On  peut  du  même  endroit  aller  &  Pas- 
^gnano  ,  abbaye  des  ex-moines  de  Yallombreuse,  où  l'a- 
mateur verra  avec  plaisir  des  peintures  dignes  de  son  at- 
tention. 

A'  moitié  chemin  entre  Florence  et  Sienne ,  passé  les 
Tavemelle ,  on  laisse  à  main  droite  le  petit  cbâteaa  de 
Barberino  de  Valdelsa ;  et  bientôt  après,    en    entrant 


y,   dans  Poggibonsi  y  on  rencontre ,  également  &  droite  ,  la 
I   grande  route  de  traverse  qui  conduit  4  Pise. 


if' 


i*       Poggibonsi j  placé  aux    pieds   d'une    colline ,    est   un 
i    gros  bourg  bien  peuplé  ,    dont   les  habitans  sont  indus- 
trieux  et  manufacturiers.  A'  la   distance    d'environ  trois 
milles  hors  de  la  route  de  Rome  >  i  main  droite,  est  la 
',^     ville  de  Colle ,  qui  par  sa  position  sur  le  penchant  d'u- 
ne colline>  se  partage  en  haute  et  basse  ville  :  on  y  voit 
plusieurs  papeteries ,  mises  en   mouvement   par  les  eaux 
''     de  VElsa  et  de  la  Stella  :  U  haute  ville  est  la  plus  peu- 
plée, et  c'est  là  qu'habitent  les    personnes  riches  et  ins- 
f"     truites. 

^  Deui(  routes  différentes  partant  de  Colle,  conduisent  & 
Massa  et  à  Volterra,  Massa,  ville  de  la  province  de 
Sienne ,  n'a  rien  qui  la  distingue  particulièrement.  Mais 
Fol  terra  mérite  sous  tons  les  rapports  l'attention  du  vo- 
'  yageur:  un  grand  nombre  de  monumens,  et  surtout  ses 
murailles ,  qui  datent  du  tems  des  Étrusques  f  attestent 
f  sa  haute  antiquité  ;  son  territoire  est  fertile  ;  il  abonde 
^  en  eaux  minérales ,  et  offre  plusieurs  carrières  de  pierres 
f  de  taille  très-estimées  ,  de  charbon  de  terre  ou  antracite , 
^  de  salpêtre ,  et  de  différentes  couleurs  :  on  y  sculpte  des 
f  vases  et  antres  objets  d'après  les  modèles  étrusques  qu'on 
i  découvre  tous  les  jours  en  fouillant  dans  les  environs ,  et 
,1  dont  plusieurs  familles  du  pays  possèdent  des  collections 
i        considérables. 

i  Après  Poggibonsi ,  on  traverse  pendant  un  assez  long 

[■  espace  une  forêt ,  dont  l'intérieur ,  coupé  par  de  pro- 
I  fonds  ravins,  ressemble  presque  k  un  désert.  Cependant 
r  à  environ  deux  lieues  de  Sienne^  les  montagnes  s'abais- 
sent,  et  l'on  jouit  de  divers  points  de  vue  très-pitto- 
i  resques.  Remarquons,  que  quoique  les  montagnes  de  l'A- 
f  pennin  présentent  quelques  sites  qui  se  refusent  k  la  cul* 
^         ture ,  on  y  voit  néanmoins  quantité  de  buissons  ardens , 
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de  cyprès ,  de  lauriers  et  d*autres  arbustes  toujours  verts, 
qui  en  rendent  l'aspect  assez  agréable ,  même  pendant 
rhiver.  Dans  ce  trajet,  on  laisse  à  gaucbe  Chianti^  vaste 
territoire  montueux,  célèbre  par  l'excellence  des  ses  y\n% 

SiEiniB  est  une  des  principales  villes  de  la  Toscane  y 
située  dans  les  montagnes  de  l'Apennin.  (Tétait,  suivant 
quelques  auteurs ,  une  ancienne  ville  des  Étrusques  s 
d'autres  attribuent  s»  fondation  aux  GautoisSénonois  , 
lorsqu'ils  pénétrèrent  en  Italie  sous  la  conduite  de  Bren-^ 
nuSf  5gt  ans  avant  J.  C  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  ori- 
gine ^  il  est  certain  que  sous  l'empire  d'Auguste,  Sien- 
ne fut  érigée  en  colonie  romaine,  et  appelée  Sena  Ju/ia 
du  nom  de  Jules  César,  • 

Celte  ^ille  a  été  célèbre  dans  le  moyen  âge  par  sa 
population,  et  par  son  amour  pour  b  liberté.  Apres  lli 
cfaùte  de  l'empire  romain  «  elle  forma  une  république  in- 
dépendante, qui  se  soutint  long  tems  contre  les  forces 
de  Florence  et  de  Pise  ^  ses  rivales  ,  et  remporta  des 
victoires  signalées.  Dans  le  XII  siècle ,  quelques  nobles 
voulurent  s'emparer  du  gouvernement  de  &enne  :  mais 
le  peuple  s'y  opposa  «  et  jaloux  des  droits  qu'on  voulait 
lui  ravir I  il  en  conserva  du  moin»  une  partie:  on  prit 
on  étranger»  qui  sous  le  nom  de  Podestat  j  fut  chargé 
du  militaire  et  des  aflaires  criniioelles.  Cependant,  en  14^7» 
no  simple  citoyen ,  homme  méchant  9  ambitieux»  rempli 
d'astuce  et  d'adresse ,  ayant  été  nommé  membre  du  con« 
seil ,  usurpa  toute  l'autorité,  et  fut  véritablement  le  tyran 
de  sa  patrie:  c'est  cet  homme,  aippM Pandoljo  Petruc 
cif  que  Machiavel  a  peint  comme  le  modèle  des  usur* 
pâleurs.  Les  descendans  de  Pandofjè  succédèrent  h  son 
pouvoir ,  jusqu'à  ce  que  leur  faiblesse  ne  leur  perniîi 
plus  d'éloufier  les  divisions  qui  recommencèrent  entre  les 
nobles  et  le  peuple.  Les  Français  et  les  Espagnols  pro- 
fitèrent de  ces  divisions,  et  s'emparèrent  successivenieoC 
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de  Sienne»  Enfin  Philippe  II ,  roî  d'Espagne,  cëda  cette 
TÎlle  à  Cosme  I ,  grand-duc  de  Toscane,  et  depuis 
■  557,  Sienne  fait  partie  de  cet  état,  malgré  les  proto- 
stations que  ses  habitans  ont  eu  le  courage  de  faire  cha- 
que annëe,  en  prêtant  le  serment  de  fidêlitë.  Dès  que 
Sienne  cessa  de  se  gouverner  d'après  ses  propres  lofs  ; 
on  la  vit  déchoir  de  sa  première  splendeur  :  sa  popula» 
lion  et  son  commerce  disparurent:  en  i3a6  elle  comptait 
i5o  mille  habitans,  et  à  peine  en  a-t-elle  actuellement 
32  mille,  savoir,  17  mille  pour  la  ville,  et  i5  mille 
pour  les  faubourgs. 

Quoique  Sienne  soit  une  ville  fort  ancienne  >  il  n'y 
existe  d'autres  monumens  d'antiquité,  que  quelques  murs 
et  quelques  tours,  qui  paraissent  avoir  été  bâtis  du  tems 
des  Étrusques  ,  des  grottes ,  des  caves ,  et  des  conduits 
souterrains  pratiqués  dans  l'intérieur  de  la  montagne  : 
on  y  a  trouvé  néanmoins  beaucoup  d'urnes  funéraires  , 
de  tombeaux  et  d'inscriptions.  Cette  ville  s'élève  sur  le 
sommet  d'une  montagne  de  tuf  ^  au  milieu  de  collines 
délicieuses:  son  plan  a  la  forme  d'une  étoile,  et  occupe 
un  espace  d'à  peu  près  5  milles  de  circuit.  Elle  paraît 
bâtie  sur  le  eratère  d'un  volcan ,  et  a  eu  souvent  à  souf- 
frir des  tremblemens  de  terre:  entr'autres  celui  de  1798 
endommagea  ses  principaux  bâtimens.  Les  rues  sont  pa- 
vées*^ les  unes  de  grandes  pierre3  unies^  les  autres  de  bri- 
ques posées  de  champ;  et  la  disposition  de  ces  rues  est 
telle ,  que  la  plupart  sont  dirigées  vers  le  centre  de  la 
ville:  on  monte  ou  l'on  descend  continuellement;  la  plu*» 
part  cependant  sont  praticables  pour  les  voitures.  Les 
maisons  sont  en  général  dans  le  style  gothique  ;  il 
y  en  a  cependant  quelques  unes  bâties  dans  le  goût  mo- 
derne ,  et  qui  ne  manquent  pas  d'agrément  La  porte 
Romaine,  construite  en  i32i,  est  un  monument  vraiment 
majestueux  :  celles  qu'on  appelle  Comoîlia  et  Pispini  sont 
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aussi  dignes  d^attention.  La  citadelle,  que  Cosme  l  fit 
ëlever  en  1 56o ,  pour  s'assurer  de  sa  conquête  y  est  ri- 
guliëre,  mais  plus  agréablement  située  que  forte:  elle  fiiîc 
actuellement  partie  d'une  belle  promenade  »  appelée  la 
Liiia ,  ornée  de  larges  allées ,  de  pelouses  de  verdure , 
et  de  statues. 

La  cathédrale,  il  Duomo  ,  dont  la  fondation  remoole 
à  l'an  ia5o>  est  un  édifice  gothique  que  l'on  peut  regarder 
ftvec  raison  comme  parfait  dans  son  genre  :  il  est  bâti 
sur  une  petite  élévation  ,  et  domine  une  place  qui  l'en» 
toure  de  trois  cdtés:  on  y  monte  par  des  degrés  de  mar- 
bre. C'est  un  vaisseau  vaste  et  majestueux,  revécu  taot 
au  dedans  qu'au  dehors,  de  marbres  blancs  et  noirs  sy- 
métriquement rangés  par  assises.  Le  portail ,  reconslruît 
et  i333  par  Augustin  et  Agnolo  ^  architectes  de  S'ieDoei 
a  trois  portes ,  et  un  bel  ordre  de  colonnes  :  la  partie 
supérieure  est  décorée  de  statues,  de  bustes,  de  campa- 
nilles  et  autres  ornemens  :  on  estime  beaucoup  les  deux 
colonnes  de  porphyre  qui  supportent  le  fronton.  L'io lé- 
rieur  de  cette  église  offre  différens  objets  remarquables  : 
le  bénitier  est  un  ouvrage  grec  d'un  travail  exquis  :  la 
tribune  ,  construite  en  superbe  marbre  africain  ,  est  en- 
richie de  bas-reliefs  et  d'ornemens  pleins  de  grâce,  par- 
mi lesquels  on  distingue  particulièrement  ceux  de  Tesca- 
licr  :  le  pavé  ,  où  sont  représentés  différens  sujets  tirés 
de  l'histoire  sainte,  est  en  partie  en  mosaïque,  et  en 
partie  gravé  au  trait  par  Dominique  Beccafumi  et  d'au- 
tres artistes  de  mérite;  dans  la  chapelle  Chigi ,  qal  est 
dessinée  avec  goût,  on  admire  deux  belles  statues  de 
Bernini ,  dont  l'une  représente  la  Magdeleincy  et  l'autre 
SL  Jérôme  ;  deux  tableaux  de  Charles  Maratiay  inalheu- 
reusemeot  un  peu  endommagés  par  le  tems;  et  huit  co- 
lonnes de  vert  antique ,  qui  soutiennent  la  coupole.  L'a- 
mateur observera  avec  plaisir   dans   cette    même  église 
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plusieurs  autres  statues  de  Bernini ,  de  Donaiêllo  »  de 
Matzuoli,  de  Vecchietti  et  de  Michel^Ange  ;  d'excel- 
lens  tableaux  du  Calabrais ,  du  Trévisan,  de  Salimbeniy 
du  Perugino  ;  et  des  fresques  à'jimèroise  et  de  SàUm- 
béni.  Les  curieux  y  remarqueront  aussi  la  suite  de  tous 
les  bustes  des  Papes  jusqu'il  Alexandre  III  y  places  par 
ordre  ehrooologique  sur  une  esp^e  de  galerie  qui  règne 
tout  autour  de  la  nef.  Dans  la  salle  appelle  la  libreria , 
la  biblîotbèque,  contigiie  k  l'église,  et  dont  les  parois 
sont  décorées  de  belles  fresques  exécutées  par  Raphaël^  et 
par  le  PMuncchio  sur  les  dessins  du  premier,  on  re- 
marque un  groupe  antique  en  marbre  blanc,  représen- 
tant les  trois  Grâces  ,  et  d'anciens  missels  manuscrits 
sur  parchemin ,  ornés  de  jolies  miniatures. 

La  belle  église  des  AugusUns  est  enrichie  de  ta- 
bleaux de  RomaneîU  ,  de  Charles  Maratta^  et  de  Pierre 
Perugino,.  Les  autres  églises  de  Sienne  ,  surtout  celles 
de  V Hôpital  de  St.  Martin  ,  de  Prouenzano^de  St.  Qui- 
rinoy  du  Carme ,  et  des  Camalduîes  hors  de  la  ville , 
contiennent  toutes  des  tableaux  dignes  de  Vattention  des 
connaisseurs.  Les  curieux  ne  doivent  pas  manquer  de  vi- 
siter aussi  la  maison  de  St.'  Catherine  ;  celle  des  Sdci/ti; 
et  l'église  des  Dominicains^  où  est  une  peinture  sur  bois 
par  Guido  de  Sienne^  qui  porte  la  date  de  laai. 

11  n'y  a  à  Sienne  qu'une  seule  place  d'ailleurs  assez 
grande:  elle  est  ovale,  pavée  avec  des  briques  de  champ 
et  des  pierres  en  compartimens  ,  et  bordée  de  boutiques, 
de  bâtimens  anciens ,  et  de  petits  portiques  dans  le 
genre  gothique  :  elle  est  concave ,  et  a  précisément  la 
forme  d'une  coquille:  onze  rues  y  aboutissent:  on  y 
donne  toutes  les  années  des  fêtes  et  des  jeux  qui  at- 
tirent beaucoup  de  monde.  Sur  cette  place  est  une  belle 
foouine  de  marbre,  ornée  de  bas-reliels  qui  reprë- 
seotent    les  vertus    théologales,   la  création   d'Adam  et 
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êiÉs^Cy  et  leur  expulsion  du  paradîa  terrestre.  Près  d« 
cette  même  place  on  iroU  une  colonne  de  granit  ^  suv 
laquelle  est  une  louve  qui  alaite  Rémus  et  Ronutlus^ 
groupe  en  bronze  doré:  on  croit  que  cette  colonne 
appartenait  è  nn  temple  de  Diane.  A'  quelques  pas  de  là 
est  une  chapelle  consacrée  è  la  Vierge,  construite  en  marbre^ 
et  ouverte  en  forme  de  portique  :  elle  fut  fondée  k  Tooca* 
sion  de  la  peste  de  iSiS.  La  grande  tourâ  laquelle  cette 
chapelle  est  adossée  i  passe  pour  avoir  87  mètres  70  c.™ 
djélévation  :  on  Tappelle  Torre  del  Mangia  :  «lie  a  élé 
bâtie  en  i3a5  sur  les  dessins  des  architectes  jâugustin  d 
jignolo  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  et  ne  manque  pas 
d'élégance.  Du  haut  de  cette  tour  on  découvre  non  seo» 
lement  la  ville  et  ses  environs  jusqu'à  Badicqfani ,  mais 
aussi  la  chaîne  des  Alpes,  qui  parait  comme  an  nuage 
dans  le  lointain. 

Le  Palais  public  ou  l'hdtel  de  ville ,  Piûazzo  degli 
Eccelsi  ou  d^  Signori^  est  un  gradd  édifice  ,  isolé  de 
tous  côtés ,  bâti  partie  en  pierres  de  taille  et  partie  en 
briques.  H  est  orné  de  portiques  où  l'on  peut  se  pro- 
mener. L'intérieur  se  compose  de  plusieurs  salles»  dé- 
corées d'une  prodigieuse  quantité  de  peintures  relatives  à 
l'histoire  de  Sienne:  les  artistes  qui  y  ont  travaillé  sont 
Lorenzetti,  Memmi,  Tadée  Bartoli,  Seccafiuniy  Martim 
et  Barthélémy  de  Sienne,  Spinello  d^Arezto^  le  SodomMS, 
Luc  Giordano  et  F'anni.  L'ancienne  salle  du  Goosdl, 
devenue  inutile  lorsque  la  république  eut  cessé,  lut 
vertie  en  salle  de  spectacle  :  mais  ce  théâtre  se  brûla 
1 7^0  >  et  on  le  fit  reconstruire  sur  les  dessins  de 
biena  :  la  nouvelle  salle,  de  forme  ovale,  est  bdle, 
mode,  et  a  quatre  rangs  de  loges. 

La  font^ine^  appelée  Fonte  Blanda^  est  très-utile  par 
la  quaE|»ité  et  ta  bonté  de  son  eau  :  c'est  de  cette  fon- 
taine que  parle  le  DanU  dans  le  3.>n«  chant  de  son  £11- 
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(èr,  Se  io  vedessit  etc.  Elle  est  d«ns  la  rue  de  VOcn , 
de  laquelle  tira  son  nom  un  capucin  apostat,  appela  Ber- 
nardino  Ockino  ,  qui  a  composa  un  ouvrage  très-sin- 
gulier, intitule  Les  labyrinthes  de  la  liberté. 

Parmi  les  antres  édifices  de  Sienne  ^  dont  la  plupart 
présentent  un  mëlange  de  gothique  et.de  moderne,  les 
plus  importans  sont:  le  Collège  Tolomei,  beau  bAtiment 
construit  en  pierres  de  taille^  et  les  palais  Sansedoni^  Chigi 
et  Sdracini,  Cette  ville  possède  en  outi*e  une  Université, 
différentes  Académies  de  belles-lettres,  une  Académie  de 
physique ,  dite  des  Fisioeriiici,  célèbre  par  les  mémoi* 
res  qu'elle  a  publiés  »  t^e  riche  Bibliothèque  publique  » 
et  un  Musée.  i 

Sienne  a  produits  plusieurs  hommes  célèbres:  elle 
compte  sept  papes  et  un  grand  nombre  de  saints.  C'est 
la  patrie  de  Gratien ,  de  Maltîoli  et  des  trois  Socins , 
Tan  desquels  fut  :1e  principal  chef  de  la  secte  des  So» 
einiens. 

Le  commerce  de  Sienne  était  autrefois  très-considérable; 
mais  malgré  les  soins  et  la  prévoyance  du  gouvernement, 
ce  commerce  n'a  pu  que  déchoir  à  mesure  que  la  po- 
pulation a  diminué.  Toutefois  cette  ville  a  encore  quelques 
manufactures  de  laine  :  on  y  fabrique  des  rubans  qui  sit' 
portent  &  la  foire  de  Sinigaglia ,  des  cuirs ,  des  cha- 
peaux ,  des  parchemins  et  des  cordes  d'instrnmeus.  Le 
marbre  de  ses  carrières ,  appelé  Brocatelle  ,  est  très-r»- 
cberché;  mais  le  débit  n'en  est  pas  aisé  à  cause  des  diffi-r 
cukés  du  transport* 

Les  Siennois  sont  spirituels ,  affables  et  obligeant 
Licur  prononciation  est  douce  et  harmonieuse,  et  ils  par* 
lent  la  langue  très-correetement ,  aussi  conseille^t-on 
AUX  étrangers  qui  veulent  apprendre  l'italien ,  de  séjour- 
ner dans  cette  ville.  Les  femmes  y  sont  généralement 
belles  i  la  blancheur  de  leur  teint  est  relevé  par  les  plus 
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vives  cooletirsi  et  par'  la  plas  grande  propreté  dans  leurs 

habillemens. 

Le  territoire  de  Sienne,  excepté   la   plaine   de  Yjér^ 
lia  f  contient  ea  général  beaucoup  d'argile  »   et  est  par 
conséquent   maigre:   en    revanche  les   nM>ntagnes  abon- 
dent en  mîntèreâ  ,  en  -carrières  de  marbres ,   et  en  eaux 
thermales.  A'  Torient ,  est  la  Faidickiana ,  où    Ton  re- 
spire un    air  pur  et  salubre  ;   mais   la    partie    du  terri- 
toire qui  s'étend    du  côté   de  File  é^Elbe ,  de   Temboa- 
ohure  de  VOmbrone  et  de  l'État  ecclésiastique»  est   fort 
malsaine  :  on  lui  donne  le  nom  de  Maremme,  Ce  pays 
était  jadis  couvert  de  villes  trës-peuplées;  mais  ces  villes 
ont  disparu  :   les  guerres  du    moyen  Age   et  2a    tyraniiic 
des  seigneurs  particuliers ,  ont  r^ndu  la  solitude    el  la 
mort  sur  ces  terres  autrefois  beureusea  et  fertiles. 

La  route  de  Sienne  k  Buon  Convenlo  est  presque 
partout  mônlueuse,  et  par  conséquent  peu  commode  :  ce- 
pendant la  fatigue  du  voyage  est  en  quelque  sorte  rachetée 
par  la  variété  des  poihts  de  vue  qui  se  présentent  aux  yeux 
du  voyageur.  Buon  Con^ento  est  tm  village  situé  au 
pied  d'une  montagne ,  sur  les  bords  d'un  ruisseau  :  il 
est  célèbre  dans  Thistoire  des  Guelfes  et  des  Gibelins , 
parce  que  l'empereur  Henry  Vil  y  mourut ,  et  <]ii*on 
prétendit  que  ce  prince  avait  été  empoisonné  par  un 
père  doBÛnicain  dont  il  venait  d'entendre  la  messe. 

De  Bnoft  Canvento  à  San  Quirieo    la    route  est  tout 
aussi  incommode  :  ce  sont  des  montées  et  des  descentes 
continuelles,  sur  un  pavé  qui  fatigue  à  la  fois  et  les  vol  tares 
et  les  voyageurs.  La  contrée  paraît  même  un  peu  sauva- 
ge; cependant  on  y  voit  encore  des  plantations  de  mûriers 
et  d'oliviers.  Dans  ce  trajet  »  on  laisse  k  droite ,  prës  de 
Torrenieri  y  la  ptitite  ville  de  Montalcino  y  placée  sur  le 
sommet  d'une  montagne,  dans  une  situation  froide  ^    mais 
salubre  :  tes  habitans  sont  robustes  et  laborieux  :  la  cam* 
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pagne  d'alentoar  est  bien  cuUîv^e  ,  et  produit  un  vin 
naoscat  très-clair ,  d*une  saveur  exquise. 

San  Quirico  est  un  trës-g;*os  village,  où  l'on  remarque 
un  palais  et  quelques  maisons  assez  belles.  Avant  d'ar* 
river  à  ce  dernier  endroit,  on  laisse  à  gaucbe  les  pe- 
tites villes  de  Pienza  et  de  Moniepulciano.  La  première, 
où  naquit  le  pontife  Pie  II  ,  s'appelait  autrefois  ForU' 
gnanOy  et  est  peu  peuplée.  L'autre,  placée  sur  une  mon^ 
tagne  fertile,  est  célèbre  par  la  bonté  du  vin  que  produit 
son  territoire,  et  que  le  poëte  Eedi  appelle  le  roi  des 
vins  : 

Montepulcian  y  che  d^ogni  vino  è  il  re. 

Mais  la  plupart  des  vignobles  que  les  Jésuites  culti- 
vaient avec  tant  de  soin  dans  ces  environs,  sont  main- 
tenant négligés. 

De  San  Quirico  &  Radhofani  la  route  est  encore 
plus  difficile  :  quelques  parties  sont  excessivement  roides , 
parfois  même  très-escarpées  :  le  pays  est  inculte  «t 
presque  inhabité.  Ou  croit  que  la  montagne  qu'on  Ira- 
verse  dans  ce  trajet ,  est  le  point  le  plus  élevé  de  l'A- 
pennin. 

Le  château  de  Radicofani ,  à  gauche  de  la  roule  ,  et 
la  dernière  place  de  la  Toscane- du  c6\é  de  l'État  ecclé- 
siastique ,  est  situé  sur  un  rocher  escarpé:  au  bas  du  ro- 
cher est  le  bourg  de  Radicofani  y  entouré  de  murailles, 
dont  la  construction  paraît  très-ancienne.  Les  maisons 
de  ce  bourg  sont  bâties  d'une  pierre  brune ,  sans  goût , 
sans  symétrie  :  qui  voit  la  figure  des  habitans  et  leur 
habillement ,  croit  être  au  milieu  des  montagnes  de  la 
Savoie*  Des  amas  de  pierres  noirâtres,  qu'on  voit  épar- 
ses  ça  et  là ,  font  supposer  qu'il  y  a  eu  un  volcan  dans 
tet  endroit  ;  au  moins  est-il  certain  que  ce  pays  a  été 
phisieurs  fois  bouleversé  par  des    tremblemcus  de  terre. 
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Oa  trou?e  dans  les  environs  beaucoup  de  foaUiaes  d^eaa 
fraîche  et  limpide. 

De  Radicofani  jusqu'à  Ponte  Ceniino  la  route  suit 
une  pente  si  rapide ,  que  du  haut  de  la  montagne  PonU 
Ceniino  paraît  être  au  fond  d'un  abîme.  Apres  cette  rude 
descente  f  on  marche  quelque  tems  dans  un  vallon  pres- 
que entiërement  occupé  par  le  lit  d'un  torrent  On  tra- 
irerse  ensuite  la  Paglia  sur  un  beau  pont  ;  et  montant 
insensiblement  par  une  route  beaucoup  meilleure  que  la 
précédente  9  on  arrive  à  Acquapendente, 

AcQnâPBNDBNTB  n*était  anciennement  qu'un  château  de 
peu  de  conséquence ,  autour  duquel  il  y  avait  quelques 
habitations.  Le  pape  Innocent  X  y  ayant  transféré  le 
siège  épiscopal  de  la  ville  de  Castro  ^  dont  les  habitans 
avaient  assassiné  Tévêque ,  cet  événement  fit  qu'^icç  ua* 
pendente  prit  avec  le  titre  de  ville,  une  certaine  consi- 
stance. Les  maisons  où  résident  le  gouverneur  ,  les  offi- 
ciers do  justice  et  l'évëque ,  sont  bien  b&ties.  Acquapen^ 
dente  tire  son  nom  d'une  cascade  très-abondante ,  qnî 
tombe  avec  fracas  du  rocher  sur  lequel  cette  ville  est 
bâtie. 

h* Acquapendente  à  Rome  on  s'apercevra  facilemenl 
tout  le  long  de  la  route ,  qu'on  marche  sur  un  sol 
presqu'entiërement  formé  de  matières  volcaniques.  Cepen- 
dant le  chemin»  en  sortant  ^Acquapendente,  est  trac^  au 
milieu  d'une  plaine  assez  fertile.  On  remarque  ça  et  \k  sur 
les  collines  de  tuf  qui  sont  près  de  S.  Lorenzo  aile  grotte^ 
des  grottes  creusées  dans  la  pierre,  les  unes  par  la  nature, 
les  autres  par  la  main  de  l'homme:  elles  servent  d'asyle 
aux  pâtres  et  aux  paysans  ,  qui  ont  coutume  d'y  déposer 
leurs  outils  champêtres  :  peut-être  ces  grottes  ont-elles  ^té 
faites  d*abord  pour  en  tirer  la  pouzzolane. 

Aux  pieds  de  la  colline  sur  le  sommet  de  laquelle  s'é' 
lève  mainteuant  la  nouvelle  et  jolie  ville  de  S.  Lorenuf 
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ttuovo  ,  on  aperçoit  les  ruines  de  la  vieille  ville  da  nié* 
me  nom  >  appelle  aujourd'hui  S.  Lorenzo  roi^inato,  par^ 
ce  qu'elle  fut  en  effet  démolie  à  cause  de  l'insalubrité  de 
l'air  qu'on  y  respirait. 

Un  peu  plus  loin ,  on  trouve   le  village   de  Bolsena , 
restes  de  l'ancien  Fulsinium,  Cette  bourgade  est  du  nom* 
bre  de  ces  endroits ,  dont  le  nom  historique  parle  encore 
k  l'imagination ,  mais  qui  ne  paraissent  plus  être  que  les 
mausolëes  des  générations    passées,    auprès  desquels    de 
tristes  habitans  s'obstinent  à  séjourner^  comme  pour  leur 
rendre  une  espèce  de  culte.  Bolsena  passe  pour  avoir  ét^ 
l'ancienne  capitale  des^Folsques;  mais  on  n'y  voit  rien  de 
remarquable  ,  qu'un  tombeau  antique    dans    la    cour  de 
l'église.  Ce  village  ,  patrie  de  Séjan^  digne  ministre  de  Tt- 
hère  ,  est    situ^  sur    un  lac    du  même  nom  ,   qui  a  eih- 
viron  3  milles  de  diamètre ,  et  que  quelques  naturalistes 
prétendent  avoir  ^té   le   cratère   d'un  volcan.  Ce  lac  est 
très-poissonnenx ,   les  eaux  en  sont  limpides ,  mais  lors- 
qu'il   est   agité ,  la  navigation   y  est   fort   périlleuse.  Au 
milieu  de  ce  même  lac ,  sont  deux  petites  îles,  appelées 
l'une  Pessenlina  et  l'autre  Martana  :  c'est  dans  celle-^ei 
que  Théodat  fit  conduire  et  étrangler  jémalazonte,  reine 
des  Golhs ,  sa  cousine ,  et  fille  de  Théodoric;  il  en  fnt 
puni  par  Vitigès  ,  son  général,  qui  le  fit  périr  et  ^em- 
'         para  du  trône.  11  est  peu  d'endroits  en  Italie  qui  offrent 
I         deA  points  de  vue  plus  magnifiques  et  plus  délîcieul  qne 
r         les  environs  de  Bolsena.  En  face  du  lac,  et  tont  près  de 
I         la  route,  on  remarque  une  montagne  qui  a  attiré  l'attention 
I         de  tous  les  géologues  modernes:  elle  est  formée  decdlon- 
\        nés  de  basalte  à  prismes  réguliers ,  posées  obliquemeut , 
f        et  qui  s'élèvent  k  une  hauteur  considérable  au  dessus  du 
\        niveau  de  la  terre  :  ces  colonnes  sont  en  général  de  figure 

exagone ,  et  plates  aux  deux  extrémités. 
j  A'  environ  i6  milles  de  Bolsena ,  vers  la  gauche,  est 
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montagne  de  tôt  Quoique  le  chemin    qui  y  conduit  soit 
difficile  et  incommode ,  cependant  les  objets  curieux  que 
contient  cette  ville,  méritent  que  le  voyageur  y  fasse  une 
course  &  cbeyal.  On  y  remarque  la  cathédrale,  un  besn 
palais  public ,  un  collège  de  Jésuites,  et  un  puits  tellement 
large    et  profond  »    qu'on  peut  y  descendre  et   en  sortir 
à  cheval  par  deux  escaliers  en  limaçon ,  chacun   de  t5o 
degrës,  et  éclairés    par  plusieurs  petites  fenêtres,   placés 
aux  deux  côtés  du  puits.    La    cathédrale    surtout  exige 
une  attention  particulière  :  c'est  un  bel  édifice  gothique , 
avec  une  façade  enrichie   de  sculptures  et  de  mosaïques: 
les  sculptures  sont  du   célèbre  Nicolas  de  Pise:  Tinté- 
rieur  est  pareillement  orné  de  sculptures,  et  de  tableaux 
d'un  bon    style  :  la    chapelle   peinte  par  Signorelli ,    «t 
dont   le   divin  Michels-Ange  faisait  son  étude  ordinaire, 
est  digne  de  toute   l'attention  des  amateurs:   l'autre  cha- 
pelle ,  consacrée  au  saint  miracle  du  Corporel ,  est  d'ont 
richesse  qu'on  ne  saurait  décrire..;-  Le  commerce  de  ce  pays 
eonsiste  en  grains,  bétail,  soie,    et  surtout  en  on    vin 
exquis  que  l'on  récolte  dans  les  environs. 

La  route  de  Bolsena  k  Montefiascone  est  assez  bien 
entretenue  :  elle  se  fait  sur  un  terrain  sablonneux ,  léger, 
et  facile  à  travailler.  Avant  d'arriver  i  Montefiascone  on 
traverse  uu  bois  de  chênes  à  haute  futaie,  très-touffo,  et 
qu'on  ne  coupe  jamais  par  un  excès  de  vénération  pour 
sa  rare  antiquité ,  préjugé  des  gens  du  pays  qui  sera  cause 
que  ce  bois  périra  enfin   de  vétusté.  Montefiascone  est 
)rae  petite  ville  située  sur  une  colline  fort  élevée,  prêt 
du  lac  de  Bolsena,  Elle  n'est  ni  bien  bâtie,  ni  fort  peu- 
plée; eependant  elle   était   autrefois    métropole:   son  YÎa 
muscat,  qui  passe  pour  un  des  meilleurs  d'Italie,  est  codoo 
sous  le  nom  de  vin  d^Est  k  cause  d'une    aventure    asset 
plaisante.  Dans  ses  voyages,  un  Allemand  â'jâugs&ourg , 
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appelé  Jean  DefouerU  9  qui  aimait  beaucoup  le  Tto ,  se 
faisait  précéder  par  uo  valet ,  qui ,  s'il  trouvait  du  vin 
passable,  ne  manquait  pas  décrire  en  gros  caractères  sur 
la  porte  du  cabaret  le  mot  Est,  Arrive  à  Montefiaseoney 
Jean  Defoucris  s'y  arrêta  en  voyant  le  signal  Est,  Est; 
mais  il  trouva  le  vin  si  bon  ,  et  en  prit  une  si  forte 
dose ,  qu^il  en  mourut.  Son  valet  lui  fit  cette  ëpitapb&  ^ 
qui  est  dans  l'église  de  St.  Fiavien: 

Propter  nimium  Est ,  Est  , 
Dominus  meus  mortuus  est. 

En  sortant  de  Monte/tascone  ,  on  trouve  une  route 
assez  commode  ;  mais  l'aspect  de  la  campagne  qu'on 
traverse ,  a  quelque  chose  de  triste  ,  parée  que*  le  tems 
n'a  pu  encore  améliorer  et  couvrir  de  la  dépouille  des 
végétaux  ,  la  lave  des  anciens  volcans  dont  tout  le  pays 
a  été  bouleversé.  Ayant  d'arriver  à  Viterhe^  on  voit  sur 
la  droite,  on  lac  d'eau  chaude ,  appelé  le  huUcame  ,  qui 
exhale  une  odenr  sulphureuse  trës-forte. 

A'  Flterbe  on  troove  une  route,  qui  prenant  vers  le 
couchant,  conduit  k  Corneto,  petite  ville  peuplée  de  aooo 
Jiabitans ,  et  qui  fait  un  commerce  assez  considérable  en 
huile  et  en  grains:  on  remarque  dans  les  environs  de  cette 
ville  des  restes  d'antiquités  étrusques,  et  la  minière  d'alun 
de  la  Tolfa  ,  qui  est  la  plus  abondante  de  l'Italie.  Une 
autre  route  part  de  VUerbe ,  et  va  rejoindre  près  de 
Narni  la  roule  de  Florence  à  Rome  par  Jtrezto  et 
Pérouse, 

YiTBBBB  est  une  ville  d'environ  10  mille  habilans  »  si* 
tuée  au  pied  du  mont  CiminOy  entourée  de  murailles  et 
flanquée  de  tours,  qui  font  qu'on  l'aperçoit  de  fort  loin. 
L*es  uns  prétendent  qu'elle  est  bâtie  dans  l'endroit  où  était 
l'ancienne  FoUerra  ,  capiule  de  YÉtrurie  ;  d'autres  lui 
donnent  pour  fondateur  Didier  y  roi    des  Lombards  ;  et 
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cette  onglne  paraît  constatëe  par  denx  inscriptions  qa*oo 
conserve  dans  Thdtel  de  ville.  VUerbe  est  bien  bâtie:  U 
place  principale  est  entourée  de  portiques  :  les  roes  sont 
rëgnlières»  et  pavées  de  larges  dalles  de  bve:  il  y  a  de 
belles  fontaines ,  plusieurs  maisons  élégantes  »  et  la  ville 
est  environnée  de  jardins.  On  voit  dans  la  calhédraiê 
les  tombeaux  des  papes  Jean  XXI ,  Alexandre  ly , 
Adrien  V  et  Clément  IV;  et  dans  l'église  de  Sf  Rase, 
le  corps  de  cette  sainte ,  qui  y  est  conservé  tout  entier. 
C7est  dans  le  couvent  des  Dominicains  de  cette  ville  p 
hors  de  la  porte  Romaine  ,  qu'habitait  autrefois  le  père 
Ennius  de  Flterhe  ,  si  fameux  par  ses  impostures  lîtié» 
raires ,  et  qui  se  faisait  une  étude  de  tromper  les  savant 
On  voit  dans  Vhôtel  de  Fille  des  salles  peintes  par 
BaJthasar  Croce  ;  et  dans  l'église  de  SL  François  ,  un 
Christ  mort,  peint  par  Sébastien  del  Piombo  d'après  i» 
dessin  de  Michel-Ange.  -  Nous  ajouterons  que  le  prio» 
cipal  comm«roG  des  habîtans  consiste  en  soufre  et  en  ftn 
À*  une  demi-lieue  de  la  ville,  sont  des  bains  d'eaux  m»- 
oérales  qui  ont  beaucoup  de  réputation. 

Autrefois  la  route  ^  en  sortant  de  Vlterhe^  gravûsak 
brusquement  la  haute  montagne  appelée  Monte  Cimmo, 
qui  se  joint  du  c6lé  du  Nord  à  une  ramification  de  l*Apeo» 
nin  ;  maïs  la  nouvelle  route,  construite  dans  une  antre  d^ 
raction»  est  belle  f  et  beaucoup  plus  facile.  Quoique  celle 
partie  de  la  montagne  se  compose  aussi  de  matières  vol- 
caniques amoncelées  sans  ordre,  elle  est  néanmoins  eoiK 
verte  d'arbres  de  différentes  espèces ,  et  tapissée  de 
gaxons  et  de  plantes  odoriférantes  ,  qui  parfument 
qu'on  y  respire:  cependant  les  bois,  abandonnés 
soins  de  la  nature ,  ont  une  végétation  trop  riche , 
servir  )  comme  en  Toscane ,  au  parcours  des  troopeaux: 
r<ttîl  n'en  peut  percer  la  profondeur. 

Avant  d'arriver   i    Ronciglione  f  on   odtoie   le  lac 
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Fieo  ,  qui  a  environ  une  lieue  de  diamètre:  son  bassin, 
an  milieu  de  collines  verdoyantes  9  a  l'air  d'un  anv- 
phithé&tre  ;  ses  bords  sont  couverts  de  lave.  C'est  de  ce 
lac  que  parle  Virgile  ^  quand  il  rappelle  les  Ftdisque* 
conduits  par  Messapus:  et  Cimini  cum  monte  lacum,  etc* 
(En.  ch.  7).  Une  ancienne  tradition  rapporte,  qu'i  l'endroit 
où  est  le  lac  de  Vico  ^  il  y  avait  autrefois  une  ville  qui 
fal  abimée  sous  les  eaux.  11  y  a  même  des  auteurs  qui 
ont  ëcrit,  que  quand  l'eau  est  claire,  on  aperçoit  des  rui- 
nes au  fond  du  lac. 

On  laisse  à  gauche,  sur  la  montagne  qui  domine  Bon' 
çiglione ,  le  petit  pays  de  Caprarola  ,  qui  ne  contient 
rien  de  remarquable  que  le  palais  Caprarola  dei  FarnesU 
âevé  d'après  les  dessins  du  cëlëbre  Vignolaz  ce  palais 
est  de  forme  pentagone  9  et  ressemble  assez  à  une  cita- 
delle :  dans  l'intérieur ,  les  appartemens  ont  é\é  peints 
par  Pierre  VOrbisia* 

HoNCiGLionB,  où  l'on  arrive  par  une  belle  route  termi- 
née par  un  arc  de  triomphe ,  est  une  petite  ville  riche 
et  bien  peuplée.  La  principale  rue  est  assez  apparente,  quoi- 
que les  maisons  soient  bities  en  tuf.  Le  ch&teau,  où  l'on 
ne  peut  entrer  que  par  un  pont  fort  étroit,  a  l'air  d'une 
prison.  Près  de  la  ville  on  voit  une  profonde  vallëe ,  qui 
offre  différens  sites  extrêmement  pittoresques,  et  dans  les 
environs  on  remarque  plusieurs  cavernes  creusées  dans 
les  rochers.  Du  reste  la  campagne  est  triste,  l'agriculture 
négligée ,  et  les  habitans  s'occupent  plus  volontiers  de 
leurs  papeteries  et  de  leurs  forges ,  que  d'un  terrain  qui 
répondrait  mal  â  leurs  soins. 

Cest  &  RoncigUone ,  au  pied  des  roonUgnes  de  Fi^ 
ierèe,  que  commence  cette  plaine  célèbre  qui  entoure  la 
▼ille  de  Rome  ,  et  qui  n'est  bornée  que  par  la  mer  el 
par  une  enceinte  de  montagnes,  dont  les  hauteurs  formeni 
une  espèce  d'amphithéâtre  depuis  le  mont  de  Circé  fusqu'à 
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ceux  de  rancienoe  Ètnme,  Cette  plaine,  de  3o  lieues  de 
long  sur  to  ou  ta  de  large ^  n'offre  point  une  surface 
unie  et  nivelée  par  les  eaux  ;  c'est  une  suite  non  inter- 
rompue d'ondulations  qui  n'ont  point  de  direction  coni'* 
mune  :  aucune  de  ces  collines  n'est  assez  élev<fe  pour  se 
signaler  entre  les  autres,  et  toutes  ensemble  bornent  ce- 
pendant la  vue,  de  manière  que  Tespace  ne  se  déconirre 
qu'à  mesure  qu'on  le  parcourt  Les  Talions  qui  s^iarcBt 
1)»  collines  dans  la  campagne  de  Rome ,  qu'on  déngne 
aujourd'hui  par  le  nom  diJlgro  Romane,  ne  sont  ni  ra- 
pides j  ni  profonds  ;  ce  sont  des  pentes  àdoocies  par  le 
teros  ,  la  culture  et  Tëboulement  des  terres  :  les  arbrci 
sont  rares  dans  toute  cette  plaine» 

Passé  Ronciglione  ,  on  rencontre  un  ancien  rayon  os 
torrent  de  lave,  et  l'on  ne  tarde  pas  à  arriver  &  Jlfam^ 
ierosiy  où  l'on  entre  sur  la  route  de  Pérouse.  En  faisant 
des  fouilles  sur  la  colline  où  est  situé  le  fort  de  Monêt- 
rûsi ,  l'on  a  trouvé  des  chambres  souterraines  et  d'autre! 
monumens  étrusques.  Une  chaîne  de  collines  de  tof  se  pro- 
longe depuis  cet  endroit  jusqu'à  Baceano.  La  campagne 
est  inculte,  l'air  mauvais,  surtout  pendant  la  nuit»  et  oc  < 
vojage  n'a  rien  d'intéressant  que  pour  le  naturaliste. 

Entre  -Monterosi   et   la    Sloria  ,  on   marche    pendiM 
plusieurs  milles  sur  l'ancienne    voie   Cassia  ,  qtti  est  en 
général  assez  mal  conservée.  Au  milieu  du  désert  dont  oa 
est  environné ,  rien  n'annonce  au  voyageur  le    Toisinagi 
de  Rome ,  jusqu'au  moment  où  >  parvenu  sur   le  MoidÊ 
Mario  ,  il  découvre  à  la  fois  le  Tibre  et  les  sept  celli- 
nés  avec  tous  leurs  dômes    et  leurs    édifices  »  au   detns 
desquels  s'élève  la  croix  de  la  basilique  de  Saint  Pierre^ 
Le  chemin  descend  ensuite ,  en  passant  par  la  Sioria  et 
PontemoUe.  Dans  ce  trajet  on  aperçoit  à  gauche  »  près  da 
Tibre ,  le  tombeau  de  Néron»  A'  PonlemoUe^  on  trouve 
une  roule  qui  mène   i  Pérouse ,  et  k  difiërens  ports  de 
l'Adriatique ,  par  CiviUi  CasUUana  et  Fuligno. 
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Vers  Pontemolle  la  paysage  est  plus  ymé ,  et  ofire 
quelques  points  de  Toe  pittoresques:  le  sol  est  naturellemeut 
bon;  mais  soit  impossibilité  ou  oëgligence,  il  est  partout 
mal  cultiva.  En  un  mot,  on  peut  dire  que  dans  toute  re- 
tendue du  patrimoine  de  St  Pierre,  les  terres  sont  abso- 
lument incultes  ,  et  que  la  campagne  est  entièrement 
d^rte.  Ce  fut  près  de  Pontemolle^  anciennement  appela 
Pons  JEmilius ,  et  entièrement  répare  sous  Nicolas  V , 
que  Cicéron  ,  après  la  découverte  de  la  conspiration  de 
Catilina^  arrêta  les  conjures  qui  se  rendaient  au  camp 
.  de  leur  chef:  c*est  là  encore ,  que  l'empereur  Constantin 
remporta  une  victoire  signalée  sur  le  tyran  Maxence. 

,De  Pontemolle  à  Rome ,  où  l' on  entre  par  la  porte 
du  Peuple ,  il  n'y  a  guères  que  deux  milles ,  que  l'on 
parcourt  sur  la  voie  Flaminia  ,  au  milieu  d'une  vallée  i 
entre  les  monts  Pincianus  et  Marias.  Près  de  la  route^ 
on  remarque  la  Rotonde  de  Saint  André  y  qui  est  peut- 
être  le  plus  beau  monument  moderne  des  environs  de 
Rome,  de  celte  ville  superbe,  qui  s'élève  ma)estueusemenC 
au  milieu  d'un  vaste  amas  de  ruines. 

HoMB»  comme  tout  le  monde  le  sait,  fut  jadis  le  siège 
de  l'empire  de  l'univers,  et  die  estd^'gne  encore  de  toute 
noire  admiration,  soit  par  les  monumens  antiques  qu'elle 
a  conservés ,  soit  par  les  chefs-d'œuvre  modernes  dont  le 
génie  des  arts  a  pris  soin  de  l'embellir.  Ce  n'est  pas  sans 
uoe  sorte  d'émotion  qu'on    aborde  cette  ville   à    jamais 
c^èbre.  De  grands  souvenirs ,   liés   k  l'aspect  des  lieux 
qu'habitèrent  Camille,  Scipion ^  Coton,  Pompée,  César 
et  tant  d'autres  héros,  forcent  l'âme  à  se  replier  sur  elle- 
même.  Telle  est  donc  l'inconstance  et  la  fragilité  des  cfao* 
ses  humaines  :  la  nature ,  comme    un  gouffre    immense  , 
eogloutit  les  générations  pour  en  produire  d'autres,   de- 
stinées &  disparaître  à  leur  tour,  ne  laissant  après   elles 
qae  quelques  légères  traces  de  leur  fugitive  existence  î 
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D*un  autre  c6ié  ,  c'est  sur  Rome  que  dans  nos  pre- 
mières études  f  les  yeux  de  uotre  esprit  se  sont  ouverts. 
Borne  est  le  premier  monde   que  nous  ayons   connu  ,  et 
un  /monde  à  Toraement  duquel  ont  traTaillé  k  Tenvi  Tbi»- 
toire,  Moquence,  la  poésie  et  les  arts  les  plus  séduclenrSi 
TiU-Live  ,  Tacite  ,  Sallusie  ,  Cicéron,  Virgile  ,   Opîde, 
Horace  nous  ont  charmés  par  leur  style  naturel    et  su- 
blime ;  ils  nous  ont  électrisés  par  la  force    de  lears  ni- 
sonuemensy  par  la  noblesse  de  leurs  pensées;  et  ces  ciî- 
Terses  impressions  que   nous  ayons    reçues   dès   la  plus 
tendre  jeunesse,  parlent  trop  fortement  à  notre  imagm»- 
tion  pour  que  cette  Rome  qu'ils  ont    illustrée,  nous  so\l 
étrangère:  civitas  in  qua  nemo  hospes ,  nisi  barhanu ^ 
dit  Cicéron. 

Mais  ce  vif  intérêt  qu'inspire  l'ancienne  capitale  do 
inonde ,  nous  avertit  en  même  tems  de  la  dîfi&Gulté  de 
notre  entreprise,  On  ne  peut  faire  un  pas  dans  cette 
ville,  sans  y  rencontrer  quelque  monument  de  soa  anti- 
que splendeur,  ou  quelque  chef-d'œuvre  des  artistes  mo- 
dernes :  comntent  sans  sortir  des  bornes  que  noia 
prescrit  la  nature  de  cet  ouvrage  ,  décrire  en  détail  ces 
amas  de  richesses  qu'un  volume  suffirait  à  peine  poar 
indiquer  ?  Il  faut  donc  nous  réduire  à  ne  donner  ici 
qu'une  simple  esquisse  de  ce  que  Rome  offre  de  plus  ii* 
téressant  ;  et  pour  remplir  notre  tâche  avec  la  clarté  tf 
la  précision  que  le  sujet  exige»  nous  diviserons  /tef 
en  antique  et  moderne  ,  et  nous  commencerons  ptf 
chercher  dans  celle-ci ,  les  monumens  qui  perpétuent  h 
mémoire  de  l'autre  ,  monumens  que  la  faux  du  temSt 
la  hache  des  barbares  et  le  fanatisme  ont  horrîbleual 
mutilés. 

Rome  antique, 
l>'après  l'opinion    commune  >  RomuUis  >  prince  d'oif 


«7 
naissance  iacertainc ,  nourri  par  une  femme    prostituée  , 

^levé  par  des  bergers  et  devenu  chef  de  brigands  ,  jeta 
les  fondemeus  de  Rome  dans  la  4*^  annëe  de  la  6."  olym- 
piade^  et  la  753.^  avant  la  naissance  de  J.  G.  Il  la  con- 
sacra au  Dieu  de  la  guerre,  dont  il  voulait  qu'on  le  crût 
sorti)  et  admit  pour  habitans  des  gens  de  toutes  condi- 
tions) la  plupart  pâtres  et  bandits ,  mais  tous  d'une  va- 
leur dëlerminëe  :  les  esclaves  et  les  fugitifs  y  trouvèrent 
un  asile,  et  le  titre  de  citoyen  y  fut  même  accorde  aux 
ennemis  faits  prisonniers  de  guerre. 

Romultts  fit  tracer  avec  la  charrue  l'ëtendue  que  de- 
vait avoir  la  ville ,  qu  il  fonda  sur  le  mont  Palatin*  Gc 
fut  d'abord  k  proprement  parler  un  village  forme  d'en-» 
vîron  mille  chaumières,  où  l'on  renfermait  le  butin  ^  les 
bestiaux  et  les  fruits  de  la  campagne  :  le  palais  de  Ra» 
malus  était  construit  de  joncs  et  couvert  de  chaume;  et 
de  cette  retraite  de  voleurs  sortirent  cependant  les  con* 
quérans  de  l'univers. 

Une  chose  qui  contribua  surtout  à  la  prospérité  de 
cette  ville  naissante,  fut  le  soin  qu'on  prit  d'y  établir 
une  forme  de  gouvernement  qui  conciliât  la  liberté  avec 
l'empire  ;  et  pour  y  parvenir,  ou  partagea  la  souveraine 
puissance  entre  le  chef  ou  le  prince  de  la  nation ,  un 
sénat  qui  devait  lui  servir  de  conseil  y  et  l'assemblée  du 
peuple. 

Romulus ,  fondateur  de  Rome ,  en  fut  le  premier  roi. 
Au  mont  Palatin^  qu'on  avait  déjà  environné  de  murs  et 
de  fossés  9  il  ajouta  le  mont  Tarpeyen  y  lorsque  les  iSit- 
Ifins  eurent  pris  le  parti  de  s'unir  aux  Romains.  Numa 
donna  à  la  ville  une  plus  grande  étendue,  en  y  joignant 
le  mont  Quirinal^  où  l'on  dressa  un  trophée  à  Romulus 
sous  le  nom  de  Quirinus.  Tullus  Hostilius^  après  avoir 
détruit  Jlhe ,  enferma  le  mont  Coelius  dans  l'enceinte 
de  Rome.  Sous  Ancus  Martius  ^  le   mont  Janicule  fut 
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réani  k  la  TÎUe  ptr  on  pont  de  l>ois.  Le  premier  2W« 
ifuin  se  borna  k  faire  conatmîre  en   belles   pierres     nne 
partie  des  mars  qai    formaient    l'enceinte  ;  mais  Servias 
TuliittS,  non  content  d'achever  Fonvrage  que  son  prédé- 
cesseur avait  commence,  fit  enclore  les    monts  Esquilim 
et  yimùuU  dans  les  nooreanx  mars   de    Rome  ;  et    dès 
lors  cette  ville  prit  le.  nom   de   StpticoUis ,  t  caose  des 
sept  collines  sur  lesquelles  elle  était  bâtie.  Observons  ^oe 
le  Jamicuie  et  le  Pinàus  n'éuient  compris  qn'en  partie 
dans  l'ancienne  enceinte  de  Rome»  et  que  le   mont  Te-' 
Haeitu  est  un  mont  artificiellement  form^  loogtems  après 
ceux  dont  noos  venons  de  parler. 

La  principale  cause  de  l'agrandissement  de  Rome,  fbf, 
suivant  M.  de  Montesquieu ,  que  ses  rois  ^îenl  tous  de 
grands  personnages.  Eu  effet,  on  ne  trouve  point  «îUeurs 
dans  les  histoires ,  une  suite  non  interrompue  de  tels  ca- 
pitaines, de  tels  hommes  d'état  Après  le  saccagemeot  de 
cette  ville  par  les  Gaulois  ,  les    tribuns    Yoolaîeat  ûîrs 
transporter  à  Feies  le  si^e  de  l'état:  le  peuple  scadblait 
même  disposé  k  prendre  ce  parti;  mais  Camille  l'emporta 
•ur  la  faction  des  tribuns ,  et  il  fut  décidé  d*aa  oonsea- 
tement  unanime,  qu'on  rétablirait  la  ville  de  Rome.  Les 
temples  furent  reconstruits  sur  les  mêmes  fondemeos,  et 
l'on  répara  les    ruines   des    maisons   particulières  :    nais 
cette  reconstruction  fut  faite  avec  trop   de  précipitatîoa  : 
les  rues  demeurèrent  étroites  et  mal  alignées;  et  quoique 
sur  la  fin  de  la  république,  et  surtout  sous  jiugtuie^  ks 
temples  ,  les  palais  et  les   nuisons  des    citoyens  eussent 
déjà  pris  un  air  de  somptuosité,  qui  annonçait  que  R»- 
me  était  devenue  la  capitale  du  monde,  toutes  ces  richa 
décorations  faisaient  ressortir  encore  davantage  les  dë&nts 
du  pUn. 

£nfin  un  incendie,  dont  Néron  passa  pour  être  Fan» 
leur ,    et  qui  dora  six  jours  et  six   nuits ,  fit  de 
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un  amfts  de  cendres:  de  i4  quartiers  de  la  vîlle,  quatre 
seulement  furent  épargnés.  Cependant  cet  empereur ,  que 
l'histoire  nous  peint  comme  un  monstre,  pour  se  discul- 
per sans  doute  des  accès  de  folie  dont  il  était  accusé  , 
se  servit  des  ruines  de  sa  patrie ,  pour  faire  éclater  sa 
magnificence  :  il  ordonna  que,  sans  laisser  aux  particuliers 
la  liberté  de  bâtir  à  leur  fantaisie,  les  rues  aéraient  élar- 
gies et  tirées  au  cordeau  ^  les  places  agrandies ,  et  de 
Tastes  portiques  construits  à  ses  dépens.  11  nous  reste 
quelques  descriptions  de  la  ville  de  Rome  ,  telle  qu'elle 
se  trouvait  du  tems  des  empereurs  Falentinien  et  Fa^ 
lens;  elle  était  partagée  en  i4  régions  ou  quartiers. 

Cette  Rome  antique^  enrîcbie  des  dépouilles  de  tant  de 
Dations ,  et  où  la  magnificence  éclatait  de  toutes  parts  , 
devint  à  son  tour  la  proie  des  barbares.  En  transportant 
le  siège  de  l'empire  à  Bizance^  en  le  divisant,  Constaft" 
tin  avait  préparé  la  cbûte  de  l'occident  L'an  455  de  Tèrc 
vulgaire  ,  Genserîc  ,  roi  des  Vandales ,  prît  la  ville  de 
Rome  et  la  saccagea.  En  546  ,  Totila  ,  roi  des  Goths  , 
lui  fit  subir  le  même  sort  ;  et  l'espèce  d'anarchie  qui 
succéda  h  ces  siècles  désastreux,  laissa  dépérir  le  peu  de 
monumens  qui  avaient  échapé  à  la  fureur  des  barbares. 
C'est  ainsi  que  Rome  fut  couverte  de  ruines  :  néanmoins, 
parmi  ces  ruines,  on  voit  encore  quelques  restes  d'autant 
plus  précieux,  qu'ils  peuvent  seuls  nous  donner  une  Idée 
de  ce  qu'était  cette  ville  prodigieuse ,  lorsqu'elle  donnait 
des  lois  à  l'univers. 

Ponts  sur  le  Tibre»  Les  anciens  Romains  ,  dont  U 
magnificence  s'étendait  À  tout  ce  qui  a  rapport  k  la 
commodité  publique  ,  avaient  embelli  leur  ville  de  huit 
ponts  ;  mais  II  n'en  reste  plus  que  quatre ,  et  quelques 
ruines  des  autres. 

Le  pont  Allias ,  ainsi  appelé  du  nom  de  l'empereur 
^lius  Adrianus   qui  le  fit    bâtir ,    est  celui  qu'on  con- 
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nait   maiotaiant  sous  le  nom    de  Pont   Si,  Jngelo  :   ce 
nom    moderae    lui  vient    de  ce   que    Saint  Grégoire    le 
grand ,    étant  sur  ce  pont ,    yit ,  dit~on ,    un  Ange    sur 
le  mausolée  d^ Adrien^  qui  remettait    son   épée   dans   le 
fourreau,  après  une  grande  peste  qui  avait  désolé  la  ville. 
Ce  pont  est   le  plus  beau  de  Rome,    et  certainement  le 
plus  vieux   de  VEurope.    Il    ne    reste  pas   le    moindre 
vestige    de  ses    anciennes  décorations  :  Bernini  le  répan 
sur  uu    nouveau  dessin  de   son  invention    par   ordre  de 
Clément  IX:    on  y    remarque   entr'aulres   omeroens  dix 
statues   représentant  des  Anges   dans   diverses  attitudes, 
sculptées  par  le  même  Bernini* 

Du  pont  Si,  Ange  ,  en  jetant  les  yeux  sur  U  rivière  , 
on  découvre  à  gauche  les  ruines  du  pont  Triumphalts  , 
sur  lequel  les  triomphes  passaient  pour  aller  au  Capîvole. 

Le  pont  Sublictus,  qa'Ancus  Martius ,  quatrième  roi 
de  Rome ,  fit  bâtir,  et  qui  rompit  lorsque  le  fameux  Ho^ 
race  Codés  s'opposa  seul  aux  troupes  de  Porsenna,  fîit  re- 
construit, et  existait  encore  dans  les  ai  premières  annte 
de  Tère  vulgaire  :  mais  on  n'en  voit  plus  que  des  vestige 
qui  sont  k  fleur  d'eau,  entre  le  pont  Palatin^  dit  Punie 
Rotto  ,  et  le  port  de  Ripa  grande  :  c'est  de  là  que  k 
corps  de  Tinfame  empereur  Héliogahale  fut  jeté  dans  le 
Tibre. 

Le  pont  PaliUin  n'existe  plus.  Emporté  d'abord  par 
une  inondation  du  Tibre,  le  pape  Jules  III  le  recon- 
struisit; plus  tard  Grégoire  XIII  y  éleva  de  bonnes  fei^ 
tifications  ;  mais  en  iSgS  une  nouvelle  inondation  àa 
fleuve  en  ayant  emporté  la  moitié,  on  ne  le  répara  plus; 
et  c'est  de  là  que  lui  vint  le  nom  moderne  de  Pom^ 
Rotlo. 

Le  pont  Fabricius  est  ainsi  appelé  du  nom  de  rëdik 
Lucius  Fabricius  qui  le  fit  construire:  on  l'appelle  actn^ 
lement  Ponte  de'çuattro  capiy  à  cause  des  deux  Aemtèt 
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de  Janus  k  quatre  faces  que  Ton  voit  aux  deux  têtes  da> 
ponL  Ce  pont  conduit  à  l'île  de  .S.  Barthélémy,  forraëc, 
selon  Titc-Live>  par  les  amas  de  grains  appartenans  au 
roi  Tarquin  le  Superbe  ,  qui  furent  jetés  dans  le  Tibre 
après  son  expulsion.  On  sait  qu'il  existait  autrefois  dans 
cette  Sle  deux  temples,  Tun  consacré  à  Esculape^  et  Tautre 
à  Jupiter  LQrcaonien  ;  mais  il  ne  reste  plus  aucun  vestige 
de  CCS  temples ,  et  leur  emplacement  est  occupé  par  deux 
églises.  Le  pont  de  St.  BarthélemjTf  autrefois  Pons  €§• 
stius,  qui  fut  réparé  par  les  empereurs  Falentinien  y 
Valens  et  Gratien,  sert  à  passer  de  l'île  dont  nous  ve- 
nons de  parler  à  l'autre  bord  du  ileuve. 

L'ancien  pont  du  Janicule  est  connu  maintenant  sous 
le  nom  de  Ponte  Sisto  ,  parce  que  le  pape  Sixte  IV  le 
fit  réparer  en  i473.  L'ensemble  de  ce  pont  est  majestueux, 
maïs  ses  décorations  sont  mesquines.  Au  de  là  du  pont,  on 
remarque  une  belle  fontaine  élevée  sous  le  pontificat  de 
Paul  V  par  Tarchitecte  Fontana  :  elle  est  formée  de  deux 
colonnes  joniques  surmontées  d'un  attiquc,  et  placées  dans 
une  niche  ,  du  haut  de  laquelle  ,  par  une  ouverture ,  se 
précipite  une  masse  d'eau  considérable  >  qui  fait  un  très- 
bel  effet. 

Égouls,  Les  anciens  avaient  un  genre  d'architecture 
souterraine  qui  est  presque  ignoré  de  nos  jours:  des 
terrains  en  gypse,  d'une  étendue  surprenante  ,  étaient 
soutenus  par  des  galeries  et  des  voûtes  immenses.  Tels 
étaient  les  égouts  de  Rome  ancienne  ,  dont  une  partie 
subsiste  encore.  Le  plus  considérable  de  ces  égouts  est  la 
cloaca  maxima,  voûte  qui  étonne  par  sa  hauteur  et  par 
sa  largeur:  elle  est  bâtie  de  grands  blocs  de  pierre,  joints 
par  leur  propre  poids,  et  sans  ciment:  ce  qui  en  reste  a 
a43  mètres  et  demi  de  longueur:  cet  égout  se  déchargeait 
dans  le  Tibre  par  trots  bouches ,  dont  la  plus  grande , 
près  du  pont  Palatin,  fut  découverte  en  1 742.  La  eloaea 
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maxima  recerait  les  etuc  et  let  immondiGO  de  plnsiâurs 
aatres  égouu  qui  s'^tendaieat  soui  divera  quartiers ,  ou' 
Trages  prodigieux,  qui  Hnaonçsleut  tout  ce  que  !•  nu- 
goificenco  a  peut-êlre  imaginé  de  plu»  lurpreDint,  lors- 
qu'elle a  pour  but  l'utlliLë  publique.  Ces  égouts  ëuieot 
distribué!  dans  les  Talions  qu'enfermaient  les  premières 
enceintes  de  Borne,  et  rarratcbis  sans  cesse  par  des  saur- 
ces  abondantes:  la  solidité  de  leur  oanstructioa  ■  r^sisl^ 
aus  ravages  des  sitcles-  L'admiration  crott ,  sî  l'on  pensa 
i  la  profondeur  des  fouilles  et  des  tranchées  qu'eiigeatem 
de  telle*  constructions ,  et  si  l'on  se  rappelle  qu'elles  fu- 
rent l'ouvrage  du  deuxième  siècle  de  Bome.  Let  pre- 
miers travaux  de  ce  genre  fureat  commença  par  Ta/^ 
ijaiit  l'aocien ,  et  contîaués  par  Tarqaia  le  superbe. 
Calon  ,  pendant  l'année  de  son  consulat,  el  Fftierttu 
Ftaecus ,  son  collègue,  6rent  nettoyer  et  étendre  les 
anciens  égouts.  FUne ,  en  parlant  de  ceux  constnihs 
par  agrippa  ,  dît  que  cet  illustre  édile  avait  biti  dm 
ville  navigabre  soiu  celle  de  Rome.  La  cloaea  ma- 
xima était  si  vaste ,  qu'on  y  allait  en  bateau  pow  | 
la  visiter  :  il  y  coule  encore  un  ruisseau  d'eau  vive.  '' 
Ces  ouvrages  ,  ainsi  que  la  plupart  des  aqueducs  e> 
des  grands  chemins  ,  doivent  se  rapporter  au  tems  da 
rois  ou  de  la  république.  Il  y  a  t^  siècles  qu'ils  (àisûesi 
l'étonnement  de  ces  Romains  qui  avaient  vu  les  pyraiù- 
des  d'Égypie,  et  ils  subsisleut  encore  plus  ou  moins  dé- 
gradés par  l'outrage  non  du  tems ,  mais  des  hommes. 
Quel  principe  avait  donc  tourné  le  géoie  de  ce  peapk 
puissant  vers  de  si  grandes  entreprises  7  Ce  fut  nue  na- 
tion voisine  ,  qui  avait  alors  l'empire  des  arts  ,  comnH 
elle  l'a  eu  dans  la  snite  sous  les  Hédicis;  tes  Éirnsqua, 
qui  faisaleol  des  choses  admirables  ches  eux  ,  vinnait  a 
ables  i  Roue.  Les  historiens  le  disent  ;  (*  , 
ive  encore  mieux ,  c'est    la  conformilé  lia    | 
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anciens  monamens  de  cette  TÎlle  avec  cens  qu'on  voit  à 
Cortone  et  dans  d'autres  endroits  de  la  Toscane.  Le  goût 
de  ces  monamens  est  mâle  et  sévère  :  il  s'assortissait  au 
caractère  des  Romains,  qui  lut  associèrent  dans  la  suîte 
le  goût  d'une  magnificence  qui  dégénéra  bientôt  en  luxe. 
jtqueducs.  Les  Romains  pendant  plus  de  4oo  ans  » 
dit  Frontitty  se  contentèrent  des  eaux  que  leur  fournissait 
le  Tibre,  les  puits,  les  fontaines  delà  ville,  et  celles  du 
voisinage  ;  mais  lorsque  leur  puissance  et  leur  population 
furent  considérablement  augmentées  ,  ils  devinrent  plus 
attentifs  k  tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  commodités 
de  la  vie:  et  comme  les  eaux  du  Tibre  étaient  très-bour» 
beiises ,  ils  firent  conduire  k  Rome  y  de  quelques  lieux 
assez  éloignés ,  d'autres  eaux  plus  salubres  ,  au  moyeu 
d'aqueducs  dont  on  admire  encore  aujourd'hui  les  super* 
bes  restes.  L'an  44^  de  la  fondation  de  Rome,  Appius 
Ciaudius,  pendant  sa  censure,  fut  le  premier  qui  fit  venir 
de  Prénestedes  eaux  de  source,  par  des  canaux  qui  re* 
posaient  sur  des  arcades,  ou  traversaient  des  souterrains. 
D'autres  censeurs,  animés  par  son  exemple,  firent  constmire 
plusieurs  aqueducs  sur  le  même  plan.  Mais  ji grippa  ^  fa* 
Tori  d'jiugusiey  renchérit  sur  tous  ceux  qui  l'avaient  pré- 
cédé, par  le  soin  qu'il  prit  de  pourvoir  Rome  d'une  pro» 
digieuse  quantité  de  belles  eaux:  aux  anciens  aqueducs  il  en 
ajouta  de  nouveaux,  qui  fournissaient  k  plus  de  loo  fontai- 
nes pour  l'usage  des  citoyens  ,  et  ii  700  abreuvoirs  pour 
les  chevaux  et  autres  bêtes  de  somme*  Les  arcades  de  ces 
aqueducs  étaient  tantôt  basses ,  et  tantôt  d'une  grande 
hauteur,  suivant  que  l'inégalité  du  terrain  l'exigeait  i  on 
y  pratiquait  au  dessus,  de  distance  en  dislance,  des  sou* 
piraux,  afin  que  si  l'eau  venait  k  être  arrêtée  par  queU 
que  accident,  elle  pût  se  dégorger  jusqu'à  ce  qu'on  eût 
nettoyé  le  conduit;  il  y  avait  aussi  des  espèces  de  pisci- 
nes placées  au  dessous ,  où  l'eau  entrait  pour  déposer  son 
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Uinon  ,  el  contîooer  ensuite  son  ooars  yen  Rome  ,  dé- 
chargée de  tout  ce  qui  pouvait  la  rendre  desagréable  et 
malsaine.  Tout  cela  avait  dû  exiger  d'immenses  frais  de 
construclion.  11  ne  reste  plus  que  quelques  nos  de  ces 
anciens  aqueducs ,  dont  les  mieux  conservés  sool  V^cquM 
Martia  y  VAcqua  Fergine ,  et  VAcqua  PaoUu 

l/Acqua  Martia  avait  sa  source  «Uns  les  montagnes 
des  Sàmnites.  L'aqueduc  qui  la  menait  à  Rome  ,  était 
porté  pendant  l'espace  de  9  milles  sur  de  graodef  ar» 
cades  »  et  suivait  ensuite  son  niveau  dans  la  terre.  On 
voit  encore  plusieurs  de  ces  arcades  vers  le  mont  JSfçut- 
lin:  Teau  qui  y  coulait»  tombe  maintenant  dans  le  TibneL 

là^AeçÊut  yergme,  la  meilleure  qu'on  boire  aujourd'hui 
à  Rome,  et  qui  se  dc^rge  par  la  belle  fiMilaine  da 
Trtn ,  a  sa  source  à  Colonna  ,  du  odié  de  Fraseatu 
Agrippa  fit  venir  cette  eau  dans  un  bassin  qui  était  k  la 
lête  du  champ  de  Mars.  Les  deux  aqueducs  qui  la  dîstri- 
huent  dans  Rome,  sont  les  mêmes  que  ceux  t^ Agrippé 
fit  construire:  on  Tappelle  Eau  Fierge^  parce  que  ce  fol 
une  jeune  fille  qui  en  découvrit  la  source  A  des  soldali 
romains. 

UAcqua  Paola  est  celle  de  la  fontaine  qui  est  an  haÉl 
du  Janieidey  près  l'église  de  ^1.  Pierre  in.  Moniori»» 
Cette  eau  vient  du  lac  Braceiano  ,  autrefois  Laems  £t- 
halinus ,  k  7  lieues  nord-onest  de  Rome,  et  coule  dMl 
un  aqueduc  revêtu  sur  toute  sa  longueur  de  brique» 
très-grandes  «  rentrantes  Tune  dans  Tanlre.  On  ne  sait 
pas  au  juste  si  c'est  Auguste  ou  Trajan  qui  fit  cons- 
truire cet  aqueduc  ;  mais  on  sait  qu'il  fut  réparé  par  k 
pape  Paul  V,  qui  donna  son  nom  à  l'eau  qu'il  charie. 

Fontaines.  Les  fontaines,  qui  étaient  un  des  principans 
omemens  de  l'ancienne  ville  de  Rome»  ont  disparu  :  une 
seule  a  échappé  aux  ravages  du  tems ,  et  c'est  celle  de 
la  nymphe  Égériei  monument  respectable  par 
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qahé ,  et  qui  rappelle  des  souvenirs  trop  précieux  pour 
qu'on  puisse  nous  blâmer  d*ea  faire  une  mention  parti- 
culière. C'était  aux  envirous  de  cette  fontaine ,  située  au 
dessous  de  la  colline  de  St.  Urbtn  ,  3  milles  hors  de  la 
porte  SL  Sébastien,  que  le  sage  Numa  allait  rêver  k  son 
plan  de  législation.  Dans  la  suite,  les  chastes  Vestales  j 
puisèrent  l'eau  de  leurs  sacrifices.  Le  bois  sombre  et  re- 
ligieux qui  Tombragait,  n'existe  plus;  mais  la  source,  aboi> 
dante  et  salubre ,  jaillit  encore  au  fond  d'une  voûte  anti* 
que:  il  y  a  de  chaque  câté  trois  niches  revêtues  de  slucs, 
dont  il  ne  reste  que  quelques  vestiges.  Au  dessus  de  la 
source  est  la  statue  en  marbre  d'une  femme  couchée,  nue 
jusqu'à  la  ceinture,  et  très-mutilée.  La  voûte  est  bâtie 
en  partie  sous  «la  montagne  â  laquelle  elle  est  adossée. 
Sur  la  montagne  était  un  petit  temple  antique,  consacré 
au  dieu  Bacchus.  Il  ne  reste  plus  de  ce  teniple  ,  que 
quelques  colonnes  de  marbre  blanc  canelées,  et  l'oa 
en  a  fait  une  église  sous  l'invocation  de  St.  Urbin^ 
où  l'on  remarque  des  fresques  datées  de  loii  •  qui 
sont  fort  intéressantes  pour  l'histoire  de  l'art.  Juv^ 
nal  se  plaignait  déjà  de  son  tems ,  qu'on  eût  dégradé 
la  simplicité  de  ce  lieu  par  les  ornemens  du  luxe.  La 
campagne  environnante  est  des  plus  agréables  :  tout  j 
respire  la  joie  et  le  plaisir,  et  les  premiers  jours  du 
mois  de  mai,  on  s'y  rend  en  foule  pour  célébrer  le  r««- 
tour  du  priutems. 

Temples,  Le  Panthéon ,  appelé  aujourd'hui  St.'  Marie 
des  Martyrs^  ou  simplement  la  Rotonde  à  cause  de  ta 
forme  circulaire,  e^  un  des  plus  beaux  restes  de  l'an- 
cienne Rome,  et  le  mieux  conservé.  11  fut  bâti  par  Agrippa 
après  la  bataille  à^Aciium ,  et  dédié  à  tous  les  dieux  : 
Vénus  y  était  parée  d'une  perle,  qui  valait,  disent  les 
historiens  ,  sSo  mille  écus  d'or.  Ce  superbe  temple  est 
précédé  d'un  portique  soutenu  par  i6  colonnes  de  granit 
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d*uoe  seule   piëoe ,  de  la  plus  belle  propordoii  ,  et  d'os 
travail  exquis  :  elles  ont  lo  mètres  99    c""    de  haut,  ec 
des  feuilles  d'acauthe  couronaent  leurs  têtes  maîestueusei. 
Lintérieur   de   cet   édifice  est  décoré  de  4B  colomies  de 
marbre ,  et  le  jour  y  entre  par  une  seule  ouyerture  pn- 
tîquée   à  la  coupole ,  qui  dans  Torigine  était  couverte  di 
lames  de  bronze.  On  a  dépouillé  le  Panthéon  de  tous  ses 
ornemens  en  bronze ,  et  des  simulacres  des  dieux  du  pa- 
ganisme, pour  en  faire  une    église  cbrétienne.  Cette  dé- 
dicace   l'a    préservé  du  sac  général   que    la   plupart  des 
autres    temples   ont  subi  :   il  a    perdu   ses   bronzes ,  se 
marbres  ,  son  porphyre,  son  albâtre  ;  mais  il  a  oonsefré 
sa  coupole ,   son  péristyle    et   ses  colonnes.  Le  pbn    du 
Panthéon  est    à  la   fois  simple    et   graod»    il    est   ]^t« 
laitement  circulaire ,    a  43  mètres  56  c"^  de  diamètre , 
«t  est  on  ne  peut  pas   plus   beureux  ;    sa  bauXeur    égak 
sa  brgeur.  La  coupole   est  intérieurement   traTalllée  par 
compartiinens  égaux ,    et  avec    beaucoup    d'art  :  tous  la 
ornemens  en  sont  é vidés,  en  sorte  que  sans  rien  peidrt 
de  sa    solidité,   elle    est   déchargée    au  moins    des  troii 
cinquièmes    du    poids   qu'elle  aurait  eu  à  supporter.  U 
porte   de   cuivre  qu'on    voit   aujourd'hui    à    ce  temple, 
quoique  d'un   travail   antique ,   paraît  avoir  été  ajoutée 
depuis   que  Constant  II  »    en  663  ,    en    enleva    ce  qn^ 
j   avait  de    plus  précieux.    Du  reste,  tout   rédi6oe,qâ  , 
est  d'ordre  corinthien  ,  quoique  dépouillé  de  ses  pins  ri-  . 
ches  ornemens ,  a  un  air  de  grandeur  et  de  majesté  qa  | 
étonne  :  c'est  encore   un    des  plus    beaux    monumens  à  | 
l'architecture  antique.  Ce  temple  ,  qui  contenait  une  foek  \ 
de  statues  de  la  plus  grande  beaut^  resta  ferm^  (osqu'a  | 
608  ,   époque  où   Temperetir  Phocas  en  fit  présent 
pontife  Boniface  IF  :  ce  pape  fut  le  premier  qui  le 
sacra  au   culte    chrétien  ,    ejectis  prias ,    comme 
Tavoys  dit,  gentium  simuincris  •  .  .  Après  Boni/kct,  les 
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Mpes  suivans  y  firent  dîfiereDles  réparations.  Urbain  FUI 
il  élever   sur  les   dessins  de   Bernini  les  deux  clochers 
[ui  s'accordent  si  mal  avec  la    façade  ;  Alexandre    Vil 
épara  quelques  colonnes  du  portique  ;  enfin  BenoA  XIV 
il  nettoyer  tout  l'édifice,    et  le  restaura    dans    plusieurs 
'.adroits.  Le  célèbre  Raphaël  a  trouvé  dans  ce  temple  un 
ombeau  digne  de  lui  :  sur  le  mausolée  qui  lui  fut  érigé 
>ar  Charles  Maratta^  on  lit  ce  distique  du  Bembo  : 
Hic  situs  est  Raphaël ,  iimuU  quo  sospite  vinci 
Rerum  magna  parens  ^  et  morienU  mori. 
Dans  Tenceinte  du  monastère  de  St.'  Marie  Nuova ,  on 
'oit  les  restes  de  deux  salles   carrées   qu'on  appelle  les 
Temples  du  Soleil  et  de  la  Lune.  Ces  deux  salles,  ornées 
le  la  même  manière,  sont  terminées  par  une  grande  ni- 
^e ,  placée  l'une  au  dos  de  l'autre  ;  les  portes  d'entrée, 
}ar  conséquent  opposées  ,  avaient    été    pratiquées  ,  l'une 
lu  cdté  du  temple   de   la  Paix ,  et  l'autre   du    oôté    du 
^olisée.  Des  antiquaires  pensent  que    ce    sont    des  restes 
les  temples  de  Vénus  et  de  Rome,  élevjés  par  l'empereur 
4drien^ 

11  est  d'usage  qu^en  arrivant   k    Rome  ,  les  Toyageurs 

iOQt    conduits   A    la    Douane  de   terre.    C'était  jadis  le 

>ortique  d'un  temple  dédié  à   Antonin  le   Pieux  ,    opi- 

lion  fondée  sur  l'autorité  de  Publius  Victor  ,    qui  dans 

tOD  jénumératîon  des  quartiers  de  Rome,    en  parlant  de 

^lui    où    était   placée    la  colonne    de  cet  empereur,  le 

joint  ioinoédiatemeot  à  cet  édifice.  Le  portique  est  formé 

de  colonnes  pressées,  qui  supportent  un  architrave,  sur 

Lequel  appuie    l'ancienne  voûte,  dont    on  voit  des  noor- 

:eaux    immet^s    au    dessus    des    murs    modernes.    Les 

2olonnes    sont  de  marbre    blanc,    canelées ,   d'ordre  co- 

rinthieo  ,  avec    la    base  aUique ,  et  les  chapiteaux  Uillés 

en  feuilles  d'olive.  11  ne  reste   que  ii    de  ces  colonnes, 

encbassées  dans  le  mur  du  bâtbnent  destiné  k  la  douane, 

39 
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qa^Innoeent  XII  fit  construire  «or  l«s  dessins  do  ch 
Talîer  Fontana  :  elles  paraissent  avoir  beaucoup  soufic 
du  fea  et  des  injures  du  tems. 

Ce  qui  reste  du  magnifique  temple  élevé  par  ordi 
du  Sénat  &  la  mémoire  d'Jntonin  et  de  Faustinc  ,  so 
épouse,  consiste  en  un  portique  de  8  colonnes  de  mar 
bre  cendré,  d*ordre  corinthien ,  qui  soutiennent  une  cor 
niche  d'une  magnificence  sans  égale.  Les  murs  de  a 
temple,  anciennement  revêtus  de  marbre  de  Paras,  oni 
été  convertis  en  une  église  dédiée  à  iS*.  Lorenxo  ùt 
dfiranda. 

Le  fameux  temple  de  Jupiter  Siaior  se  rédw't  majoar^ 
d'hui  à  trois  immenses  colonnes  d'ordre  coriathleo^  caoe* 
lées,  qui  soutiennent  un  entablement  graod  et  cna)estueax, 
d'un  travail  exquis ,  et  d'une  délicatesse  achevée.  S'%1  en 
fiiut  croire  THe-lAve ,  ce  temple  avait  élé  bl^ù  à  Vocca- 
sîon  d'un  vœu  fait  par  les  consuls    dans  la    guerre  con- 
tre les  Samnites ,  pour  implorer  la  protection  du  maîut 
des   Dieux,    et   arrêter  les    troupes    fugitives.    Qneiqae 
antiquaires    sont  d'opinion  ,  d'après  la  place  qu^occnpcai 
les  superbes  colonnes  que  nous  venons  d'indiquer,  qu'eBtf  i 
ne  pouvaient    appartenir  ni    au  temple  de   Jupiter ,  ni  >  i 
celui  de  Castor  et  PoUux.  Us  y  reconnaissent  au  contnitt  ' 
le  Gréeostase  ,   édifice    élevé  dès  le    tems    de  ly-riém 
pour  y  recevoir  les  ambassadeurs:  les  premiers  à  y  vetf 
ayant  été  des  Grecs ,  le  nom  de  Gteeostasis,  station  de 
Grecs,  resta  k  cet  imposant  édifice.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ^ 
nature   de  cet  ouvrage ,    ne   nous   permet  pas  d'entre! 
dans  de  telles  discussions,  et  nous  renvoyons  les  cunev 
à  ce  qu'en  ont  écrit  les  antiquaires. 

Sur  le  penchant  du  Gapitole,  sont  les  reste»  do  Tcs- 
ple  de  la  Concorde  ,  où  Cicéron  assembla  le  Sénat  (< 
fit  condamner  les  complices  de  CaUlinas  ces  restes  cor 
sisteat   en   huit   superbes    colonnes   de  granit    oriental' 
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d'ordre  îouîqae ,  dont  six  sont  de  face ,  et  deux  sur  les 

côtés.  Oo  remarquera  que  la  colonne  du  coin  à  gauche 
est  moins  grosse  que  les  autres ,  et  que  les  colonnes  sont 
inégalement  espacées  entr'elles.  Ce  temple  fut  découvert 
eo  1817. 

Un  peu  au  dessous  du  temple  de   la  Concorde    était 
celui  de  Jupiter  Tonnant ,  qu'Juguste,  fit  éleyer  et  dé- 
dier à  ce  Dieu,  en  action  de  grâces  de  ce  qu'il  avait  été 
préservé  de  la  foudre  ^  qui,  tombée  à  ses   pieds  lors  de 
son  expédition  contre  les  Gantabres,  ne  tua  que  l'esclaye 
qui  marchait  à  côté  de  sa  litière  avec  un  flambeau ,  pen* 
dant  une  nuit  trës-obscure.  De  ce  temple,  successivement 
restauré  par  Septime  Sévère  et  Jnlonin  Caracalla ,  il  ne 
reste  que  trois  belles  colonnes  de  marbre   grec ,    d'ordre 
corinthien ,  avec  un  morceau  de  la  corniche ,  d*après  le- 
quel on  voit  qu'elle  était  chargée  d'omemens  parfaitement 
travaillés. 

Le  umple  de  la  Paix,  que  Fespasien  fit  bâtir  la  75.9 
année  de  l'ère  chrétienne,  dtait  le  plus  vaste  et  le  plus 
somptueux  de  tous  ceux  que  Rome  possédait.  Les  artistes 
les  plus  fameux  de  la  Grèce  l'avaient  embelli  de  divera 
ornemens,  et  F'espqeien  y  transporta  les  dépouilles  de  la 
Judée.  Pline  parle  comme  d'une  merveille  de  la  Vénus 
i|u'on  y  admirait  Ce  temple  fut  dévoré  par  les  flammes 
POILS  le  règne  de  Commode.  Il  ne  reste  aujourd'hui  en 
place  que  trois  immenses  voûtes  contigûes ,  qui  formaient 
L'un  des  bas  côtés  de  ce  superbe  édifice.  La  grande  nef 
de  ce  temple  était  soutenue  par  des  colonnes  de  marbre, 
uanelées ,  dont  une  fut  transportée  par  le  pape  Paul  V 
jans  la  place  de  SL^  Marie  Majeure  y  pour  supporter 
iine  belle  statue  de  la  Vierge  en  bronze  :  un  morceau 
les  mêmes  colonnes  fut  employé  pour  fiiire  le  groupe 
Vjàlexandre  Farnèse  avee  la  Fictoire^  qu'on  voyait 
lans  le  palais  Farnèse. 
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Le  petit  temple  rond  qn'on  rencontre  sur  le  itord  du  Ti 
bre ,  Tcrs  rembouchure  de  la  Cioaca  maxima  y    est   n- 
garde  par  les  andqaaires  comme   un   ancien    tetnple  d< 
f^esia  :  c'est  aojourd'hai  une    église  sous  Tinvocation  de 
SL'  Marie  del  Sole.  Ce  temple  ^tait  un  de  ceux  que  I0 
Romains  avaient  élev^  à  la  déesse  P^esia    dans    tous  les 
quartiers  de  la  TÎlle ,  selon  Tinstitution  de  Numa.  Il  parut 
cependant    d*aprës  le    style  des  chapiteaux,    et  la  pro- 
portion élancée   des   colonnes ,    que  ce  temple  fat  bâti , 
ou  du   moins  reconstmit  au  tems  des  Anionins,  tcts  la 
fin  du  II    siècle.  Le   portique  du   temple  était  ùmn^  de 
90  colonnes,  dont  il  n'en  manque  qu^une  seule:  e/les  sont 
de  marbre   de  Paros,    canelées,   d'ordre  conadiien ,    et 
font  une  galerie  qui  tourne  tout  autour  du  temple  :  Y%r- 
cbîtrave ,  fe  toît ,   et  tous  les  autres  omemens  cpi  cnri- 
chissaient  ce  b&timent ,  n'existent  plus. 

Près  de  la  porte  St.  Laurent  on  Toit  les  restes  d'na 
ancien  édifice,  sur  lequel  les  antiquaires  ne  sont  pas  d'ac- 
cord. Les  uns,  à  cause  d'une  statue  de  Minerve  avec  as 
serpent,  qui  y  fut  trouvée»  en  firent  un  temple  de  Jlî- 
nerue  Meidica  ;  d'autres  y  virent  le  temple  d'Hert^ 
Callaique ,  bâti  par  BnUus  ;  d'autres  croient  «jne  c'état 
«ne  salle  des  jardins  de  Licinàu,  qui  existaient  en  A 
de  ce  cdté.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  grand  nombre  de  staloe 
qu'on  a  trouvées  dans  cet  édifice,  la  régularité  de  SBt 
plan ,  la  coupole  'élégante  qui  le  couronne ,  tout  proefc 
qu'il  était  extrêmement  riche ,  et  sans  contredit  an  des 
plus  beaux  omemens  de  Rome  ancienne. 

L'empereur  Adrien  fit  lui  même  le  dessin  et  dîrigei 
les  constructions  du  temple  consacré  à  yénus  e£  Hoowi 
dont  on  voit  encore  un  arc  et  quelques  dâMrs.  O 
temple  présentait  deux  façades,  et  des  portiques  Feotnir 
raient  de  tous  o^lés:  l'intérieur  était  încmstë  de  mar- 
bres précieux ,  décoré  de  colonnes   de   porphyre  ,  ci  h 
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couvrateat  le 'pavé  du  portique  et  les  murs  extérieurs. 
On  conçoit  d'après  cela  combien  ce  temple  devait  étra 
magnifique. 

Trois  colonnes^  un  pilastre  et  quelques  ruines,  attestent 
encore  la  richesse  et  la  beauté  du  temple  élevé  par 
Trajan  à  la  mémoire  de  Nerva.  Ce  bâtiment  était  en 
effet  y  ainsi  que  le  dit  Pline  le  jeune  ,  un  des  plus  re- 
marquables de  Rome  ancienne,  soit  par  la  magnificence 
de  ses  décorations ,  soit  par  la  pureté  de  son  archilectu* 
re  :  trois  de  ses  côtés  étaient  entourés  de  superbes  eo* 
lonnes  de  marbre  blanc  canelées  ,  d'ordre  corinthien. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  de  plus  grands  dëtaib.  La 
plupart  des  autres  temples  de  l'ancienne  Rome  qui  sub- 
sistent encore,  ayant  été  convertis  en  églises  et  plusieurs 
fois  restaurés ,  ne  présentent  plus  aux  amateurs  de  l'anti- 
quité ,  aucun  objet  capable  de  satisfaire  leur  curiosité  ;  et 
ce  qui  reste  des  autres  est  trop  peu  conséquent  pour 
avoir  place  dans  cette  rapide  esquisse.  Tels  sont  les 
temples  de  Pallas ,  de  Cérès  et  Proserpine^  de  la  For- 
tune virile,  de  la  Fortune  Capitoline,  de  Vénus  dans  les 
Jardins  de  Salluste,  de  Vesta  dans  le  Jbritm  etc. 

Cirques.  Les  anciens  Romaius  appelaient  Cirques,  de 
longues  et  vastes  lices  ,  entourées  de  superbes  édifices  à 
plusieurs  ordres  d'architecture  ,  avec  des  sièges  tout  au- 
tour, pour  voir  les  spectacles  de  la  course  des  chars  et 
des  chevaux,  des  combats  d'animaux  de  toute  espèce,  et 
en  général  tous  les  exercices  du  corps.  D'abord  les  jeux 
du  cirque,  Ludi  Circenses,  se  célébraient  en  plein  champ: 
Tarquin  l'ancien  fut  le  premier  qui  fit  enclore  de  char- 
pente cet  espace ,  qui  porte  le  nom  de  Cirque  ,  et  qui 
est  situé  entre  le  mont  Aventin  et  le  mont  Palatin. 
Dans  la  suite,  on  l'agrandit  et  on  le  décora  k  un  tel  point, 
qu'il  fut  un  des  édifices  les  plus  considérables  de  Rome. 

«9* 
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Les  Cirques  se  multlpliëreat  Ters  U  fia  de  U  républiques 
et  surtout  sous   les   empereurs.   Ou   en   compta    jusqu'à 
dix  de  grandeurs  différentes.  Le  grand  Cirque  «le  Carm^ 
calla    est  le  seul  qui  soit  resté  :  son   circuit    est    encore 
en  son  entier  ;  mais  ce  n'est   plus  qu'un   gros    mur  de 
briques  assez  élevé,  dans  lequel  on  remarque  de  distance 
eu  distance    des    arcades  avec  des  portes  boucbéea.  U  t 
458  pas  géométriques   de   lougueur,  sur  3a  de  largeur. 
On  y    entre  par    un  portique  de  briques  ,    qui    est  do 
côté   du  levant  :    on  distingue    Tar^e  »    et  au   mtUea  la 
spina  f  ainsi  que  les  bornes  autour  desquelles  tournaient 
les  chars.  Au  bout  du  cirque  »  et  du  cdté  du  couobaot, 
on  voit  trois  tours  ^  lesquelles  étaient   oontîgûes  «ox  gm^ 
leries  où  se  plaçaient  les  spectateurs ,  qui  poirvawnt  être 
commodément  jusqu'au  nombre  de  ao,ooo.  M*  le  oooscâîUer 
Bianconi  en  a  donné  une  excellente  desaî^îou,  dans  un 
ouvrage  qui  traite  des  cirques  en  générât  InnoccmC  2  fit 
6itc  de  ce  cirque  le  superbe  obélisque  qu^Jugusie  y  avait 
placé  ,  et  le  transporta  sur  la  place  Nanfomu  Du   grand 
ciique ,  Circo  Massimo ,  il  ne  reste  plus  rien    que  qod^ 
ques  débris  de  murailles:  ce  pompeux  édifice  est  au  aû- 
lieu  des  champs  et  des  vignes ,  et  l'arène   est    convertie 
en  prés  et  en  jardin»  potagers. 

Amphithéâtres.  \J amphithéâtre  FUunenj  on  le  CoUsèh 
est  de  tous  les  édifices  de  Tancienne  Rome,  le  plus  étonaaal 
par  sa  capacité ,  par  sa  hauteur,  par  Temploi  de  tous  ki 
ordres  d'architecture ,  par  la  noblesse  de  ses  portiques  « 
et  par  la  belle  proportion  des  parties  dont  son  ensemlik 
se  compose.  On  prétend  qne  Fespasien  ,  qni  par  soa 
économie  se  metuit  en  état  de  faire  de  grandes  d^pea- 
ses ,  le  fit  construire  en  moins  d'une  année  :  il  emplop 
k  ce  prodigieux  ouvrage  douze  mille  Juifs ,  amenés  co 
captivité  â  Rome  aprè»  la  conquête  de  la  Judée.  On  j 
faisait  combattre  des  bétes  féroces  :  Teau  y  était  introduite 
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k  yolontë  pour  les  nauinachles:  loo  mille  speclatears  j 
fuient  assis ,  et  k  couvert  du  soleil  et  de  la  pluie  au 
moyen  des  yoiles  de  soie  qu'où  tendait  au  faîte  de  IVdi- 
fice.  Tous  les  genres  de  commodité  avaient  été  prévus  : 
on  y  entrait  et  l'on  en  sortait  sans  aucun  risque  ,  par 
nne  multitude  d'avenues  ,  de  dégagemens  »  de  vomitoîrei 
sagement  distribués.  11  était  sans  doute  bien  juste  d'amu» 
9er  le  peuple  qui  soutient  tout  par  ses  travaux  et  ses 
contributions  ;  mais  comment  Rome ,  qui  se  vantait  de 
donner  des  mœurs  comme  des  lois  au  monde ,  pouvait» 
elle  prendre  plaisir  à  voir  couler  dans  l'arène  le  sang 
des  gladiateurs  et  des  esclaves?  Élait-il  donc  de  sa  de- 
stinée de  mêler  toujours  le  mal  au  bien  ?  V  Amphithéâtre 
est  de  forme  ovale:  il  a  1 88  mètres  ^  de  longueur , 
i56  et  ^  de  largeur,  et  5a  de  hauteur.  L'enceinte  et 
la  partie  qui  est  au  nord  ,  sont  assez  bien  conservées  : 
mais  Varène ,  on  la  place  vide ,  est  presque  comblée 
par  les  débris  des  voûtes  qui  supportaient  les  degrés. 
An  haut  de  ces  degrés  est  un  mur  percé  de  fenêtres ,  et 
décoré  dans  sa  partie  extérieure  de  quatre  ordres  d'nr- 
chitecture,  les  trois  premiers  en  colonnes,  et  le  qualriè* 
me  en  pilastres.  Il  y  avait  entre  les  colonnes  des  sta- 
tues f  dont  il  ne  reste  que  les  niches  et  les  piédestaux. 
Les  ordres  ont  moins  de  saillie  à  mesure  qu'ils  s'élèvent 
Les  pierres  éuient  liées  entr'elles  par  de  gros  clous  de 
bronze;  et  les  Goths  pour  enlever  ces  clous,  eurent  la  pa- 
tience de  scier  les  pierres.  Chaque  ordre  avait  8o  area- 
'  des  égales.  L'intérieur  est  presqu'entièrement  dégradé. 
'  Il  y  avait  trois  rangs  de  corridors  doubles ,  les  uns  au 
ï  dessus  des  autres  :  les  arcades  qui  formaient  ces  corridors, 
t  avaient  chacune  4  mètres,  87  c.™  de  largeur;  elles  étaient 
'  de  pierre  blanche  de  Tivoli.  Le  pavé  est  formé  de  grandes 
I  briques,  recouvertes  d'un  mastic  qui  leur  donne  la  solidité 
du  marbre*  Le  rang  inférieur  est  rempli  de  terre,  9\xai 
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que  les  souterrains  o&  l'on   enfermaît   les  bétes    féroces. 
On  entrait  dans  Tamphithëltre  par  quatre  grandes  portcSi 
et  Ton  montait  aux  corridors  par  quatre  grands  escalien. 
11    y  aTait   dans    le  mur  du  podium  3o  sorties  :    quatre 
serraient  à  introduire  les  condamnés    sur    V arène  ;  boit 
à  Caire  sortir  les  bétes   féroces  ;  quatre    autres    serTaieot 
pour  l'entrée  des  barques,  lorsqu'il  j  avait  des  naunsachîcs; 
et  les  quatre  demiëres  donnaient  entrée  et  sortie  à  cens 
qui  'présidaient  an    bon  ordre    des    jeux.    Cet  immaist 
édifice    était    si    solide  «    qu'il     paraissait    devoir    durer 
autant  que    le  monde.  En    effet    il  a    moins  sooflèrt  d0 
ioîures  du  tems   et  de  la  barbarie  des   Goths,   ^ue  dt 
la    cupidité    de   quelques   particuliers  ,    qui    en  oat  em* 
porté    les    pierres    pour    construire    des  pêUis   à    leur 
usage.  Malgré  ces  dégradations,  ce    qtii  en    reste    suffit 
pour  étonner.  Heureusement  Clément  X  et  Benoft  Xlf 
firent  placer  dans   l'arène    quelques    oratoires   e^    antro 
monumens  de  dévotion ,  qui  ont  sauvé  le  Colisée  d'an* 
destruction  générale.  Martial  a  célébré  dans  ses  vers  «l 
amphithélitre ,  qui  prit  le  nom  de  Colisée ,  Cohsseo ,  da 
prodigieux  colosse  de  Néron  qui  en  était  votsio.  Du  roU 
ce  bâtiment  est  encore  assez  conservé  ,  pour  que  FiaMg^ 
nation  puisse  se  le  représenter  tel  qu'il  était  par  le  ^ 
se  :  ses  débris ,  converta  de  plantes  et  d'arbustes,  ofircar 
un  aspect  admirable,  lors  surtout  qu'on  les  contemple  tf 
flambeau.  Quand  on  est  au  milieu  de  ces  augustes  mintSi 
on  croit  voir  ce  monde  de  spectateurs ,  qui  par  Im-or' 
me    formait  un  si  grand  spectacle;  la  famille  impériak, 
le  sénat ,  l'ordre  équestre ,  les  vestales  >  les  tribuns  >  ks 
édiles,  des  femmes  qui  disputaient  de  gr4ces  et  de 
té ,  une  brillante  jeunesse  qui  respirait  la  joie  et  le 
heur,  et  un  peuple  immense.  Mats  la  réflexion  ne  tarde 
pas  à  dissiper  une  si  douce  illusion  :  ces   générations  î»- 
dis  si  intéressantes  ,  n'existent  plus  que  dans    notre 
venir  ;  le  tems  a  tout  dévoré  ! 
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Oatre  le  CoUsée  9  U  y  avait  anciennement  à  Borne 
d'autres  amphithéâtres.  On  Toit  encore  les  ruines  d'un  ëdi- 
fice  de  ce  genre  à  c6\é  de  l'église  de  St,*  Croix  de  Jérusa- 
lem :  il  est  bAti  en  briques  ,  et  a  environ  78  mètres  de 
diamètre.  On  croit  que  c'était  V Amphithéâtre  castrense, 
où  l'on  exerçait  les  soldats  à  combattre  diffôrens  animaux. 
Ces  ruines  consistent  en  des  arcades  soutenues  par  des 
colonnes  d'ordre  corinthien,  avec  leur  entablement;  elles 
étaient  d^à  enclavées  dans  les  murs  de  la  ville  dès  le 
tems  de  Narsès. 

Théâtres.  11  J  avait  dans  l'ancienne  Rome  plusieurs 
théâtres  ,  mais  deux  surtout  se  faisaient  remarquer  par 
leur  vaste  étendue  et  par  leur  magnificence  :  l'un  avait 
^té  bâti  par  Pompée  après  la  guerre  contre  Mithridate  .* 
Auguste  avait  fait  construire  l'autre  ,  et  l'avait  appelé 
le  Théâtre  de  Marcellus ,  pour  faire  passer  k  la  pos* 
térité  le  nom  d'un  prince,  dont  F'irgile  fait  un  si  bel 
^oge  dans  le  6.>°«  livre  de  son  Enéide.  Le  premier 
de  ces  deux  théâtres  a  été  dévoré  par  les  siècles.  Les 
restes  du  second ,  qn'on  voit  près  de  la  place  Mon- 
tanara  y  au  bas  du  Capitole  y  consistent  en  un  certain 
nombre  d'arcades  à  double  étage ,  qui  forment  un  quart 
de  cercle:  ces  restes  font  l'admiration  de  tous  les  con- 
oaîssenrs,  et  ont  fourni  aux  modernes  les  proportions  des 
ordres  dorique  et  joniqne.  Il  n'existe  aucuns  vestiges 
du  théâtre  où  Térence  recevait  tant  d'applaudissemens  , 
ni  de  la  maison  de  Scipion  qui  en  était  voisine  ;  mais 
lorsqu'on  est  sur  le  terrain,  on  se  rappelle  avec  émotion 
la  belle  amitié  qui  liait  le  vainqueur  de  Carthage  et 
l'auteur  de  VAndrienne, 

Thermes.  On  appelait  ainsi  de  vastes  palais  qui  ser- 
vaient de  bains  publics.  Les  empereurs  étaient  très-jaloux 
de  faire  éclater  leur  magnificence  dans  la  construction  et 
la  décoration  de  cette  sorte  d'édifices,  ce  qui,  en   exci- 
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Uut  la  cupidité,  n*a  pas  peu  centribu^  à  les  faire  d^ta 
ster.  Oq  voit  encore    daos  Rome   moderne  les   restes  d 
quelques  uns  de  ces  bâtimens.  Les  Thermes  de    TTÏius  i 
de  Caracalla  sont  après  le  Cotisée  y   les  ruines    les  pla 
considérables    de  Rome ,    et  ce  sont  de  tous    les  bains 
ceux  do\it   les  murs  extérieurs  se  sont  le  mieux  cooser 
lé&i  il  est  par  conséquent  facile  de  se  faire  une  idée  <k 
leur   immense   étendue.    Ces  bains   étaient   magoifiqnes. 
Ouverts  tous  les  jours  aux  deux  sexes,  on  y  Vojaît  pla- 
ces 1600  sièges  de  marbre,  pour  la  commodité  de  ceux 
qui  a^j    baignaient.   Là  on    trouvait    des  portiques  soas 
lesqueb    on  pouvait  se  promener ,   et  où  des  tnarcbaads 
étalaient    toutes    sortes    de    bijoux.    11   y   await  aussi  cfo 
grands    emplacemens  destinés   aux   exercices  du  corps , 
et   même   k    ceux   de   l'esprit  :    les    philosophes    et   les 
rhéteurs    s'y    assemblaient    pour    donner  des   Vecons  k 
la  jeunesse  :  les  poètes  y  récitaient    leurs    ouvrages  :  la 
peintres  et  les  sculpteurs  y    attiraient    les   amateurs   da 
arts.  Il  y  avait  des  bains  de   toutes   les    espèces  ,  mène 
d'eau  de  mer.  Ces  bains  liaient  distribuas  dans  de  gna- 
des  salles  y  dont   les  voûtes,  extraordlnairement   élevai 
reposaient  sur  des  colonnes  du  marbre  le  plus  rare  ;  les 
cuves  dans  lesquelles  on    prenait   les   bains  ,  étaient  de 
marbre  ûa,  de  granit  oriental»  ou  de  porphyre.  On  tvà 
encore  ménagé  de  vastes  bassins  pleins  d'eau,  pour  ceBS 
qui  voulaient  s'exercer  à  nager.  Une  foule  d*escUves  à 
l'un  et  de  l'autre  sexe    étaient  chargés  de   servir    les  ô- 
toyens  qui  venaient  se  baigner.  L'intérieur  des  Thermes  à 
Caracalla  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  amas  informe  <k 
ruines ,  couvertes   d'herbages  et  d'arbustes  ;  les   ooloone» 
de  marbre  et  les  statues  en  ont  été  enlevées  poar  ontf 
les  palais  modernes   de    quelques    particuliers.  Celles  ^ 
Titus  conservent  encore  quelques   chambres    voûtées  et 
des  galeries  ornées  de  stucs  et   de   peintures   élégaoleS} 
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dont  le  coloris  s^esi  parfaîtement  conserva  :  ce  sont  ces 
peintures  qui  donnëreut  à  Raphaël  l'idée  des  arabesques 
dont  il  décora  les  loges  du  Vatican. 

Les  Thermes  de  Dioclétien  étaient  encore  plus  grandes  • 
qne  les  précédentes,  puisqu'Olimpiodore  dit  que  33oo  per- 
sonnes pouvaient  s'y  baigner  en  même  tems.  Cet  édifice  oc- 
cupait, à  ce  qu'il  parait,  une  surface  de  1 38g  mètres  de  tour. 
Dioclétien  y  fit  travailler ,  pendant  l'espace  de  sept  ans  , 
4o  raille  chrétiens  esclaves,  dont  les  trois  quarts  périrent 
de  fatigue  et  de  misère.  On  a  pratiqué  parmi  les  masu- 
res de  cet  immense  édifice ,  un  magasin  de  blé  ;  et  l'es- 
pace qu  occupait  la  grande  salle  impériale,  a  été  converti 
en  une  église  dédiée    à  «$*/.«  Marie    degii    Angeli,  Cette 
métamorphose  doit  être  comptée  au  nombre   des  chefs- 
d'œuvre  de  Michel  Ange,  qui  a  conservé    à  l'église    la 
grandeur  qu'avait  jadis  la  salle ,  et  laissé  à    leurs    places 
huit  colonues  de  granit  qui  occupent  le  centre  de  l'édifice. 

Arcs  de  triomphe.  C'étaient  des  monumens  d'une  ma-i 
gnificence  extraordinaire,  qu'on  érigeait  aux  généraux  qui 
avaient  remporté  des  victoires  signalées  sur  les  ennemis 
de  l'état  :  on  les  élevait  ordinairement  ou  dans  les  pla- 
ces publiques,  ou  à  l'entrée  des  villes.  L'architecture  et 
la  sculpture  réunissaient  tous  leurs  efforts  pour  embellir 
ces  monumens,  eu  les  décorant  de  colonnes,  de  trophées, 
et  de  bas-reliefs  qui  représentaient  les  exploits  des  trion»- 
phateurs  ;  mais  comme  on  abuse  de  tout,  ces  monumens, 
consacrés  anx  vertus  militaires,  furent  quelquefois  accor- 
dés à  la  puissance  et  nu  despotisme  ,  par  la  bassesse  et 
l'adulation.  Il  s'en  est  conservé  fort  peu,  et  voici  ceux 
t^\  dans  Rome  ont  échappé  aux  ravages  de  la  barbarie  et 
du  teins. 

]i*arc  de  Titus  est  à  l'extrémité  àw  Forum  Romanum: 
Il  fut  érigé  à  ce  prince  après  sa  mort  Le  triomphe  de  Ti- 
tus, le  plus  brillant  de  3oo  qui  avaient  eu  lieu  jusqu'à  lui 
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depuis  la  feodalioii  de  Rome,  est  représailé  dans  mi  à 
bas-^eUds  tjn  décorent  œl  «rc  L'empereur  est  dans  i 
fliar  triomphal ,  précède  do  Udenrs»  et  acoompagiié  d 
•éiMt  et  de  Tannée  :  derrière  le  triomphaleor  est  on 
Yietoire  ddxNit,  tenant  d'une  nain  la  cooroane  c|u'dle  b 
net  sur  la  tête,  et  de  l'antre,  one  palme  :  Rome  trio» 
phanle  est  assise  sor  le  devant  dn  câiar,  ayant  dans  m 
wm^minm.  Ics  Fcncs  dcs  cheYanz  qu'elle  conduit:  ce  bas-nfiet 
est  très-cstimé.  Dans  celai  qui  en  fait  le  pendant ,  soa: 
représentés  le  candélabre  à  sept  bnnches,  la  ufale  de 
pains  de  proposition ,  et  plusienn  antres  omemens  *  dt- 
ponillo  du  temple  de  Jérusalem.  Ces  bas-rdie&  ont  iiean- 
conp  sonfiert,  et  en  général  l'are  est  très-dé^a&r^ 

L'are  de  Septime  Sévère  ,  placé  dans  la  parue  M» 
plentrionale  dn  Forum  »  du  côté  dn  Capiiole  .  est  assB 
bien  conservé.  11  est  bâU  en  marbre  bbnc  avec  troii 
portes  et  de  belles  colonnes  canelées  d'ordre  coriaQùa 
Les  bas-relids  et  l'attiqoe  sont  d'un  excellent  tran^ 
Dans  on  des  bas^reliefs ,  on  voit  Septime  Sévère  avec  9 
femme  JiiUa  Pia  et  Antonùi  Caracalla;  dans  nn  »6& 
est  représentée  la  victoire  remportée  par  ^ct^ère  sar  l0 
Parthes*  La  £ioe  principale  du  monument  est  onésA 
trophées  militaires;  mais  ce  qui  reste  de  plus  entier,  ce  9^ 
deux  grandes  Victoires  ou  Renommées  ailées,  placées  à  î^ 
naissance  des  arcs.  La  voûte  du  milien  est  à  comptf^ 
mens  chargés  de  roses  :  un  escalier  intérieur  r^yM%An\È  0 
la  plate-forme,  où  était  autrefois  un  char  triomphal,  ao^ 
de  six  chevaux  de  front,  et  portant  les  statoes  de  Séfir 
et  de  ses  deux  fils  Caracalla  et  Geta  :  quatre  so6A^ 
romains  ,  deux  à  pied  et  deux  à  cheval  ,  suivaient  ^ 
char. 

JU'are  de  Costaniin  est  de  tous  les  arcs  de  trioas|lf 
qui  sont  â  Rome  ,  le  mieux  conservé.  11  fut  élevé  f^ 
le  Sénat   à  Costaaiin    après  la    victoire    qu'il   rcmport 
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sur  le  tyraa  Maxence.  Gel  arc  se  compose ,  comme  le 
précédent,  de  trois  portes,  une  grande  el  deux  petites; 
mais  il  en  diffëre,  en  ce  que  ces  portes  ne  communiquent 
point  Tooe  avec  Vautre.  Ce  monument ,  bâti  en  marbre 
blaac  9  est  oro^  de  boit  colonnes  canelées  de  marbre 
jaune  antique  5  et  de  vingt  bas-reliefs»  dont  la  plupart  re- 
présentent des  expéditions  de  Trajan^  ce  qui  a  fait  con- 
jecturer qu'on  s'est  servi*  d'un  des  arcs  de  cet  empereur  y 
qui  étaient  à  la  place  Trafane  ^  pour  en  former  l'arc 
de  Costantiiu  En  effet,  tout  ce  qui  est  relatif  A  Trafan, 
est  d'une  excellente  sculpture  9  tandis  que  la  partie 
inférieure ,  qui  a  été  faite  du  tems  de  Constantin  ,  se 
ressent  beaucoup  de  la  décadence  des  arts.  Cet  arc  était 
orné  dans -sa  partie  supérieure  de  huit  figures  de  Dacès, 
l'une  desquelles  ^  avec  les  létes  des  sept  autres ,  fut  en- 
levée par  le  cardinal  Léopold  de  Médicis ,  pour  en  orner 
la  galerie  de  Florence  i  mais  les  papes  Clément  XII  et 
JJenoft  Xiy  firent  depuis  restaurer  ces  figures,  et  l'arc 
de  Constantin  est  presque  en  sou  entier,  à  l'exception 
de  quelques  bas-relie(s  dont  la  sculpture  a  été  un  peu 
endommagée.  Cet  arc  est  situé  a  peu  de  distance  du  Co- 
iisée,  dans  un  quartier  presque  désert. 

L'arc  de  Drusus,  tout  pr^  de  la  porte  SL  Sébastien^ 
se  compose  d'une  arcade  avec  une  colonne  de  marbre  de 
chaque  côté  sur  un  piédestal.  On  y  voit  les  restes  dW 
froBlon  au  dessus  de  l'entablement;  mais  les  marbres 
dont  il  était  revêtu  j  ont  été  enlevés.  Caracalla  avait 
profité  de  cet  aro  pour  soutenir  une  partie  de  l'aqueduc 
qui  conduisait  l'eau  &  ses  thermes,  et  dont  il  reste  encore 
quelques  vestiges. 

L'arc  de  Galien  est  silué  au  pied  du  mont  Esquilin^ 
où  cet  empereur  avait  ses  jardins.  Il  est  bâti  en  belles 
pierres  de  travertin ,  et  d'une   architecture  fort  simple  ; 
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mats  n  n*eD  reste  que  U  ptrtie  da  «lilien,  «Tec  an  pllastn 
corinthien  de  chaque  oâité.> 

L*arc  d«  /a/rui  y  de  forme  carrée  ^  figtire  au  pîéd  di 
mont  Palatin.  Obaeanc  de  ses  faces  se  compose  d'one 
arcade  ,  soutenue  par  de  larges  pilastres  ,  dans  lesqaés 
on  voit  deux  rangs  de  nielles ,  trois  h  ehaqtie  i*ang  :  «s 
ivîches  étaient  occupées  par  de  petites  colonnes  ou  par  dei 
stataes.  On*  appelait  ces  arcs  ou  espèces  de  portiques , 
Jani ,  et  ils  servaient  de  Heu  d*assemblée  amc  marehands 
et  aux  banquiers. 

L'arc  d'Oe/ni'îe,  qui  existait  dans  te  même  qoartner 
que  le  précédent,  partfH  avoir  éié  simplement  iiti  portique 
élevé  par  Augustt  sons  le*  nom  de  sa  tùmir.  Qaeiijae§ 
arcades  soutenues  ^ar  des  colonnes  "de  marbre  d^ ordre 
corinthien ,  qui  subsistent  encore ,  annoncent  combien 
était  grande  la  magnificence  de  ce  monument. 

L*arc  de  Sés^ère  et  de  M.  AntoniH  est  un  petit  arc 
carré  en  marbre  blanc  >  élevé  à  ces  emperears  par  bs  | 
banquiers  et  les  marchands  dd  Jhrum  bôarhtm.  Il  est  ' 
formé  d'une  voûte  plate  ^  soutenue  par  deux  pié-^roÎD 
en  marbre ,  décorés  chacun  de  deux  pilastt^es  avec  des 
piédestaux  :  les  ornemens  y  sont  accumulés  ,  ntais  oo  t 
reconnaît  déjà  la  décadence  de  fart:  les  ba8-re1ie&  sont 
médioores  ;  ils  représentent  des  sacrifices  (aits  pnr  Sévèff 
et  par  CaracaUa, 

On  voit  encore  à  Rome  les  débris  de  quelques  antm 
arcs  ,  tels  que  ceux  de  Ctaude,  de  Gordien  y  de  Tibèrt^ 
de  Gratien,  Falentinien  II ^  et  Théôdose  etc.,  wÀ 
ils  sont  tellement  mutilés,  qu'ils  n'offrent  plus  rien  cTis- 
téressant. 

Colonnes.  C'étaient  des  monumens  qtie  l'ancienne  Ba- 
nie  érigeait  aux  grands  hommes  dont  elle  voulait  imuDor^ 
taliser  la  mémoire.  Il  y  en  avait  dans  plusieurs  quartiers 
de  la  ville,  et  surtout  dans  les  places,  l^s  barbares  qâ 


s^ccagëreot  oette  captulé ,  soit  par  fureur ,  soî(  par  ja- 
lousie, firent  maîa  basse  sur  tout ,  ce  qui  portait  Tem- 
pr^ioteJe  rhéroïscna  el  de  la  ;  somptuosll^  des  aticieos 
Btftnaios.  Plusieurs  de  ces  colonaes  o»t  été  brisées  et 
mises  ta  pièces:  d^aiitrfs  soDt  restée^  ensevelies  sous  les 
ruines  t  le  petit  nombre  de  .celles  qui  ont  ^happë  à  la 
deàtnicuon ,  fait  sans  doute  .'naîirt  des  regrets  pour  cel- 
les qui  sonit  peniues.  sans  retour». rmîs. il  nous  donne  du 
moins  une  id^e  de  la  beauté  et  de  la  magnifioenoe  de 
oeOe  sorte  de  monuinens» 

La  colonne  Antonine  a  donné  le  nom  k  la  place  Co- 
lonna^  au  milieu  de  laquelle  elle  est  élev^^et  dont  elle, 
iàit  le  plus  bel  omèment  On  croît  que  c*aatun  trophée 
érigé  patf  lé  Sénat  â  l'empereur  Antoniit  le  Pieux^  dont 
kl  statue  était  placée  sur  le  haut  de  la  colonne,  là  oii  Ton 
Toit  actuellement' celle  de  4SÏ.  Paul*  Cette  colonne  est  de 
marbre  y 'et  a  56  mètres,  83  c."*  de  hauteur ,  en  y  com* 
pranant'  la  statue  et  le  piédestal*  11  parait  »  d'après  l'in- 
acrîplioii,  qu'elle  a  soufiert  de  la  leudre  oa  de  quelque 
ÎBoeodîe^  et  qu'elle  fut  restaurée  en  iSSq.  Les  bas-reliefs 
qui'  l'emaarent  en  ligne  spirale  ,  dans  UmIU  sa  hauteur , 
représenHem  l'histoire  :dea  «guerres  des  Romains  contre 
les  Parthes;  et  les  Germains»  sous  Aaionin  et  sous  Marc-' 
jâmrèlef  son  successeur*  Cette  colonne  est  de  propor- 
tion cerinlhîenney  avec  tmi  chapiteau  dorique:  son  plus 
grand  diamètre  »  environ  5  mètres  9  «I  elle  ^est  formée 
de  38  Uoos  de  marbre  blaMC.  On'  monte  jusqn^au  som- 
ihet  par' un  esdalîer  de  190  marches,  pratiqué  dans  rio- 
lérieQf^' et. éclairé  par  4i  ft»é(res. 
'  La  «oebone-lTra/iriie  passe  pour  ja  plus  belle  qu'on 
oonnatssèy  et  figure  ma)estueusement  dans  Tendroit  même 
oà  était' le  Mperbé  Forum  Tmjani.  Le  Sénat  la  .fit  élever 
pendant  qné-  cet  empereur  se-  couvrait  de  laurierv  dans 
to  guérie  cpntre  les  Parthes.  Cette  colootiey  en  y  com- 


prenant  la  statue  de  St.  Pierre  donl  elle  est    sormoDli 
aujourd'hui,  a  4^  mètres  et  %  de  haut.  Le  fût  est  fc»m 
de  q3  blocs  de  marbre ,  posés  k  plomb  les   nos  sor   k 
autres:  dans  rîuiérieur  de  ces  blocs  est  pratiqué  un  cso 
lier  de  iB5  marches,  qui  cotiduit  jusqu^au  chapiieeu,  con 
ronoé  d*aa  petit  dôme,  an   dessus   duquel  esl  la  status 
cti  escalier  est  ^dair^  par  43  petites   fenêtres,   di^ieséc 
<|e  manière  â  ne  peint  nuire  à  l'ordre  du  dessîa.  La  ban 
se  compose  de  huit  blocs.    La  colonne    est    entourée  de 
bas-relie&  en  ligne  spirale,  qui  représentait  l'histoire  des 
guerres  de  Trajan    contre    Ùéeébalas ,  roî    des    Daces: 
on  y  compte  aSoo  figures,  qui  représentent  des  marche», 
des  cam'pemeos  ,  d«s  machinés   militaires  ,  de§  bauUles , 
des  triomphes  etc<  Cet  ouvrage  et  très-cslieie:  le  desÂn 
et  rexécnlîon  en  sont  admirables;  aussi  a'est-il  pas  éton- 
nant que   Raphaël    et-  Jules  •  Jtamain  en  fissent  Vo^d 
de   leurs  études*  Chaque  bloc  a   été   traTallU    dans  H- 
telier  ;  mais  l'ouvrage    est  «   Kien   lié  9  qœ    la   ootoane 
paraît  avoir  été  sculptée  sur  pied  et  de  la  même  maîst 
quoique  plusieurs    artistes    y  aient  travaillé  diaprés  ies 
dessins  et  sous  les  yeux   à^Apqllodore  ^    J^amas.  La 
figures    ont    environ    64    centimètres   de  hauleinr ,  el  i^ 
n'y  a  que  celles*  immédiatement  aa-  dessous  du  «Capitol 
qui  soient  un  peu  plus  grandes.  IjCS-  sculptures  de  cOi 
colonne  sont  beaucéup  supérieures  à  celles  de  la  précé- 
dente,'qui  n'est  àlEi  résumé  qu'une  i  imitation    de    celk-<i-  , 
Le  piédestal  et  la  base'  étaient  ënfonéés  dans  un  amas  ^  ! 
mines  î  Sijtie.  V  fit  enlever  la-  terre  qui   les    cachait  j  ^ 
placer  tout  autour  une  balustrade^;  cependant ,'k>r9qa'st 
est  à  une  certaine' distance  tie  'da*  colonne  v  «Qoime  le 
terres  envirstmaates  sont  fort  élevées  »»  elfes  f«nt  dispa- 
raître la  basé  et  le  piédestal  n:  ce  dei^ie^:  est    décoré  ^ 
beaux  trophées  >  d'aigles  romaines  e^  ide  guirlandes- 
Lb  cohnne  JtoHrale  àé' DuiUiuà   est    le    plqs  andes 
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monameot  de  ce  genre  qa'îl  y  eit  4  Xome.  Dnillius  fui 
le  preimer  des  Romains  qui  remporta  mie  victoire  oaYale 
fan  494  de  la  rëpablique.  La  colonne  qu'on  lui  ërigea 
est  de  marbre  de  Paros»  d'ordre  toscan^  omëe  de  proues 
et  d'ancres  de  vaisseau  en  breose,  haute  d'en? iron  4-  mètres, 
cl  surmontée  d'une  petite  statue  de  Rome  triotnpkante.  11  y 
a  sur  les  proues ^  des  chevaux  marins  en  rslieC  jâuguste 
l'esiaura  cette  colonne ,  qui ,  quoique  moins  belle  que 
beaucoup  d'autres ,  est  toutefois^  bien  remarquable,  par 
son  antiquité.  Elle  fut  d'abord  placée  dans  le  Forum  ; 
on   la  voit  aujourd'hui  au  Capîtole. 

Les  ohéUsqmes  qufon .  e  retirés  des  mines  »  quoique 
originairement  apportés  d'Egypte,  font  encore  partie  .des 
antiquités  deiRome;  mais  nous  ain'ons  occasion  de  si- 
gnaler la  surprenante  masse  et  la  singulière- architecture 
de  ces  monumens,  en  paiiant  des  places  modernes  où  ils 
ont  été  ékvés. 

Mausolées  et  tombeaux.  Le  mausolée  d^ Adrien^  aujoor- 
dliui  le  ch&teau  SU  Ange  »  était  un  des  mooumens  les 
plus  remarquables  de  l'ancienne  Rome*  L'empereur  Adrien 
lui-même  le  &%  construire.  Sur  une  base  carrée  d'une 
vaste  surface f  s'élevaient  en  pyramide  arrondie»  trois 
ordres  d'architecture ,  le  tout  en  marbre  de  Pares.  Cha- 
que ordre  se  composait  de  colonnes  de  granit  et  de  por- 
phyre ,  qui  formaient  de  superbes  galeries ,  décOirées  de 
slatues  et  de  bas^relieis  des  meilleurs  mattres.  Ce  monu- 
nenly  qu'on  appelait  Moles  Adriana  à  cause  de  sa  masse 
prodigieuse  ,  était  terminé  par  une  magnifique  '  coupole , 
surmontée  d'une  pomme  de  pin  en  bronze:  il  était  hors 
de  l'enceinte  de  la  ville ,  mais  à  une  très-pîetite  di- 
stance f  et  au  moyen  de  deux  murailles  qui  aboutis- 
saient au  Tibre  ,  on  le  joignit  aux  fortifications.  Les 
OothsÈ^ea  servirent  contre  les  armées  qui  venaient  les 
attaquer;  el  non  contens  d'y  trouver  un  poste  avantageux 
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pour  eombattre,  ili  matilawal  1«8  Btelnes  et  aatres  ora 
mna  de  fonlpturey  ^en  lançuent  lea  déims   contre  ] 
Mttillans  :  les  coloonea  .qu*iU  ne  purenl  briser,   restère 
ea  eotier ,  et  ont  été  ensuile  Imnsport^es  k  Si,  P^ulj  c 
employëes  à  d'autres   cdnstnMlidBs.  Dans    le    IX    et  \ 
siècles ,  la  Mêle  (VAdrien^  fut  la  retraite    de    œs    peiil 
tyraw  qui  désolaient  Rome.    Bonifaee  iX  s'en    einp«^ 
et  y  mît  garnison.  I^hcoUts  Vj  AlextunAre  ^/et  PieU 
7  BÎoulèrent  quelques  nouTeaus  ouvrages;  mais  UrbmàmFlli 
eu  fit  uaO'ifortieresse  inexpugnable.  L'ancien  tombeau  ^à- 
drien  forme  le  corps  principal  de  cette  forteresse,  et  cH 
entoura  de  quatre  gros  bastions:  on  j  cooserre  letpétot 
de  l'église,  les  bulles  et  les  cbartes  de  la  cour  de  Roate, 
et  on  y  tient  enfermés  les  prisonniers  d*état  Le  poai-tew/s 
qu'il  faut  passer  pour' y  edtrer,  Ait  imagâi/ par  âfichtl^ 
ÂngBf  et  est  vraiment  admirable  par  la  fàêilité  avec  laquelle 
on  peut  le  lever  et  l'abaisser  au  besoin.  Cet   édifice    al 
appelé  ChdtetÈu  Si,  An^    à  cause  denses    for^îficatioBS, 
et  &  cause  de 'la  statue'  en*  bronee  de  TÂrdiange  Sl  V»- 
chel ,  qui  en  couronne  le  faite.  Les  pivpes,  en  cas  d'évé- 
nement y    peuvent    s'y    retirer  par  une  galerie  qui   ce»* 
muntque  aree  le   Vatitan',    Eu    face  du  château  ,  est  k 
pont' construit  par  Adrien^  dont  nous  avons  déjk  parié. 
Le  "maàsolée  d^Aùgusle^  situé  près*  du  port  de  H^prfls» 
sur  «le  Tibre  ,•  doit  à  la  solidité  de  sa  bAlissè,  œ  qai  a 
existe  lerteore:  m&U  stta  9tûft%  Les  débHs  de  ce  mansolée 
anndflcêftt  eepeAd»nc  >que  4a  '  magnificence    s'y    tnievi^ 
réunie  à 'la  solidité,  il  élait  cireulairey  et  partagé  ea  # 
fdreas  étages  plantés  d'hrbre$  extérieurement,  de  sorte  ^ 
l'édifice'Se  rétrécissait  à  mesure  qu'il  s'élevait:  son  sonoiaft 
était  décoré  de  la  statue  de  l'empereur  Auguste.  Dentf 
la  porte  d'entrée,  tournée 'an  midi,  il  y  avait  deux  oèê- 
lisqiios  égyptiens ,  dont  l'un  est  actuellement  sar  la  plaee 
de  St,*  Marie  Majeur  ^  Vautre  sur  celle  de  Monte  Câ- 
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vatlOd  Sur  les  ruines  dé  ce  palais  de  k  mort 5  où  ohaque 
,  onettbre  de  la  fMnîlie'  à* Auguste  avait  un  appartement  * 
,  on  a  bâti  un  théâtre,  où  Ton  donne  de  tems  en  liems  d«s 
,  eombats  de  bétes  féroces. 

Près  de  la  porte  St.  Paul  on  remarque  le  mausolée  de 
Câiius  Cestius  ^  'monument  fort  curieoK,  soit  par  son  an- 
tiquité» qui  date  du  tems  d'Auguste,  soit  par  les  peinto* 
res  à  détrempe  sur  un  enduit  de  stuc  blanc  et  pdli, 'qui 
existent  encore  dans  son  intérieur.  C'est  une  grande  py^ 
ramide  carrée  ,  d'environ  39  mètres  de  haut  ,  bâtie 
en  pierres  et  en  briques  ^  et  revâtue  de  marbre  blanc  i 
elle  fut  construite  en  33o  [ours  seulement  Cet  édifice 
ajant  beaucoup  souffert ,  le  pape  Alexandre  Vil  le  fit 
réparer,  et  abaisser  le  terrain  qui  l'entonraîl:  ce  fut  alors 
qu'on  trouva  entr'autres  objets  d'antiquité  «  _lës  deux  co** 
lénnes  avec  leui^  chapîteaut,  qui- sont  actuellement  aux 
deux  coins  de  la  pyramide.  L'ean placement  qui  s'étend 
devant  elle,  sert  de  cimetière  aux  protestans,  et  l'on  y 
voit  différons  mottumens .  modernes. 

Le  tombeau  de^  'Seipi&ns  fut  découvert  dans  une  vigne 
en  1780.  C'est  un: bâtiment  en  pierre,  qui  présente  queN 
ques  vestiges  de  colonnes  canelées  :  le  premier  étage  est 
I  carré ,  le  second  est  rond ,  a^ec  des  niches  distribuées 
i  toot  autour  :  on  y  a  trouvé  de  nombreuses  inscriptions  , 
i  et  tm  beau  sarcophage,  que  l'on  conserve  maintenant  au 
,   Musée  Vatican. 

I  Les  curieux  pourront  voir  en  outre  les  tombeaux  de 
\  C.  P*  Bibttlus  i  des  esclaves  d'Amtntius ,  le  superbe 
f  mausolée  de  CeciUa  Âfetella,  dont  nous  aurons  occasion 
I  de  parler  encore ,  celui  de  la  fu mille  Plaulia ,  qui  pour 
)  la  forme  ressemble  au  précédent ,  et  quelqiies  -autres 
I   moins  conservés. 

1  On  montre  encore  a  Borne  la  première  prison  qui  y  fut 
i  construite  :   elle  fut  commencée  par  Aneus  Mariîus    et 

I 
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acheva  par  Skïïvùu  lïtllms  qui  hû  domia  ton  nom.  Oê 
rafipaU  ainsi  par  la  toîte  priaoi&  Mmnumerîme  ,    nuis  m 
en   ignare  le   motiC   Gel  antiqoe  édî6ce  ert    bâti    am 
de  larges  bloes  de  trmvertim ,  et  a  deux  étages;.    Oa  de» 
icendait    les  eonpdsles    dans  la  |»nson  dn  premier  étage 
par  le  moyen  d'âne  corde,  en  les  fiâsant  passer  par  nac 
o«Tertors  praliqnée  dans  la  voûte:  cens  dont  ies 
étaient  plus  iniportans,  étaient  descendus  de  la 
ttière  dans  le  cachot  dn  second    étage.  Ces!    U    qœ  les 
Romains  firent  mourir  de   faim   le   roi  Jmgmrika.  Toâ. 
près  étaient  les  Gémomiet  »  poîts  où  Foii  jetait  iet  corps 
des  criminels  après  les  uToir  exécnl&. 

En  terminant  la  description  de  Jbune 
marquons  qu'on  cherchera  en  vain  dans  jgwn' 
ce  Formm  Bomanwn  qui  était  anirefbb  uiuvut  de  tem- 
ples f  de  paUîs ,  d'arcs  de  triomphe  «  de  tropliées  ,  de 
statues  de  héros  et  de  dieux ,  où  ne  irontnlt  la  Uibnae 
aux  harangues  »  où  le  peuple  Roomin ,  pendant  tant  4 
siècles  consécutîfiiy  jagea  les  natkms  et  décida  dn  sort 
des  états  :  cette  place  auguste  a  loot  perdu  jusqu'à  ses 
nom  y  et  jadis  connue  du  nwnde  entier  ,  die  ne  1^ 
anjoord'hoi  que  sous  l'ignoUe  dénominatioa  da  Ckaf 
dtê  Vaches  9  Campo  VaceUuL 

Ce  sera  «ainement  encore  qu'on  cherdiera  dans 
moderne  ,  le  Capiloie  où  éuient   condniu 
les  rois  et  les  dépouilles   des  peuples  ;  où  JmpUier 
im  temple,  et  Rome  sou  Sénat. 

Inutilement  enfin  dierchera-t-on  sur  le  mont  Al^tts 
quelques  vestiges  dn  Palais  des  Césars  ,  de  œ  mapiii 
que  édifice   qfOL'jÉÊigaste  avait  commencé,  que     TAèn 
continua  t  que  Caiigula  y  Néraa  >  Domiiian    ci    dTamm 
empereurs  embdlirent  des  trésors   de  la   nature    «t  da 
che&  d'ooavre  de  l'art:  ce  pabu  est  entièrement 
sous  des  jardins  modernes. 
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'Cependant  on  est  force  d'avouer  qn'il  y  a  nne  espèce 
i'eDcbantement  attaché  aux  lîeaz  qui  ont  été  le  thÀtre 
Ae  tant  de  hitÈ  tnëmorables  ;  et  si  la  cUriosîté  da  roya^ 
^eur  se  trouve  peu  satiafiiite  lorsqu^îl  parcotirt  ces  liens, 
la  Mlitude  dont  il  êsi  environné,  lai  offre  du  motna  des 
sujets  de  médiCAlion  bien  capables  d'intéresser  sa  sen** 
Mbilité. 

Home  mod^mê. 

Ce  que  Paris  est  k  la  France,  ce  que  Ijondres  est  à 
l'Anglaerre,  Rome  l'était  jadis  à.  rnoivers.  Elle  est  sans 
ioute  bien  déchue  de  son  antique  splendeur  ;  cependant 
>0  peut  dire  qu'elle  est.  eooora  aiifoard'bni  une  des  '  plus 
belles  villes  du  monde,  et  certes  la  plus  intéressante 
p<0ir  lea  amateurs  des  beaux  arts  et  de  l'anUquilé.  Plu« 
ûeurs  fois  saccagée  et  entièrement  ruinée  y  d'abord  par 
^  Vandales  et  ensuite  par  les  Goths,  c^est  aux  soins 
pfttemeis  des  sonverains  pontifes ,  qu^elle  dut  Tavantage 
de  renaître  de  ses  propres  cendres.'  Depuis  le  milieu  du 
X.y  siècle,  les  papes  Tontpriasque  renouvelée.  Secondési 
par  quelques  kommes  de  génie  »  qoé  la  providence  sem- 
blait avoir  suscités  exprès,  ils . retir èreiit  Tancienne  Ro-, 
me  de  la  pooseièrf  où  la  main. des  barbares  l'avait  en« 
sevelie  ,  et  embdlirent  Rome  moderne  de  tout  ce  que 
rArchiieoUire ,  lai^sculptnre  et  la  peinture  ont  jamais!  pu 
imaginer  el  produire  de  plus  bean  ,  de  plus  grand ,  de 
|>lU5  majestueux.  Parmi  ces  papes ,  Nicolas  IFy  Jules  il, 
iséon  X,  Sixte  Vy  Vrbmin  Vllh  Altxanàn  VU,  Clér 
ment  XH,.  Benoit  XIV  ^  Pie  VI  et  Pie  VU  ^  sont 
eanx  &  qui  Rome  est  surtout  redevable  de  sa  nouvelle 
existence  et  des  ricbessés  qu'elle  poteède. 

Rome  est  située  sur  un  leriaîn  forlibégal»  et  traversée 
pai*  le  Tï&ns^quila  divise  en.  deuxi parties:  la  plus  grande 
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de  ceê^  deux  partia  t  b&Ue  sor  la  rn^  gs^che  do  Aeoi 
«t  A011M  proprement  diie;  l|'auU:^>  porte  le  nom  de  C 
Léonines  oa  r/f<i#fevere« .L^eat^nte   aotuçlle    de   iSeï 
est  d'ttivîcoik  i5  mîlle^f  ou  5  Ikuelj  de  Franee  ,  et  Toii 
conptcienwiroai6o  nMlIe  habiuas.  Ceile  ville  oe  renienna 
anoienaeniCDt   que  Jesrftept.eolUDes  que  «ous  avons  ^ 
Domoito  :  l'empereur  AuréUtn   y   ajouta    le  champ  à 
Mars  ,   qui     s'ëteudait    depuis    le    pied     da     Capiiok 
jusqu^à  la    porte  du  Pttipie  :  c'ert   là  qa*est  auioonTba 
la    grande    population;    le    reste ,  du   moins    en  gnndc 
partie  ,  eàt  vempU  de  jardÛM  9  de    vignes  ,   et  de  cem! 
latMMivtfes*  Le  quartier  qui  est  au  de^là  du  lH^g  etuA" 
prtmd  le  Faiican^^   ^^gVite  de  Saint  Piùrrg ,  k  cbiimta 
Si/^énge,    et  les   plus  beaux   palais  modaroes»  Bqvm 
est- divisée   en   plusieurs,  quartiers  >   qu'on   appelle  Rkh 
ni  f    par.  oocruption    du  mot   Regionù  Béccîce  snccein* 
veroettt  oès  diven  quartiers ,  aiosi   que  quelques  anleas  I 
)?ont  faîtyce  serait,  edgager  le  lecteur  daas  un  labyriaikj 
de  aarratious  descriptives- ^  où  il  aurait  bien  dé  la  pcn(  < 
à  se  reconnaître:  dMa  autre  côte»  la  concision  augoMate 
nëoessairemeat  >  lorsque  TatteatioiA  se  trouTe   sans  cem 
partagée  entre  des   disparates  trop   saillans    pour  ae  ht  i 
pas  fatiguer.  Nous  croyons  doue  devoir  gronper  les  6tifii  \ 
similaires  dont  nous!  avèns  k  parlée  ^  pekvuadés  que  tel 
le  penl  moyen    de  soulager   la  mëmoif e  ,  et  d'éviter  è 
nombreuses  circonloeutîoBS ,  que  d'ailleurt   la   nalBR^ 
cet  ouvrage  ne  comporte  pas. 

Le^Tî^re»  Ce  fleuve»  si  célèbre  dans  Vantiqukc»  ^ 
ioend  de  VJfennât  verï .  la  partie  orientale  de  la  Toia> 
Ae  9  et  après  avoir  patcouru  un  èàlpaàe  de*  5q  lîeoes ,  « 
jette  daas  'la  mer  près  d*Ojlfe.  Sa  direction  «  en  anrîi«i^  | 
è  Rome 9  est  duiiord  au  midi  :  iL  passe  d'abord  à  aat 
petite  dUtiInce'dè  la  Pôr/a  dv-H^if^»  située  sur -sa  rt«c 
gauche;  pois  flëchissapt  vers  leconchaaty  pu  est  le  é^ 
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lèati^  St.  Jffge  el  le  f^aiiean  ^  qu'il  Uisse  sur  la  nre 
droite ,  il  fait  ui>  grand  détour,  comme  pour  epnbrfisser 
toute  la  partie  ta  plus  liabîlëe  de  |a  villes  lorsqu'il  est 
parvenu  vis-à-vis  du  mont  PafAiin  ^  il  tourne  encore 
vers  le  couchant  ;  et  enfin,  après  un  assez  long  clfeuit , 
avant  d'abandtoner  les  murs  qui  terminent  la  ville  y 
ao  bas  du  mont  T^sSaccio  ,  il  reprend  sa  première  di- 
rection^ qui  est  du  nord  au  Aiidi.  Les  eaux  du  Tibn 
sont  presque  toujours  troubles,' jaunâtres  et  peu  salubrts; 
cependant  »  lorsqu'on  les  laisse'  reposer  ,  elles  deviennent 
claîi^s  et  potables.  Ce  fleuve  était  autrefois  plus  large  et 
plus  sujet  aux  inondations.  TarqUin  V Ancien  fut  le  pre- 
mier qui  le  renferma  dans  son  lit  naturel ,  en  faisant 
jessécher  les  marais  qui  s'étaient  formés  eétre  lé  Capi^ 
lofe  et  le  mdot  Palatin J  Trajan  et  Autélien  ajontèrent 
jivers  ouvrages  peur  en  contenir  les  eaux.  Malgré  cela  , 
a  navigation  du  Tibre- 9l  toujours  été  très-difiBcîle  au 
iessus  de  Rome  ,  parce  que  le  cours  de  ce  fleuve  y  est 
seaaooup  trop  rapide.  Dans  la  partie  inférieure,  une  cause 
out  k  fait  différente  met  aussi  obstacle  à  la  navigation  : 
les  vents  impétaeux  qui  viennent  de  la  mer ,  en  faisant 
neihûi>ter  les  flots  >  produisent  des-  atterrissemens  qni  di- 
mlnaent  nécessairement  la  rapidité  du  fleuve ,  et  occa- 
nonnent  ces  grandes  inondations  auxquelles  Home  a  été 
»i  souvent  exposée. 

Ponts  sur  le  Tibre.  Divers  ponts  réunissent  le  mont 
Vatican  et  le  Janicule ,  c'est  4  dire  la  partie  qu'on  ap- 
pelle Trastevere^  k  l'ancienne  Rome.  Nous  avons  déj& 
)ar1é  de  ces  ponts ,  dont  le  plus  remarquable  est  le  pont 
VV.  Ange  ^  qui  est  en  face  du  château  du  même  nom:  il 
I  97  mètres  et  demi  de  long  et  5  arches»  et  est  orné 
l'une  balustrade  de  fer  en  losanges,  ainsi  que  de  plu- 
lietirs  statues  placées  de  distance  en  distance:  ces  sta- 
ues,  comme  nous    l'  avons  dit ,   sont  de  Bemini   et  de 
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soa  écok  ;  les  grilles  de  fer  el  «atra  omemens  aal  A 
&ils  d*iiprès  les  dessîos  de  ce  célèbre  artîsle.  Bu  i4Ss 
les  parapets  de  ce  pont  foreoi  renverses  par  la  fimk 
17a   personnes  j  périrent. 

PitrUs   de   Borne*    On   entre  dans   Rom^    pnr  sev 
portes.    La  plus  septentrionale  est  la  porte  du    Penpfe, 
Porta  del   Popolos  'c*^it  TaDcienne   porte   PËammU, 
k  laqaeUe  aboutissait   la  voie   du  même   nom.    Elle  etf 
aa)ounfhiii  la  plus  fréquentée^  et  cdle  dont  Teotrée  as- 
nonce   le  mieox  la  splendeur   de  Jtome.  Pie   MF'  la  fil 
reconstruire  en  i562  sur  les  denùns  de   Miekei-jémgi' 
elle  est  ornée  de  quatre  colonnes  de  maribre,  c»£re  Je»" 
quelles  sont  les  statues  de  ^1.  Pierre  et  de  «5K.  Pmmi:  Im 
fii^de  intérieure  a  été: décorée  par  le  BemimL  La  Forte 
Pincie^M   est  l'aocieDue  porte   CelUuîee.   La   porte  &-  ; 
hun  est  près  du  Campus  Scelentiue  ,  o&  Ton  caterrûi  ^ 
les  Vestales  crioiinelles  :  ces  trois  poites  sont  au    mai 

Trois  autres  portes  soot  a, l'est,  savoir:  la  porte  PkjM 
qui  était  l'ancienne  porte  NçmenUuta  ou  yinùtudis,  ptf*  | 
ce  qu'elle  est  à  reztrémité  du  mont  f^uminml  :  sa  baà 
intérieur^  est  de  riuvention   de  Michei'Ange*    La  parti  i 
SL  Laurent  p  ou  Porta  Tiburtiaa^  par  laquelle  on  absl 
à  lïvcUi:  le  bas  de  œUe  pprte»  qui  paraît  avoir  été  bsSi  ' 
du  tems  ^ Auguste f  est  enterré.  £i|fin  la  porte  Mmjimt 
ou  Porta  Prenesttna:  cette  dernière  est  formée  par 
arcs  qui  soutenaient  les  aquedacs  construits   par  P 
reur  Ciaade ,  et  réparés  plus  tard  par  les  eooperean  ^«'  ^ 
spasieu^  Titus  et  Honorius.  L'empereur  AuréUem  ,  aji^  | 
agrandi  la  ville,    fit  servir  de  porte  les  arcs   dont  m* 
parlons.   Aujourd'hui   cet   édifice   est  tellement    àéff^ 
par   le  tems,    et  par  les  masures   qu'on  j   a    adowws 
qu'il  ne   conserve  plus  rien  de  sa   première  bcauiité.  Oi 
y  remarque   cependant   encore  les  trois  conduits    plaoéi 
l'on  au  dessus  de  l'autre ,  par  où  coulaient  les  eaax  Ct 
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rulea ,  Curtia ,  et  Antenne  nouTelle  :  les  deux  premières 
yenaieDt  de  ^5  milles,  et  la  dernière  de  69  milles^^de 
distance:  la  seule  eau  qui  passe  actuellement  par  cet 
aqueduc  magnifique  est  Tean  Felice ,  ainsi  appelée  du 
nom  du  pape  Sixte  F"  9  et  dont  nous  aurons  occasion  de 
parler  plus  tard. 

Les  portes  qui  regardent  le  midi,  sont  :  la  porte  Si,  Jean^ 
qui  conduit  &  Frascati^  et  qui  s'appelait  autrefois  Coeli- 
montana,  parce  qu'elle  est  sitnëe  au  bas  du  mont  Ca- 
Uus.  La  porte  Latine ,  qui  a  conservé  son  nom,  qu'elle 
tirait  de  l'ancienne  route  du  Latium  qui  y  aboutissait. 
La  porte  St.  Sébastien ,  qui  fut  par  l'empereur  JuréHen^ 
lorsqu'il  agrandit  la  ville,  substituée  à  la  porte  Capène 
ou  Triomphale^  et  qui  était  jadis  ornée  de  divers  arcs  d^ 
triomphe ,  dont  il  ne  reste  plus  que  celui  de  Drusus , 
que  nous  avons  déjà  indiqué?  Juvenal  dît  en  parlant 
de  cette  porte:  veteres  arcus  madidamgue  Capenam^ 
à  cause  d'une  fontaine  de  Veipasien  qui  en  était  proche: 
c'est  à  cette  porte,  qu'aboutissait  la  voie  Appienne.  La 
porte  St.  Paul  est  un  peu  au  de-là  de  l'ancienne  porte 
Trigemina  ,  par  laquelle  sortirent  les  trois  Horaces  pour 
aller  combattre  les  Ciiriaces.  Elle  éuit  aussi  appelée  Por^ 
ta  OstiensiSf  du  nom  de  la  route  d^Ostie.  Cette  porte,  qui 
fut  reconstruite  par  BéUsaire ,  est  beaucoup  plus  «levée 
qu'elle  ne  l'était  anciennement 

Les  portes  de  la  partie  de  la  ville  qui  est  au  dc-là  du 
Tibre j  sont  les  suivantes.  La  porte  Portesef  qui  s'appelait 
autrefois  Portuensis^  parce  qdte  c'était  là  où  commençait  la 
chemin  de  Porto.  On  croit  que  c'est  près  de  cette  porte, 
qa^Horace  Codés  soutint  k  lui  seul  sur  le  pont  qui  traver- 
sait le  Tibre,  les  efforts  réunis  des  Yolsques;  que  Mu" 
dus  Scevola  se  brûla  le  poignet  dans  le  camp  de  Por* 
senna ,  pour  se  punir  d'avoir  manqué  son  coup  :  enfin 
que  la  courageuse   Clélie   traversa  le   fleuve  à    la  nage. 

3i 


VîeDoent  eosnite:  la  porte  Si.  Pancrace ,  qaî   avoistne  b 
rouie  de  dvitavecehia  ,  autrefois  via  Jureliéz  ;     U  pon» 
Cavalleg^êrt ,  ainsi  appelée  anjourd'huî    aa  lien  de  A- 
*teni/a,  parce  qu'elle  est  près  des  bldîmens  où  Ton  pbee 
les  cbcvaux-Wgers ,  lorsque  le  Pape    est   au  Vaiicao  ;  b 
porte  Fabbrica  ,  tout  prës    de  la    prëcëdenle  ;    la  porte 
jfngéUque,  porta  Angelica,  da  nom  du  p^pe  Pie  IF, 
qui  s'appcbît  Jean  Jnge ,  el  qui  U  fit  élcYcr  à  cM  éê 
palais    du   Vatican;   enfin  la   porte  du   cMlena»  poH^ 
Castello^   placée    au   pied  des  fortifications  da  cbâtttf 

St.  Ange. 

Bues  de  Rome.  A'  Rome ,  trois  principales  ruts  par- 
iaitemeat   alignées,  sont   surtout    remarquables  par  leur 
longueur ,  et  par  la  beauté  des  édifices  ^i  tes  décorent. 
Elles  partent  toutes  trois  de  la  place  du  Peuple  :  «Me 
du  milieu ,   appelée  Strada  del  Corso ,  fA  A»  \|^«a   frf- 
quentée,  et  a  une  demi-lieue  de  longueur  sur  one  Ur^ev  ■ 
proportionnée.  Elle   s'étend   josques  au  palais  de  Feaite  j 
et  &  l'église  de  Si.  Marc ,  et  traverse  par  conséquent  p»-  ' 
que  toute  la    partie    de    la    TÎlle   la  plus  habitée.  CcA 
dans  cette   magnifique   rue  que  se  font  les   conrses  des 
chevaux»  et  qu'on  se  promène  presque  tous  les  soirs  « 
earrosse  :  on  y  a  pratiqué  des  trotoirs  pour    les  gens  v 
pied.  La   Sirada  di  Ripetta  prend  &  droite,   et  ^kA» 
au  port  du  même  nom  sur  le  Tibre:  celle  del  BaM»Ot 
qui  est  k  gauche ,  mène  k  la  place  d^Espagne.   Les  «nro 
rues,  quoiqu'en  général    assez    larges,    sont   qoekineft* 
tortueuses,   et   surtout   mal   entretenues;    dles    seraiot 
impraticables  dans  certains  tems ,  sans  la  pluie  qaî,  ^ 
on  vulgairement,  est  le  balai  de  Rome. 

Places  publiques.  Elles  sont  un  des  grands  objets  de 
la  curiosité  des  étrangers  qui  vont  voir  Rome.  Le  nombre 
de  ces  places,  ornées  de  fontaines,  d'obélisques ,  de  statiw^ 
et  de  palais  de  la  plus  grande  magnificence,  est  trës-coD- 
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I  sidérable  ;  mais  les  pliis  remarqnables  par  leurs  décora- 
tioDS ,    fioot  les    places  de    Si.  Pierre ,  da  Capitale ,  de 
^  Monte,   Cavallo^    Navona,  du    Peuple,   Colonna^  du 
I  Mont   Citorio^  d* Espagne ,  de   Pasquin^   et  de  Campo 
yaccino^   G)mme   nous   aurons   occasion  de  parler  de 
quelques   unes  de  ces  places ,  en  décrivant  les  édifices 
publics  dont  elles  sont  une  dépendance»  nous  nous  bor- 
nerons ici  à  donner  une  idée  des  autres. 

La  Place  du  Peuple ,  Piazza  del  Popolo ,  est  la  pre- 
mière qu'on  trouve  en  entrant  à  Rome  par  la  porte  du 
même  nom:  elle  est  vaste,  plus  longue  que  large»  et  de 
forme  presque  triangulaire.  Sixte  f^  y  fit  élever  en  iSS^ 
le  Cameux  obélisque  égyptien,  chargé  d'hyérogliphes,  qu'oa 
avait  retiré  des  ruines  du  grand  Cirque  >  et  qui ,  avec  la 
croix  et  le  piédestal»  a  près  de  35  mètres  et  %.  de  hau- 
teur. Cette  place  9  du  milieu  de  laquelle  on  découvre 
dans  toute  leur  longueur  les  trois  belles  rues  qui  y 
aboutissent,  savoir»  celles  du  Corso,  de  Ripetta  et  du 
Bahuino,  est  aussi  ornée  d'une  très-belle  fontame»  et  de 
deux  magnifiques  portiques  ou  làçades»  placées  symétri- 
quement: l'une  est  celle  de  l'église  des  Carmes  y  et  l'autre 
celle  du  Tiers  ordre  de  St,  François.^En&n  la  porte  du 
Peuple  y  que  nous  avons  déjà  décrite»  donne  à  tout  cet 
I  ensemble  un  air  de  grandeur  et  de  magnificence,  qui 
fait  naître  la  surprise  et  commande  l'admiration. 

La  Place  Colonna  tire  son  nom  de  la  Colonne  An- 
tonine  dont  nous  avons  déjà  parlé  »  et  qui  en  fait  le  plus 
bel  ornement.  Outre  ce  monument»  on  y  voit  une  belle 
fontaine  »  que  Grégoire  XIII  fit  construire  sur  les  dessins 
de  Jacques  de  la  Porta,  jilexandre  F'II  donna  à  cette 
place  la  forme  régulière  qu'elle  a  actuellement.  Elle  est  en- 
tourée de  beaux  édifices,  parmi  lesquels  on  distingue  le 
palais  Chigi  »  qui  est  un  des  plus  remarquables  de 
Rome. 
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La  Place  du  Momi  Giùrio  oecape  une  petite  ëléfi- 
tioD  »  ainsi  appelée  parce  qa'on  y  citait  le  peuple  i  tcv 
donner  son  soffirage  par  Gunices»  et  les  plaîdears  à  ooa- 
paraître  en  joslice.  inmocemi  Xli  agrandit  cette  pket, 
et  y  fit  construire  sar  les  dessins  de  Bemini  on  aonaptacB 
édifice»  anqod  on  a  donné  le  nom  de  Curia  InnocemtmÊt, 
parce  «pie  le  pape  Mmnoeemi  y  rasKmbla  diflérens  trib- 
nauz.  Ce  fat  Pie  Fly  qui  fit  élever  sur  cette  place  k 
soperbe  obélisque  qu^on  y  voit  anjourdlini,  et  qui  senA 
de  gnomon  à  l'ancienne  méridienne  du  champ  de  Mm% 

Là  IMaee  tP  Espagne  est  d'une  forme  tris  inrégaiièn> 
Les  façades  du  palais  de  Fambassadeur  ^EMpagtie^  db 
collège  de  la  Propofgande ,  et  de  quelques  aocres  édifices 
particuliers,  contribuent  à  sou  ornement;  mais  œ  <|Da 
rembeUit  le  plus,  c'est  la  fontaine  appela  lilarcisccta. 
Cette  fontaine,  qui  sert  k  distribuer  les  cmx.  de  IVevi,  lis 
laite  par  le  Bemini  en  forme  de  barque  »  d*oà  dk  a 
pris  le  nom  de  bareaeda  qu'on  loi  donne  nilgaireuKBi  ■ 
Yis-è-vis  cette  fontaine  s'élève  un  maîcstneux  escafioyfn 
conduit  à  1'^^  de  la  THmiié  des  momiL 

La  Place  de  Pasquin  est  très-petite,  et  n*est  cdèkc  | 
que  par  le  tone  ,  on  statue  mutilée^  qui  lui  m  donné  sm  ^ 
nom  :  ce  tone  est  im  reste  d'antiquité  grecque.  On  {at- 
tend  que   Pasquin  était  un    taillenr,   homme    plùsmt, 
satirique  et  frondeur,  demeurant  dans  ce  quartier,  cfe 
lequd  se  rassemblaient  les   personnes  de    son  caraclèff; 
et    que  la   statue  qu'on    éleva  an    milieu    de   la   pboe, 
ayant  été  trouvée  dans  les  enviroDS,  conserva  le  nomée 
ce  Uilleur.  Cétait  k  cette  sutne,  qu'on   appliqmÀ  hi 
épigranmcs  et  les  bons  mots  qu'on  appelait  Pmsqmmaàn 
IhiDA  un  aiïtre  carrefour,  du  cM  du  Gapitole,  était  ans 
antre  statue,  trouvée  dans  le  Campa  Faccimo,  k  laqurifle  an 
avait  donné  le  nom  de  àtarforio»  On  imagina  de  nacllft 
ces  deux  statues   en  conversation  :  on  appliquait  à  cdk 
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de  Marforio  un  placard»  qui  conteDaîl  la  demande,  et 
la  réponse  ^Uit  affichée  à  la  statue  de  Pasquin,  Marfo* 
Ho  liât  transporte  au  Gapitole,  et  dis  lors  cessèrent  les 
conversations  plaisantes  et  caustiques  des  deux  interlo- 
cateurs. 

La  Place  de  Campo  Faceino,  où  se  tient  le  marché 
aux  yaches  »  ëtait  autrefois  le  Forum ,  la  plus  belle  place 
de  l'ancienne  Rome»  celle  que  le  premier  Tarquin  avait 
entourée  de  superbes  portiques.  Elle  était  en  outre  déco- 
rée d*arcs  de  triomphe,  de  colonnes,  de  statues,  et  dVdi- 
fices  publics  de  la  plus  grande   magnificence.  Maintenant 
cette  place,  beaucoup  plus  étendue  que  Tancien  Forum  y 
n'est  plus    qu'un   vaste    champ,   au  milieu  duquel  on  a 
planté  des  arbres.  On  y  a  construit  une  fontaine  avec  un 
bassin    de    granit  très-beau;    mais  elle  ne  sert  que  d'à* 
brtuvoir.  On    y  voit   de  tous   les  c^tés  des  ruines ,  du 
milieu  desquelles  s'élèvent  encore  avec  majesté  quelques 
colonnes  antiques,  isolées  et   ne  tenant  à  aucun  édifice; 
on  y   voit  aussi   des  églises  modernes  ,   appuyées   sur 
les    fondemens   de   monumens  antiques  :   l'église  de  St. 
jidrien    in    Vaccino  est   bâtie  sur  les  débris   d'un  tem- 
ple de  Saturne ,  et  celle   de  S,  Lorenzo  in   Miranda , 
sur  les   fondations    du  temple  d^jéntonin    et  de    Fau* 
Mtine.  Cependant    cet  endroit ,  quelque  un  quil  paraisse 
è  cause  de  sa  vaMe  étendue ,  n'est  pas  le  moins  intéres- 
sant. Il  est   difficile  en  efièt  de   se  défendre  d'une  cer* 
taine   émotkm,   lorsqti'on    se  trouve  sur  cet  espace  qui 
a  été  pendant  long  tems  le  plus  grand  théâtre  du  mondes 
C'est  là  que  perlait  Cicéron}  c'est  là  qu'agissait  César; 
c'est  là  enfin  que  passaient  tant  de  vainqueurs  allant  triom- 
phalement au  CapitolCf  car  la  fameuse  Fia  Sacra  y  aboutis- 
sait Sans  doute  ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  amas  de 
mines;  mais  aox  yeux  de  l'homme  qui  pense,  Rome 
moderne  et  sei  plus  beaux  palais  sont  peut  être ,  pour 
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rîntérét,  bien  au  dessous  des  dëbrîs  de  la  ville  des  & 

pions. 

Fontaines*  Cette  architecture  hydraulique  forme  on  à 
plus  beaux  omemens  des  places  de  la  ville  de  Raaae.  Le 
lieux  les  plus  élevés ,  comme  les  plus  bas ,  y  sont  égàk 
ment  pourvus  d'eaux  abondantes,  limpides  et  salubres,  an 
après  avoir  servi  aux  besoins  ordinaires,  vont  alimenta 
des  moulins,  des  forges  et  des  papeteries. 
>  Les  principales  fontaines  de  Home  sonl^  la  fontaine 
Pauline,  ou  Jcqua  Paola,  la  fontaine  de  7Vep|\  odli 
de  la  place  Navona,  de  Termini,  et  celle  de  Vtusqn 
Felice. 

Lm  fontaine  Pauline,  placée  au  sommet  du  Jamcttie^ 
près  de  SL  Pierre  in  Monlorio ,  est  une  des  pbas  heUes 
de  Rome,  Paul  F"  là  fit  construire  en  t6i3,  arec  des  ma- 
tériaux  tires  du  forum  de  Nerva ,    et  en  profitant  des 
anciens    aqueducs   b&tis  par    Trajan.  Cette   fonuine»  la  j 
plus  abondante,  de  toutes  »  est   décorée  de  &ix   coIoods 
joniques  de  granit  rouge ,  surmontées  d*un  attSqae  :  oo  j 
voit  l'inscription  qui  indique  l'anuëe  où  Paul  f^restaan 
les  anciens  aqueducs,  et  en  éleva  de  nouveaux  :  les  anas 
de   ce   pape  sont  dans    le  couronnement  Entre  les  co- 
lonnes,  on    a    placé   cinq  niches:  l'eau   sort    à  tontas 
de  trois  de  ces  niches  ;  dans  les  deux   autres  sont  des 
dragons,  pièce  des   armes  de  la   maison  Borghese,  fâ 
jettent  aussi  une  prodigieuse  quantité  d'eau.  Tontes  es 
eaux  se  dégorgent  dans  un  grand  bassin,  et  an  moyen  de 
%^anaux  qui  y  sont  adaptés,  elles  passent  d'une  moatj^ 
à  l'autre,  et  vont  former  de  nouvelles  sources  pour  Â- 
férens   quartiers.  L'architecture  extérieure  de   la  fbnlaÎBe 
est  de  Jean  Fontana, 

La  fontaine  de  Trevi  est  située  au  bas  de  JUènie  Oh 
valloy  assez  près  de  la  rue  du  Ck^rso.  Elle  est  alimcnlée 
par  Vaequa  Fergine,  la  meilleure  qu'on  puisse  botce  à 
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Rome.  Agrippa  la  fit  ▼enir  «Tone  distance  de  8  mille». 
Cette  eaa  avait  son  principal  réservoir  à  la  tête  du  champ 
de  Mars,  au  pied  du  Quinnaly  où  on  le  Toît  encore: 
elle  formait  aussi  une  autre  fontaine ,  aujourd'hui  celle 
de  la  place  d^ Espagne^  dont  nous  avons  déjà  parlé* 
Mais  les  aqueducs  du  tems  à* Agrippa  ayant  été  dé- 
gradés par  les  barbares ,  et  les  engorgemens  empê- 
chant Teau  de  couler ,  Nicolas  V  travailla  k  les  ré- 
tablir, et  ouvrit  la  fontaine  dont  nous  parlons:  l'eau 
sortait  par  trois  bouches  sans  ornement,  à  travers  un 
rocher  fonné  de  gros  quartiers  de  pierre  entassés,  et  tombait 
dans  un  grand  bassin.  Clément  XII  y  ajouta  sur  les  des- 
sins de  l'architecte  Nicolas  Salvi^  cette  façade  majestueuse 
qne  l'on  admire  actuellement.  Elle  est  composée  de  trois 
corps  d'architecture ,  portés  sur  un  soubassement  partie 
brut  et  partie  d'ordre  rustique ,  d'où  sortent  continuelle- 
ment plusieurs  nappes  d'eau.  Du  soubassement  s'élèvent 
quatre  grandes  colonnes  d'ordre  corinthien ,  portant  un 
attîqne  couronné  d'une  balustrade  :  entre  les  colonnes 
sont  trois  niches  :  celle  du  milieu  est  occupée  par  la 
statue  colossale  de  l'Océan ,  portée  sur  une  conque  tirée 
par  des  chevaux  marins  que  conduisent  des  Tritons  : 
dans  les  deux  autres  niches,  sont  deux  figures  allégori- 
ques, l'une  de  la  Salubrité,  et  l'autre  de  la  Santé.  Au 
dessus  de  ces  statues ,  on  a  placé  detn  bas-reliefs,  où  l'on 
voit  représentés ,  dans  l'un  Agrippa  faisant  conduire  l'eau 
vierge  à  Rome,  et  dans  l'autre  une  jeune  fille  indiquant 
la  source  de  cette  eau  aux  soldats.  La  corniche  supporte 
quatre  autres  statues  allégoriques,  qui  sont  :  la  Déesse  des 
fleurs  ;  la  Fertilité  des  campagnes  ;  l'Automne  on  la  Fé- 
condité, et  le  Printems.  Tout  à  fait  dans  le  haut,  sont  les 
armes  de  Clément  Xtl  soutenues  par  deux  Renommées. 
La  conque  de  Neptune  jette  une  grande  quantité  d'eau. 
On  trouve  que  les  rochers  ne  sont  pas  assez  grands;  mais 


le  defiiai  le  plut  r^el  est  que  ce  magnifique  monutnes 
•dossë  k  un  dei  côtés  du  palais  Conti^  se  trouve  plac 
dans  un  carrefour  beaucoup  trop  étroit  Nous  remarqoi 
rons  que  du  tems  de  Clément  Xli  toutes  les  st^taes  t 
les  ornemens  de  cette  fontaine  étaient  en  stuc  i  ce  ta 
Clément  Xlll  qui  les  fit  refrire  en  marbre»  tels  qa'oa 
les  voit  aujourd'hui* 

La  place  Nopona  est  une  des  plus  grandes  de  Home: 
elle  occupe,  dit-on,  le  même  terrain  que  le  cirqae  à* AU' 
xandre  Sévèref  qui  du  tems  de  la  république  faisait  par- 
tie du  champ  de  Mars.  La  principale  décoration  de  ceik 
place  consiste  en  trois  fonteines,  que  Grégoire  XIII  et  /■- 
nocent  X  y  firent  construire.  L'une  de  ces  trois  ibataioes 
est  peu  remarquable^  parce  que,  quoiqu'en  marbre,  elte 
est  sans  sculptures.  L'autre,  qui  fait  le  peodiat  de  celle- 
cif  comme  placée  à  l'extrémité  opposée  de  li  place,  ae  com- 
pose de  deux  bassins,  et  l'eau  tombe  de  l'un  dans  Vautre:  , 
sur  les  bords  du  second  bassin,  sont  des  mastfoes  d  quabe 
Tritons,  sculptés  par  les  meilleurs  maîtres  :  ils  ont  à  la  boa- 
che  une  double  conque,  de  laquelle  Pean  )aillit:  an  en- 
tre est  un  autre  Triton^  tenant  un  dauphin  par  la  qWi 
qui^ette  de   l'eau  en   éventeil:  cette  figure  est  du  Ber- 
nini.  La  trobième  fontaine,  située  entre  les  deux  prftêdea- 
tes,  est  regardée  comme  un  des  plus  beaux  monumeas  de 
Rome  moderne*  Ce  svperbe  ouvrage,  dont  le  Bemùii  doaai 
le  dessin,  porte  l'empreinte  du  caractère  et  du  génie  di 
cet  homme  célèbre,  qui  y  a  développé  toutes  les  beautés 
de  Tart,   et  la  vaste  étendue   de  ses  talens.  Du    milîco 
d'on  grand  bassin  ovak  de  marbre  blaoC)  s'élève  nn  ro- 
cher percé  de  quatre  ouvertures,  et  surmonté  d'on  ob^ 
lisque  de  granit  rouge,  de  i6  mètres  de  haut,  couvert  de 
caractères  hyérogliphîques,   autrefois  placé    dans   le  é> 
que  de  Romulnsy  fils  de  Maxence*  Dans   les  angles  da 
rocher,  sont  quatre  statues  de  marbre  blanc> 
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'belles  par  la  graudeor  et  la  hardieMe  de  lears  attitudes: 

'  elles  représentent  les  quatre  plus  grands  fleuves  de  la  terre, 
*  avec  les  attributs  qui  leur  conviennent,  savoir,  le  Gange, 
'  le  Danube,  le  Nil   et  la  Plata,  Ces  fleuves  tiennent  des 
I  urnes,  d'où  sort  une  grande  quantité  d'eau,  qui  tombe  dans 
le  bassin,  tourne  tout  autour,  et  se  précipite  dans  les  an- 
'  ires  du  rocher,  d*oà  elle  va  enrichir  d'autres  fontaines.  On 
'  yroii  dans  ces  antres  un  lion,  un  cheval  et  d'antres  ani- 
maux, plus  grands  que  nature,  qui  caractérisent  les  quatre 
parties  du  monde,  et  semblent  sortir  des  antres,  pour  venir 
s'abreuver  dans  le  bassin.  Quelquefois^  dans  les  beaux  jours 
(Tété,  on  ferme  les  tiiyeaux  des  antres,  et  l'eau  inonde  la 
place,  qui  étant  concave,  forme  une  espèce  de  bassin,  où 
l'on  pourrait  donner  de  véritables  naumacbîes. 

Uaeqaa  Feîiee^  ainsi  appelée  du  nom  du  pape  SixU  V^ 
<{ut  fli  restaurer  les  anéiena  aqueducs  qui  la  conduisent  à 
Rome,  alimente  une  fontaine  ou  grand  réservoir,  situé  sur 
le  mont  FtminaL  Cette  fontaine  est  formée  de  la  figure 
de  Moise  frappant  un  rocher,  d'où  l'eau  sort  par  trois 
ouvertures.  L'eau  tombe  dans  un  grand  bassin,  qui  par 
différens  tuyeanx  la  distribue  sur  le  mont  Quirinal,  sur  le 
Capitoley  et  sur  une  partie  du  mont  Pincio.  Le  bassin 
est  orné  de  4  Uons  égyptiens,  dont  deux  sont  de  basalte, 
et  dens  de  granit  oriental.  Cette  fontaine,  décorée  en 
entre  de  quatre  colonnes  antiques  et  de  bas*retie6,  fat  éle* 
vée  sur  les  dessins  de  Fontana. 

On  voit  dans  Rome  plusieurs  autres  fontaines,  qui  sans 
être  aussi  remarquables  par  leur  architecture,  que  celles 
dont  nous  venons  de  parler,  ne  laissent  pas  que  d'avoir 
leur  prix  sons  le  double  rapport  de  l'agrément  et  de  l'uti- 
lité. Telles  sont  les  deux  fontaines  construites  d'après  les 
dssstns'  de  Bernini  sur  la  place  Barberina,  et  dont  on  ad- 
mire l'élégante  simplicité;  les  quatre  fontaines  placées  dans 
on  carrefour,  entre  Monte  Cavallo  et  la  PorU  Pie^  et 


d^  parié  i  cdk  de  !• 
im,  prts  de  rhâpîlal  da  SUEtpnt^WÊrlt^hoKés  da  Tiks 
ctdoBirceBCtteiBdlMle;  Uiummiài^nr-imes  sv  h 


Artey  ci  fiirawe  de  4  fi^ves  de  fcnMBCb 
besin  de  gnail  oricBld;  dk  a  pm  k 
dei  ToHmetp  des  ifilw  ^ane 
mdcBMDt  dPone  gniae  eoqeffl^  ^ 
le  Immb;  eofia  la  Cwifainp  de  la  piMe  de 
M  IWuiePcre,  âerée  d'aboid  par  Adrim  i^ 
par  ÙÊmo€€mt  Xll  aor  ki  ili'  ■!!«  de  #i 
:«  ère  crt  me  dci  pbe 


ks  Araugers  qui  k  yniteaX  poar  k  pcaaMcre  fioa» 
k  prodigieuse  mttoifieeBee  de  ses  ^diBe^  k 
tectore  de  ses  pakk»  et  k  beaola  de  ses 

Éf^Uêcs.  La  basiliq[iie  de  SL  PSerm   est  Vamwn^ 
trsttle  papes:  ^est  anssi  k  plos  grand  et  k  plus 
pk  i|D*oo  coonaisse,  et  Foo  pent  dooier  si 
rien  produit  de  pareîL  Sa  augifoe  arokîlectiire  et  ks  pa- 
dodioiis  des  arts  qui  rembeBisBeot»  pesscaft  tootcef^v 
peut  iosagmer  de  pfas  baidi  et  de  pks  nifctfaBB;,  à 
plos  riche  et  de  plos.  rare  :  en  m  BMit|  il  &Bt  vsir  am 
basiliqiiey  poor  pouroir  si'cB  kmer  que  idée,  et  fan  a^i 
pas  exagéra  quand  oo  a  dit,  qu'dk  est  parau  les  an 
de  Fart»  œ  qo^est  k  OKr  dans  k  yrclide   de  k 
On  pourrait  sans  doute,  sur  une  snr£Me   pks 
tasser  une  quandlé  plus  oonsidérdbk  de  maviires  et  «kii- 
cbesses  en  tout  genre  ;  mab  de  tant  de  parties  mluiAii 
de  tant  d'omenaens  rénnisy  ne  fiiire  qo^nn  seul  loul*  ^"W 
cnsembk  qui  soit  grand,  aaagaifiqnc^  c'est  là  k  cbef-d'ae» 
vre  de  l'art,  et  PéUionant  phénonène  que  présente  fé^Sm 


491 
^e  Se  Pierre,  Elle  est  située  au  pied  da  mont  Fatican^  vers 
^'endroit  où  étaient  les  jardins  de  Néron^  et  sur  Remplace- 
pieot  du  cirque  de  Caîigala*  On  en  posa  la  première  pierre 
le  i8  avril  i5o6,  et  elle  fut  terminée  le  i  a  décembre  1794. 
Lies  frais  de  construction  vont  â  plus  de  260  millionst  mon- 
naie de  France,  sans  compter  les  divers  objets  de  dé* 
Goration  dont  elle  a  été  posti^rienrement  enrichie,  et  ce 
,qu'a  coulé  la  vaste  place  qui  la  précède. 

Cette  place,  dessinée  par  le  Bernini,  est  entourée  d'un 
portique  à  quatre  rangs  de  colonnes,  qui  forme  d'abord  de 
chaque  côté  un  demi-cercle,  et  va  ensuite  en  ligne  droite 
se  joindre  aux  deux  extrémités  de  la  façade  de  Téglise. 
Lia  double  colonnade,  bâtie  de  très-belle  pierre  de  Tivoli^ 
est  couronnée  et  embellie  par  i56  dtatoes  de  saints  avec 
des  trophées  d'armes  d'espace  en  espace.  On  peut  dire 
qae  cette  place  est  réellement  en  harmonie  avec  la  ma* 
jestueuse  basilique  â  laquelle  elle  sert  d'ornement  extérieur. 
Au  centre,  est  un  obélisque  de  granit  oriental,  d'une  seule 
pièce,  et  qui,  avec  la  croix  dont  il  est  surmonté,  a  4o  mè- 
tres et  y^  de  hauteur.  Ce  fameux  obélisque,  dédié  au  so** 
leil  par  Sésostns^  apporté  d'Egypte  à  Rome  sous  Caligula^ 
abattu  par  les  siècles  sans  être  endommagé,  et  relevé  par 
le  célèbre  Foritana  sous  le  pontificat  de  Sixte  V^  figure 
*  entre  denx  belles  fontaines  placées  à  ^le  distance.  Ces 
I  fontaines  jettent  abondamment  et  sans  interruption  une 
'  forte  colonne  d'eao,  qui  monte  à  une  si  grande  hauteur, 
<  qu'elle  paraît  se  dissiper  en  retombent  :  les  bassins  qui  la 
I  reçoivent,  sont  de  granit  antique  d*Égjpte. 

Après  avoir  traversé  la  placer  on  arrive  à  un  vestibule 

'  immense,  élevé,  ainsi  que  la  façade  de  l'église,  sur  les  dessins 

I  de  Maderno  :  il  est  orné  de  colonnes  de  marbre  antique,  et 

'  d'une  belle  mosaïque  représentant  la  barque  de  St,  Pierre^ 

exécutée  d'après  un  carton  de  Giotto  peintre  du  Xlll  siè* 

cle;  le  plafond  est  en  «tues  dorés  et  à  compartimens }  aux 
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deux  c6t^s  de  ce  vestibale,  oa  voit  les  statues  équestres  de 

Constantin   el  de  ChaHes^Magne  s  eelles  de  St,  IHerrê 

et  de  St.  Paul  sont  eo  bas  du  grand  escalier  qui  conduit  à 

ce  même  Testibule.  La  porte  du  milieu,  qui  introduit  dans 

rëglise,  est  de  bronxe. 

Bramante  fut  le  premier  architecte  de  cette  imposante 
bMÎlique.  Aprte  sa  mort,  les  ouvrages  en  forent  confiés  â 
Raphaël,  à  Peruzzi  et  à  Sangallo^  qui  tantôt  proposant  des 
modifications  au  plan  de  leur  prédécesseur,  tantôt  pré- 
sentant ^e  nouveaux  projets»  avanck'ent  fort  peu  les  oon- 
atructions  :  il  était  réservé  au  divin  Miehel-^nge  d^en 
donner  le  dessin  définitif^  et  d'en  diriger  les  travaux  jn* 
squ^À  l'érection  de  la  coupole,  qui  fut  eosoite  acheva 
par  ses  successeurs  selon  le  dessin  original:  les  deux  pe- 
tites coupoles  latérales  furent  élevées  sous  le  pontificat  de 
Pie  V^  par  Fignola,  Michel-Jlnge  avait  donné  au  plan  de 
cet  imposant  édifice  la  forme  belle  et  simple  d'une  croix 
grecque  ;  mais  sous  le  pontificat  de  Paul  V^  Charles  Jf«- 
dtmo  ayant  obtenu  la  direction  des  travaux,  altéra  le  beau 
projet  de  Miehel^Ânge,  et  allongea  le  bras  de  la  croix  :  il 
agrandit  l'église  à  la  vérité,  mais  aussi  il  la  gl^tt,  et  fut 
cause  qu'elle  n'offre  plus  ce  bel  ensemble  qui  dépend  de 
la  juste  proportion  de  toutes  les  parties. 

Entrons  dans  la  basilique.  On  croit  qu'on  devrait  être 
d'abord  frappé  de  son   immensité:   cependant    c'est  ce 
qui  n'arrive  pas  ;  et  tout  le  monde  convient,  que  le  pre- 
mier mouvement  est  d'admirer  cet  ensemble  de  besntci 
qu'elle  reoferme  :  mais  l'examen  fait  bientôt  passer  de  l'ad- 
miration A  l'élonnement;  et  ce  qui  n'a  semblé  que  beau, 
devient  sublime.  Ce  temple  est  le  plus  vaste  qu^on  coa* 
naisse,  ainsi  que  le  montre  une  ligne  de  marbre  incrustée 
dans  le  pavé»  sur  laquelle  sont  marquées  les  difiérentes  lon- 
gueurs des  plus  grands  temples  de  l'Europe:  l'église  de  Sain» 
te  Sophie  de  Gonstantinople  n*a  que  109  mètres  91  c'^ds 
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long;  celle  de  SU  Paul  de  Rome»  137  m.  78  c.*;  celle 
de  Si.  Paul  de  Londres,  1 58  m.  61  c.™;  taodb  que  celle  de 
Sl  Pierre 9l  t86  m.  98  c.™  de  long;  l'envergure  de  la  croi- 
sse est  de  r§8  mètres  3  7  c.™  dans  œuvré  ;  et  la  grande  nef 
a  a6  m.  63  -c.™  de  largeur,  sur  ii  tu.  17  c.*"  de  haut. 
La  hauteur  totale  de  l'édifiée,  depuis  le  pePvë  jusqu'au  soni> 
met  de  la  croix,  est  de  i3a  m«  53  c.™.  Cependant,  mal- 
gré des  dûneosioDS  aussi  colossales,  chaque  chose  est  si  bien 
à  sa  place,  et  d'une  si  exacte  proportion,  que  pour  juger 
de  l'immensité  du  tout^  il  faut  examiner  isolement  les  par* 
ties  dont  il  se  compose.  On  cite  pour  preuve  de  cette  har^ 
monie  dans  les  rapports,  les  enfaos  qui  soutiennent  le  bé« 
nilier  :  considérés  de  près  et  séparément,  ils  frappent  par 
leur  grandeur,  tandis  que  vus  de  la  porte  d'entrée,  ils  pa- 
raissent de  stature  naturelle.  Tous  les  genres  de  beautés  et 
de  richesses  ont  été  prodigués,  pour  servir  d'ornement  à 
cet  admirable  édifice.  Nous  n'entreprendrons  pas  de  les 
décrire:  il  serait  même  difficile  de  les  compter. 

L'église  est  décorée  de  grands  pilastres  d'ordre  corin- 
thien :  tout  l'intérieur  est  revêtu  de  marbres.  Le  pavé  est 
aussi  de  marbres  de  diverses  couleurs.  Les  voûtes  sont  à 
GOmpartimens,  et  en  stucs  dorés.  Les  bas-côtés  qui  accom- 
pagnent la  nef,  sont  couverts  de  petites  coupoles,  par  où 
ils  reçoivent  le  jour.  Entre  les  pilastres  de  l'enceinte  de 
la  nef  du  milieu,  sont  placés  des  médaillons  et  des  statues 
de  saints»  de  papes  et  de  fondateurs  d'ordres.  La  grande 
coupole^  qui  a  plus  de  1 3o  m.  de  circonférence,  est  de  la 
plus  belle  forme,  et  entièrement  revêtue  de  mosaïques  à 
fond  d'or.  C'est  sous  cette  coupole,  l'ouvrage  le  plus  hardi 
que  l'architecture  ait  tenté,  que  repose  le  maître- autel,  cou- 
ronné d'un  baldaquin,  que  soutiennent  quatre  colonnes 
torses  de  bronze  doré,  ornées  de  pampres,  qui  s'élèvent  en 
serpentant  jusqu'aux  chapiteaux.  De  grandes  figures  d'An* 
ges,  placées  à  chaque  angle  du  pavillon^  laissent  tomber  de 
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leurs  mâiDS  des  gaîiiandes  de  fleafs.  Ce  paTifion»  sans  doute 
bien  remarquable  par  son  ël/gante  et  majêsiueose  arcfai- 
tectnre,  ainsi  que  par  sa  masse,  puisque  c'est  le  phis  grand 
ouvrage  de  bronze   qu'on    connaisse^  et  qu'on    y  a  coh 
plovë  186,39a  livres  pesant  de  bronze  pris  du  PaatkéOÊ, 
l'est  encore  bien  davantage  par  sa  bauteur,  qui,  en  comptaat 
la  croix,  est  àfi  Sg  mëlres  54  c"*.   Cela  D'ennpéclie  p« 
cependant  qu'une  décoration  si  gigantesque  ne  sMdipse  p^^ 
•que  dans  le  vaisseau  et  sous  la  coupole  de  SL  Pierre  :  toe- 
tefois  on  a  justement  critiqua  le  Bernini  d'avoir  par  odis 
niasse  immense  embarrassé  le  milieu  de  la  basilique.  Le 
Pape  et  le  cardinal  doyen  ont  seuls  le  droit  de  célébrer 
la  messe  &  cet  autel.  Un  escalier  à  deux  nmpes  coaduk 
de  li  à  une  cbapelle  souterraine  appelée  la  Confession  de 
St.  Pierre,  où  reposent  en  effet  les  dépooil/èa  mortelles  du 
prince  des  A  pâtres.  Cette  chapelle  est  décorée  de  4  colon- 
nes d'un  albâtre  extrêmement  rare,  des  statues  de  St.  Pitm 
et  de  SL  Paulf  d'omemens  en  bronze,  et  de  la  statue  es 
marbre  de  Pie  VI  sculptée  par  le  célèbre  Catiijpa, 

Au  fond  de  la  basilique,  est  un  monument  aussi  ridw 
que  curieux^  que  l'on  regarde  comme  le  chef-d^ceurre  èe 
Bernini,  Ce  sont  les  statues  colossales  des  quatre  Pères  de 
l'église,  en  bronze  doré,  placées  sur  des  piédestaux  ri- 
cfaement  ornés,  qui  soutiennent  une  chaire  aussi  de  brootf 
doré,  dans  laquelle  est  déposée  celle  de  Si.  Pierre,  GttK 
demière,  qui  est  en  bois,  mais  qu'on  a  depuis  iocmrtéi 
d'ivoire^  servait  autrefois  &  porteries  papes  le  joar  de  Icar 
coQronnement.  Le  contraste  qui  se  fait  remarquer  entre b 
iimplictté  de  Tune,  et  la  magnificence  de  l'autre,  signale 
la  diversité  des-  mœurs  et  des  tems.  Au  dessous  de  la  diai- 
r^  tout  les  clefs  et  la  thiare  pontificale,  portées  par  des 
Génies;  et  au  dessus,  une  gloire  qui  environne  le  Smint 
Esprity  et  étend  ses  rayons  de  tous  côtés  :  rien  n'est  pfa» 
frappant  que  cette  gloire,  parce  que  la  lumière,  iatrodnilf 
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par  une  croisse  pratiquée  sur  le  derrière,  passant  &  travers 
des  verres  jaunes,  fait  étinceler  la  dorure  du  bronze,  et  pro- 
duit la  plus  agréable  jillusion.  Cet  ouvrage  est  fait,  comme 
le  pavillon  du  maitre-autel,  avec  le  bronze  du  Panlhéon, 
et  pèse  319^060  livres. 

L'ëgLîse  de  SL  pierre  contient  les  tombeaux  de  plu- 
sieurs papes.  Quoiqu'en  gênerai  ces  monumens  ne  pas- 
sent pas  pour  être  du  premier  ordre,  presque  tous  offrent 
néanmoins  de  beaux  morceaux  de  sculpture.  Un  des  plus 
remarquables  est  sans  contredit  celui  d'Alexandre  F'Il, 
fuit  par  le  Bernini.  Le  pontife  est  représente  avec  ses  babils 
pontificaux,  a  genoux  sur  un  tapis  formé  de  marbre  d'A»- 
frique:  la  Mort  qui  est  par  dessous,  fait  effort  pour  soûle* 
Ter  le  tapis,  et  se  montrer  au  pontife  rassuré  par  la  Cha" 
rilé  e  la  puérile  i  cette  dernière  statue  était  nue,  et  si  belle 
qu'on  fut  forcé  d'en  voiler  le  corps  aux  regards  des  cu- 
rieux. Un  autre  mausolée  bien  digne  de  tbute  Tadmira- 
(ion  des  connaisseurs,  c'est  celui  de  Clément  XIJIj  exé» 
cuté  par  le  célèbre  Canova.  On  y  voit  le  pontife  à  ge- 
noux sur  une  urne  de  marbre;  d'un  côté  est  un  Gcuie 
plongé  dans  la  douleur  la  plus  profonde,  avec  un  flam- 
beau renversé  entre  les  mains;  de  Vautre,  la  statue  de 
la  Religion  :  la  Force  et  la  Charité  sont  représentées  sur 
le  devant  de  l'umej  au  bas  de  laquelle  reposent  deux 
lions  d'une  imposante  beauté.  Enfin  nous  indiquerons  en- 
core le  tombeau  de  Jacques  IJIf  roi  d'Angleterre,  qui  a 
été  sculpté  par  le  même  Canova» 

Un  genre  de  beauté,  qui  mécite  surtout  l'attention  des 
curieux  dans  l'église  de  St.  Pierre^  c'est  cette  précieuse 
collection  de  tableaux  en  mosaïque,  où  l'on  a  imité  pour 
Téternité  les  chefs-d'œuvre  périssables  des  plus  grands  laaî- 
très.  La  vivacité  et  la  solidité  des  couleurs  dédommagent 
bien  de  ce  que  l'exécution  peut  avoir  d'un  peu  inférieur. 
Voici  comment  s'exécute  ce  travail  aussi  singulier  que  pré- 
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cieox.  La  inatîM*e  c[a^0Ti  empYote»  est  composée  de  mÎD^ 
raox  mis  en  poudre,  dont  on  forme  de  petites  pièces  cjr- 
i#M,  qui  se  joignent  ezsctement,  et  qu'on  e  taillées  m 
pointe  par  le  bas,  pour  les  enfoncer  dans  un  mastic  ez- 
trémement  astringent,  et  qui  durcit  peu  de   tems   aprèf 
avoir  éié  appliqué.   Ces  petites  pièces,  de  coalenrs  et  de 
nuances  différentes,  sont  distinguées  par  des  numéros,  l* 
table  de  pierre  qui    doit  receToir  la  mosaïque,    encadrée 
de  bandes  de  fer,  n'est  pas  polie,  afin  que  le  mastic  qn'os 
y  applique,  ait  beaucoup  plus  de  prise.  C'est  dnns  ce  ne- 
Stic,  que  le  peintre  enfonce  les  petites  pièces  de  mioérsl, 
dont  la  couleur  est  analogue  à  celle  du  modèle   qu'il  i 
derant  les  yeux.    Lorsque  le  mastic  a  pris  assn  de  con- 
•istence,  on  polit  les  tableanx  de  même  qoe  les  glaces  ou  le 
marbre,  ce  qni  leur  donne  un  lustre  qoÎDe  s'efface  )fttnaîs: 
il  est  tout  au  plus  nécessaire  de  les  frotter,  pour  en  6ler 
la  poussière.  C'est  ainsi  que  Ton  peut  s'assurer  de  irant- 
mettre  k  la  postérité  les  excellens    ouvrages  de   pemtore^ 
que  rhumidilë  et  le  tem?  auraient  enfin  totalement  efTacés 
sur  la  toile.   Le  mastic  dont  on   se  sert,  est  composé  dt 
cbaux  vive  éteinte  dans  de  l'eau,  que  l'on  fait  ëgoalter;oo 
met  dans  la  chaux  de  la  poudre  de  pierre  travertine,  et 
l'on  arrose  ce  mélange  avec  de  l'boilede  lin.  11  faut  envi- 
ron liuit  années  de  travail,  pour  copier  en  mosaïque  m 
des  grands  tableaux  de  l'église  de  «ft.  Pierre,  Parmi  les 
tableaux    des    grandsHnaitres,  que    celte    église    possède 
ropiés  en  mosaïque,   on  compte,  la  Sainte  PétronilU  da 
Ouercino,  le  St,  Sébastien  et  le  SL  Jérôme  do  l>omW' 
quin,  la   Transfiguration  de  Raphaël^  le  SU  Michel  do 
4jruido  etc.  On  admire  en  outre  dans  ce  temple  la  faroense 
Piéié  de  Mtekel-Jlngef  nn  des  pins  beaux  moroennx  d« 
la  sculpture  moderne,  et  un  superbe  bas-relief  en   marbn 
fait  par   VJlgardi^  représentant  «St   Léon  le  Gnmd  ar- 
rélanl  Juila, 
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Les  Grottes  de  Si,  Pierre  sont  de  vastes  soQterraios,  qui 
occupent  le  dessous  d'une  grande   partie  de  la  croisée  : 
c'est  là  quMuit  l'ancienne  basilique.  On  y  voit  des  mor- 
ceaux de  mosaïque  tiffés  du  tombeau  d^OÙion  II;  la  statae 
du  pape  Bonlface  Vlll^  et  son  tombeau;  un   bas-relief 
en  marbre»  représentant  Néron  qui  ordonne  le  supplice 
de  SL  Pierre  et  de  St»  Paul;  deux  Anges  en  mosaïque, 
par  Gioîto  ;  une  urne  de  granit  oriental,  où  étaient  les  cen« 
dres  ^Adrien  IV;  le  tombeau  de  la  reine  Christine  de 
Suède  ;  nn  très-beau  bas-relief  représentant  le  Jugement 
dernier,  et  une  foule  d'autres  monumens  qui  mériteraient 
un  U'op  long  examen.  • 

On  ne  finirait  pas ,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  ob- 
server>  si  l'on  voulait  détailler  les  chefs-d'œuvre  de  tous 
genres,  et   les  richesses  inappréciables  que  renferme  l'in- 
térieur de  la   surprenante   basilique   de   St.  Pierre.  IjCS 
dehors  n'en  sont  pas  moins  intéressans  :    des    escaliers  y 
des  corridors,  des  plate-formes,  pratiqués  depuis   le  bas 
jusqu'au  faîte  du  temple,  mettent  les  amateurs  de  la  belle 
architecture  à  portée  de  tout  voir,  de  tout  examiner.  La 
seule  coupole  a  de  quoi  étonner  l'esprit  humain:  c'est  le 
Panthéon  d*Jgnppa  porté  à  5a  mètres  de  hauteur  ,  et 
reposant  sur  le  pins  grand  édifice  du  monde.  D'un  sou- 
bassement qui  se  termine  par  une  forte  corniche,  s'élève 
un  ordre  corinthien  surmonté  d'un  attique:  c'est  sur -cet 
attaque ,  qu'est  établie  la  coupole  proprement  dite  ;  elle 
est  couronnée  par  une  lanterne  entourée  d'une  colonnade, 
et  sur  cette  lantefoe  on   a   placé  une  boule   de   bronze 
doré  qui  soutient  la  croix.  Cette  boule  >    qui  a  a  mètres 
et  demi  de  diamètre,  et   dans   laquelle    dix   personnes 
peuvent  être  à  Taise,  ne  parait,  lorsqu'on  la  regarde  d'en 
bas,  que  comme  un  de  ces  globes  célestes   qui   ornent 
les  cabinets  des  savans.  La  coupole  est  à  deux  calottes  , 
et  c'est  entre  les  deux  que  sont   pratiqués    les   escaliers 
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qui  minent  i  U  lanterne,  et  de  \k  jiuque  dwis  la  botde^ 
Ce  n'eat  ici  qu'une  légtre  esquisse  des  beanl^s  qu'oQre  i, 
basilique  de  St.  Pierre  :  si  l'on  désire  de  plus  grands 
détails  sur  ce  surprenant  édifice  ,  o>  les  trouvera  dans 
us  ouvrage  de  Charte»  Fcmtana ,  qui  en  a  décric  l'ai^ 
chitecture ,  et  donntf  les  mesures  les  plus  exactes;. 

Les  autres  basiliques  de  Rome,  on  églises  slationnairvs, 
sont  les  plos  anciennes  des  ^glisesde  celte  capitale  du  monde 
chrétien.  Parmi  elles  St.  Jean  de  Lalran  tient  le  premfer 
rang,  lies   papn   regardent  cette   basilique   comme    leor 
cathédrale ,  et  ils  vont    en   prendre   possession ,  aosnidi 
qu'ils  ont  été  éliu.  L'obélisque  élevé  pris  de  cette  église^ 
a  37  mitres  de  hauteur  ,  et  est  cbuvert    d'hjéroglFpbcs  .- 
iramporté  d'^ypte  i  Rome  sous  Constatil,  Bb  de  O^j»- 
tlantîn  le  Grand,  il  fut  placé  d'abord  dans  legnodCircfae: 
SCS  débris  restèreat  ensuite  longlems  enseveli]  dans  la  pou»- 
sitre  ;  mais    ils    furent  enfin   rassetnbléi ,  et   &xte    y,   k 
qni  Rome  doit  une  partie  de  ses  AnbeUitteuens  ,  les  fie 
relerer  par  le  célèbre  Fontana. 

Tout  l'espace  compris  entre  le  Capitale  et  la  bûîliqDe 
dont  nous  parlons,  présente  l'image  d'an  désert:  elle  et 
son  obélisque  sont  comme  mi  milieu  des  dunips,  quoi- 
que reurerniés  dans  l'enceiate  de  la  ville.  Le  edté  dt 
cette  basilique  qui  est  tourné  Ten  l'église  de  Si.  Jean  B»- 
plitte,  et  In  deux  clodiers  qui  en  dépendent,  forKit  con- 
struits sous  le  pontificat  de  Pie  IF;  plus  urd ,  l'arcbr- 
lecte  Fonlana  y  ajouta  le  portiqoe ,  sons  leqod  on 
voit  la  statue  en  bronze  de  Henry  Jf,  roi  de  France , 
bienfaiteur  de  celle  basili^e.  La  façade  fut  élevée  par 
ordre  de  Clément  Xlï  sar  les  dessins  de  l'architecte 
Jlexaadra  Galilei  :  elle  est  paretllement  décorée  d'un 
portique  qui  n'est  pas  sans  élégance ,  et  sont  leqnd 
on'  remarque  une  statue  de  Constantin,  trouvée  dans  les 
tbcrines   de    cet  empereur.    Cinq  portes  ,  dont   on*   de 
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bronza,  enler^  k  an  totîqae  temple  de  Pérouset  donneni 

entrée  à  l'église  ,  dont   l'intërieiir  est  Trairoent   magnifi- 
que. On  y  voit  les  statues  en  marbre  des  douze  Ap3treSy 
dont  quelques  unes,  surtout   celles  de    St.  Jacques,    dé 
Si*  Mathieu  y  de   St,  André  et  de  SL  Jean^  sculptées  par 
Rusconi  y  sont  de  toute  beauté  ,  et  mérîlent  d'être  con>* 
ptëes  au  nombre  des   chefs  d'œuvre   ^e  fart.  Panni  les 
colonnes  qui  servent    de    décoration  à  cette  église ,  il  y 
en  a  deux   de    marbre  jaune  antique,    canelées,  les  plus 
belles  que  Ton  connaisse  de  cette   matière   si    précieuse. 
La  chapelle  Corsini ,  construite  dans  le  goût  moderne  , 
est  des  plus  élégantes  et  des  plus  recherchées:  elle  coûta, 
dit-on  ,  deux  milions   d'écus    romains.    On    remarquera 
aussi  le  tombeau  de  porphyre   orné  de  statues  ,  où    re- 
posent les  cendres  de  Clément  Xll ,  et   le  riche  ciboira 
de  marbres  précieux  qui  est  sur  l'autel  du  SL  Sacrement* 
Maïs  quelque  ntagnîfique  que  soit  l'église  de  St.  Jean  de 
Latrany  elle  est  trës-peu  fréquentée  4  cause  de  son  grand 
éloignement,  et  ce  n'est  que*  lorsqu'un  pape  nouvellement 
élu  vient    en    prendre  possession  ,  que  toute  la  ville  s'y 
rassemble*  -  Le  pape  Sixte  V  bâtit  prës  de  cette  basilique 
an  palais  fort  vaste,  qui  a  été  habité  par  les  papes  )nsqu*aa 
Xiy  siècle;  mais  qui  fut  ensuite  changé  en  hôpital. 

Sur  la  métne  place  où  est  la  basilique  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  s'élève  b  belle'  église  de  Si.  Jean  Ba- 
ptiste y  qui  ne  se  distingue  pas  moins  par  son  ensemble , 
qae  par  la  délicatesse  et  le  fini  de  chacune  de  %e%  parties. 
Elle  est  de  forme  octogone,  et  surmontée  d'une  coupole^ 
-soutenue  par  deux  ordres  de  colonnes  :  les  colonnes  du 
premier  ordre  ,  au  nombre  de  huit ,  sont  de  porphyre , 
et  portent  un  bel  architrave  antique;  les  autres,  en  nom- 
bre égal,  sont  de  marbre  blanc.  On  descend  daos  cette, 
église  par  trois  degrés ,  et  l'on  voit  an  milieu  les  fonts 
baptismaux  formés  par  un  large  bassin  de  basalte.  On  y 
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Kniarqoe  en   onlre   deux  colonnes   de  porphyre  mapih 
d'une  porte ,  deux  aotres    de  serpentin    mujL   côtés  dn 
autel,  et  deux  d'albâtre  oriental  auprès  d'im    autre  «ileL 
Ce  temple  élégant»  dont  Palladio  faisait  mi  gi-fluid   âûgCf 
est  de  plus   décoré   de   peintures  qui  ne   sont   ^pns  su 
mérite.  / 

En  sortant  de  la  basiUque  de  SL  Jean  de  I^atran  p«  t 
la  porte  principale ,  on   a   devant  soi  la    Scmla    S^aiu.  ( 
Cest  un  vaste  édifice  k  cinq  escaliers,  oonstniii  per  Vm- 
chitecte  Fonkma  sous  le  pontificat  de«Sûr/«  p^.   On  pré- 
tend que  les  a8  degrés  de  marbre  qui  foraient  rcacalicr 
du  milieu  «  sont  précisément  les  mêmes  qpi  étaient  dans 
le  palais  de  Pilate  k  Jérusalem,  et  que  Jésus  a  oonjtacrà  I 
en  les  arrosent  de  son   sang.  Quoi  qu'il  en  sihi,  le   £mk 
est  que    cette  croyance   a  fait  donner  à  «c  endroit  1« 
nom  d'esctUier  saini,  et  que  la  foule  des  fidèles  qui  ac- 
court pour  le  monter  à  genoux  est  tcttemenl  nombrenai^   | 
que  les  d^rés  sont  considérablement  usés,  ci  qu^oik  a  éli 
obligé  de  les  couvrir  de  grosses  planches  de  boia^ 

Au  pied  du  mont  EsquUiny  on  rencontre  T^ise  de  b 
SJe  Croix  à  Jérusalem  ,  ainsi  appelée  parce  qu'dle  eH 
b&tie  sur  Tendroit  oà  Sainte  Hélène^  mère  de  Constat- 
tin ,  plaça  la  croix  de  Jésus  Christ  trouvée  sur  k  Cal- 
vaire. L'intérieur  de  cette  église  est  d'une  anrhilertnre 
bisatre.  On  pourra  y  voir  un  grand  tombeau  de  basriie 
sous  le  maitre-antd ,  et  une  belle  mosaïqQe  dans  la  cbi- 
pelle  souterraine  dédiée  à  «Snnle  Hélène*  -Dans  le  coip 
vent  ccmtigu  l'on  remarqoe  un  gros  mur,  qu'on  croit  cin 
les  restes  d*un  temple  de  F'énus  et  Cupidon.  L'aqnedne 
que  l'on  voit  tout  près  de  lâ^  est  odni  de  l'ean  C&mdb, 
qui  lut  réparé  par  Sixte  V  pour  le  faire  servir  à  Feai 
ÂIftoe. 

La  basilique  de  «SUe  Marie  Majeure  est  une  des  quatre 
églises  patriardialcs  de  Rome.  Sa  laçade,  formée  de  deux 


jj  portiques  Tun  sur  l'antre ,  est  décorëe  de  colonnes  et  de 
,g  statues  :    on    voit   dans    le    portique   6U[>crieur  une  mo- 
ySaïqne  de  Gnddo  Gaddi,  iinitaleur  de  Cimabue,  L'iat({- 
^jriear  de  cette   église   contient  deux   chapelles  qui  sont 
peut-être  les  plus  riches  qu'il  y  ait  en  Italie.  L'une,  qui 
/j  est  à  ganche    du  mattre-autel ,  appelée  chapelle  Sixtine 
'    ou  Ptretti,  a  la  forme  d'une  croix  grecque,  et  est  cou- 
ronnée d'une    coupole ,  le    tout   d'après   les    dessins   de 
^    Fontana  :  on  y  voit  le  tombeau  de  Sixte  V  orné  de  4 
colonnes  de  vert  antique,  et  celui  de  Pît  Vwec  une  urne 
précieuse  du  même  marbre-  L'autre  chapelle,  à  la  droite 
du  maître-autel,  est  nommée   Borghesiana,  et  ressemble 
pour  la  forme  k  la  précédente;  mais  elle  est  plus  riche: 
qttntre  colonnes  canelées  de  diaspre  oriental^  portées  sur 
des  piéJestaux  incrustés  d'agates  et  de  diaspre,  décorent 
son  autel,  sur  lequel  est  une  imftgc  de  la  FlergCy  peinte  sur 
un  fond  de    lapis-lazuli ,  entourée  de  pierres  précieuses  , 
et  soutenue  par  quatre  Anges  de  bronze    doré  :  on  voit 
'      CD  outre  dans  cette  chapelle,  au  dessus  des  tombeaux  de 
f      Paul  V  et  de    CUmenl  FUI ,    de   belles    peintures    de 
Ouido.  L'amateur    curieux    s'arrêtera  aussi    avec    plaisir 
dans  la  chapelle   Sforza  ,  élevée  par    Michel-Ange.   Le 
maître-autel  de  l'église   est    isolé,    et   couvert    d'un    bal- 
daquin   soutenu  par   quatre    colonnes    antiques  de    por- 
phyre: sous  l'autel  est  une  belle  urne  aussi  de  porphyre. 
Au  fond  de  la  tribune  ,  on  remarque   quatre   bas-reliefs 
qui  datent  de  l'époque  de  la  renaissance  de  la  sculpture; 
et  sur    l'arc   qui  sépare  le  presbytère  de  la  nef,  est  une 
mosaïque  du  Y  siècle,  qui  fut  citée  dans  le  second   con- 
cile  de  Nicée  comme  preuve   de  la  haute    antiquité    du 
culte  des  images* 

Non  loin  de  la  basilique  dont  nous  venons  de  parler, 
est  l'église  de  Sainte  Praxède.  £Ue  fut  construite  dès  le 
IX  siècle ,  et  plus  Urd  Si.  Charles  Boiromée   la  fit  ré* 
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prer  <t  décorer  sar  les  devins  de  Martin  L^nghi.  i 
remarque  duos  Tiotérieur,  les  i8  belles  ooloanes  de  gra 
qni  séparent  les  nefs;  plusieurs  mosaïques;  les  quatre e 
lonnes  de  porphyre  du  mattre-autel  ;  les  deux  colo^ 
de  la  chapelle  de  la  Colonna ,  sur  l'aulel  de  lequ^k  s 
v^ère  un  petit  trooc  de  colonne  de  marbre  blanc  i 
noir ,  transporté  de  Jérusalem^  et  auquel  on  prétend  qa 
fut  lié  J.  G.  L'escalier  a  deux  rampes  qui  coudait  m 
cliœur  9  est  de  marbre  rouge  antique  très-rnre.  Dans  U 
sacristie  on  admire  un  tableau  de  Jules  Romain  ,  reprt' 
sentant  la  Flagellation  de  Jésus  :  les  demi-ieintcs  se  soitf 
évanouies,  mais  le  dessin  est  superbe. 

L'amateur  pourra  aller  Toir  près  de  la,  dans  VégUse  de 
SL  Martin^  plusieurs  fresques  des  frères  Ga^fmnl  el  A'é^ 
colas  Poussin ,  artistes  Tun  et  Taulre  du  trë»~|^nd 
mérite  :  le  premier  fit  les  paysages,  le  second  les  Bgora 
Cette  église  possède  en  outre  a4  belles  oolonnes  aaiiqas 
de  difTcrcns  marbres. 

La  basilique  de  St.  Sébastien,  sur  la  voie  jippia^  est 
une  des  plus  antiques  de  Rome.  Sa  façade,  bâtie  éias 
le  Xytl  siècle  ne  manque  pas  d*él^ance,  el  est  déco- 
rée de  colonnes ,  parmi  lesquelles  on  en  remarque  dcnx 
de  granit  blanc,  et  deux  de  granit  vert  singulièrenuat  ta- 
cheté. Dans  rintérieur,  le  maitre-autel  est  enricbi  de  4  oa- 
lonnes  antiques  d'un  beau  marbre  vert  -  Une  porter  sitsée 
près  de  la  chapelle  du  saint  titulaire,  conduit  aux  fuoBÊr 
ses  eaiacombeSf  les  plus  vastes  qui  existent  k  Home.  Ce 
sont  des  grottes  souterraines,  dans  lesquelles  se  réfi^iakat 
les  premiers  chrétiens,  et  où  ils  enterraient  leurs  martyfSi 
Quelques  uns  pensent  que  les  chrétiens  creusèceni  eux- 
mêmes  ces  souterrains;  mais  il  est  plus  probable  que  c'é- 
taient des  carrières,  d'où  les  anciens  Romains  tiraient  b 
pierre  pour  la  construction  de  leurs  édifices.  Ces  cmtéÊeamr 
tes  sont  creusées  en  galeries  d\àn  on  deux  mètres  de  Isi^ 
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Icge  9  dans  la  pierre  oa  dans  le  tuf,  à  une  très-grande  pro- 
Bifondeur:  à  droite  et  à  gauche,  sont  des  niches  faites  avec 
i|des   briques  ou  des  plaques  de  marbre,  et  dans  lesquelles 
kOH   plaçait  les  corps  des  martyrs,  les  instrumens  de  leur 
.supplice,  des  croix,  des  palmes  et  des  dpitaphes.  C'est  de 
2  ces    souterrains  qu'on  tire  encore  les  reliques   des  saints» 
qoe  le  pape  accorde  aux  églises,  aux  puissances,  aux  am- 
j  bassadeurs»  On  assure  qu'on  y  pourrait  faire  jusqu'à  i  o  miU 
I  les  de  chemin  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'y  bazarder  sans  guide* 
I       £a  sortant  de  l'église  de  St.  Sébaslienf  on  voit  à  peu  de 
I  distance,  au  bout  de  la  voie  jippia,  un  antique  édifice  Tulgai- 
rement  appelé  Capo  di  Bove,  C'est  un  beau  monument  sé- 
palcral,  élevé  par  Crassus  le  triumvir  k  Cecilia  Meiella,  sa 
femme  :  les  pierres  taillées  en  bossage,  dont  il  est  construit» 
soot  jointes  avec  tant  d*art,  que  tout  le  roonuadenl,  qui  a  la 
forme  d'un  cilindre  posé  sur  une  base  carrée,  semble  fait 
d'un  seul  morceau.  Il  est  décoré .  avec  autant  de  simplicité 
que  d'élégPDce  ,  et  l'on  remarque  sur  la  frise  de  la  cor- 
niche un  joli  bas-relief  en  festons  avec  des  têtes  de  boeuf, 
qui  ont  fait  donner  à  ce  bâtiment   le  nom    moderne  de 
,    Capo  di  Boue,  Les  créneaux  qui  le  couronnent,  annoncent 
qu'il  fut  transformé  en  forteresse  dans  les  tems  du  moyen 
âge.  L'intérieur  ne  présente  qu'une  chambre  sépulcrale. 
I         La  basilique  de  Saint  Laurent  hors  des  portes,   a  été 
fondée  dans  les  premiers  tems  de  l'église,  et  à  ce  qu'on 
croit   par  Constantin:  elle  fut  réparée  en   1647,  ®^  ^*^' 
alors  qu'on  lut  donna  la   forme  qu'elle    conserve   encore 
à  présent.  Les  peintures  et  les  quatre  colonnes  torses  ca- 
nelées  qui  décorent  le  portail  de  cette  église,  prouvent 
•on  antiquité.  Dans  l'intérieur,  on  remarque  surtout  les 
peintures  de  la  nef  du  milieu,  qui  paraissent  du  XII  siècle. 
800S  la  chaire  de  marbre  qui  esti^  droite,  on  voit  un  sou* 
bassement   qui  servait  probablement  autrefois  d'entablo» 
ment  au  vestibule  de  quelque  temple  payeo,  puisqu'on  y 


Soi 

distÎDgae  diffërens  îniiruineafl  cle  sacrifice.    L#ii    tribune 
«tuée  aa  fond  de  Tdglise»  est  décorée  de  douze  coloone 
aotiqaes  de  marbre  viplet,  caaelées»  dool  le  l>as   est  ee- 
foDcé  80I1S  le  pavé:  ces  coloones  suppoiteot  une  comich 
formée  d'un  assemblage  de  diflférens  morceaux  de  comicfatf 
antiques,  et  sur  laquelle  repose  uo  autre  rang  de   i  a  coloa» 
nés,  plus  petites  que  les  précédentes,  dont  dix  sont  de  |m> 
vonazzettOi  et  deux  de  porphyre  Tcrt  :  on  remarque  dans 
cette  tribune  un   an lique.  siège  pontifical ,  et  ou   tooibeaa 
oriié  de  bas-reliefs  qui  représentent    des    G^oies    aUusiis 
k  Bacchuf.    Les   amateurs  verront  avec    plaisir    dans   Is 
souterrain  un  beau  tableau  de  Scnuiino  ,  représeoCaal  h 
Décollation  de  St.  Jean  M^ptiste*  Avant   de  sonîr    de 
l'église ,  on  observera   aupr&s    de  la  porte  pniicipale*  ua 
grand  tombeau  antique  de  marbre  blanc  orné  de  bous  1m»- 
relicis,  qui  représentent  un  sacrifice  :  ce  tombeau  coniîcBl 
actuellement  les  cendres  du  cardinal  Fiuclù^  mestxy  ^Lê* 
nocent  IV. 

La  basilique  de  St.  Paul  était  une  des  plus  andeoBO 
et  des  plus  belles  églises  de  Rome.  Elle  avait  ëté,  dilH»i 
fondée  par  Constantin^  et  plusieurs  papes  sVtaient  occnpâ 
successivement  de  son  embellissement  f  mais  dans  ia  ouiS 
du  i5  au  i6  juillet  1823  elle  fut  presqu'entiëreoient  ré- 
duite en  cendre ,  et  il  n*esC  resté  qu'un  fort  petit  nombn 
des  colonnes  de  marbre  de  Phrygie,  de  Paros»  de  por* 
pbyre  etc.  dont  elle  était  ornée  intérieurement:  les  pcia» 
tores,  les  mosaïques  dont  elle  était  enrichie»  ont  été  ooii* 
sumées  ou  gravement  endommagées:  jusqu'à  la  porte  di 
bronze  qui. fermait  la  principale  entrée  du  tempk^  etqai 
avait  été  travaillée  â  G>nstanlinople  ea  1070  aux  frais  da 
consul  romain  Panialéony  fut  presqu'eotièrement  fondue  :  en 
un  mot  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  restât  plus  rien  de  ce  lempls 
magnifique.  Mais  le  pape  Léon  XII  onlonna  qu'il  fût  reooQ- 
ttruit  tel  qu'il  était  auparavant;  et  cette  basilique  va  hmt 
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iôC  former,  comme  par  le  passe,  nn  dés  plus  beaux  orne- 
meos  de  Rome,  taot  par  sa  graodeur,  qi«e  par  sa  richesse* 
Cette  église,  partagée  en  cinq  nefs  par  i3i  coloones»  a  79 
mètres  3o  c.™  de  longueur  sans  j  comprendre  la  tribune, 
et  45  m.  35  c"^  de  large. 

Peu  loin  de  lÀ'est  un  endroit  appelé  le  trejbntane,  les 
trois  fontaines,  décoré  de  trois  ^lises  qui  méritent  Tat- 
tention  des  curieux.    L'une,  intitulée  &  «SX.  Pau/,  parce 
qu'on  pr^end  que  ce  fut  là  que  ce  Saint  eut  la  tête  cou- 
pée, a  été  élevée  sur  les  dessios  de  Jacques  délia  Porta^ 
et  présente  un  ensemble  majestueux  et  du  meilleur  effet': 
rbitérieur  est  de  la  plos  grande  simplicité:    on  n'y'  ?oit 
que  deux  autels,  dont  l'un,  consacré  à  St.  Paitlj  est  orné 
de  deux   colonnes   de   porphyre   noir  d'une  beauté  sans 
ëgale.  L'autre   église  y  à  gauche  de  la  précédente,  a  été 
bâtie  d'après  les  dessins  de  F'ignola  :  son  architecture  est 
simple,  mais  d*un  beau  caractère,*  et  toutes  les  parties  sont 
parfaitement  d'accord  l'une  avec  l'autre  :   l'intérieur   est 
octogone,  d'ordre  corinthien,  ayec  une  coupole  extrême- 
ment élégante.   La  troisième  est  d'architecture  gothique  , 
et  il  trois  neis:  on  remarque  dans  l'intérieur,  sur  les  pila- 
stres qui  séparent  les  nefii ,    les   figures  des  douze  Apô* 
très  peintes  d'après  les  dessins  de  BaphaëL 

L'église  de  la  Madonne  du  Peuple  est  située  sur  la  belle 
place  du  même  nom.  Sa  façade,  bâtie  dans  le  moyen  âge, 
n'a  rien  de  remarquable  ;  mais  Tintérieur,  reconstruit  par 
le  Bemini^  ne  manque  pas  d'él^nce«  Dans  l'église ,  la 
première  et  la  troisième  chapelle  à  main  droite,  contiens 
Dent  des  ouvrages  du  Piniuricekio,  élève  du  Perugino^  qui 
a  toute  la  dureté  de  son  maître,  mais  aussi  la  même  grâce 
dans  les  têtes,  le  même  brillant  dans  le  coloris.  La  ae* 
conde  chapelle  da  même  côté,  surmontée  d'une  Jolie  cou-*- 
pole,  est  décorée  d'un  autel  bien  dessiné,  et  d'un  ta- 
bleau de  Charles  Maraita^  qu'on   rrgarde  à  juste  titre 
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eomme  an  des  metllenn  oumges  de  œ  peintre.  Eo  bm 
est  la  chapelle  Chigi^  eotièremeot  oonatmiie  par  RapktA 
les  moiaïqBes  de  la  coupole,  les  peintures  (le  le  IHse,b 
tableau  de  l'autel ,  coBimeuoé  par  Sébastiem  del  l'Samh 
et  acheré  par  Sahiaii ,  le  deTant  de  raotèl  en  mëcdl,  oî 
ToQ  remarque  de  fort  {olîes  6gure8«  les  ttatnes,  tout  ti 
^të  fait  d*aprèB  les  dessins  de  ce  célèbre  erliste,  et  sôoi 
•a  direction.  Derri^  le  mâire-autel  de  Pégliee,  oa  lék 
deux  tombeaux  «Teedeux  statues  sculptées  par  Sàrnsovàm: 
les  peintures  do  la  Toâte  du  chœur  sont  ànPinimiwkÂ 
La  chapelle  A  droite  du  miiître^utel  possède  une  jistam- 
piton  à'jânnibal  CaraceL  Nous  ferons  reuBarfoer  cnoocc 
le  mausolée  adossé  à  un  pilastre  de  la  chapcHg  CÂ^',  qm 
ne  se  distingue  pas  moins  par  la  noureanié  de  l'tnTentÎQn, 
que  par  le  fini  du  traTsil  :  il  est  de  llabfle  ercUlnGls 
Paul  PosL 

Sainte  Marié  de  la  Navieeilaf  ainsi  sppdée  k  eaxne  dVsi 
petit  navire  en  marbre,  de  5  mitres  et  ^  de  losi^  qsi 
Léon  X  fit  placer  devant  cette  église,  après  qio'dle  est 
été  reconstruite  sur  les  plans  de  Bàphaêly  contient  8  pfé- 
cicuses  colonnes  de  granit  vert  et  noir,  a  de  porphyn;  rt 
de  charmantes  peintures  â  fresque,  exécutées  par  Ma 
Humain  et  PSerin  del  Fofga. 

'  L'église  de  Sainte  Marie  degli  jingdi  est  bâtie  sur  Is 
thermes  de  Diaelétien^  les  plus  magnifiques  de  Ronse  as- 
cienne ,  si  l'on  en  doit  juger  par  Itt  pierres  âsormes  qà 
en  subsistent  encore,  et  par  les  relations  des  historiens,  qâ 
disent  qu'on  employa  a  leur  construction  plus  de  4oy000 
chrétiens.  Avant  d'entrer  dans  Féglise^  on  descend  d^kboid 
dans  un  vestibule  circulaire,  couvert  d'une  voûle  en  m* 
lotte,  qui  était  un  des  calidani  des  anciennes  diecmcL 
L'intérieur  de  l'église  est  décoré  de  colonnes  ;  nuis  les  or- 
nemens  y  sont  amoncelés  sans  uniformtlé,  ni^^anœ:  et 
si  eet  édifice  9  tel   que  nous  le  voyons,  date;»   comnM  il 
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^  pandt,  du  tniis  de  Dhclétien^  c'est  une  preuve  de  la  dëce^ 
^.  dence  de  l'art  et  du  bon  goût  sous  cet  empereur.  Le  pape 
^  J^noÙ  XIFj  pour  décorer  cette  église,  y  fit  transporter 
L  dilTéreDS  tableaux  originanxy  dout  les  copies  en  mosaïque 
existent  dans  la  basilique  de  St  Pierre.  Voici  les  plus  re* 
marquables:  SL  Pierre  qui  guérit  un  estropié,  par  Cigoli^ 
imitateur  du  Corrége,  tableau  qui  est  malheureusement  pre* 
aqu'eotiërement  abtmé  par  les  réparations  qu'on  y  a  faites  ; 
ua  Si.  Jérôme,  du  Muziano;  la  chiite  de  Simon  Alage 
par  François  Fanni  de  Sienne,  imitateur  de  Baroccio  ;  un 
tableau  de  Pompée  Batlonif  représentant  le  mvme  sujet; 
le  Martyre  de'  Si.  Sébastien^  superbe  fresque  du  Domi" 
niquiriy  transportée  dans  cette  église  par  le  mécanicien  Za» 
bagliay  avec  le  pan  de  mur  sur  lequel  elle  est  peinte;  en- 
fin Su  Basyle  disant  la  messe,  par  Subleyras*  Avant  de 
sortir  de  T^Iise,  qu*on  fiasse  attention  a  la  méridienne  tracée 
sur  le  pavé  par  le  célèbre  astronome  Bianchini  en  1 70 1 .  - 
On  verra  aussi  avec  plaisir  dans  le  cloitre  contigUj  élevé 
d'après  les  dessins  de  Michel- Ange^ ,  une  vaste  cour  carrée, 
entourée  de  100  colonnes  de  pierre^  qpi  soutiennent  qua- 
)     U*e  rangs  de  galeries   l'un  sur  l'autre.  -  Non    loin  de  là. 
I    est  une  vigne,   appelée  vigne  de  Macao  ,  dans   laquelle 
I     ou  aperçoit  des    restes  de  l'ancien   casirum  prœtorium  , 
et  des  arcs  chargés  d'antiques  peintures  d'animaux  et  de 
I     figures  humaines,  qui  ne  sont  pas  sans  mérite. 
I         L'église  de  Sainte  Marie  de  la  f^ittoria  fut^  quant  à  Vctl- 
I     tërieur,  élevée  sur  les  dessins  deSoria,  et  quant  à  l'intérieur, 
I     sur  ceux  de  Mademo^  qui  la  décora  d'une  profusion  in- 
croyable de  diaspres  de  Sicile,  de  marbres  précieux  et  de 
I     stucs  dorés.  Au  desstis  du  maitre-aulel   on  voit  plusieurs 
étendards,  prb  sur  les  Infidèles  par  les  années  Chrétien* 
nés  et  consacrés  à  la  Vierge,  Dans  la  chapelle  à  gauche^ 
on  remarque  un  groupe  en  marbre  représentant  SL  Joseph 
dormant  réveilié  par  un  Ange ,  uiédiocre   ouvrage  de 
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Gmidi^  ëlève  de  VJlgardL  Le  groupe  que  Ton  Toh  diw 
Tantre  chapelle,  en  face  de  la  précédente,  est  da    Barmim, 
ta  il  rappelait  Ini-méoie  ion  chef  d^ceuvre  :  Sainte  TU 
rèse   y  est  représenta  dans  Textase  de    Taiiioor  dhâ 
tandis  qu'un  Ange  se  prépare  et  lui  déoourrir  le  sasê: 
k   lui   percer  le  coeur    avec  une   flèche:    la    tête  deb! 
Sainte  et  celle  de   l'Ange  sont  d'une   beauté  finie;  mm 
leur  altitude   a  nne  trop  grande   analogie   arec    Vamm 
profane  -  Dans  le  îardin  du  couvent  conligoyon  poam 
Totr  des  restes  du  Cin^me  de  Salluste. 

I /église  de  la  Madonnede  Loreiie  présente  oae  fenat 
aMcz  singnliére.  C'est  un  carré,  soutenu  en  deliorf  par  ut 
soubassement  également  carré:  l'intérteor  est  eefagoae: 
la  coupole  est  de  même  octogone  en  dedjoj;  ma»  sphé* 
rique  en  dehors,  et  double  comme  celle  de  Sl  Pierre.  En 
général  cet  édifice,  que  l'on  doit  i  rardiâcclc  San  GaJlOf 
est  beau  et  régulier  ;  mats  les  détails  ne  oortcspoiident  ptf 
k  la  maîeslucuse  simplicité  de  l'ensemble,  et  sont  proï»- 
blementde  Jacques  del  Duca^  qui  construisit  la  lanienc 
de  la  coupole.  C'est  dans  cette  église  qu'on  admire  an  fa 
chefs  d'oeuvre  de  la  soolptnre  moderne  :  la  statue  de  Seiâk 
Susanne^  sculptée  ^r  François  Çnefitcr^r,  mmommé  le  fla- 
mand. Elle  est  si  belle  qu'on  n'hésite  pas  à  la  coayrtr 
avec  les  meilleurs  morceaux  de  l'antiquité:  une  Critique  s^ 
vëre  pourrait  peot-étre  y  trouver  un  peu  trop  dTeaibaB- 
poÎDl  dans  la  partie  supérieure  des  joues,  quelque  gène  daM 
la  position  de  la  jambe  gauche;  mais  ce  sont  de  légim 
taches,  qui  ne  diminuent  aucunement  la  beauté  de  ect  aa- 
vrage  admirable:  la  draperie  est  jetée  avec  toute  la  gckt 
possible,  et  peu  inférieure  k  celle  de  la  Flore  Capitolm^ 
Quesnojr  était  intimement  lié  avec  le  peintre  Nkokt 
Poussin,  et  tandis  que  celui-ci  formait  son  style  sur  ks 
sculptures  antiques,  le  premier  cherdiait  k  faire  pasMr 
dans  ses  ouvrages  toute  la  grâce  et  le  moëlleus  des  pci»> 
turcs  da  Corrège» 


Sog 
L'egUse  de  SU*  MmrU  sopra  Minerva  est   aîosl  ap- 
pelle, parce  qu'elle  est  bâtie  près  de  l'emplacement  qu'oc* 
oapak  jadis  un  temple  de  Minerve ,  €ivfé  en   l'honneur 
des  victoires  remportées  en  Orient  par  le  grand  Pompée 
dans  le  cours  de  quatre-vingts  ans.  Cette  église  n'offre  rien 
d'intéressant  au  dehors»  mais   l'intérieur   est    richement 
décore'.  On  y  remarquai  dans  une  chapelle  à  la  droite  du 
snaître-auiel,  de  belles  fresques  de  Philippe  Uppi^  imita* 
teur  de  diàsaccio.   Mais  ce   qui    fait  le  plus  bel    orne* 
tnent    de  cette   église  »   c'est  la    statue    de  Jésus    Christ 
portant  la  croix ,  placée  sur  le  maître- autel,  et  l'un  des 
plus-  beaux    ouvrages   en  marbre  4>lanc  qui  soient  sortis 
des  mains  de  Michel- Jnge  s   la  pause  de    la    figure    ne 
peut  être  plus  naturelle  >  le  dessin  est  d'uue  pureté  sans 
ëgale;  et  quoique  peut-être  on  pût  désirer  un  peu  plus  de 
douceur  dans  la  tête  du  Christ,  un  peu   moins  de  force 
dans  les  muscles,  surtout    dans  ceux, des  mains,  on  ne 
saurait  nier  cependant  que  cette  statue  ne  doive  être  mise 
au  nombre  des  chefs  d'eenvre  de  la  sculpture  moderne.  - 
11  y  a  dans  le  couvent   contigu    une  vaste  bibliothèque 
publique  ,   nommée  Casanatense ,   du  nom  du  cardinal 
Otsanata  ,  son,  fondateur  :  cette  bibliothèque    est  la  plus 
riche  de  Rome  en  livres  imprimés,  comme  celle  du  Va- 
tican  lest  en  manuscrits. 

L'église  de  Sainte  Marie  de  la  Paix^  élevée  en  1482 
sur  les  dessins  de  Baeeio  PinUlli,  fut  depuis  réparée  sous 
la  direction  de  Pierre  de  Cortone^  qui  donna  le  dessin  de 
la  façade  actuelle,  surchargée  d'omemens  inutiles  et  désa-*' 
gréables.  L'intérieur  est  de  forme  octogone.  Le  maîlre-autel 
est  décoré  de  statues  et  de  quatre  belles  colonnes  de  vert- 
antique.  Les  peintures  de  la  voûte  et  des  voussoirs  sont  de 
VAlbano^  peintre  gracieux  et  profond,  qui  maniait  avec  une 
égale  fiicilité  les  pinceaux  de  rAmour  et  ceux  de  Md- 
pomène.  Sous  la  coupole,  on  remarque  quatre  beaux  ta- 
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blesax  :  Vaû  a  pour  80j«t  la  Présemta&on  da  la,  f^ergt^  m 
perbe  ouvrage  de  Balikasar  Ptnumi  ranlre»  lu  P^êsUaAi 
de  Sainte  ÉUsaheth,  par  Charles  M^ruUas  l«  troiiitmc^h 
Nuissanee  de  la  Vierge,  par  Raphaël  Vanni^  le 
me  est  de  MorandL  C'est  dans  cette  église  ,    au 
de  Tare  de  la  première  cliapdle  à  maîa  droite 
trant,   qu'on  admire  les   fameuses  Sybilles   de   MM^heS, 
un  des    premiers  ouTrages   que  ce  grand  peintre   Ai 
Rome;    mais  on   regrette  qu'dles  aient  beanooop  perdi 
sous  le  pinceau  des  artistes  mal  atisés  «pii   pensàreot  la 
restaurer.  Les  Prophètes   et  les  autres  fresques  gnî 
sur  l'arc  de  la  chapelfe  Vis-à-vis  cdle  dont  nous 
de   parler ,  ont  été  exécutés  par  Timothée  d^Urêm, 
bile  peintre  et  ami  de  Aaphaëli  la  Toâle  de  cette 
cbapelle   est  enrichie  de   belles  fresqoei  de  BaUksiseLr 
Pennti. 

L'église  de  Sainte  Marie  in  FalUeeiia,  apçâée  conma- 
néroent  Chiesa  Jfuovay  a  été  élevée  sur  les  dessins  éi 
Martin  LonghL  La  façade»  quoiqu'avec  tous  les  défaak 
du  XYI  sië<Je ,  a  cependant  un  air  de  grandeur  qm  ff 
impose^  L'intérieur,  d'ordre  corinthien,  a  la  fbmae  d'oai 
croix  latine,  mais  manque  en  général  d'un  )oar  siiffisial: 
la  coupole  même  est  obscure.  Cette  coupole ,  la  voalt 
et  la  tribune,  sont  enrichies  de  belles  peintures  â  fire»|K 
par  Pierre  de  Corlone ,  peintre  et  architecte.  Le  maltn- 
aolel  est  d'une  magnificence  sans  égale  :  on  y  remarqBc4 
colonnes  d'un  marbre  tris-rare  appelé  pieira  sâata^  el 
un  riche  ciBoire  de  bronze  doré  soutenu  par  deux  Anges  ca 
adoration,  le  tout  par&itement  bien  travaillé  d'après  ks  des* 
ains  de  Ciro  Ferri  :  le  tableau  qui  est  sur  l'autel  et  les  deu 
autres  latéraux,  -sont  de  Rubens.  Dans  b  chapelle  de  SL 
Philippe^  toute  brillante  de  pierres  duras  orientales,  est  on 
tableau  en  mosaïque,  copié  d'après  l'original  da  Cniist 
que  l'on  coQserve  dans  une  maison  voisine   appaitcnant 
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.  â   P^glise  :  derrière  celle  même  chapelle  on  peal  voir  en 
cHilre   on   beaa  tableau  du  Guenino.   La   Présentation 
,  éui  temple^  tableau  placé  sur  l'autel  qui  est  dana  le  fond 
dba  bras  droit  de  la  croisée  de  l'église»  est  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  Frédéric  Baroccio;  on  y  remarque  surtout  la 
figure  de  la  Fierge,  qui  n'envie  point  le.  pinceau  du  Cor* 
.  règtf'.  Ce  lut  Baroccio  qui  tâcha  de  rappeler  dans  l'école 
Romaine'  le  goût  du  y  rai  beau  qu'y  avait  apporté  son  céiër 
bre  compatriote  Raphaël  Sanzio^   et  de  bannir  le  faire 
BUiniéré  et  le  faux  brillant  introduits  par  Frédéric  Zuccari 
et  le  chevalier  èiArpino  :  on  verra  un  tableau  de  ce  der- 
nier 'sur  l'autel  opposé  &  celui  dont  nous  venona  de  par- 
ler. Le  tableau  représentant   la  Visitation   do  Marie  à 
Sainte  Elisabeth  est  du  même  Baroccio*  Le  Christ  daàs 
le  tombeau   est  une  copie  é^Jgricola  d'après   l'original 
de  Michel'Ange  de  Caravaggio,  que  l'on  conserve  dans 
les  salles  du  Vatican.  Le  Christ  sur  la  croix  a  été  peint 
par  Scipion  Gaeiano^  peintre  qui  réunit  on  coloris  bien 
entendu  et  une  expression  profondément  sentie,    &   une 
grande  pureté  de  dessio.  Enfin  dans  la  sacristie,  on  verra 
ATec  plidstr  la  statue  de  St.  PhiTtppe^  sculptée  par  VM-- 
gardi;  et  la  voûte,  magnifiquement  petnto  à  fresque  par 
Pierre  de  Cortone, 

L'église  de  Sainte  Marie   Égyptienne  est  remat^ua- 

'  ble  par  son  antiquité.  C'était  un  temple  payeifbien  con- 

'  serve,  qui  fut  transformé  en  église   l'an  87a.  Cet  édifice 

'  mérite  BOUS  tous  les  rapporta  les  regards  du  voyageur  cu- 

'   rienx  et  de  l'architecte.  —  La  maison  qui  est  devant  cette 

'   église,  est  on  ancien  édifice  appelé  communément  la  mai- 

'   aon  de  Pilote  ou  de  Celas  de  Rienzo,  mais  qui  n'a  ap- 

'    partenu  ni  h  l'un  ni  à  Pautre  de  ces  deux  célèbres  per- 

•onnages  :   elle  fut  élevée  par  Nieolasy  fils  de  Théodora 

et  de  Crescentins  premier  duc  de  Rome,  et   n'est  inté- 

ressente  que  parce  que  sa  barbare  architecture  donne  une 

idée  du  mauvais  goût  qui  régnait  dans  le  XIY  siècle. 


La  basîUque  de  SaniA  Maria  in  Ttastei^cne^  Sainte  Hi 
rie  au  de»li  du  Tibre,  (ut  la  preaaière  église  publique  m 
verte   k   Home;  mais  depuis  sa  Ibadatioa  ^e  a 
plusieurs  cbaogcmeos»  et  a  ëië  considérabletiieot   s^ 
die:  le  portique  soutenu  par  4  coloiiiies  de  granit  d  eut 
d*iuscriplioDS  intéressantes,  qui   la  décore    actnelkoMBi 
est  dû  î  la  munificence  du  pape  ClémmU  JU*.  L'iBléri« 
de  cette  église  est  partage  en  trois  nefs  par  ds  ooloaaciÀ 
f  ranit  ;  mais  on  ne  voit  aucune  uniforoiité  ni  dans  la  gnt 
êewr,  ni  dans  les  chapiteaux  et  les  bases  de  ces  coIoods 
ni   même  dans  la  corniche   qu'elles  supportent .-  c'est  ■ 
assemblage  de  d^ris  d'anciens  édifices  trouvés  ç»  et  &[■ 
Le  pavé  est  incrusté  de  porphyre  et  d'autres  aaaiùnspré'  i 
«teux;  mais  ce  qui  mérite  particulièrement  iafSesf»aa  des 
connaisseurs,  c'est  le  magnifique  tableau  de  Z'^élssonspCioa, 
peint  par  le  Dominiquin  dans  le  iniliea  du  plafond  :  kl 
compartimens  de  ce  même  plafond  ont  éié^islrïboésptf' 
le   niôine  artiste,  et  montrent  combien  il  exœBait  as» 
dans  l'architecture.  Le  maitre-autel  est  orné  de  4  snperla 
colonnes   de  porphyre  ;  et  la  tribune  est  décorée  d'ssi 
mosaïque  qcii  date  du  XII  siècle.  La  chapelle  an  Ibodà 
la  nef  à  main  droite,  a  été  construite  sur  les  dessins  ^ 
Dominiquin,  et  est  enrichie  de  peintures  du  même  f^ 
ste,  parmi  lesquelles  on  distingue  surtout  un  £n£Mtt  ^ 
)ette  des  fleurs  :  le  tableau  représentant  SL  Jeéui  Bmftàt^ 
est  ^Antoine  CaraecL 

Dans  l'église  de  SainU  Mari^  d$  la  Scmioy  YAùt  9 
iSga  sur  les  dessins  de  François  de  VoUei^ra^  rasHiesr 
verra  un  riche  tabcimacle  orné  de  pierres  précieuses»  avec 
i6  colonnes  de  diaspre  oriental^  et  un  beau  tableau  tt- 
présenUnt  SU  Jean  Baptiste^  peint  par  Gérard  deU$  M- 
U  :  le  diceur  est  couvert  de  fresques  du  chey.  d^jârpin^ 

L'église  de  SL  Jacques  degii  IneurabiU  est  décorée 
d'un  beau  portail  dessiné  par  Charles  Mmdemoz  emtàr 
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Ire  flnrtoQl  dans  rint^rîetir  de  cette  église,  i  la  seconde 
apelle  à  droite  en  entrant,  an  beau  bas-relief  de  Le- 
ros.  -  Celle  des  SS*  Ambrais e  et  Charles  fut  commencée 
ir  Honoré  Longhif  et  achevée  par  Pierre  de  Cortone, 
ensemble  de  la  façade  est  d'un  bel  effet,  et  Tintérieur 
'^sente  les  proportions  les  plus  élégantes.  On  voit  sur 
maître- autel  V Apothéose  de  St,  Charles  Borromée,  le 
remier  grand  tableau  de  Charles  Maratta,  et  celui  au- 
uel  il  dut  sa  réputation. 

Li'întérieur  de  l'église  de  Si,  Ignace  a  été  bÂti  sur  deux 
laus  du  Dominiquin  ,  réduits  k  un  seul  par  le  jésuite 
rrassii  la  façade  fut  élevée  par  VJlgardL  Dans  Tin* 
Prieur  9  la  voûte  et  la  tribune  sont  décorées  de  pei^ 
pectives  peintes  par  le  fameux  jésuite  del  Potto^  si  connu 
»ar  ses  ouvrages  sur  l'art  de  la  perspective.  C'est  le 
fiéose  qui  donna  le  dessin  de  la  riche  chapelle  de  St,  Louis 
yoniague^  ornée  d*nn  bas-relief  de  Le^Gros,  La  chapelle 
n  face  a  été  construite  par  raicbttecte  Fanvitelli,  et  le 
>as-relief  qui  la  décore  est  de  Philippe  Falle» 

L'église  du  Jésus  fut  jusqu'à  la  corniche  élevée  sous 
A  direction  du  célèbre  architecte  Fignola,  et  achevée  en- 
intte  avec  la  façade  par  Jacques  délia  Porta,  son  élève. 
Le  mattre-anlel  est  décoré  d'un  tableau  du  Âfuziano  ^ 
dont  Michel-Ange  faisait  beaucoup  de  cas.  La  chapelle 
de  SL  Ignace,  dessinée  par  le  père  del  Poi*o,  est  d'une 
grande  richesse:  on  y  remarque  quatre  colonnes  incm- 
stées  de  lapis-lazuli ,  et  la  statue  du  saint,  sculptée  par  Le 
Gros.  Les  deux  beaux  Anges  de  marbre  sous  l'orgue,  sont 
de  Rusconi, 

L'ëglise  d^Ara-Coeli  occupe  l'emplacement  que  couvrait 
jadis  le  superbe  temple  de  Japiter  CapitoUn  :  on  croit 
même  que  les  a  a  colonnes  qui  partagent  l'église  en  trois 
nefs,  appartenaient  à  ce  même  temple.  Dans  cette  église, 
nous  indiquerons  à  l'amateur  les  objets  suivans:  d'abord 
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les  peintures  de  la  première  diepélle  à  main  droite^  ^i 
quoique  fort  dégradées,  sont  cepeudaot  remarquables;  li 
tableau  sur  le  mattre-autel,  ei  les  peintures  à  droite^  f  i 
soot  du  Pinturieehio  ;  les  fresques  à  gaocbe  da  inètf 
autel  »  qui  furent  exécutées  par  SignorelU^  enfin  ies^ 
tre-  É%fangéiUtet  sous  la  coupole ,  peints  par  JPHnpw  é 
Ciità  di  CasUllo^  élë^e  de  BapkaëL 

LVgUse  de  SM  Françoise  Romaine  présente  qiielqus 
anciens  restes,  que  les  savans  ont  altrîbaé  k  àîStmê 
temples.  Quoi  qu'il  en  soit  de  leurs  opinions»  œ  qui  pt-  \ 
ralt  le  plus  certain,  c*est  que  Tédifice  aaqad  ils  sppacle 
naient  fut  dessiné  par  l'empereur  Adrien^  el  qa'il  en  eodii 
la  vie  k  l'architecte  J'^b^i/ore,  pour  v^ovr  tioaré à  redm  k 
cet  ouvrage  d'un  souverain.  Dans  l'intériear  de  ertce  ^gUsCi 
on  ne  saurait  trop  admirer  le  riche  toaiberadeiSI.*  Fircn* 
çoise^  pkcé  sous  le  maître-autel  ;  et  l'on  y  Sierra  aussi  ame 
intérêt  le  mausolée  élevé  par  la  reoonnaîasanGe  des  B(h 
mains  au  pape  Grë^ire  Xt ,  qui  rétablit  le  St.  Sii^  à 
Bome,  après  plus  de  70  ans  qu'il  résidait  à  ATtgoos. 

La  basilique  de  Su  Clément  est  formée  d'un  assosbbS^ 
de  matériaux  antiques  9  pris  ça  et  là  sans  choix  et  00 
goût  Dans  la  chapelle  de  la'  Passion  de  Jésus  ,  os  i*" 
marque  des  fresques  du  célèbre  MasmcciOy  un  des  ^ 
niiers  restaurateurs  de  l'art  de  la  peinture  en  lufet 
mais  il  n'y  a  que  les  Êvangélistes  de  la  voûte  qui  n'ai^ 
pas  été  retouchés.  Près  du  maître-autel»  dans  la  nèse 
église,  on  voit  1^  tombeau  du  cardinal  BoverebeUe^  tt 
avec  un  ancien  sarcophage,  qui  présente  en  relief  f 
ses  côtés  des  inslruniens  de  Faunes  et  de  BacchasUes  ti« 
d'autres  attributs  du  paganisme. 

L'église  des  SS.  Quattro  Coronatif  sur  le  mont  CéBek 
se  fait  remarquer  par  8  superbes  colonnes  de  granit  hUs/St 
et  par  les  beUes  fresques  de  la  tribune,  ouvrage  de  Jean  it 
S.  Giovanni  :   ce  peintre  fiit  le   premier   qni    introdaisl 
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laos  les  chœurs  célestes  des  Anges  des  deux  sexes.  Les 
^-cs  qu'on  rencontre  de  distance  en  distance  en  montant  à 
lette  église,  sont  des  restes  de  l'aqueduc  de  Néron, 

I^'église  de  St.*  Bibienne  est  partagée  en  trois  nefs  par 
l    colonnes  magnifiques.   On  y  remarque  la  statue  de  la 
Sainte  Utulatre  sculptée  en  marbre  par  le  Bemini,  et  l\in 
le  ses  meilleurs  ouvrages:  sous  le  mahre-autel   est  une 
précieuse   urne  d'albltre  oriental;  et  à  la  première  cha- 
pelle k    main    droite  en  entrant»  on  voit  deux  colonnes 
i^une  espèce  de  marbre  extrêmement  rare. 
-    Lt'église  de  St  Pierre  in    Ftnculis,  qu*ll    ne  faut  pas 
confondre  avec   celle   de.  «SI    Pierre   in    carcere^   cette 
dernière  occupant  les  anciennes  prisons  mammertinesy  fut 
réparée  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui  par  Baccio  Pin^ 
tetlL    Cette  ^lise  est  partagée  en  3  nefs  par  20  colon* 
nés  antiques  canelées,  d'ordre  dorique.  Au  fond  du  chœur, 
est  une  belle  chaire  antique  en  marbre  blanc.  Le  tableau 
représentant  St.  jéugustin,  sur  le  premier   autel  à  marn 
droîtci»  et  la  Si.'  Marguerite  dans  la  chapelle  consacrée 
à  cette  sainte  même,  sont  tous  les  deux  du  célèbre  Guer^ 
eino;  mais  malheureusement  le   premier  a   éuUmal    re- 
stauré. On  admire  surtout  dans  cette  église  le  beau  mau* 
sciée  de  Jules  Ilf  élevé  sur  les  dessins  de  Michel-Ange^ 
et  décoré  de  statues,  parmi  lesquelles,  .  on  distingue  celle 
de  Moiset  sculptée   par  Michel' Jnge  lui-même,  et  l'un 
de  SCS  meillburs  ouvrages.  -^On  pourra  voir  dans  une 
vîgne  des  chanoines  de  cette,  ^glûe  un  ancien    bâtiment 
appelé  les  Sette   Sale.    C'est*  un   édifice    d'une   solidité 
surprenante:  les  (nivés   sont  en  mosaïque;  et   les  murs 
sont  recouverts   d*un    endnt   si  fin ,  que   le  temsj    et 
Feau  qu'on  y  gardait  pour  les  thermes  de  TliuSy  les  ont 
k  peine  endommagés.  On  y  compte  deux  étages,  mais  Tin* 
lëriear  est  sous  terre  et  encombré   de   ruines  :  le  supé<- 
rieur  est  partagé  en  neuf  chambres  >  dont  les  porte»  sonl 
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teUement  disposées,  qu'en  Èe  phçant  k  Vwœ  d'dlcs.  « 

voit  tout  ce  qui  se  puM  aux  autres  portes.     Gel   éàâÊ 

était  probablement  un  réaerToîr  d'eau:  on  ignore  ci^ 

/  dant  pourquoi}   étant  composé  de  9  chambres,   00  fat  i! 

doopë  le  nom  de.  Selle  Sale.  \ 

L'église  de  SI.  André  à  MonU  Cm^aiia  tal  bâbe  A^ 
près  les  dessins  du  BeminL  L*eztérieary  quoique  riek. 
n'est  pas  saos  défauts  ;  mais  l'intérteur,  de  forme  eO^rtî^ 
et  soutenu  par  des  pilastres  blancs  k  fond  ronge,  est  ifa 
effet  charmant.  Dans  la  chapelle  de  SL  SianUims^  00  I^ 
marque  sur  l'autel  un  tableau  représentant  ce  sml,  port 
par  Maralléif  et  au  dessous  un  superbe  tombean  de  lâf»- 
lazuli.  —  Dans  l'intérieur  du  couvent  conii^  esf  aoe  mt- 
tre  chapelle  consacrée  à  Si.  Stanislas,  oA  Fom  wok  h  staitas 
de  ce  même  saint  sculptée  par  Le-Grot:  les  pieds,  les 
mains  et  la  tête  sont  de  marbre  blanc;  f  habit  est  noir;  k 
lit  et  les  oreillers  sur  lesquek  la  figure  csl  taoshét,  sosl 
de  marbre  jaune:  ce  mélange  de  marbres  de  diSéa^ 
couleurs  imite  si  bien  la  nature,  qu*au  premier  ibsA 
cette  statue  fait  éprouver  un  sentiment  d'e&oi  ; 
on  ne  peut  s'empêcher  d'en  admirer  les  détails. 

La  belle  église  de  Sàinle  Agnès ,  à  la(pieUe  00 
par  un   large  escalier,    présente  un  aspect  des  plosi*' 
posans.  La  façade ,   d'ordre  corinthien ,   est  belle ,  bi* 
entendue,  flanquée  de  deux  clochers  él^ans ,  et  som** 
lée  d'une  bdnstrade,  qui  ne  nuit  point  au  bel  efièt  de  h 
vaste  coupole  qui  cdàronne  l'édifice.  L'inl^ear,  éécattèt 
boit  gfiandes  colonnes  corinthiennes,  est  UMit  iacraslé^ 
marbres  précieux  :  tout  y  est  d'une  excellente  proportMSf 
et  d*on  beau  dessin.  Les  constructions  jusqu'à  la  oonîck^ 
fiirent  exécutées  sous  la  direction  et  d'après  ks  deasis» 
de  Rainaldi;  le  reste  fut  fait  par  BmrromimL  Pnnni  ks 
nombreuses  statues  dont  cette  église  est  enriehie,  mds  re 
marquerons  cdle  de  SL  SékuUenf  antiqQe  siankcre  pefcsi 
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ransforfn^  par  Paul  Campi  en  une  figure  de  saint  Là 
petiUures  de  la  coupole  furent  commencées  par  Ciro  FerH, 
it  terminées  par  un  certain  CorbelUni,  mauvais  tflève  dii 
>reiiiter.  Dans  le  so Jterrain  de  cette  ëglise ,  que  l'on 
^roit  un  ancien  lupanar^  on  voit  une  belle  statue  re- 
présentant Sainte  Jgnès ,  sculptée  par  VAigardL 

Li'autre  église  de  Sainte  Agnès  hors  des  murs  a  été  bâtie 
dans  le  Yil  siècle.  IntérieuremeiH  elle  est  ornée  dé  mosaï- 
ques, e^  soutenue  par  deux  rangs  de  colonnes  l'un  sur  l'autre: 
parmi  ces  demlires  on  en  distingue  quatre  de  Poirta  Santa; 
et  deux  de  paponatzetto,  cânelées,  les  plus  belles  que  l'on 
connaisse  â  Rome.  Les  quatre  colonnes  qui  portent  le  bal-^ 
daquin  du  maître-autel,  sont  du  porphyre  le  plus  rare;  et  la 
statue  de  «Sf.^  jàgnès,  faite  avec  one  statue  antique  à  laquelle 
on  a  tout  récemment  fabrique  la  lête,  les  mains  et  les  pieds 
en  bronze  doré,  est  d'un  albâtre  oriental  ressemblant  à  de 
Tagate^  le  plus  beau  qu'il  soit  possible  de  voir.  Dans  la 
chapelle  de  la  Madonne,  on  remarque  une  tête  du  Sau- 
veur, sculptée  par  Michel-Ange, 

L'église  de  la  Trinité  de*  monti^  sur  la  place  du  même 
nom,  fut  élevée  en  1494  par  Charles  VIII  roi  de  Fran- 
ce» et  réparée  ensuite  par  le  cardinal  de  Lorraine^  qui 
la  décora  de  bonnes  peintures.  Ou  y  admire  la  fameuse 
Descente  de  croix  peinte  k  fresque  par  Daniel  de  Vol- 
terra;  et  dans  la  cinquième  chapelle  à  gauche  en  en- 
trant, on  voit  d'excellent  ouvrages  de  Pierin  del  Vaga, 
sur  les  murs,  et  du  Fattore,  dans  la  \oiite,  attribués  sans 
fondement  &  Jules  Romain. 

St,  Silvestre  n'a  rien  de  remarquable  au  dehors,  mais 
contient  plusieurs  bonnes  peintures.  Dans  la  seconde  cba<v 
pelle  à  gauche,  on  remarque  sur  les  murs  des  fresques  de 
Polyiore  de  Caravaggio,  é\h\e  de  Raphaël.  La  chapelle 
suivante  est  ornée  d'une  Nativité  de  Marcel  Fen.uU,  élève 
de  Pierin  del  Vaga,    qui  sut  allier  la  grâce   de    Samio 
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«u  dessin  vigourenx  de  Michel^ Jnge:  les  peintares  laCe 
raies  dans  la  même  chapelle,  sont  de  Raffojeiin.  ds^  ^^^8^ 
ëlève  de  ZuccarL  U  Assomption  qui  décore  la   chapdles- 
iiiét  dans  l'enfoncement  d'un  des  bras  de  la  croisée^  ^ts 
beau   tableau  peint  sur  Fardoise  par   Scîpian     GiMetama  1 
les  quatre  ovales  au  dessous  de  la  coupole  de  ceUe  c^ 
pelle,  ont  éië  peints  par  le  Dominiquin.  Enfin   nous  m- 
diquerons  encore  aux  anideurs  deux  belles  statues  de  VU- 
gardij   dont    l'une    représente   la    Magdelaiœ    et  Fastit 
SL  Jean  VÉvangéliste. 

L'église  des  *$*•$*.  Apôtres  ,  qui  s'élëve  sur  ane  place  ca- 
tourée  de  plusieurs  beaux  palais  ,  a   été    entîèremeot  re- 
bâtie en  1702  sur    les  dessins    de   l'architecte  FivU^jTA 
Il  n'est  resté  des  anciennes  constructions  gu'ini  stual  por- 
tique ,   sous    lequel  on  voit    d'un    côté   ooe    belle    aigle 
romaine  incrustée  dans  le  mur  ,    tenait  dans  ses  sems 
une  couronne  de  chêne  ;  de  l'autre  un  bas-ràief  scolpC^ 
par  Canova,    et    consacré    par   lui    à    la    mén&oîre  di 
•on    ami    Volpato,     L'iutérieur  de  cette  église    est  par- 
tagé en  trois  nefs  ,  et  présente  un  ensemble    magnifiqK» 
On  y  remarque  surtout  le  somptueux   mausolée   de  (M^ 
ment  XIF"^  bel  ouvrage  du  célèbre  Canova, 

L'église  de  St,  Marc,  fondée  en  853»  fut  réparée  flt 
agrandie  en  1 463  sur  les  dessins  de  Julien  de  MajoMA' 
L'intérieur  est  partagé  en  trois  nefs  par  ao  colonnes  incm- 
tées  de  diaspre  de  Sicile.  On  y  remarque  quatre  coloons 
de  porphyre,  qui  décorent  le  maître-autel;  une  ddofu- 
tion  des  MageSy  tableau  de  Charles  Maraita;  et  dass 
la  chapelle  du  St.  Sacrement,  dessinée  par  Pierre  de  Cot' 
tone ,  un  autre  tableau  de  Pierre  Peragino^  représentant 
SL  Marc.  ^  En  sortant  de  cette  église,  et  tournant  à  maia 
droite,  on  rencontre  une  statue  colossale  de  fename,  vol- 
gairement  appelée  Madama  Lucreiia,  mais  que  les  st" 
Tans  croient  être  une  statue  (ïlsis. 
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Si,  jiugustin  est  une  église  gothique,  bâlîe  daos  le  XY  sië^ 
::\e  par  Baceio  PinuUh  et  réparte  plus  tard  par  VanvUellL 
La  façade,  ornée  de  deux  ordres  de  pilastres,  présente,  maigre 
ies   défauts,  un  ensemble  noble  et  majestueux.  Cetle  église 
est  la  première  à  Ronfe,  qui  ait  été  couronnée  d'une  cou- 
pole. L'intérieur  est  partagé  an  trois  nefs,  et  Ton  j  com- 
pte un  grand  nomtil'e  de   botan^  peintures ,    parmi   les- 
quelles on  distingue  surtout   Timage  du  Prophète  IscL'ie  , 
peinte  k  fresque  par  le  divin  Raphaël  sur  un  des  pllas-> 
très    de  la  nef  du  milieu:    cette  figure   est  si  belle,   que 
Michel-'Ange  même  la  regardait  comme  au  dessus  de  tout 
dloge  :   elle  réunit   à  un    dessin   large    et  moelleux    une 
excellente  exécution,   et  un   coloris    vigoureux    et   bien 
fondu. 

L'église  de  SL  Louis  des  Français  est  parmi  les  églises 
appartenant  â  des  nations  étrangères,  celle  qui  rassemble 
le  plus    de    richesses.    Elle  fut  construite    en     iSSp   par 
Jacques    délia   Porta  sur   les  fondemeus  d'une  ancienne 
•  église  ;  et  la  façade  offre  un  ensemble  assez  agréable,  qiioi^ 
qu'en  général  les    parties  manquent  de  relief.  L'intérieur 
est  partagé   en  trois  nefs ,    et  décoré    de  pilastres    ionî* 
qoes  ,    revêtus    de    diaspre    de    Sicile.    Le    tableau    du 
maître-autel  est  de    François    Bassano  :    on  en    admire 
le  dessin  ,  mais  le  coloris  a  beaucoup  perdu  de  sa  pre- 
mière  vigueur.  La    seconde    chapelle    k  main  droite    eu 
entrant,  est  décorée  d*un  tableau  représentant  Sainte  Ce' 
cile,    copie  exécutée  par  le  Ouido  d'après  un  original  de 
Raphaël:  les  fresques  qui  couvrent  les  parois  latérales  de 
cette  chapelle,  sont  du  Dominiquin,  ouvrages  superbes  qu'on 
regrette  de  voir  si  cruellement  maltraités  par  le  lems. 

L'église  de  St.  André  délia  Vaiie^  commencée  dès  iSqi 
sur  les  dessins  à^Olivieri^  fîit  ensuite  continuée  par  l'ar- 
chilecte  Maderno^  et  achevée  enfin  par  Rainaldi,  qui  en 
éleva  la  façade  magnifique,  décorée  de  deux  ordres  de  co- 
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IpD^  «orlothiennc»  et  composites»  Ce  qQ*iI  y  a  4e  fdi 
admirable^ dans  cette  église  en  fajt  d*archiiecture,  c'est i 
4p.upole,   qui  est  double  comme   celle  de    S!L.   J^ierre,* 
^rha  elle  Ja.plus  grande  de  Hpiiie.  Cette  coupole  ïïét 
p^nle  k    fresque    par   Lanfrancù,   et    il   faat    conveH 
qu*on  pe  peut  riq^  yçfi^  dv*  ^  genrç  qui  fasse  tmefim 
grande  Illusion:  le  pemtre,^poi;r  obtenir  l'eCïet  qu^  àt 
sk^it  A>  une  si  grande  dlstapcc^  a  fait  usage  d'âne  losc&r 
krge  et  .vigoureuse,  ;^    il  .a£  servait  pour   travailler  d*aBC 
4poqge  au  lien  de.  pinceau,  et  il  a  donn^   à  ses  ûgara 
princfpales  jusqu'À  lo  mètres  de  hauteur:  en  outre  gue  ér  i 
richesse   dans  la  composition,  queb   beaux  groupes!   oi 
pe  neut  en  détacher  l^  yeux  qu'avec  peine  I  hc  J>amùuçMitn  ! 
peignit  les  ï  Évahgélisles  qui  sont  dans  le$  ao^/es  sckis  \a 
coupole»  de  même  que  les  fresqu^  qui  embenisscnlla  Toôce 
de  la  tribune:  on  admire  dans  ces  ouvrages  la  correction  di   '. 
dessin,  la  noblesse  des  attitudes,  et  la  vigueur  du  oolorâ; 
dont  la  fraîcheur  surprend  encore  après  presque  deux  siè- 
cles :  les  deux  ûgures  d'eofans  qui  s'embrassent  aux  pieds  Je  ^ 
^L  Jean^  sont  pleines  de  gràc^  et  Ton  ne  saurait  imagîaer 
un  paysage  plus  chatmaot  que  celui  qui  est  peiat  dans  h 
yoûtjB  de  U  tribune.  Le  Po^s^in  avait  bien  raîsm  d*esti- 
oier  cet  artiste  le  premier  après  Raphaël  ! 

f4*église,dp  St,  Charles  a  Calinari^  reconstruite  ec  i6is 
pi^r  fiosato  Rosatif  à  Texo^ption  de  la  façade,  qui  apps(^ 
tiei|t  à  l'architecte  Soria,  est  un  édifice  riche  et  imposaat 
Dans  rintérieur,  le  maître-autel  est  décoré  de  4  colooaei 
de  porphyre^  et  d*ua  tableau  de  Pierre  de  Corione  :  h 
tribune  a  été  peinte  par  Lan/ranco,  mais  on  n'y 


j  naît  pas  oet^e  manière  libre  et  grandiose  que  nous  avoos 

^  fait  observer  ep  parlant  de  la  coupole  de  l'église  pr&é- 

dente:  les  quatre  Fer  tus  ThéologaleSt  dans  les  voossoîis 

de  la  coupole,  soqt  du  Dominiquin, 

.    La  riche  église  de  Si»  Grégoirû  s'élève  majcstueuseiiieBt 
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sur.  le  penchant  du  mont  Célius  :  elle  fut  reconstruite  en 
1 683  d'après  les  dessins  de  Tarchitecle  Saria;  et  l'intérieur 
fut  rëparé  et  distribué  tel  qu'il  est  actuellement  en  1725. 
Mais  ce  qui  doit  principalement  appeler  l'amateur  dans  cette 
église,  ce  sont  les  deux  fameuses  fresques  de  la  chapelle 
de  4$"/.  André:   celle  qui  représente  St,  André  en  ado^ 
ration  devant  la  croix  fut  faite  par  le  Guido  encore  jeu- 
ne; Vautre,  où  l'on  ^oit  la  Flagellation  du  même  saint, 
est  l'ouTrage  du  Dominiquîn^  tableau  si  plein  d'expression^ 
€jw  les  figures  ont  l'air  de  parler.    Ces  deux    incompa« 
râbles  artistes  de  l'école  des  Caracci  se  sont  disputé  la 
palme  dans  ces  deux  ouvrages:  Annibal  Caracci^  leur 
maître»  se  déclara  pour  le  Dominiquin;  mais    VAlgardi 
soutenait  au  contraire  que  la  seule  figure  principale  et  le 
charmant  paysage  du  Guido  valaient  plus  que  le  tableau  tout 
entier  de  son  compétiteur.    Quoi  qu'il  en  soit,  ces  deux 
chefs  d'œuvre  de  l'art  de  la  peinture  se  distinguent  égale- 
ment par  la  correction  du  dessin,  le  naturel  de  l'expres- 
sion et  la  beauté  des  attitudes,  mais  ils  sont  malheureu- 
sement fort  endommagés. 

L'extérieur  de  l'église  de  St.  François  a  Ripa  corres- 
pond à  la  pauvreté   dont  fait  vœu  l'ordre    des  Francis- 
r    cains,  mais  ^intérieur  est  décoré   avec  beaucoup  de    ri- 
chesse. Le  maître-autel,  élevé  sur  les  dessins  de  l'archi- 
tecte Rainaldi^  est  enriehi  de  belles  colonnes  de  marj^re. 
Dans  la  chapelle  qui  est  au  fond  du  bras  droit  de  la  croisée, 
I     on  remarque  un  beau  tableau  de  Baciccio,  qui  a  pour  sujet 
la  Vierge  présentant  V enfant  Jésus  à  Sainte  Anne  9  et  la 
I     statue  de  la  bienheureuse  Louise  Alberloni  mourante,  scul- 
ptée par  le  Bernini  :  plus  loin  on  voit  un  tableau  représeu- 
^     tant  la  Naissance  de  la  Fierge  par  M.  Fouet  ;  ensuite  un 
Christ  mort  apec  les  trois  Maries^  tableau  attribué  à  An^ 
nibal  Caracci  ;  enfin  une  Conception  de  Martin  de  Fos, 
élève  du  Tintortt,  Parmi  les  différeos  tombeaux  qui  sont 
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dans  cette  ëglîse,  on  distingtie  celai  de  Laurc  M€Ul€ly  <xà 
d*aa  bas-relief  ao tique  fort  estimé. 

Le  portail  de  Téglisc  de  SU  Chrysogone  est  d'une  arcèr 
lecture  imposante.  Dans  Tintërieur,  partagé   eo   trots  dc& 
on  remarque  deui  colonnes  de  porphyre  d'ane  rare  bcar 
xi,  qui  soutiennent  l'arc  du  sanctuaire.  1^  plafond  est  loi 
brillant  de  dorores;  mais  ce  qui  fait  son   plus   bel  orat- 
raent^  c'est  le  tableau  qu'on  voit  dans  le  milieu,  représea- 
tant  V Assomption    de  St.  Chrysogone,    copié  d'après  k 
Guercino.  Les  mosaïques  que  l'on  remarque  en  uionuat  i 
au  maître-autel ,  ne  sont  intéressantes  qu'à  cause  de  lem 
antiquité. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  Véglîse  de  /a  jH^^ 
nité  des  Pellegrini^  c'est  le  superbe  tableau  da  maître» 
autel  peint  par  le  Guida.  L'hospice  contiga  est  dcsûué  à 
recevoir  les  pèlerins  qui  viennent  visiter  les  ^lîses  de  Rome» 
et  &  leur  fournir  pendant  trois  jours  on  Vouement  com* 
mode  et  une  eicellente  nourriture.  En  177S,  on  oooipii 
dans  cet  hospice  jusqu'à  5ooo  individus. 

L'église  du  iSlf.  Esprit  in  Saxa  fut  des  t558  téàm 
sur  les  dessins  de  l'architecte  San  Gailo  ;  cependant  b 
façade  est  d* Octave  Mascherino;  et  dans  l'intérieur,  le  ma»- 
tre-autel  a  été  dessiné  par  le  célèbre  Palladio.  En  entnaâ 
dans  cette  église,  à  la  première  chapelle  à  droite,  on  rt- 
marque  un  tableau  qui  est  un  des  meilleurs  ouvrages  da 
chev.  d'ArpinOf  et  deux  colonnes  d'albâtre,  si  belles  qu'es 
les  prendrait  pour  de  l'agate:  l'autre  Superbe  tableau  reprr- 
sentant  St.  Jean  rÉvdngéliste^  est  de  Marcel  Venustiy  dcve 
de  Pierin  del  Vaga.  Linnus  Agresti^  sorti  de  Técole  de  ila- 
phaëly  peignit  V Assomption  et  les  fresques  de  la  seconde 
chapelle,  ainsi  que  \e  Jésus  Christ  mortel  la  Trinité^ deat 
autres  tableaux  qui  décorent  les  chapelles  suivantes.  Les 
deux  Prophètes  sur  le  dehors  de  la  chapelle  de  SL  Jeaa 
VjÈi^angéliste  sont  de  Fierin  del  Faga;  et  les  fresques 
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I  de  la  chapelle  da  Crucifix  sont  du  Faitore^  élève  de  As- 
-phaëL  Cette  ëglise  tient  au  fameux  hôpital  du  SU  Esprit, 
,  dont  nous  aurons  occasion  de  parler  plus  tard. 

L^ëglise  de  SL  Otiofrio^  élevée  dàs  i439,  est  surtout 
intéressante  pour  l'amateur  de  la  peinture,  D*abord,  sous 
-  le  portique,  extérieur,  on  remarque  quatre  fresques  super* 
bes  du  Dominiguin,  dont  l'une,  au  dessus  de  la  porte  d'en-- 
trée,    représente   une  Vierge  avec  Venfant  Jésus,  et  les 
trois  autres  difTërens  sujets  tirés  de  la  vie  de  Si.  Jérôme, 
I>ans  l'intérieur  de  l'église,  la  première  chapelle  à  droite 
est  enrichie  d*une  image  de  iV.  Dame  de  LoreiUy  peinte 
par  Annibal  Caraccii  au  maître-autel,  les  peintures  dans 
le  haut   sont  du  Piniuricckio^  et  celles  du  bas  de   Bal'- 
thasar  Peruzzi,  Nous  laissei*ons  aux  connaisseurs  le  soin 
de  distinguer,   parmi  les  autres  nombreux   tableaux  de 
cette  église,  ceux  qui  sont  le  plus  digne  d'attention  ;  mais 
nous  ne  pouvons    passer   sous  silence  la  tôte  de  Vierge 
d'une  beauté  surprenante,  peinte  à  fresque  dans  le  cou- 
rent contigu  par  Léonard  de  Vinci,  l'un  des  hommes  les 
plus  savans  de  sou  siècle,  et  le  peintre  peut-être  le  plus 
profond  dans  l'art  de  rendre  les  passions  de  l'âme.  Avant 
de  sortir   de  l'église,  l'étranger   instruit   s'arrêtera  sans 
doute  avec  émotion  devant  le  tombeau  de  Torquato  Tasso^ 
mort  misérable  en  iSgS  dans  le  couvent  dont  nous  ve* 
'       non  s  de  parler. 

I  L'église  de  la  Conception,  appartenant  aux  Capucins, 

>  est  aussi  pauvre  en  dehors,  que  riche  intérieurement  en 
)  fait  d'ouvrages  de  peinture.  Dans  la  première  chapelle  à 
I  gauche  en  entrant^  on  voit  un  tableau  représentant  SL  Paul 
'  guéri  par  Ananias,  qu'on  peut  regarder  comme  le  chef 
I  d'œuvre  de  Pierre  de  Cortone  :  dans  la  chapelle  en  face, 
est  un  autre  tableau  d'une  rare  beauté,  fait  par  le  Gui* 
I  do,  qui  représente  V Archange  St.  Michel  et  le  Diable. 
On  distingue  en  outre  dans  cette  même  église  un  SL  Fram^ 
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cois  en  extase^  attribue  bu  Dominiquin  ;  im  SIU  Soi 
tare  de  Sacchi;  au  SL  Félix  capucin,    par    T'urchi  ;  cf 
une  Nativité  de  Jésus  Christ  par  le  Lanfhamca, 

Parmi  les  autres  églises  de  Rome,  dont  les   l>onies  h  \ 
cet  ouTrage  ne  nous  permettent  pas  de  doooer  n«^  ds-  \ 
cription  particulière,  il  en  est  fort  peu  qui    z&'offrent  <ki  ' 
objets  dignes  de  fixer    l'attention    des    oonoaffsseurs.    Li 
plupart  des  temples  antiques  qui  existaient  à    'Roaxe,  ool 
éxé  transformés  en  églises ,  et  pour  les  orner     oo    a  dé- 
pouillé Vancienne  Rome  ^  comme  Vanciennc  Moane  «tsC 
dépouillé  la  Grèce  et  V Egypte:  dans  presque   lorifes  I0 
églises  un  peu  considérables  on  voit  briller   les   tn^rbra 
les  plus  recherchés,  le  granit,  l'albâtre^  le  Ufûs^iaMoIi ,   , 
les  bronzes,  les  colonnes  antiques,  les  che£r  d'ceawre  des 
sculpteurs  et  des  peintres  modernes.    La  tâche  que  noos 
nous  sommes  imposée  ,  de  conduire  l'étranger  au  cnilien 
de  tant  de  richesses  accumulées,  nous  expose  é^ttlefoenl 
au  danger  d*étre  trop  diffus ,   ou  de  passer  sous  silence 
quelqu'objet  intéressant;  mais  nous  avouons  fraochemeol^ 
que  si  nous  ne  pouvons  éviter  quelque  reproche,  nous  aï- 
mons  mieux  pécher  de  prolixité.  Nous  termînerous  doec 
cet  article  par  indiquer  encore  les  églises  suivantes  à  b 
curiosité  des  étrangers.  Celle  des  SS,  Cosme  et  Danùen^  an- 
tique temple  consacré  â  Ronudus  et  Rémus,  et.  selon  d'as- 
tres a  Castor  et  Poîlux  ,  ou  à  VMyle,  dans  laqueUb  oa 
remarque  une  belle  porte  de  bronze ,    deux   colonno  de 
porphyre,  et  d'auciennes  mosaïques;  iSt  Etienne  le  Romd, 
qu'on  croit  avoir  été  un  temple   consacré    à  rempefenr 
Claude^  on  au  dieu  Faune^  ou  peut-être  avoir  été  les  bott* 
chéries  de  Livie  Juguste,  et  dans  lequel  on  voit  encoit 
58  colonnes  assez  bien  conservées,  qui  forment  une  gale- 
rie circulaire;  le  couvent  de  S.  CarUno,  dessiné  par  l'ai^ 
diitecte  Borromini,  et  qui  n'occupant  avec  son  église  qu'on       1 
espace  égal  tout  au  plus  a  celui  qu'occupe  un  des  grands 
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1^  piliers  de  la  coupole   de  SL  Pierre  ,  surprend   par   les 
i  conomodités  ipi'il  présente»  et  par    l'apparente    grandeur 
^  3es  bÀtimens;  L'église  de  Si,  Bernard^  dont  la  voûte  est 
1  eocore  celle  du  tepidarium  des   thermes  de  Dioclétien  , 
■  ^\v\  existaient  jadis  à  cet  endroit  ;  Sainte  Constance,  an* 
.  cien    temple  de  Bficehus ,   que   Tempereur    Constantin 
I  transforma  en.  tombeau  pour  y  déposer   les  restes  de  sa 
fille  Constance^  et  oà  l'oa  voit  d'anciennes  mosaïques  re- 
I    présentant  des  vendanges;  St.  Jérôme  deê  Esciavônsy  où 
Voo  remarque,,  sous  le  mat^re-attlel>  un  bean  cercueil  de 
▼ert  antiques   Saii^ta  Sabine^  qu'on  croit  Fancien  temple 
de  Junon  Bainé^  et  où  subsistant  encore  ai  superbes  co- 
lonnes  de  marbre  de  Paros,  toutes  égales   entr'elles,  et 
décorées  de   bases  et  de  cbapiteaux  magnifiques;  SainU 
Bfarie  in  Cosmedin^  église  gothique»  dans  laquelle  les  cu- 
rieux verront  avec  p^laîsir  un  si^ge  pontifical  des  premiers 
lems  de  la  Chrétienté,  deux  chaires  antiques,  et  sous  l'au- 
iel  y  décoré  de  5  colonnes  de  granit,  un  beau  cercueil  de 
granit  ronge  ^ypiieo;  Sainte  Cécile^  où  l'on  admire,  au 
dessus  d'un  tombeau  tout  brillant  de  pierres  précieuses  et 
de  bronaes  dorés,  la  statue  de.  la  sainte  titulaire  sculptée 
,      en  marbre  par  Charles  Madamo  p  et  dans  la  cour  attenant 
,      à  l'église,  un  vase  antique  en  marbre,  aussi  remarquable 
,      par  sa  grandeur,   que   par   la  beauté  de  ses  formes;  la 
^      Madonne  de  POrto^  belle  église,  dont  la  façade  bizarre 
I       est  de  Martin  Longhiy  et  l'intérieur  de   Ji»Us  Romain  y 
peintre  et  architecte^  excepté  la  tribune  qui  fut  dessinée 
I       par   Jacques   délia   Porta  i    enfin    près    de  la  fontaine 
d'Égérie  dont  nous  avons  déjà  parlé  ^  la  petitf^  église  de 
Su  Urbain ,  antique  temple  de  Bacchus  assez  bien  ooo- 
servé,  où  l'on  remarque  un  autel  payen,  et  des  peintures 
qui  datent  de  loii  ,   et   qui  sont  fort  intéressantes  pour 
l'histoire  de  l'art  dans  ie  moyen  âge. 
Palais.  L'antique  palais  du  VaUcan  est  sans  contredit 


576 

lé  plus  grood  palais  de  TEurope;   mais  plusieurs 
tectes»  tels  que  Bramante,  Raphaël^  SamgéUio  etc 
tuccessiyement    dirigé   et   augmenté  les   construetiofis  A 
ce  vaste  édifice,  il  manque  en  général  de  plan,   «Teosc»; 
ble,  et  n*a  gnëres  diantre  mérite  en   architecture  qœ  a 
propre  masse.    11  fut,    dit-on,  donné  par  CJanst^gntm  i\ 
révêque  de  S^ome  :  d'autres  en  attrilxieni  la    Ibodatka  i  1 
Si.  Liùérius,  et  quelques  autres  à  Symmacus  Ters  Tmn  i^  ^ 
On  y  compte  sa  cburs^  sô  escaliers,  ta  grandes  sbUs^ 
deux  chapelles  magnifiques,   et  environ  aooo  cbamhrts 
Il  est  bfttt  sur  une  colline  appelée  mont  Faiiam^  du  noc 
vaiicinarir  parce  que  c'était  la  que  résîdaîeDt  les  prétnt  t 
ou  devins  d*Ëtrurie,  et  qi/habitërent  ensuite   la  mogares  \ 
des  Romains.  L'air  y  est  mal  sain  ,   et  c'esf  i  cause  de 
cela  que  les  Papes  l'ont  abandonné  pour  Mante  Cavaikk 
Mais  si  ce  palais  n'est  plus  habité  par  les  papes,  s*U  ne 
présente  aujourd'hui  qo*une  vaste  solitude,  \es  bettes  cheas 
qu'on  Y  a  recueillies  et  qu'on  y  conserve,  ne  lalasent  p« 
d'y  attirer  les  étrangers,  et  c'est  toujours  à  Rome  le  pt- 
lais  des  arts. 

On  arrive  au  palais  du  Vatican  par  la  vaste  et  bcfii 
place  de  St  Pierre,  Après  avoir  monté  un  grand  escalier, 
la  scala  regia,  dessiné  par  le  Bernini,  et  silu^  à  Paai 
des  extrémités  du  portique  de  la  superbe  église  du  priaoi 
des  Apôtres ,  on  entre  dans  une  grande  salle  <{ni  sot  à 
vestibule  aux  chapelles  Sixtine  et  Paalme.  Cette  sA 
magnifique,  élevée  par  l'architecle  Sangailo  sons  lepea- 
tificat  de  Paul  III,  est  enrichie  d'omemens  peints  ptf 
Pierin  del  Faga  et  Daniel  de  FoHerra,  et  de  ^oaican 
tableaux  à  fresque  de  Fasari^  de  Zuccari^  de  SaiviaUde. 

La  chapelle  Sixtine ,  construite  d'après  les  dessins  A 
Tarchitecte  Baecio  Pintelli,  réunit  l'él^ance  â  In  sinpfi- 
cité:  elle  est  décorée  de  peintures,  parmi  lesquelles  ou  dis- 
lingue le  Baptême  de  Jésus  par  le  Pcrugino,  Jésus  don- 


natit  les  clefs  à  St,  Pierre  par  le  même  artiste,  et  Moïse 
9n  ÉgypU  par  Luc  Signorelli.  Maïs  ce  qui  ftit  le  plus  bel 
orpement  de  cette  chapelle^  ce  sont  les  peintures  de  la 
voûte,  par  MicheUAnge y  qui  représentent  la  Création ^ 
et  surtout  le  célèbre  tableau  à  fresque  y  où  cet  artiste  su- 
blime traça  les  scènes  terribles  du  Jugement  dernier  ; 
immense  peinture  »  non  moins  remarquable  par  la  com- 
position que  par  les  détails  ,  et  où  brille  dans  toute  sa 
force  le  vaste  génie  et  la  fôconde  imagination  de  ce  pein- 
tre inimitable.  La  chapelle  Pauline  est  enrichie  de  deux 
autres  tableaux  du  même  artiste,  dont  l'un  représente  la 
Conversion  de  SL  Paul,  et  l'autre  le  Martyre  de  «St.  Pier^ 
re  :  ce  sont  les  derniers  ouvrages  de  ce  grand  mattre  p 
et  il  les  fit  à  T&ge  de  soixante  et  quinze  ans.  Quel  dom- 
mage que  les  chefs  d'œuvre  que  nous  venons  d'indiquer, 
lient  tant  souffert  du  tems ,  de  la  négligence ,  et  de  la 
fumée  des  bougies  qu'on  allume  les  jours  de  fête  dans  les 
chapelles  l  — •  La  chapelle  Pauline  est  d'une  belle  archî*» 
Lecture,  qu'on  doit  à  Sangallo  :  on  y  remarque,  auprès 
du  maître-autel ,  deux  colonnes  de  porphyre ,  dans  les- 
quelles sont  sculptées  en  tout  relief  deux  figures  d'enfant. 
En  redescendant  par  le  superbe  escalier  du  Bemini, 
et  tournant  à  gauche,  on  entre  dans  une  grande  cour, 
où  l'on  trouve  la  perte  qui  mène  à  la  Bibliothèque  el 
au  Musée  du  Fatiean,  vaste  établissement  le  plus  riche  et 
le  plus  précieux  de  l'Europe.  Un  large  escalier  conduit 
cf  abord  aux  Loges  de  Raphaël,  élevées  d'après  les  dessins 
de  cet  artiste  célèbre  sous  le  pontificat  de  Léon  X  Ces  La* 
ges  ou  galeries  sont  distribuées  en  trois  étages,  sans  com- 
pter le  rez-de-chaussée  :  le  premier  et  le  second  étages  sont 
en  arcades  portées  par  des  pilastres;  le  troisième  est  à  voùle 
plate  avec  des  colonnes.  Les  peintures  du  premier  étage, 
qu'oa  traverse  pour  aller  au  Musée,  ont  été  faites  par  Jean 
d'Ddine,  un  des  meilleurs  élèves  de  Raphaéh  celles  qui 


déooMDt  les  deux  aîles  d«  ce  môme  étag«  ajoutées  pins  li 
per  Grégoire  Xill  et  Sixte  Vy  soot  do*  fVtwtiTfnwcww 

La    dernière    porte    A  gauclie    dans    la    galerie    pôi 
par  Jean    à^Vdine^    introduit   à    l'iippartemeor   BJ^ 
aîasi  appelé  du   nom  ^Alexandre  VI ^  sotis    Je  n»aï' 
cat   doqoel  il  fut  eonstrait*  Cet  appartement,    formtéi 
4  miles,    coatient  une  riche   collection    d'objets    dkû- 
quil^,  et  on  peut  le  regarder  aVec  raison  oomme  as  v0^ 
tibule  digne  du  plus  beau  Musée  dn  monde.  La  pnoièff 
salle  a  ëté  peiale  par  Jemi  d'Vdine  et  PSeHn  dei  F^ 
qui  y  représentèrent  les  planètes  et  dîllërens 
la  figure  des  Diyiuilés  mythologiques:  on  y  re 
tr*autres  morceaux  précieux,  un  beau  rase  de  mar£tfv/3tAi7^ 
gien^  et  plusieurs  bas^reliefs  antiques  incrostérdaisles  mnrs. 
La  seconde  salle  est  décorée  de  peintures  àe  FmtarvctMw, 
dont  les  sujets  sont  pris  la  plupart  dans  le  nouveau  To- 
tament:  c'est  dans  cette  salle  qu'on    Toit  \t  grand  aolrf 
connu  sous  le  nom  de  pmts  GiasUnùtnit  autour  duqodor  ' 
un  bas*relief  représenunt  une^fête  de  Baccfau&  La  traeiè- 
me   salle  est,    comme  la  précédente,  enrichie  de  pefiB^ 
res  da  PinturiceMo,  qui  y  représenU  des  sujets  lim  de   j 
la  vie  de  diift^rens  Saints:  mais  le  plus  bd  omcaMaldr   ' 
cette  salle  est  la   célèbre   peinture  antique    rqwâcatal 
un  mariage,  connue  sous  le  nom  de  naees  Jtidobnmdimi,é, 
sur  laquelle  on  a  tant  écrit:  cet  inappr^iable  moBeeMfat 
trouvé  en  1606  sur  le  mont  EsquUin  auprès  de  rare  à 
GalUn,  Les  peintures  de  la  quatrième  salle  sont  enoora  db 
PùUuriechio,  qui  y  symbolisa  les  vertus,  les  sdcnetttf 
les  arts:  cette  salle  contient  une  grande  quantité  de  lîaf 
mens  antiques  et  d'autres  objets  en  terre  cuite^  la  |4i^ 
donnés  au  Mutée  par  le  chev.  à'Jgîncourt^    illustre  ** 
cbéologue  français. 

On  entre  ensuite  dans   le  Corridor  de  Brueua^  m 
des  Inscriptions  j  collection  qui  est  sans  contredit  b  pla 
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îolie  qu'on  connaisse.  Les  inscription^  pajennes  occupent 
»  côld  droit  de  la  galerie ,  les  inscriptions  ch retiennes 
ODt  placées  à  gauche  :  elles  ont  éié  classées  sons  le  ponti- 
cat  de  Pie  VU  par  Monseign.  Marini^  savant  antiquaire 
le  ce  siècle,  et  présentent  sous  tous  les  rapports  un  iné- 
uîsable  trésor  d'érudition.  Cette  galerie  contient  en  outre 
Il  vers  monumens  antiques,  tels  que  deux  belles  statues  de 
èmmey  des  tombeaux,  des  urnes  cinéraires,  des  sarcopha- 
ges,   des   autels  funèbres  etc. 

De  là  on  passe  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican^  l'une 
les  plus  célèbres  de  r£urope,  et  la  plus  abondante  peut-être 
»n  manuscrits  grecs,  latius,  italiens  et  orientaux,  en  livres 
'ares,  et  en  éditions  du  XV  siècle.  Le  premier  fonds  de 
;ette  collection  magnifique  fut  rassemblé  dans  le  palais  de 
Latran  par  le  pape  SU  Ilaire^  vers  l'an  465:  ensuite  ce 
même  fonds,  successivement  augmenté  par  difiérens  pon* 
tifes,  et  surtout  par  Nicolas.  Vy  qui  le  transporta  au  Ya- 
iican,  devint  enfin  si  considérable,  qu'il  fallut  de  nouvel- 
les salles  pour  le  contenir,  et«$ïa:/e  ^fit  à  cet  objet  cons- 
truire le  bâtiment   actuel  par  l'architecte    Fontana,    Cet 
ioimense  trésor  des  connaissances  humaines  de  tant  de  sié- 
des  et  de  tant  de  nations  diverses,  est  distribué  dans  plu-' 
sieurs  salles  et    deux  galeries,  sur  lesquelles    nous    allons 
jeter  un  coup  d'oeil  rapide,  —  En  entrant  dans  la  Biblio* 
ihèque  par  la  porte  principale,  on  trouve  d'abord  une  vas- 
te chambre,  où  sont    les    six    écrivains    interprètes    en« 
tretenus  par  le  Gouvernemeot,  et  l'on  passe  ensuite  dans 
le  grand  salon,  qui  forme  le  principal  corps  de    la  bi- 
bliothèque.   Ce    salon    est  partagé  en  deux  nefs  par  six 
pilastres,  et  décoré  de  peintures  d'artistes  distingués,  tels 
que  Fivianiy  Baglioni,  Salviati,  Salimbeni,  GuidoUi,  NO' 
gafiy  le  Nebbia  tic.  A'  droite  de  la  porte  d'entrée^  on  re- 
marque un  beau  tableau  à  l'huile  de  Sctpion   GaetanOf 
qui  a  pour  sujet  l'architecte  Fontana  montrant  à  Sixte  F  le 
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plaa  de  la  bibliothèque  :  les  autres  peioturcs 
les   faits  les  plus  tnëmorables   de  la  YÎe  de  fixie  FV  \e 
dessin  des  bibliotb^ues  les  plus  anciennes,  les  prcmîen 
inventeurs  des  caractères  de  différentes  langues,  les  Con- 
ciles gënërauz  etc.    Près  du  dernier  pilastre  de  ce  Task 
salon,  on  observe  un  sarcophage   contenant    un     linees 
d'amiante  en  lambeaux  »    une  colonne    d'albâtre   orien&i 
avec  des  canelures  spirales,  quelques  uroes  cinéraires^ tf 
un    calendrier  Russe  en  forme  de  croix,  peint  sar  boK 
attaché  au  pilastre  même.  Quarantesix  armoires  disposés 
le  long  des  murs  et  autour  des  pilastres,  contienneof  àa 
livres  et  des  manuscrits  précieux  ,    dont    plusieurs 
d'un  prix  inestimable ,  et  enrichis  de  superbes 
res:  tels  sont,  la  Bible  hébraïque ^  que  les  Juifs  oatvoofiu 
acheter  au  poids  de  l'or,  les  4  Évangélistes  dn  VS.  siè- 
cle, le  Térence  avec  des  dessins  de  masques  detbâtrBr 
un  Virgile  du  Y  siècle,  les  œuvres  de  Pline  le  nalmrÊ-   { 
liste   du   Xlli  siècle,  etc.    Au  dessus  de    ces   armoaRS» 
comme  sur  celles  des  autres  salles ,  on  voit  une  suite  àe 
vases  étrusques,  qui  forme  cette  fameuse  collecttou  conntf 
8(;us  le  nom  d'Étrusques  du  Vatican,  —  Les  deux  loo- 
gueât  galeries  divisées  en  plusieurs  chambres,  qui  se  réunis- 
sent on  forme  de  T  avec  un  des  bouts  du  salon  que  noas 
venons  de  décrire,  sont  également    remplies    d'arnxûrts 
contenant  uue    infinité    d'autres  manuscrits,  qui  apparte- 
naient jadis  aux  bibliothèques  de  l'électeur   Palatin  ,   do 
ducs  d'Urbin,  de  la  reine  Christine,  de  la   maison  Gap- 
poni,  et  de  la  maison  OttobonL  Celle  de  ces  galeries  qui 
tourne  à  gauche,  est  décorée  de   peintures   représentant 
difiéreutes  actions  de  la  vie  de  Sixte  V.  Dans  la  seconde 
salle  de  cette  galerie,  on  remarque  une  fresque,  où  l'on 
voit  la  façade  de  la  basilique  de  St.  Pierre,  telle  que  Jf^ 
chel'Ange  l'avait  imaginée  :  dans  le   fond  de  la  troisiè* 
me    salle  il  y  a  deux   statues   en   marbre,  dont  FodC) 
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>av^e    âAvis   les  caUcombes  de  SL  Laurent  >  représente 
•   JELïppoljrte  ^  ëvéque  de  Porto,  assis  sur  un  siège  ëpis* 
tpal,  sur  lcsc|\iel  est  grave  le  célèbre  calendrier  pascal..  La 
asAxx^icne    salle  ranferme  une  collection  d^antiquilës  chrë- 
ennes  9    formée  d'abord  en  grande  partie  avec  le  Mus^e 
'^ettoriy  et  sogmentëe  depuis  par  les  soins  de  Benoti  XÎVi 
'.ette     salle  est  entourée  de  8  armoires,    qui  contiennent 
lue    grande   quantité  de  monumens   sacrés,    de  croix,  de 
vases   £uiiël>res ,  de  peintures,  de*  dyptiques  en  bois  et  en 
ivoire  etc.  La  salle  suivante  est  appelée  Ia  Salle  (Us  papy ^ 
rus^  parce  que  ses  parois  sont  tapissées  d'anciennes  écri- 
tures  tracées  sur  des  feuilles  de  papyrus   d'Egypte.  Les 
entabletneos  des  portes  et  des  fenêtres  de  cette  salle  sont 
de   granit  rouge;  la  corniche  est  en  porphyre;  le  pavé  est 
un  assemblage  de  marbres  précieux;  les    murs   sont  in- 
crustes  de  granit  blanc  et  noir;  et  le  plafond  est  couvert 
de  peintures  h  fresque  par  Raphaël  Mengs,  qui  sont,  se- 
lon les  connaisseurs,  le  meilletu:  ouvrage  de  cet  artiste  célè- 
bre :  cette  même   salle  contient  en  outre  deux  superbes 
candélabres  de  la  fabrique  de  Sèvres  à  Paris,  donnés  par 
'    ^'«  ^^^  à  la  Bibliothèque.  -  La  magnifique  salle  dont  nous 
venons  de  parler,    communique    à  un  long  corridor  ré- 
'     cemi^ent  construit,  et  rempli  de  livres    placés  dans  des 
'      armoires  fermées  avec  des  vitres^  et  décorées  de  dorures. 
^      On  entre  ensuite  dans  un  riche  cabinet  de  médailles  ;  puis 
dans  différentes  chambres  également  pleines  de  livres,  qui 
'       se  réunissent  à  l'appartement  Borgia,  En  revenant  vers  la 
salle  des  Papjrrut ,  on  rencontre    une   chambre  à  main 
gauche,  qui  contient  la  superbe  suite  d'estampes  rassemblée 
par  Pie  FI,  et  dont  la  voûte  est  décorée  de  fresques  par  le 
GuidOf  qui  représentent  dQfiws  sujets  tirés  de  la  vie  de 
Samson,  De  lÂ  on  passe  dans  un  cabinet,  où  le  pontife  Pie 
Fil  fit  classer  la  précieuse  collection  de  sceaux  eu  terre 
cuite ,  léguée  à  la  Bibliothèque  par  feu  Monseign.  Mari^ 
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n/.  —  L'autre  galerie  qui  toorae  à  droite,  est  paita^  a 
cînq  chambres,  par   des   arcs  appuyés  sur.  <ies  cakoÊO. 
àoai  quelques  uoes  sout  de  porphyre.  Les   clsox  preniflB 
chambres  sont  décorées  de  fresques,  et    eatouréer  A- 
moires  pleines  de  livres,  au  dessus  des(|adies  contînae  b 
colleciion  des  vases  étrusqpès  dont  nous  avons  d^  ptr- . 
lé.  Les  deux  chambres  suivantes  sont   ornées  de  petst- 
res  en  détrempre ,  représentant  des'  sujets  tirés  de  b  f* 
des  papes  Pie  FI  et  Pie  Vll\  on  remarque  dans  hf^ 
oonde  de  ces  chambres  deux  colonnes  de  porphyre,  is 
lesquelles  sont  sculptés  deux  empereurs  qui  s'em£»nsscfli 
ouvrage  du  siècle  de  la  décadence  des  besox  vrXs.  La  àtr  \ 
quième  ôhambre  contient  une  riche  collection  àe  cuoées»  de  \ 
statues  et  d'ustensiles  en  bronze;  on  y  dîstii^ue  jurtoot  dcnx 
tdtes,  de  Néron  et  de  Balbimis^  et  un  peut  entanl  vnc 
lane  inscription  étrusque.  Cette  dernière  salle  commaoîque   | 
par  une  grille  de  fer  avec  le  Musée  Pie^lémenlin,  doot 
uous  aurons  bientôt  occasion  d'entretenir  nos  lectem-       | 

En  sortant  de  la  Bibliothèque  par  la  même  porte  par 
où  l'on  est  entré ,  on  se  trouve  k  l'endroit  où  oœ- 
mence  le  Musée  Chiaramonti,  Ce  Musée  est  knaé 
d'un  corridor  appelé  Coçridor  Chiaramonti^  qoi  est  h 
continuation  de  celui  de  Bramante  ou  des  InscriptkHai 
d'un  nouveau  bras  ajouté  par  Pie  VU  À  ce  même  cor- 
ridor, et  de  l'hémicycle  de  Belvédère.  Il  serait  tfx^  long 
de  passer  en  revue  les  divers  inonumens  antiques»  les  c^ 
lonnes  précieuses ,  les  bustes ,  les  sUtues ,  réunis  daos 
oette  immense  et  superbe  galerie,  qui  présente  un  ooop 
d'œil  des  plus  imposans.  Parmi  les  innombrables  objets  qai 
y  sont  rassemblés,  tous  également  intéressans  sous  diff»rens 
rapports,  nous  nous  contentiinai»  d'indiquer  puticuUère- 
nient  à  la^  curiosité  des  amateurs  les  moroeaoz  snivaos, 
selon  leur  ordre  progressif:  n.  9,  un  Jlpolbn  assis,  Irourë 
dans  les  dernières  fouilles  fiiites  au  Cciisée]  aa  dessous 
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flu  n.  5,  une  belle  statue  de  femme  coucMe^  ayec  les  at- 
KLributs  de  TÂutomDe,  trouvée  à  Ostie;n.  19,  on  bas-re- 
iief  représentant  des  gladiateurs,  morceau  très-intéressant 
ipour  ce  qui  regarde  les  coutumes  des  anciens;  et  au  des* 
»ou8,  une  autre  statue  de  femme  couchée,  avec  les  attributs 
ide  l'Hiver,  qui  fait  pendant  à  la  précédente;  n.  a6,  la  tête 
ide  Septlmiusi  n.  3o,  celle  à^Anionin  le  Pieux;  n.  35,  un 
I  l>aste  de  Marc-Aurèle  encore  jeune;  n.  (7,  un  kermès  fort 
I  précieux,  puisque  c'est  le  seul  monument  qui  présente  la 
r  réunion  des  deux  Bacchus ,  l'un  vieux  et  l'autre  jeune, 
qu'on   invoquait  dans  les   orgies.   Dans  le  nouveau  bras 
ajouté  par  Pie  F'If^  on  distingue:  sous  le  n.  9,  une  tête 
colossale  d'esclave  barbare,  trouvée >  dans  les  ruines ^  du 
fortm^  de  Trajan;  n.  la^  une  belle  l^e  à* Apollon  i  plus 
loin,  tine  superbe  statue   de  Lucius  yérus\    n.  16,  une 
effigie  de  l'empereur  Commode^  bien  conservée  ;  et  quel- 
ques  pas  plus  loin,  la  plus  belle  statue  de  Minerve   qu3 
l'on  connaisse,  appelée  Minerve  Medica:  Tattitude  de  cette 
figure  pleine  de  majesté,  la  noblesse  de  ses  proportioni, 
le  moelleux   de  ses  contours,  l'élégance  des  draperies,  la 
force  de  l'expression,  son  auguste  caractère,  tout  la  rend 
digne  d'être    mise   au  nombre   des   chefs  ^d'œuvre  de  la 
sculpture  antique  ;  et  ce  qui  augmente   son  prix,  c'est  sa 
conservation  parfaite ,    car  le   nez    même  est  intact  :  ou 
croit  que  cette  statue  est  une  copie  de  celle  de  Phidias» 
En  continuant  d'avaneer,  on  remarque,  entr'autres  objets 
précieux,  un  superbe  vase  de  basalte  d'un  travail  exquis, 
et  la  statue  colossale  du  Nil  avec  16  petits  en  fans,  sym- 
bole du  nombre  des  coudées,  à  la  hauteur  desquelles  de- 
vait s'élever  le  fleuve  pour  inonde^  l*lÈgypte:  ce  groupe 
rappelle  celui  que  décrit  Pline  l'ancien,  et  qui  était  dans 
le  temple  de  la  Paix;  on  n'y  aperçoit  d'autre  différence  que 
dans  la  qualité  du   marbre.  Plus  loin ,  le  n.  4'  présente 
une  belle  statue  couronnée  d'épis  ;  et  dans  le  haut,  est  un 
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buste  de  Pie  Fil*  sculpte  par  Canot^dt,      Oo 
ensuite,  aprës  plusieurs  autres  bustes,  une   I>elie  slatat  À 
la  Fortanei  n*  5jy  la  statue  ^Antonine^    laa^re   de  CS» 
de\  puis  une  belle  statue   de  Junon.    L»e      a.     ii8  A 
uae  lète  de  Nymphe  channaDte  >  après    lâMjuelle  oo  i» 
GODlre  une  statue  pleine  de  grâce,  represezataint  .AmJÉmk 
sous  les  traits  de  Vtrtumne.  Le  pavé  de  œC£«  paitkÀ 
Mus^e  est  incrusté  de  mosaïques  aussi  précîeemses  par  jbv 
antiquité,  que  par  la  beauté  de  rezéculioo.    —    Arrxrôi 
l'extrémité  du  nouveau  bras  que  nous  venoos  de  patrem- 
rir,  il  faut  revenir  sur  nos  pas,  et  rentrer  àmtos  le  corri- 
dor Chiaramontt,  qui  k  partir  de  cet  endroit  est  csorîck 
de  peintures  à  fresque  exécutées  par  des    artsCes  Moada- 
nés.  En  continuant  d'avancer  dans  ce  comûlar,  mboos  m^ 
diquerons  à  l'observateur:  n.  80,  un  tète  dWknt;  n.   t^^, 
un  fragment  d'une  statue  de  PallaSy  de  SlyVe  çrec  ^  ii«  ^i 
et  iàS6^  deux  superbes  têtes,    l'une  de  Niobé^  l'aotre  de 
Sappko;  plus    loin,  un  groupe    représentant  tua  csdarr 
tombant  aprës  avoir  enfoncé  son  épée  dans  le  ventre  cTcm 
lion;  n.  .417»  le  portrait  d^Jlugtiste^  ou  de  cpieSqu'un  de 
sa  famille,  un  des  plus  beaux  morceaux  du  Vatican;  n. 
453 ,  la   statue   d'un   béros  ;  et  quelques  pas  plus  loi*» 
une  cigogne,  un  porc  en  marbre  noir  antique,  on  cygne 
d*une  rare  beauté,  un  pbénix,  un  cbien,  et  vis-â-TÎs»  de 
l'autre    côté    de  la  galerie ,  deux  Satyres  à    genoux ,  et 
un  acrotère.  On  rencontre  ensuite  une  statue  de  Tièere, 
plus  grande  que  nature ,  qui  forme  le  principal  ornemeoC 
de  cette  partie  du  corridor:  la  ressemblance  par&ite  des 
traits  ,  la  pause  noble  et  tranquille ,  la  sagesse  des  dra- 
peries ,  la  belle  exécution  des  parties  nues,  font  r^rder 
à  juste  titre  cette  figure  comme  un  des  cheCs  d'oeuvre  de 
la  sculpture  Romaine.   On  voit  ensuite:  n.  56 1  ^  un  su- 
perbe buste,  que  l'on  croit  représenter  le  père  de  Trajen; 
plus  loin,  une  statue  de  Julie Soemiaf  dont  lacbevdure 
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t  s'enlever  à  volonté;  n.  643  et  644 9  deux  fragmeiis 
run  style  et  d*tm  trayail  merveilleux  ;  n.  708^  un  Faune 
LansaDt;  n.  718,  un  torse  de  Faune  en  basalte  noir;  puis 
me  belle  tête  de  Satyre  couronne'e  de  pampres;  une  tête 
bachique  en  marbre  rouge  antique,  et  une  autre  en  marbre 
jaune  :  enfin  une  statue,  plus  grande  que  nature,  à! Hercule 
couché.  Parvenus  au  bout  du  corridor,  on  trouve  un  esca- 
lier par  lequel  on  monte  au    Masée    Pie^Clémentin  ;  et 
Von  voit  à  main  gauche  la  porte  qui  introduit  à  Vhémicycle 
H^  Belvédère  y  ou  Musée  Égyptien  et  Jttigus,  dans  le- 
quel nous  allons  nous  arrêter  un  instant.  Cette  partie  du 
jktusée   Chiaramonti  est    formée   de   plusieurs   salles    et 
d'un  hémicycle^  ou  salon  circulaire,  dans  lesquels  le  pape 
]Pie  y  II  rassembla  une  grande  quantité   de   bustes,    un 
nombre  considérable  de  monumeus  égyptiens,  et  les  plâ- 
tres des  sculptures  du  Parthénon,  dus  à   la  munificence 
de    George  IF"  9  roi    d'Angleterre.  L'hémicycle  contient 
les  monumens  égyptiens   achetés  par   le  pape  en  i8ao: 
on  y    remarque  dix   statues  d'Isis  de  granit  noir,  assises 
ou  debout  ;  une  momie  d'homme  dans  su  caisse  ;  divers 
byérogliphcs ,  et  un  épitaphe  eu  langue  cuphique;  enfin, 
dans   des    armoires  ,  plusieui*s  petites  figures  en  bronze , 
en  pierre,  en  porcelaine   et  en  bois,  des  ustensiles,  des 
momies  d'animaux  sacrés,  et  autres  objets  appartenant  au 
culte  égyptien,  trouvés  dans  les  ruines  de  Thëbes^  et  au 
milieu  des  tombeaux  qui  bordent  la  rive  gauche  du  Ni). 
Trois  salles  sont  consacrées  aux  plâtres  des  bas-reliefs  du 
Parthénon,  à  ces  chefs  d'œuvre  de  la  sculpture  grecque, 
qui  furent  tous  dessinés  par  Phidias,  et  sculptés  par  lui 
ou  par  ses  élèves. 

Passons  maintenant  au  Musée  Pie-Clémentin ,  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'on  le  doit  principalement  aux  soins  des 
ponlifes  Clément  XHIy  Clément  Jf/fT,  et  Pie  VL  Ce  der- 
nier surtout  fut  celui  qui  contribua  le  plus  à  l'augmenter. 


toît  CD  fàisuit  raoi|iiîsitîoo  d'iai  grasd 
Mcnsy  mH  en  lîoouait  de  nowdlei  saDi 
laienl  âé^  :  c'est  loi  qui   fit  ooostniîre   la 
■uax,  nae  partie  de  la  galerie,  le 
MoKSj  la  rotonde,  la  salle  k  croix 
«calier,  et  la  salle  dn  diar,  bâtimens  dooc  ftf ^j 
diileclare  ne  le  cède  4  ancon  édifiée  nodenac    Cs 
•DOS  quelque  point  de  Tne  qu'on  le  considirc^ 
noooniens  les  plus  inportans  et  les  pins 
FartisU,  l'antiquaire^  le  simple  amalenr  des 
personnes  méoie  les  noios  instruites  j  troaveM 
dignes  de  leur  attention,  et  dont  TexanMo  nVst  /Miiai'r  dé- 
ponrm  de  pbisir  on  <rotilit£La  première  salle  od nom  «socnr  ,- 
en  Tenant  dn  3fusée  Chiaramomii^  est  le  P^ertdmJBr  rmm^,    { 
On  remarque  dans  ce  Vestibnle  une  statue  aqcnlGrmle  de     \ 
grandeur  natnrdle,  représentant  une  faame  ooodkiée  nnr     I 
un  lit  avec  deux  petits  Amours;  le    tomWjaa  de  Gnm.     \ 
L.  Scipion  Barbatiis  ,  bisûeul  de  TAfricain  ,  et  cotisai  Km 
de  Rome  4^  ;  ^  on  fragment  d'une  stator  d'ifemlf , 
connu  sous  le   nom  de    lorfe   de   Belvédère,  momao 
d'une  admirable  beauté.  On  passe  ensuite  dans  le  Fesl^ 
bttle  rond,  au  milieu  duquel  est  un  grand  Tase  aoûqne  en 
marbre,  de  fort  bon  style  :  on   distingue  dans  celte  sda, 
entr'aotns  morceaux  précieux,  un  fragment  de  statne  vin- 
le  drapée,  arec  des  chaussures  k  la  grecque  ;  un  antre  fi^ 
meut  de  statue  de  femme  assise;  et  hors  de  la  &attnf 
un  anémoscope  antique,  trooTë  en  1779  auprès  dm  CùB- 
tde^  avec  les  noms  des  yents  en  grec  et  en  latin.  Yîett 
après  la  salle  de  MHêagre^  ainsi  appelée  do  immb  de  b 
célëbpe  statue  qui  en  (ait  le  principal  ornement,  ci   qai 
est  en  effet  on  des  plus  beaux  morceaux    de  la  icnip- 
tore  antique:    on    voit  en  outre  dans  le   même  endroit 
un  bas-relief  représentant   l'apothéose  d'^omé/v.  En  re- 
passant par  le  Vestibule  rond,  on  se  rend  au  Portique 
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e  la  cïour.  Ce  portique  tourne  autour  de  la  fameuse  cour 
e   Sclveder^t  autrefois  appelée  la  cour  des  statues  :  il  est 
.e   forme  octogone,  et  soutenu  par  16  colonoes  de  granit 
t   des  pilastres  entremêles  avec   goût.  La  cour  contient 
Ausîears  monumens  de  peu  d'iotërét  ;  mais  on  peut  dire 
|ue    les    objets  qu'on  voit    sous   le  portique   sont  autant 
le   chefs  d'oeuvre.  C'est  là  que  l'amateur  contemplera  avec 
nSlmiration  le  fameux  Persée    de-  l'immortel  Canova ,  et 
Les  deux  lutteurs  du  même  artiste;  le  célèbre  Mercure , 
connu  sous  le  nom  d^jtntinoUs  du  Belvédère  ;  et  le  superbe 
groupe  de  Laocoon  et  de  ses  deux /ils  ëtoufii^s  par  les 
serpens ,  trouva  du  tems  de  Jules  II  non    loin  des  Sept 
Salles:  cet  ouvrage  de   trois  artistes   grecs,  j^gésandre, 
Polydore  et  Athénodore  de  Rhodes,  est  supérieur  à  tout 
ce  qu'on  connaît  en  fait  de  sculpture:  le  choix  des  for- 
mes ,  l'expression  profonde  de  la  douleur   la  plus  aigiie 
que  les  trois  figures  montrent  dans  chaque  partie  de  leurs 
corps,  les  entrelacemens  des  deux  serpens,  tout  dans  ce 
morceau  est  merveilleux ,  sublime ,  divin  :  enfin    c'est   là 
encore  qu'on  voit  VApoUon  du  Belvédère^  trouvé  à  Antium 
Tcrs  la    fin  du  XV  siècle,  statue  qui  réunît  à  la  beauté 
idëile  la  plus   parfaite,  toute   la  majesté    d'une    Divinité 
irritée,    qui  dans  sa  colère  même  n'a  point  perdu  la  di- 
gnité qui  doit  être  son  attribut  inséparable  :  ajoutons  aux 
objets  que  nous  venons  d'indiquer,  plusieurs  autres  statues, 
divers  bas-reliefs,  des  tombeaux,  quelques  vases,  et  des 
colonnes  de  marbres  précieux.  -  En  traversant  la  cour,  on' 
entre  dans  la  Salle  des  animaux.  Cette  salle  est  divisée 
en  deux  parties  par  des  pilastres  et  quatre  colonnes  de  gra- 
nit :  le  pavé  de  la  première  partie,  qui  sert  de  vestibule,  est 
décorée  de  mosaïques  antiques  représentant  des  animaux: 
dans  la  salle,  on  remarque  entr'autres  morceaux  précieux, 
un  Centaure  marin  qui  enlève  une  Nymphe  ;  Hercule  qui 
emporte  Cerbère  enchaîné  ;  un  cheval;  une  statue  colos* 
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sale  htbill^e  à  rhëroïqney  et  plac^  dans   n 
D^  de  deux  colonnes  de  granit;  Hercule    €pâ.  tœ 
lyon  et  emmëne  ses  bceii&  ;  un  Hod  qui   4l^vore  m 
▼al  ;  un  cerf  en  alb&tre  ;    Hercule  qai  a    tjtaé    le   Uam  de 
némëe  ;  un  beau  groupe    reprësenlant  Bcrcwelc    9a  «e 
Diomède  roi  de  Thrace  ;  un  Centaure  ;  C<fMmwwmade  k  ck- 
Tal  bnçant  un  jayelot  ;  un  tigre  ;  diffërens    lions  ^  no  ea- 
tr^autres   de   marbre  grîs;    et  un   superbe    ^riflôn   da^ 
bâtre.  La  porte  qui  est  auprès  de   la  statne   «âgiaestre  de 
Commode^  conduit  à  la  Galerie  des  Statues^  En   coiaaie>- 
çant  par  la  droite  le   tour   de  cette  galerie  om^gnlûqat, 
nous  invitons    les  amateurs   à  s'arrêter   paiticol/èritamcBt 
sur  les  morceaux  suîvans:  une  statue  vêtue  en  b^biÊsmi' 
lîtaires  de  Claude  Albinos;  un  Amour  na,  demi-figiire 
en  marbre  de  Paros,  ouvrage  grec  excellent;  une  statue 
nue  d'un  personnage  inconnu;  Paris  assis \ une  PaUoryla 
tête  découverte,  avec  un  casque  en  bronze  dans  une  mûiv 
et  un  rameau  d'olivier  dans  l'autre;  une  statne  de  Col^* 
gu/o,  trouvée  &  Otricoli,  précieuse  k  cause  de  sa  rareté; 
une  Amazone  avec   Varc    tendu;  une  statue    de  fieniBiey 
qu'on  croit  commuoëmcnt  une  Junon  ;  uoe  statue  ^Ura- 
nie  ;  deux  figures  assises,  d'un  mérite  singulier,  qui  repré- 
sentent les  poètes  grecs  Ménandre  et  Posidippe;  une  sta- 
tue assise    ê^ Apollon  touchant    de   la    lyre  9  portrait  de 
Néron;  les   statues   de   Sepiime  Sévère,  de    NepUtnef 
d* Adonis  blessé ,  et  de  Bacchus  couché  ;  un  joli  groupe^ 
représentant  Eseulape  et  Tgie  déesse  de  la  santé;  oae  Ft" 
nus  avec  un  vase  à  sei  pieds,  qu'on  croit  être  une  copie 
de  la  fameuse  Vénus  de  Gnide    de  Praxitèles;  la  figa- 
re  couchée  d'un  certain  Phénias  Nicopolis  ;  une  Dtutc'uUg 
ou   peut-^lre  simplement    une  Nymphe  ;   dans    le    fond 
de  la  galerie,  entre  deux  colonnes  de  marbre  }anne  anti- 
que, une  superbe  statue  couchée,   vulgairement  nommée 
Cléopâire ,  et  qui   représente  Ariadne   abandonnée  par 
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Chésée  s  enfin  les  slataes  de  Mercure  et  de  Lucius  P^é- 
us.   —  On  paise  ensuite  dans  les  Salles  dès  bustes.  Elles 
ont  au  nombre  de  trois;  et  par  le  moyen  d^une  galerie, 
^g^lement  remplie  de  statues  et  de  bustes  antiques  y  elles 
Bommunîquent   avec  un  riche  salon ,    appela  le  Cabinet, 
Ce  salon,  décora  de  marbres  précieux,  de  8  colonnes,  et 
de  pilastres  d'albâtre  du  mont  Circë,  est  pave  de  mosaï- 
ques anciennes  de  la  plus  rare  beauté^  trouvées  à  Tivoli 
dans  la  villa    Adrianii  le    haut    de  la  salle  est  entouré 
d'un  large  lambris,  omë   de  bas-reliels    représentant  des 
petits  enfans  et  des  festons:   contre  les  murs  on  remar- 
que   quatre  sièges  faits    de  grosses    dalles  de  porphyre  y 
avec  des  pieds  de  bronze  doré  ;  et  la  voûle  est  peinte  à 
rhuile   par  Dominique  De  Jlngelis,  qui  y  a  représenté 
dîfiRfrens  sujets    mythologiques.   Ce   salon   est   rempli  de 
superbes    antiques  :   tels  sont  entr'autres  ,    une  statue,  de 
Ganjmède  avec  un  aigle  à  ses  côtés ,  parfaitement  con- 
servée ;  un   Adonis  charmant  ;  Vénus  se  baignant,  mor- 
ceau d'une  délicatesse  d'expression  ,  et  d'une  grâce  inex- 
primables; enfin  une  belle  figure  de  Diane.  -  En  sor- 
tant de  ce  Cabinet  par   la   porte    qui  est  vis-à-vis  celle 
par  où  nous  sommes  entrés,  on  traverse  d'abord  un  petit 
.  vestibule,  qui  reconduit  dans  la  Salle  des  animaux^  et  on 
passe  de  U  dans  le  salon  des  Muses,  Ce  magnifique  salon 
est  octogone,  et  soutenu  par   i6  colonnes  de  marbre  de 
Luni  avec  leurs  chapiteaux  antiques:   le  pavé  est  formé 
d'anciennes    mosaïques  représentant   des  acteurs  drama- 
tiques ,  avec  une  belle  tête  de   Méduse   ^ns  le  milieu  : 
la   voûte  a  été   couverte   par  le  Conca  de   peintures  à 
fresque  allusives  aux  objets  que  contient  le  salon.   Au- 
tour des  murs  on   voit  plusieurs  Hermès  plus  ou  moins 
rares ,  représentant  des  poètes ,  des  philosophes ,  et  des 
ôratears  grecs ,  les  statues  des  neuf  Muses,  d'Apollon,  de 
llnémosyne,  de  Minerve  et  de  Bacchus,  et  l'on  y  remarque 
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aussi   dlfifSrens  bas-relie£i.   De  là  on    entre   daes   b  1 1 
tonde,  superbe   salle  soutenue  par  dîz     pilascres  cêêêài 
de    marbre    de  Luni,  surmonl/és    de    cliapiieaiuc  d'are! 
composiie.  Celte  salle  reçoit  le  jour  par   cilac   iènéCRS  d» 
tribuées   tout  autour,  et  par  une  large  oiivertnre   pat 
quée  dans  le  milieu  de  la  voûte:  entre   les   pîlatstres  i; 
a  10  nicbes,  deux  desquelles  serrent    de   portes ,    Im^ 
que  les   autres  contiennent  des  statues  colossales;  et  à- 
Tant   cbaque   pilastre   est  un  gros  tronc    de     coloi 
porpbyre,   sur    lequel   est    placé    ua     buste     ^gal« 
de  dimension  colossale:  le  paT^   est  fait  d'ooe   €/es    pk 
grandes  mosaïques   antiques  que  l'on  conoaise^  ci  mu  œr 
lieu  s*élève  un  superbe    vase   de  porpbjre^  de    r4  oaè- 
très  de  circonférence  >    porté  sur  quatre  paedi  de  bron- 
ze doré  Imités  de  l'antique.   Nous    distiogoerons  dans  et 
salon,  la  statue   colossale  de  Commode  sous  les    traits 
d'ZreQCu/e;  celle  d'Auguste  vêtu  en  sacrificateur  ;  une  t^ 
colossale    de  V Océan  fort   singulière;    et  la  bdle  statoe 
colossale  de  Junon^  trouvée  sur  le  mont  FuninaL  -Uiae 
large  porte,  décorée  de  colonnes,  de  simulacres  ^gjpticas 
en  granit  rouge,  de  bas-reliefs,  enfin  de  tout  ie  luxe  de 
l'architecture ,   introduit   du  salon   dont  nous  yenoos  de 
parler,  dans   la  Salie  en  croix  grecque.    Celte  salle  est 
comme  les  précédentes,    pavée    de  précieuses    mosaiiiaei 
trouvées  dans  les  environs  de  Rome.   Parmi    les   obfcis 
qu'elle  contient,  nous  indiquerons:  une  statue  ^jiwsgasU 
extrêmement  précieuse ,  la  tête  n'en  ayant  jamais  été  àé- 
tachée  j  un  tombeau  de  porphyre  rouge  tout  d'un  mor- 
ceau, avec  le  couvercle  de  la  même  matière,   et  orné  sur 
toutes  ses  faces,  de  bas-reliefs  représentant  des  en£ins  va- 
dangeurs  et  des  arabesques  ;  un  sphjrnx  de  granit  roqje; 
une  statue  de  f^énus ,  copiée  d'après  celle  de  PruxUHet^ 
qui  n'existe  plus;  enfin  un  autre  tombeau  de  poiphyre, 
plus  grand  que  le  précédent,  et  enrichi  d'omemens,  de 
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;or€S  de  loldats  et  d'esclaves  en  toot  relîcf,  amec  les  bus* 
s  de  «St.*  Hélène  et  de  Consiantin  répétés  sur  les  deax 
ces    principales.  —  Yieot   ensuite  un    grand  'Walier  à 
ois     rampes,    dont  celle  du  milieu  conduit  à  la  BibUo^ 
'^é^ue  ,  et  les  deux    autres  aux  galeries    des    Candèia" 
nés  :    ce    riche    escalier,  soutenu  par    ^a    colonnes   de 
raoît  oriental  de  différentes  couleurs,  est  orné    de    sla- 
ues  antiques;  les  degrés  sont  en  marbre;  les  balustrades 
!n   bronze;  et  les  corniches  décorées  d*ornemens  sculptés. 
Sn   prenant  par  une  des  deux  rampes   qui  conduisent  k 
*éîmge  supérieur,  on  arrive  d^abord  à  la  salle  de  la  Big^^ 
Su  char,  et  Ton  entre  ensuite  dans  la  Galerie  des  Can- 
^éiabres.  La  première,  qui  doit  son  nom  à  un  char  antique 
de  marbre  par£iitement  travaillé,  que  Ton  voit  au  milieu, 
est  ronde,  et  soutenue  par  huit  colonnes  de  marbre  blanc 
canelées  i  on  remarque  parmi    les  statues  de  cette   salle , 
celles  de  Persée,  de  Sar^anapale,  de  Bacchus,  d^jilci- 
hiadé  nu,  d'un  sacrificateur  élégamment  drappé,  d^jâpoi- 
ion  nu,  d*un  discobuîe^  d'un  guerrier  grec,  d'un  autre 
discobule  copié  d'après  un  original  de  Myroriy  d*un  co- 
cher,  à* Apollonius  de  ThyanSt  et  d^ Apollon  Sauraetone. 
La  Galerie  des  Candélabres^  ainsi  appelée  parce  que  c'est 
'  dans  une  des  salles  qui  la  composent,  que  sont  les  deux 
superbes  candélabres  à  bases  triangulaires   provenans  de 
la  pilla  Âdriani  y  contient  une  infinité  de  statues  égyp- 
tiennes,  de  colonnes,  de  vases,   de  candélabres  moins 
ûnportans  que  les  précédens,  de  bas-reliefs^  etc.  :  c'est  Ik 
qu'on  voit  celte  curieuse  mosaïque  d'an  ancien  iricUnium^ 
^t  représente  des  poissons,  on  dindon,  des  asperges  et  des 
dattes.  On  passe  de  cette  galerie  dans  un  vaste  corridor,  dont 
les  murs  sont  couverts  de  peintures  représentant  les  plans 
géographiques  de  différentes  parties  de  l'Italie,  et  qu'on  ap- 
pelle pour  cela  le  Corridor  des  caries  géofgraphiques^'De  là 
on  entre  dans  les^(ri//e«  des  tapisseries,  ainsi  nommées  parw 
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qu'elles  sont  dëcorëos  des  fatiiecises  tapisseries  lattes  m 
dessms  de  Raphaël  :  le  -plafond  d'une  de  ces  salles  t 
peîat  par  Guido  Reni^  cpii  y  représenta  la  l^escemU  A 
EspriL  -  Enfia  Vob  arrive  dans  rapparterneot  <faÂ  pcA 
nom  de  Raphaël,  Gel  appartement,  peiot  presttfa'eBÛèra 
par  ce  divin  artiste,  présente  les  derniers  efforts  eku 
de  la  peinture  parvenu  au  plus  haut  degré  de  pei&Sf; 
Il  est  composé  de  quatre  salles ,  et  nous  allons  ra^ 
en  peu  de  mots  les  sujets  des  peintures  qui  les  è» 
rent ,  en  ne  nommant  l'artisle ,  que  quand  les  casne, 
sont  d'une  autre  main  que  de  celle  de  BmphaéL  D 
première  salle ,  on  remarque  Vincendie  de  âar* 
Pielro;  SL  Léon  III  qui  se  justifie  devant  ^^'éet- 
gnc  et  les  évéques;.  la  Victoire  remporta  pv 
Léon  ly  sur  les  Sacrasios  au  port  d'Ostie,'  j^s^^  i^fl* 
d'Udtw;  et  le  Couronnement  de  Charles^MagKc\ftt  ht 
rtn  del  Faga  :  les  peintures  du  plafond  sont  da  Ben- 
gino.  Dans  la  seconde  salle  ,  on  voit  la  J^ispule  ii^ 
Sacrement  ;  VÉcolt  d^ Athènes  ,  nne  des  plus  sà&^ 
compositions  qu'on  connaisse;  le  Parnasse^  autre  cosftf 
lion  qui  va  de  pair  avec  la  précédente;  rcmpcreor iir 
tinien  qui  donne  le  digeste  à  Trébonien  ;  GrégmrelJ 
présentant  les  décrétales  à  un  avocat  du  couciatoire;â(â- 
férens  autres  sujets  moins  importans.  La  troisième  saUeoo»- 
tient  Éliodore  pillant  le  temple  de  Jérusalem,  tableau  ik^ 
et  peint  en  partie  par  Raphaële  mais  achevé  par  ?î^ 
re  de  Crémone^  élève  du  Correggio^  et  par  Jules  Bs' 
main  :  on  voit  ensuite  St.  Léon  le  Grand  aiTcUiit^&V'' 
miracle  de  Bolsena;  et  dans  la  voûte,  difierens  sujets  tins 
de  l'histoire  sacrée  :  on  admire  surtout  dans  cette  salle  k 
tableau  représentant  la  Prison  de  St.  Pierre,  <<clairee  pif 
trois  jours  diflférens,  savoir,  la  lumière  de  la  lune  qui  dosât 
sur  Tescalier  où  dorment  les  gardes  de  la  p rison, celle  du  âaah 
beau  qu'un  garde  vient  d'allumer  pour  aller  voir  ce  qui  te 
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te  dans  cette  prison,  et  la  lumière  cëlèste  que  jette  autour 
loi  TAnge  qui  conduit  St.  Pierre  :  cette  lutniërc  céleste, 

perce  à  travers  les  barreaux  d'une  fenêtre  ,  se  mélo 
n  autres»  les  domine  sans  les  ëleindre,  et  frappe  d'un 
^  certains  objets ,  que  la  lune  ou  le  flambeau  ëclai- 
9t  de  Tautre:  ajoutons  ces  gardes  à  demi  ë veilles ,  qui 
jklagent  par  Tinterposiiion  de  leurs  mains,  leur  vue  of- 
i^quée  par  la  lumière  cëlèste:  ce  sont  là  les  derniers 
^stiges  de  l'art;  ils  ravissent  le  connaisseur,  et  immor- 
gisent  rartiste«  Enfin  dans  la  dernière  salie  on  admire  la 
-ctoire  remportée  sur  Maxence  par  Constantin:  Raphaël^ 
'  rès  avoir  dessine  cet  immense  tableau,  se  disposait  à  le 
indre  à  Tbuile,  lorsqu'il  fut  enlevé  par  la  mort:  Jules  Ro» 
tin  y  charge  de  finir  l'ouvrage  de  son  maître  ,  Tacheya 

fresque ,  mais  il  laissa  subsister  les  deux  figures  la- 
rales  de  la  Justice  et  de  la  Bénignité,  qui  étaient  d^ 
3iuies  à  l'huile.  Les  autres  peintures  de  cette  salle  sont 
e  Jules  Romain  ,  de  Raphaël  del  Colle,  des  frères  Zut' 
arij  et  de  Pofydore  de  Carayaggio.  Une  chose  bien  dé- 
»lorable  c'est  le  dégât  que  firent  aux  peintures  que  nous 
reuons  d'admirer,  les  soldats  allemands  du  connétable  de 
Bourbon.  Ces  soldats  ne  trouvant  point  de  cheniinëes 
[aisaient  leur  feu  au  milieu  des  salles,  qui  avaient  été  trans* 
formées  en  corps  de  garde;  et  celle  où  est  le  célèbre 
tableau  de  V École  d'Mhènes  a  beaucoup  soufiert. 

Arrivé  à  la  salle  de  Constantin,  l'observateur  curieux 
ne  doit  pas  manquer  d'aller  visiter  la  chapelle  de  Nico- 
las V  y  décorée  de  peintures  du  bienheureux  Anfgs  de 
Fiesole,  élève  de  Masaccio  ;  et  il  passera  ensuite  au  second 
étage  des  galeries  dont  nous  avons  déjÀ  parlé  an  commeor 
cernent  de  cette  description  du  Vatican,  Les  galeries  de 
cet  étage  ont  été  peintes  par  le  divin  Raphaële  ou  du  moins 
sur  ses  dessins  et  par  ses  meilleurs  élèves  :  les  sujets  des 
peintures  sont  pris  de  l'ancien  Testament,  et  c'est  ce  qui  a 
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fait  donner  à  ces  galeriei  le  nom  de  BibU  de  Rof^haétz  k 
tableau  dont  on  fait  le  phis  de  cas,  représente  Dîea  poift 
dans  les  airs  au  dessus  des  eaux;  et  dans  Je  fait  c'est  tout  a 
que  l'homme  peut  Caire,  pour  rendit  le  caractère  de  la  S^ 
vinit^  au  moment  de  la  création.  A'  oe  morcena 
qui  est  tout  entier  de  Raphaëly  en  succède  un 
moins  précieux  par  Tint^rét  qu'il  inspire,  oe  sont  le>^ 
oer  et  l'innocence  d'Ère  qui  sort  des  mains  du  créataar^ 
et  dont  Adam  admire  la  beauté.  Les  deux  ailes  de  ta^ 
étage  ont  été  ajoutées  sous  le  pontificat  de  Grégoire  .ZZI2, 
de  Sixle  V  etc. ,  et   elles  ont  été   peintes    par  Mmire  é 
Faenui,  Mascherino,  Raphaël  de  BeggUfp  Nogen^  J9e^ 
dini,  le  Tempesta  et  Lanfraneo.  Une  porte ,  mÊprès  de 
laquelle  est  le  buste  de  Eapheël  eu  marbre  Uanc, 
dnît  au  troisième  étage  des  galeries.  Cet  éta^ 
du  tems  de  Léon  X,  ne  fût  achevé  que  sous  Clémuni  X; 
on  y  voit  des  grottesques  peintes  par  Jean  t^Udme^  et 
différentes  cartes  géographiques  tracées  sur    le    urar  fit 
Ignace  DanUf  moine  dominicain ,  le  même  qui  fit 
dont  nous  avons  àt]k  eu  occasion  de  parler:  les 
artistes  dont  on  voit  les  ouvrages  dans  ces  galeries ,  90^ 
PomaranciOy  Nogari^  délia  MarcOy  Brilli  paysagûte,  tf 
le  Tempesta, 

Descendons  maintenant  k  la  Galerie  des  inkletiax^îA 
le  célèbre  peintre  vivant  M.  Camuccini  a  rassemblé  dans 
six  vastes  salles,  les  chefs  d'osuvre  qui  avaient  été  enlevés 
à  Rome  dans  les  derniers  tems,  et  qui  lui  furent  ten- 
dus après  la  paix  générale  de  T Europe,  par  les  soins  da 
pontife  Pie  m  de  glorieuse  mémoire.  En  parcourant  ces 
salles,  nous  n'indiquerons,  comme  k  l'ordioaire)  que  les 
seuls  morceaux  les  plus  dignes  d'attention. 

Dans  la  première  salle,  on  remarque  une  Pidié^  qœ  Von 
estime  un  des  meilleurs  ouvrages  de  Mantegna  ;  le  polirait 
d*un  doge  de  Venise  par  le  Titien  ;  les  trois  VeHus  îhéolo- 
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^ggl^Ss  uiM  AnnottciaUorit  et  une  Adoration  dès  Mages^ 

>ar    Haphaè'l;  tro»  deinî-figures,  repréfeoUnt  St.  BenoÙ^ 

BC.^  Constance,  ei  SL  Placide,  par  le  Perugùio;  one  F'ierge 

ftvec  Veofani  Jésus  par  le  Garofah.  Dans  la  seconde  salle, 

on    sidnaîre  la  Transfiguration  de  Baphaii,  morceau  que 

l*oD  regarde  ttoaoîmemeDt  et  à  juste  titre  comme  le  pliig 

I>esitt  tableau  qui  existe»  soit  sous  le  rapport  do  dessîa,  que 

isooa  celui  de  Texpressiou,  de  rinvention ,  et  de  la  faci* 

Itté  du  iravail  ;  un  grand  tableau  du  Tiiien  qui  représente 

la  f^iergeySaUU  Sibattieny  Saint  FranqolSy  Saint  Antoine 

d^  Padoue,  St.  Pierre,  SL  Ambroise  et  Sainte  Cathe^ 

rine  ;  et  la  Communion  de  St.  Jérôme ,  par  le  Domini" 

çutn.  Dans  la  troisième  salle^  on  volt  une  Descente  de  Croix 

de  Michel-Ange  -de  Caravaggio;  une  SL  Méièneàe  Paul 

pyronèse  ;  une  Résurrection  par  le  Perugin^  ^  qui  y  fit 

le  portrait  de  Raphaël^  son  élève,  sous  l.es  traits  d*ua 

soldat  qui  dort>  et  où  Raphaël  peignit  son  maître  sous 

la  figure   d*nn  soldat  qui  s'enfuit;  la  Vierge  avec  Saint 

Laurent,  St.  Louis  ,  St.  Herculien  et  Saint  Constance^ 

par  le  même  Perugino  {  enfin  V Assomption  et  le  Cou» 

ronnement  de  la  Vierge,  tableau  dessiné  par  Raphaël, 

et  peint  par  Fattore  et  Jules  Romain  ,  sea  élèves.  Dans 

,     la  quatrième  salle  on  distingue,  la  Vierge  entre  SL  Thomas 

et  SL  Jérôme  par  Guido  Reni;  le  Martyre  de  SL  Pierre 

I     par  le  même;  une  Natwité  de  la  Vierge  par  VAlbanof 

on  SL  Grégoire  et  un  SL  Romuald  par  André  SacchL  Dans 

la  cinquième  salle»  on  admire  le  Martyre  de  SL  Érasme  par 

Nicolas  Poussin;  une  Annonciation,  et  le  portrait  de  la 

bienheureuse  Michelina  de  Pesaro,  par  Rarocci;  une  Ma» 

delaine  du  Titien  ;  et  le  Martyre  des  SS.  Procès  et  Mar» 

tinien  par  M.  Valentin,  Enfin  dans  la  sixième  salle,  on  voit 

Te  Couronnement  de  la  Vierge  ,  avec  la  fameuse  Madonne 

de  Foligno ,  par  Raphaél  ;  ime  Madelaine  par  le  Guer^ 

cino  etc* 

36« 
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£a  sortant  de  la  cour  de  «Se.  Dmmms  , 
celle  de  BeWedere ,  oo  je  rend   an  StmAio 
établissement    fondé    par    le   pape  Pie   F"  disns    le    lei 
qtt'occopait  anlrelbis  VlnqoisîtfMi.  Cest  de  la 
ks  coptes  en  mosaïque  des  tableaux  des 
qnî  décorant  la  basilfqae  de  St  Pien>e.  Ut 
verra  arec  plaisir  les  beaux  oorrages  qui  s\ 
cet  établîssemeott  et  il  y  renianpiera  tne  rîclie 
d'émaux  dé  différentes  nuances,  qni  moulent  îm^vb' 
bre  de  loooo.  Près  de  là  on  trouTe  une  loogne 
conduit  aux  jdrdâu  du   FaUcan, 

Le  palaSs  do  Ftàiauit  a  deux  jardins.  L.*un,  qor' 
pelle  le  jardin   secret ,   et  qui  dépend    du 
est  de  trois  cdtés  environné  d'une  galerie -en 
par  le  BramtutU  :  sur  le  côté  prindpal  oo 
de  pin  de  bronze,  d'une  dimension  eolossalc;»  p\aoée 
deux  paons  aussi  de  bronze  :  ce  sont  des  omenicns  qui 
tirés  du  tombeau  d'Adrien,  Du  parterre  on  descend 
terrasse  qui  domine  Rome:  cette  terrasse  estornÀd^ane 
cascade  qui  tombe  dans  un  bassin ,  an  railieo  ilnqnei  6* 
gure  un  petit  vaisseau  de  bronze   avec    tous    ses  agrès, 
vomissant  par  les  canons  des  sources  d*cau,  dont  le  brvt 
imite  en  petit  celui   de  •  FartiUerie.  Le  Grwuul  jartËm  est 
form^  d'allées  ,  de  bosquets ,  de  fontaines,  et  nurtnat  de 
belles  plantations  d'orauger%  de  lauriers ,  de  myrtes ,  de 
jasmÎBs:  au  centre  est  un    casùt^   ou  petit  pnlaîs,  que 
Pie  ly  fit  construire  sur  le  modèle  d'un  bâliiuent  ami- 
que:  sous  la  colonnade   qui  est  au  devant  du  casât,  on 
remarque  plusieurs  belles  statues,  et  dans  riniérienr  on  ad- 
mire des  peintures  de  Baroecio ,    de  Frédéric    Zaecmn 
et  de  Santi   di  Tito.    Cest  dans  ce  jardin  qu'est  k  6- 
mcux    piédestal    de    la    colonne    é'Jntouin    le    Ker, 
dont  les  faces  sont  ornées  de  bas-relicù  aussi  mtéreasans 
p«tr  le  sujet  que  par  la  beauté  de  TexécutioD. 
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L^m  palais  de  MofUe  Caoalla^  sur'  le  oioot  Quirinat^ 
i'uoiciue  bien  mférieor  au  Vatican^  est  celui  que  la  pape 
■'«GCtipe  actuellement  r  panse  que  Tair  y  est  beaucoup  plu* 
min.  Le  nom    de.  Monte  Cavallo    lui  a    été   donné    à 
^use    de    deux  chevaux  antiques  de  marbre ,  et  de  taille 
colossale ,   qu'on    voit   Sur  la  place  du  palais.   Ces  deux 
chevaux  ,  tenus  par  deux  hommes   jeunes  et  forts ,    qui 
;>ot  Tair  de  les  assouplir  ,  passent  pour  élre  deux  grou- 
pes  repr^utaut  le  •inéme    h^ros ,  c'est  à    dire  Ahxan^ 
£tno  domptant  le  Encéphale  :    le    premier    est ,    dit^-on  , 
Fouvrage  de  Phidias^  et  l'autre  celui  de  Praxiièles  :  c'est 
du    moins  ce  que  porte    l'inscription ,  et  rien  ne  semble 
indiquer  le  contraire.  Les  deux  cheraux  sont  d'une  gran- 
de  beauté ,  et  dans  le  yéritable  style  grec  :  Constantin  le 
Orand  les  avait   fait    venir  d'Egypte  pour  en  parer  ses 
bains.  Le.  palais  de  Monte  Cavallot  qu'on  appelle  aussi  Qiii- 
^^nal ,  fut  commencé    par  Paul  III    vers   l'an  i54o,  et 
,v;f4icces8ivement  augmenté  par  Grégoire  XIII  ^  Sixte  K, 
jilexande  VII  ^    Innocent   XIII  et  Clément  XIL  Deux 
grandes  colonnes  de  marbre  supportent  lu  tribune  d'où  le 
pape  donne  la  bénédiction  au  peuple,  et  décorent  l'entrée 
principale.  La  cour,  entourée  d'un  grand  portique  à  pilastres» 
a  98  mètres  et  54  de  long,   sur  53  et  /é  de    large,    et 
annonce  la  majesté  de  l'édifice.  L'escalier  qui  conduit  au 
premier  ^tage ,  est  grand   et  noble.    L'ameublement   des 
appartemens  du  -pape    et    de   la  salle  royale  est  riche  ^ 
mais  sans  faste,  et  les  tableaux  sont  le  seul  objet  de  luxe 
qu'on  y  remarque.  On  distingue  parmi  ces  derniers,  un  1^^. 
Pierre  et  un  St,  Paul  de  frère  Barthélémy  de  S.  Mar^ 
ce  ;  un  Si,  Jérôme  de  VEspagnolet  ;  la  Résurrection  de 
Wandjrck;  une    Madonne    de    Guido    Reni^  David  et 
Saûl  du  Guercino  ;  et    Jésus  au  milieu   des    Docteurs 
par  Cai'at^aggio»  De  la  salle  où  sont   ces  précieux  mor- 
ceaux, ou  passe  dans  une  magnifique  chapelle,  enrichie 
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de  ft'Cflqaes  par  Guida  Rsnh  qtn  7  a  représenté  dîi 
îets  tirés  de  la  vîede  la  St.<>  Vierge;  le  tableau  de  Tanad,  1» 
pi^seotant  une  Annonciation^  est  d^one  beaoïé  sfogiiiâ» 
Les  autres  chambres  de  rappartement  contiennent  difleres 
ooTrages  d'artistes  modernes:  on  j  Toit  on  bas-relief  À, 
célèbre  Torwaldsen^  représentant  le  triomphe  d^^iexm-] 
dre;  et  un  plafond  peint  par  M.  Paiagi  ,  actodlemw! 
domicilié  à  Milan  ,  qui  est  digne  des  pins  grands  ék^ 
Le  jardin ,  qui  a  près   d'un  mille   de   tour  ,  est  on  es 
plus  agréables  qu'il  y  ait  en  lulie»  parce  qa'O  se  tnaie 
dans  une  position  tout  k  fait  séduisante  :    quant  aux  ii- 
tails,  il  oére  des  fontaines,  des  bosquets,  des  statœs  as- 
tiques ,  une  grotte  enrichie  de  rocailles  et  dt  bas-rafiefi, 
dans  laquelle  est  un  orgue  qui  joue  par  le  inojeD   dS? 
Teau,  etc.  Dans  le  haut  du  jardin  et  yers  k  mîliea,  est  un 
casinoy  ou  petite  maison,  b^tie  par  BenoÙ  XIF,  c\  om^ 
de  tris*belles  peintures  de  François  Orhsonie^  de  Pompét 
Battonij  de  Pannini,  et  de  MassuceL  En  sortant  du  oa> 
sin  ,  on  est  conduit  par  une  allée  â  une  fontaine  de  por- 
phyre. Enfin  les  divers  objets  de  curiosité  ou  d'agrétani 
disséminés  dans  la  vaste  étendue  de  ce  jardin ,  font  qal 
chacpie  instant  on  croit   passer  d'une   humble  solitude  t 
dans  un  lieu  habité  par  le  génie  des  arts. 

Avant  de  laisser  la  place  de  Monte  Cavailo^  il  ne  faut  pas 
mancpier  de  visiter  les  écuries  du  pape,  qui  peuvent 
tenir  commodément  jusqu'à  ia8  chevaux,  et  dont   W 
rieur  est  d'une  architecture  élégante. 

Le  Capitoie  moderne  a  été  élevé  sur  les  fondemcas 
de  l'ancien.  Michel^Ange  ^  qui  par  ordre  de  Paul  lit 
en  donna  le  plan  ,  sut  répandre  dans  les  bâtimens  dont 
cet  édifice  se  compose  »  ce  caractère  de  grandeur  ce  de 
majesté  qui  devait  l'annoncer.  On  y  monte  par  une  rampe 
douce,  entre  deux  balustrades  qui  offrent  à  leur  naissan- 
ce deux .  lions  de  granit   noir   égyptien    jetant  de  l'eau 


«9 
aos  des  cuvettes.  Ces  lions  sont  peat*âtre  plus  ancîeDs 
oe   la  conquête  de  TÉgypte  par  Cambyse*  Au  sommet  de 
A    rampe,  ou  voit  deux  statues  colossales,  en  marbre  grec, 
le    Castor  et  PoUux^  tenant  leurs  cbevaux  par  la  bride. 
L'artiste  les  a  représentés   tels   qu'on    suppose  qu'ils  se 
onontrërent}  lorsqu'ils  vinrent  au   secours  des  Romains 
dans  une  bataille  contre  les  Yolsques.  Sur  la  balustrade 
de  marbre  qui  borde  la  place  du  côté  de  la  ville^  et  qui 
s'ëteod  Â  droite  et  à  gauche  de  l'escalier,  sont  des  trophées 
aneîenaement  érigés  à  Marins  pour  la  victoire  qu'il  rem* 
porta  sur  les  Cimbres,  et  deux  colonnes ,  dont  Tune  est 
moderne,  Tautre  est  la  fameuse  milliaPre  élevée  par  jâugus^ 
te,  pour  marquer  le  centre  de  la  ville  et  le  commencement 
de  la  voie  Appîenne:  sur  cette  colonne  on  a  placé  un  globe 
d'abrain,   où  l'on  croît  qu'étaient   renfermées  les  cendres 
de  Tra/an.  Au  milieu  de  la  place,  figure  la  statue  éques- 
tre de  Mare-jdurèlef  en  bronze,  plus  grande  que  natu- 
re,  et  d'une   rare  beauté.  Totila  la    faisait    conduire  au 
port  d'Ostie,  mais  Bélisaire  la  reprit,  et  elle  fut.  retrouvée 
I    depuis  en  \i']5  dans  un  petit  souterrain  de  la  place  de 
i    SL  Jean  de  Latran,  Les  connaisseurs  prétendent  que  le  cbe-* 
i    val  a  beaucoup  de  vie  et  d'expression  ;  mais  quel  que  soit 
le  mérite  particulier  de  la  statue  de  Marc-Aurèle^  le  pre- 
1     mier  mouvement  qu'on    éprouve,   en  regardant  l'image 
I     mélancolique  de  ce  génie  bienfaisant  que  le  ciel  prêta  à 
I     la  terre^  est  moins  celui  de  l'admiration,  que  cet  atten- 
drissement religieux  qu'excite  le  souvenir  d'un  prince,  qui 
ne  se  servit  de  l'immense   pouvoir  dont  il  était  revêtu, 
que  pour  faire  des  heureux.' 

Le  nouveau  Capitale  consiste  en  trois  grands  édifices 

séparés,  mais  symétriquement  disposés:  ils  sont  d'une  trës- 

belle  architecture,  et  couronnés  par  une  balustrade  ornée 

de  statues.  La  cloche  que  l'on  ne  sonne  qu'à  la  mort  du 

*    pspe,  est  dans  un  campanile  qui  domine  le  bâtiment  du 
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milieu^  Ce  bâtiment  est  le  palais  da 

doot  rautorîl^  est  assez  boniée,  puisqu'il 

petites  causes  du  peuple:  c'est  tout  œ  qpl 

auguste  qui  gouvernait  le  monde.  On  mooCe  à 

trait  dans  rorigine  par  Bonifaec  IX^  pur 

rampes  y  entre  lesquelles  est  une  fontaine 

belles  statuas,  savoir  ^f/narye,  ou  selon  d* 

Tiùre,  et  le  NiL  La  grande  salle,  où  le  tribanal  ^Um 

tient  ses  séances,  est  décorée  des  statues  de  Azo/  TiZ 

Qrégoire  XUI  et  de  Charles  dCAnjou^  de  cpiatre 

nés  antiques,   et  de  plusieurs  peintiuies  à  fresque;    c'tf 

là  qu'on  distribue  les  prix  aui  ëlèves  de   rÂcadânie  et 

Si»  Lue* 

A'  droite,  est  le  palais  des  Conservaletav,  tfû  sooft  les 
magisints  municipaux  de  Rome  moderne.  I>ans  Uso&C  la 
longueur  de  ce  palais  rëgne  une  galerie  couTerte»  sou- 
tenue par  des  colonnes  doriques,  et  portant  un  second 
ordre  corinthien  plus  lëger ,  avec  une  riche 
couronnée. d'une  balustrade.  Sous  la  porte  d^entiée 
deux  statues  antiques  ,  Tune  de  Jules  César  ^  et  Fa 
ê^ Auguste  :  celle-ci  fut  faite  après  la  bataille  d*. 
Dans  la  cour,  on  voit  des  débris  de  statues 
De  là,  par  une  porte  qu'on  trouve  à  gauche  en 
on  passe  dans  la  Protomothèque ,  galerie  aussi 
qu'intéressante  pour  tout  homme  instruit  et 
Depuis  plus  de  deux  siècles  on  accoutumait  de  pla^ 
cer  dans  le  Panthéon  les  monumens  et  les  bostei  de 
tous  les  hommes  illustres  d'Italie  ;  mais  le  nombre  s'en 
éunt  considérablement  augmenté,  le  pontifo  Ke  VU 
consacra  à  cet  usage  huit  chambres  du  Capàols  ,  où  il 
fit  transporter  tous  les  bustes  qui  étaient  au  Panihéomf 
et  où  l'on  placera  désormais  ceux  des  Italiens  oél^ires, 
qui  seront  jugés  dignes  de  cet  honneur.  Telle  est  Von- 
gine  de  la  Protomolhèque,  institution  dictée  par  un 
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mexit    bien  noble,   et  qui   suffit  pour   îaimortaliser  le 
d  homme  qui  en  conçut  la  pensée.  La  première  cham- 
con tient  une  longue  inscription,  sur  laquelle  on  lit  les 
La t  vils  de  cet  établissement  :  on  y  voit  en  outre  les  l^us- 
es     de  divers  étrangers  qui  étaient    déjà   au    PanUièon  , 
;,els   que  ceux  de  Poussin^  fait  aux  frais  du.  célèbre  ÔlA^ 
^ûtcourti  de  MengSy  de  îVinkelmann^  d^Angéligu^  Kaitf- 
9n€inny  de  Suée^  peintres  et  savans  qui  ont  passé  en  Ita- 
lie  la  plus   grande  partie   dé  leurs  jours*    Les  chambres 
suîvaDtes  contiennent  les  bustes  des  artistes,  savans,  mu<- 
stciensy    hommes    de   lettres  etc«>  qui  ont  illustré  Tltalie 
par  leurs  talens  ou   leurs  ouvrages  depuis  le  Xlil  siècle 
îiisqu'à  nos  jours:    la  plupart    de  ces   bustes  sont  dus  à 
la  libéralité  de  Timinortel .  Canova  ;   qui  les  fit  exécuter 
il  SCS  frais,  et  qui  en  sculpta  même  quelques  uns.  C'est  dans 
la  principale  salle  de  la  Protomothèque  ^  que  Tacadémie 
appelée  Arcadie  Romaine  ^  tient  ses  séances. 

Uq  escalier  décoré  de  statues  et  de  bas-reliefs,  parmi 
lesqueb  on  i^emarque  les  quatre  qui  ont  pour  sujet  Marc- 
Aurèle ,    conduit    aux    salles    des    Conservateurs.    Ces 
salles  sont  au  nombre   de   sept    La   première   est  enri- 
chie de  peintures  à  fresque  représentant  diflérens   traits 
de  l'histoire  romaine,  et  des  statues  de  Léon  X,    d'Ur^ 
bain  FIH  par  le  Bernini,  et  d^ Innocent  X(  eu  brouze. 
'     La  deuxième  pièce  contient   plusieurs  colonnes  de  inar> 
bres  précieux  ,  les  statues  des  plus  célèbres  docteurs  de 
Téglise ,  quelques  bustes   antiques   et    modernes ,    et  les 
mesures  des  grains ,   vins    el  huile  usitées  dans  le  XIV 
siècle  :  elle  est  aussi  ornée  de  très-belles  fresques,  reprér 
seulanl  des  sujets  tirés  de  l'histoire  Romain^.  C'est  dans 
la   troisième  pièce    qu'est  la    loui^   de  bronxe»   qui  fut 
trouvée   près   du  /iciis  ruminalis  y  monument   précieux 
parce  que  c'est  un  des  mieux  conservés  que  l'antiquité  nous 
ait  traosmis,  sauf  les  figures  de  JtonuUuf  et  Rèmus  qui  sont 
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modernes:  dans  la  ménie  i»l1e,   figare  te   biste  de  B 

tus  le  consul,  fait  et  plaod  dans  l'ancieo  Cavpilole 

dre  du  second  Brtiius:  le   haut    de   la  sall« 

d*nn  l>a»-relicf  peint    par  Daniel  de  VoHcr. 

présepte  le  triomphe   de  Mariut.    Les    pâ^œs    qai  ii 

suite ,  renferment  ane  préciense  colledion   dTaoiHjoes  e 

marbre  ou  en  bronze,  entPautres  les  fanaenac  ^^sies  Ce 

pitolins,  et  quelques  peintures^  parmi  lesqaellea 

surtout  une  Sainte  Famille  de  Jules  RomaÙÊ^  4 

ques  â^Annibal  Caraceé  et  du  Pemgimo.  Oo 

aussi  dans  une  de  ces  chambres  de    superbes  Cap 

Cissues  k  Rome  dans  Thospice  de  St.MicheL  La  di 

pihce  y  commaniquant  k   la  chapelle  ,  mérite  aosar   âTéin  | 

Yoe,  k  cause  des  belles  peintures  qui  la  iâoreoc 

Oo  passe  ensuite  dans  la  Galerie  des  tabVeattK,  fioudée 
par  l'immortel  pontife  Benoit  XIV  ^  pour    sertir  m  Fa* 
sage    des   élèves    de  peinturOi    Elle   est   contenue   dans 
deux  vastes  salles:  chaque  tableau  est  nuroéroiié^  et  cha- 
cun présente  des  beautés  d*un  prix  inestîm^lc    CTcst  li 
que  les   connaisseurs    verront   avec   plaisir   TAdormtim 
des    Mages  du    Bassano^  le  Départ  d^Agar  mi  IsmêêA 
de  Molay  la  célèbre  Slbille  Persane  du  Guercino^  ene 
belle  Madonne   de  VAtbano  ,  le  magnifique  t^>lcaB  de 
Buherts  représentant  Bomulus  et  Bémus  ailaités  pmr  k 
Louve ,   VJduUère  dd   Titien ,  la  Défaite  de  Dofims  i 
Arbelles  de  Pierre  de  Cortone,  la  Présentation  de  Jésts 
au  Temple ,  attribuée   k   Barthélémy  de  Si,  Mare ,    la 
célèbre  MoH  de    SU*  PètroniUe  du  Guercino  ,  le  bcaa 
'  portrait  de  Michel^Ange  peint  par  lui-même,  la  Flagel^ 
lation  du  Tintoret ,    le  St.  Sënistien  de  Guldo  ,  l'A- 
Ihfement  d^Europe^  chef  d'cNivre  de  Paul  Feronèse  etc^ 
c'est  là  qu'on  admirera  plusieurs  vues  charmantes  de  Fest- 
pitelli^  et  un  grand  nombre  d'autres   ouvrages  des  ar- 
iisles  que  nous  venons    de   nommer ,   et  de  plusieura 
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utres  du  premier  mërîte,  tels  que  le  Bronzino^  Garqfah, 
jss  trois  Caraeci,  Vélasquez^  ScarseUino ,  le  Domini- 
fuin  »  les  Bassano^  Poussùiy  Gaudence  de  Ferrare ,  les 
^eox  Palma^  Maratta ,  Romanelli ,  Schiavoni^  Saha- 
or  Rasa  etc. 

^     Le  palais  qui  est  k  gauche  de  celui  que  nous  venons  de 
iëcrire,  et  qui  lui  sert  de  pendant,  contient  le  Musée  connu 
sous  le  nom  de  Musée  CapitoHn,  -et  ainsi  appela  pour  le 
distinguer  de  ceux  dont  nous  ayons,  déjà  parlé.  Cette  col- 
lection fut  commencée    par    le  pape  Ctément  XII;  Be- 
nott  XI f^  et  Clément  XIII  la  continuèrent,  et  l'augmen* 
tërent    considérablement  ;    enfin    Pie  VU   l'a  portée  au 
point  où  elle  est  aujourd'hui.  Nous   devons    faire  obser- 
^  Ter  d'abord ,    que  tout    ce  qui  avait  été  cédé    au  Musée 
'  derParis    en  vertu  des  traités  stipulés  pendant  les  der- 
niëres    guerres  d'Italie ,  a  été  renvoyé  à  Rome.  — 11  est 
'  impossible   de  rendre  l'impression  que  fait  l'amas  énorme 
de    statues  et   de  bustes,  d'inscriptions   et   de  bas-reliefs 
'  réunis   dans  le  musée   du   Capitale  ,    lorsqu'on   y  entre 
I  pour  la  première  fois  :  cette  inappréciable  collection   de 
tant  de  chefs-d'œuvre  épuise  l'admiration  :    ce  n'est  pas 
'   un  cabinet  d'antiques:  c'est  le  séjour  des  Dieux  de  l'a n- 
'   cienne  Rome ,    c'est  le    lycée  des  philosophes ,  c'est  un 
'    sénat  composé  des  rois  de    l'orient  :    en  un  mot ,    c'est 
^    le  grand  livre    des  antiquaires.  Mais  ,    comme  nous  l'a- 
'    vons  déjà  fait  observer  plusieurs  fuis ,  à  peine  pouvons* 
I     nous  jeter    un    simple   coup  d'oeil    sur    ce  qui  exigerait 
'     Texamen  le  plus  détaillé.  —  Dans  la  cour  d'entrée ,    on 
voit  la  statue  colossale  d'un  fleuve  appuyé  sur  son  urne  : 
c'est  la  même  statue   qu'on    appelait  Marforio^  lorsque 
les  plaisans    la  mettaient    en   conversation   avec  celle  de 
Pasquin  ;  le  nom  de  Marforio  dérive   de  Forum  Mar- 
th ,  parce  qu'elle  était  en  effet   située  dans  les  environs 
de  ce/crum.  Sous  le  vestibule,  on  remarque  entr'antres 

37' 


55i 

objets ,  nne  Minerve  colossale  »  une  Isis  en 
chargée  d'byërogliphes ,  et  aae  autre  en  granit 
trourëes  toutes  deux  dans  les  jardins   de   Sallufte  y   v 
belle  statue  de  Diane  parfaitement  drapée ,  4 
colossal  eu  face  de  l'escalier  :  les  mura îUes  de  eei 
lier  sont  retétues  de  plusieurs  bas-reliefs  «niques» 
mi  lesquels  on   reoiarque   des  fragmens    d'au   plan  à 
Borne   ancienne.  -  Le  Musée    CapiioUn  se  oompw  c 
trois   salles   au  rez-de-cbaussée  ,   et  d'une  Taste 
à  Tétage  supérieur,    avec   6  salles    qoî    y  sont 
La  première   salle  du  rez-de-cbaussée   contient  nue  n- 
cbe  collection  de  statues    égyptiennes  »    d'oà  eUe  m  i9ç 
le  nom  de  Salle  de  Canope,    Ces  statues,    tioaw^s  ei 
grande  partie  dans  la  villa  Âdriani  ,    oitf  â^  nuseor- 
blées  par  les  soins  du  pape  Benoù  XIF'  on  dâiûnfae 
surtout  parmi  elles  un  superbe  buste  d'Isis  €L^ApiM  v 
formant  qu*un  seul  corps  placé  sur  une  fleur  de  Uàhoi,  h 
tout  en  marbre  noir.    Il   ne  faut  pas  oublier  cepcfuliat 
que  la  plupart  de  ces  statues  sont  des  imitations  du  1^ 
égyptien,  et  ne  datent  que  du  tems  de  l'empereor  Adnoi 
De  là  on  passe  dans  la  salle  des  Inscriptions  ,   où  wS 
disposées  par  ordre  de  date  plus  de  las  inscriptioBS  sv 
marbre  ou  en  terre  cuite,  relatives    aux   Césars  depis 
Tibère  jusqu'à  Théodose  I.  On  voit  peu  de  scnlptorei 
dans  cette  salle;  et  parmi  ces  dernières^  le  morceau  k  pbi 
intéressant   est   un  autel    orné   de   bas-reliefs    du  sljk 
grec  le  plus  ancien,  qui  représentent  les  travaux  d'A^- 
cule.  La  dernière  salle  est  celle    de   VUrnc  ,    ainsi  ap 
pelée  À  cause   de    la   grande   urne  à^ Alexandre  SMrt 
qui  y  a  été  déposée  :  les  beaux  bas-reliefs   qui  déoareBl 
les  côtés  de  ce  tombeau,  offirent  différens  sujets  tires  de 
Viliade. 

Après  avoir  monté  l'escalier  que  nous  venons  d'inàîqper 
plus  baut,  on  entre  d'abord  dans  la  Salle  du  Vese^  qm 
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e  son  nom  d*ua  superbe  vase  de  marbre  qu'on  yoit 
milien  :  il  est  posé  sur  un  autel  antique  de  forme 
nde ,  oroë  des  figures  des  douze  Dieux  du  premier  or- 
e  en  bas-relief.  On  remarque  dans  cette  même  salle» 
i  autre  vase  en  bronze,  trouvé  dans  la  mer  près  à^An^ 
4jn  ,  et  qui  appartînt  jadis  à  Miihridatey  roi  de  Pont  ; 
fameuse  table  Iliaque^  où  est  figurée  l'histoire  de  la 
aerre  de  Ttojb  ;  plusieurs  bustes  ,  parmi .  lesquels  on 
hsvîngoe  celui  d'ÉcaU;  enfin  la  célèbre  mosaïque  con- 
ue  sous  le  nom  de  colombes  de  Furietti ,  le  plus  beau 
monument  de  ce  genre  que  l'antiquité  nous  ait  transmis. 

I>e  là  on  passe  dans  la  Galerie,  vaste  corridor  rem- 
li  de  bustes,  d'inscriptions  et  de  statues,  qui  sont  du  plus 
;rand  intérêt  pour  l'artiste  ainsi  que  pour  l'antiquaire,  et 
lont  quelques  unes  sont  parfaitement  conservées.  La  Salle 
les  empereurs^  et  celle  des  Philosophes  qui  vient  ensuite, 
présentent ,  l'une  la  collection  la  plus  précieuse  et  la  plus 
complète  qu'on  connaisse  des  bustes  des  Césars  disposés 
par  ordre  chronologique;  l'autre ,  une  série  aussi  iniéres- 
aante  que  curieuse  de  portraits  antiques  d'un  grand  nom- 
bre de  philosophes ,  d'historiens  ,   de  poètes  y  d'orateurs 
lelc.  On  voit  en  outre  dans  la  première  de  ces  deux  salles 
une  horloge  solaire  antique,  une  belle  statue    de  femme 
I  assise ,  vulgairement  appelée  AgrippinCi  et  difliiérens  bas- 
reliefs  parmi  lesquels  les  plus    importans  sont  :    Méléa^ 
grç   à  la   chasse  du  sanglier,  Persée  qui  délivre  An- 
dromède,  Endjrmion  qui  dort  dvec  son  chien  à  ses  côtés, 
morceau  charmant ,  et    Ylas  enlevé  par  les  Nymphes* 
Dans  l'autre  salle,  on  distingue  surtout  un   fragment  de 
bas-relief  représentant  une  scène  bachique  ,  sculpté  par 
Callinuujue.  La  seconde  des  deux  salles   dont    nous  ve* 
noDS  de  parler ,   communique  à  un    salon  d'une  majes- 
tueuse beauté.  On  admire  d'abord  au  milieu  de  ce  salon 
cinq  statues  «  savoir:   un    Jupiter,  un  Esculape,  deux 


556 

Ceuùiures  d^im  grand  prix,  et  ua  Hercule   ^m/îmMt 
sur  un  autel  carre ,  dont  les    bas-reliefs  ^  d*iia 
style  9  représentent  Tenfance  de   Jopîter.    Parmi     les  as- 
tres   statues   qui   décorent    ce   salon ,   les    pli 
quables  sont:  deux  Anuizones ^   un  groupe 
le   nom    de   Fèittrie   et    Coriolan ,  une    ML^,.^  .^  , 
Apollon^  un  buste  colossal  de  Tn^mn^  une  statue  d'J- 
drien  ,  une  autre  de  Lmcùts  Antoine^  lirère  dn   trânBnc 
un  Hercule  en  bronze  doré  de  grandeur  presque    o»dB- 
sale  f  une    Isis^  une    Écube  dans    le  désespoir ,     on  bd 
Harpocraie  ,  et  un  buste  colossal   ^Antomin    le  Piemi. 
On  passe  ensuite    dans    la    SalU   du   Fâume  j   qui  doc, 
son  nom  à  une  belle  statue  de  Faune  en  marbre  rof^^ 
antique,  placée  au  milieu.  Entr'autrcs  moroMix  précîeQXcfiae 
contient  cette  salle,    nous  distinguerons  sortool.  Ve» 


vans  :  un  Enfant  qui  joue  avec  un  masqoe  ;    une  petite    | 
fdle  caressant  une  colombe;  un  Amour  qui  rompt  son  arc;    ^ 
un  enfant  qui  joue  avec  un  cygne;  et  un  sarcophage  orné    ■ 
de  superbes  bas-relie&  admirablement  bien  conservés,  qâ 
représentent  la  guerre  des  Amazones  contre  les  Athémkmi 
La    célèbre    statue    du    Gladiateur    mourant^    tnortem 
d*une  beauté  parfaite  et  d'une  rare  conservation,  a  donaé 
son  nom  à  la  dernière  salle  du  Musée  CapUolin.  On  dis- 
tingue en  outre  dans  celte  saUe,  une   statue    de   Jmmoa 
pleine  de  noblesse ,  une  belle  tête  d* Alexandre^  un  Ai^ 
tinoûs ,  une  charmante  télé  d'Ariadne ,  une  statue  d'A- 
pollon Lycien  ,    un  groupe    plein  de  grlkce  représentant 
Amour  et  Psyché^  un  Faune  copié  d'après  rorigînal  de 
Praxitèles ,  qui  est  perdu^  le  célèbre  Antinous  -du  Capi* 
tôle ,  la  Flore  ,  Vénus  sortant  du   bain ,    figure  d^uoe 
beauté  inimiuble  y  et  la  tête  de  Marcus  Bnùus  assassin 
de  César. 

Les  trois  bàtîmeos  dn  Capîtole  n'occupent  pas  lool  le 
mont   Capitolin.  Outre  plusieurs  maisons   modernes  y  on 
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y  ^oît  encore^  derrière  le  palais  des  Conservateurs,  la 
'  roche  Turpéienne,  d'où  Toa  précipitait  les  criminels,  quel- 
'  ques  vestiges  de  l'aacienae  forteresse,  arx^  construite  du 
I  tems  de  Camille ,  et  au  delà  du  Musée ,  l'église  d*Ara 
I  Cotli  9  que  l'on  croit ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  » 
I  bâtie  sur  l'emplacement  d'un  ancien  temple  de  Jupiter, 
\  L*a  colline  a  à  peu  près  3oo  mètres  du  nord  au  midi  » 
)  et  autant  de  Test  à  l'ouest.  Il  paraît  que  V ancien  Capi-* 
I  tôle  avait  son  principal  aspect  au  midi,  du  côlé  du  Fo^ 
I  rum  9  aujourd'hui  Campo  yaccino,  au  lieu  que  le  Ca- 
pitale moderne  regarde  au  nord. 

Parmi  cette  multitude  de  palais  qui  font  un  des  prin- 
cipaux omemeos  de  Rome  modei*ne,  on  en  compte  prcs 
de  soixante  qui  paraissent  plutôt  faits  pour  servir  d'habi- 
tation à  des  princes,  que  pour  loger  des  particuliers.  Tous 
ont  de  vastes  cours,  des  portiques  intérieurs,  et  des  faça- 
des, donnant  sur  les  rues,  décorées  de  tous  les  prestiges  de 
Tarchitccture.  La  description  de  ces  divers  palais,  ouvra- 
ges des  Bramante,  des  Michel-Ange^  des  Bernini  et  autres 
^      grands  architectes,  nous  entraînerait   dans  de  trop  longs 
^      détails  :  nous  nous  restreindrons  donc  à  donner  une  légère 
esquisse  de  ce  qu'ils  présentent  de  plus  intéressant. 

Le  palais  Cotonna,    un  des    plus   vastes   qu'il  y  ait  à 
Borne,  est  au  pied  du  mont    Quirinal ,  sur  la  place  des 
^       Saints  Apôtres.  La  galerie  de  ce  palais  passe  pour  élre 
^       la  plus    belle  de  Rome  :    elke  a  environ    52    mètres    de 
^       longueur  sur    1 1  et  ^  de  large  :  à    ses  deux  extrémi- 
tés, sont  des  salons  ou  portiques,  séparés  par  uu  grand 
arc   que  soutiennent    des    colonnes   et    des  pilastres    de 
marbre  jaune  antique;  et  dans  le  plafond  est  peinte  la  ba- 
taille de  Lépante^  où    Marc -Antoine  Coîonna  comman- 
dait. Cette  galerie  contenait  autrefois  une  riche  collection 
de  tableaux  précieux,  mais  elle  s'appauvrit  tous  les  jours. 
Les  jardins  du  palais  se  composent  de  différentes  terrasses. 
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et  s'ëleodent  jusqu'au  sommet  de  la  montagoc^  qai  est  en 
roonée  d'ua  bois,  dans  lequel  on  voit  tzo  i^a^mcstÂi 
frise  corînlhieaae  avec  des  festoos ,  et  un  ^ros  bloc  à 
marbre  qui  a  3  mètres  88  c."  de  longueur,  autant  de  Je- 
ge,  et  3  m.  56  c.*"  d'épaisseurs  on  croit  que  ce  m- 
des  restes  d'un  temple  du  Soleil  j  ëlevé  p^r  Amrë^ 
après  la  victoire  qu'il  remporta  sur  Zénobie  retoe  dehr, 
myre.  Quels  édifices,  que  ceux  où  de  pareils  cHivngB 
étaient  employés  pour  architraves! 

Le  palais  Rospigliosi   est  près  de  la  plaee    de 
Cavallo,  et  on  le  croit  bâti  sur  les  thermes  de  CàmsU»- 
tin»  IL  renferme  de  très-belles  pebtares;  ouais  ce  qu'on] 
admire  le  plus,  ce  sont  des  fresques  du  GmdOf  que  iflc 
voit   dans    une  espèce  de  pavillon    au  toad  da  janUa: 
elles  représentent  V Aurore^  VAube  du  jcur  €L  le  MatîRt 
et  sont  regardées  à  juste    titre  comme  le   àu£  d'œuvrr 
du  grand  artiste  qui  les  exécuta. 

Le  palais  Albanie  situé  dans  le  voisinage  des  QuaUrofif- 
iane^  est  décoré  des  marbres  antiques  les  plus  prëdcsii 
et  de  divers  ouvrages  de  sculpture  très-estimes. 

Le  palais  Barberiai  fut  construit  sous  le  pontificat  dT^ 
bain  Flil^  issu  de  la  famille  Barberini ,  aussi  tons  les  aftt 
«emblent-ils  avoir  conspiré  à  Tembellir.  L'archiiectorc  es* 
été  commencée  par  Borromini,  et  achevée  par  le  Bemoû. 
Ce  palais  est  situé  entre  le' mont  Pincio  et  le  QaiH»A 
sur  la  rue  qui  aboutit  à  la  porte  Salara  :  il  contient  nae 
belle  galerie  de  tableaux ,  une  précieuse  collection  d^aa- 
tiques,  et  une  bibliothèque  très-riche  en  manuscrits. 

Le  palais  Chigi  est  dans  une  des  plus  belles  situations 
de  Rome ,  puisqu'il  a  sa  principale  entrée  sur  la  rue  da 
Corso ,  et  qu'il  domine  la  place  Colonna  :  cependant  son 
architecture  extérieure  n'a  rien  de  surprenant,  mais  en 
revanche  ses  appartemens  contiennent  plusietrs  ofa)c&s 
des  beaux  arts  et  une  bibliothèque  extrêmement  précieuse. 
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\ae  palais  Doria  est  nn  des  plus  Tastes  de  Rome.  11  a 
oîs  façades  :  celle  qui  donne  du  c6të  du  Collège  Ro^ 
i^zirif  est  attribuée  à  Borromini;  et  celle  qui  regarde  le 
*€>rso^  décorée  de  quatre  galeries  rentrantes  l'une  dans 
autre,  est  de  l'architecte  VaWasorL  Les  cours  de  ce  pa- 
ais^  entourées  de  colonnades  et  de  portiques^  font  sans 
loute  un  de  ses  principaux  omemens»  mais  qui  ne  l'em- 
porte pas  à  beaucoup  prës  sur  les  tableaux  classiques  dont 
Les  appartemens  sont  enrichis. 

Dans  le  palais  RuspoU^  bâti  sur  la  rue  du  Corso  d'après 
les  dessins  du  célèbre  jimmanato,  on  voit  le  plus  bel 
escalier  qu'il  y  ait  à  Rome.  Cet  escalier,  tout  entier  de 
marbre  de  Carrare ,  a  quatre  rampes,  dont  chacune  se 
compose  de  3o  marches;  il  est  aussi  solide  que  hardi , 
eft  décoré  avec  la  plus  grande  magnificence.  L'intérieur 
du  palais  est  enrichi  de  sculptures  et  de  morceaux  an- 
tiques d'un  grand  prix. 

Le  palais  Borghese,  proche  le  port  de  RipettUf  est  un 
des  plus  beaux  et  des  plus  somptueux  de  Rome.  Sa  forme 
singulière  ressemble  à  celle   d'un  clavecin.    La  cour  est 
entourée  de  deux  rangs  d'arcades  les  unes. sur  lesautres^ 
supportées   par  cent  colonnes    de  granit,  et  couronnées 
d'un  attique  décoré  d'un  grand  nombre   de  statues.  On 
comptait   autrefois  dans  ce  palais  jusqu'à    1700    tableaux 
originaux  et  des  meilleurs  maîtres;    et  ce  qui  indcpen- 
dammeot  de  son  immensité,   rendait  cette  collection  en- 
core plus  intéressante^  c'est  qu'elle  présentait  des  tableaux 
de  tous  les  Âges  de  la  peinture ,  de  sorte  qu'en  les  par- 
courant par  ordre  de  tems,  on  avait  sous  les  yeux  l'his- 
toire des  progrès  de  cet  art;  mais  k  présent  une  grande 
partie  des  tableaux  n'existe  plus:  malgré  cela^  ce  qui  en 
reste^  et  plusieurs  antiques,  ne   laissent  pas    de    mériter 
encore  toute  l'attention  des  amateurs. 
Le  palais  Famés e,   qui  appartient  au  roi  de  Naples, 
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est  élevë  sur  la  belle  place  du   même  nom  ,  dëoorée  è: 

deux  superbes  fontaines.  Commencé  par  ordre  de  ^amlU. 

sur   les    dessins    de  l'architecte  Sangaflo,  et   adievé  a 

suite  par  MichehJnge  et  Jacques  délia  Pow^a,  c'est  c 

des  plus  beaux    édifices  de    Rome    moderne.      Sa  fîaca 

est  celle  d*un    carré ,    avec    quatre  iaçades  par&iteBe 

semblables.  Le  vestibule ,  soutenu  par   deux  files  de  c 

lonnes,    est    magnifique;   l'escalier,    lai^    et  commet 

Dans    l'iotérieur     on    remarque    une    galerie  ,    dont  h 

murs  à  compartimens  ont  été    peints  à  fresque  par  M- 

nibal  Caraccii    les   sujets    de  ces  peintures  sont  aH^ 

riques  ,    et  l'on   peut    dire  que  le   pinceau  da  peintre  i 

rivalisé  avec  la  plume  du  poète  le  plus  subLrae  Ce  son: 

Us  fresques  les  plus  fraîches  et  les  mieux  eoasarées  qai 

existent   à  Rome  :  on  y  observe    beaucoap  de  Viax^fide&- 

se ,    mais  tempérée  par  la  réfiection ,  et  un  c^ons  tf^ 

réunit    la    gravité    de  celui   de  Raphaël  au    brlUanft  da 

Corrège.  Grâce  aux  soins  de   M.   le  marqob  FmscM»,  I 

ininistre  plénipotentiaire  de  la  cour  de  Naples  anprèsdi  i 

St.  Siège,  trois  autres  fresques  superbes  du  Darmgùi^  ; 

qui  couraient  .risque  de    se  gâter    dans   un    bâtiment  <Si    ' 

jardin    où    elles  étaient  »    ont  été  transportées    dans  ne 

des  salles   du  palais.    On  voit  en  outre  dans  les  apftf* 

temens  plusieurs  tableaux,  et  uue  riche  collection  d'ot^ 

d^aiitiquité. 

Un  autre  palais  non  moins  intéressant  pour  les  am- 
teurs  de  la  peinture ,  c'est  celui  qu'on  nomme  la  #kiii«- 
^ina  parce  qu'il  appartenait  à  la  famille  Farrtese,  quoi- 
que bâti  dans  l'origine  aux  frais  du  riche  banqutei*  Aw 
gustin  ChigL  Cet  édifice  est  d'une  élégante  ardbitedufr; 
mais  ce  qui  fait  son  plus  bel  ornement ,  c'est  \ai  pkrk 
qui  lui  sert  de  vestibule,  et  qui  a  été  peinte  a  fresque 
par  Raphaël  y  aidé  de  ses  meilleurs  élèves  :  les  parois' 
de  cette  galerie  sont  divisées  en  26   compartimens ,  qû 
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présentent  l'histoire  de  V Amour  et  de  Psyché,  ouvrage 
uoe  beaulë  ravissante  :  le  Mercure^  la  Vénus  tirde  par 
}S   colombes,  le  dos  d'une  des  Grâces  tout  entier  du  pin-  ^ 

au  de  Raphaël,  la  Galathée,  dans  une  galerie  voisine, 
Vnt  autant  de  chefs  d*œnvre  :  quel  dommage  que  ces 
elles  fresques ,  ayant  souffert  du  tems  et  de  Thumidité,  ^ 

ïi   ait  élé  oblige  de  les  faire  restaurer  :  cette  tâche  diffi-  ^ 

île  fut  confiée  â  Charles  Maratta,  mais  il  répondit  mal 
I  ce  qu'on  aurait  dû  attendre  de  lui.  Balihasar  Peruz- 
ii  ,  le  même  qui  fut  l'architecte  du  palais^  peignit  avec 
beaucoup  d'esprit  dans  une  autre  galerie,  la  fable  de  Per- 
iée»  Les  appartemens  du  palais  contiennent  aussi  des  ta- 
bleaux, des  antiques,  et  sont  décorés  de  fresques  de /m- 
ies^Romain  et  du  Sodoma.  Ce  palais  appartient,  comme 
le  précédent,  à  S.  M.  le  Roi  de  Naples. 

En  face  du  palais  Faniese^    est  celui  de  la  Chancel- 
lerie ,  masse  d'une  imposante  solidité  élevée  sur  les  des- 
I  slns  de  Bramante,    La  cour   est    vaste ,    carrée ,  et  en- 
tourée d'un  portique  soutenu  par  47  colonnes  isolées.  Les- 
I  appartemens  sont  bien  distribués  :    dans  le  grand  salon , 
on  voit    les  principales    actions    de  Paul  III,  peintes  à 
I  fresque  en  cent  jours  seulement  par  George  Vasari* 
I        Le  palais  Spada,  d'une  fort  belle  architecture    de  /a- 
I   les  Matzoni^  et  décoré  avec    autant  de  goût  que  de  ri- 
chesse ,   est  surtout  visité  par  les    étrangers    à   cause  de 
I    la  statue  de  Pompée  qu'il  possède^   la    seule  qu'on  voie 
I    à  Rome,  et  la  même,  dit-on,  au  pied  de  laquelle  César 
fut  assassiné.  Les  appartemens  de  ce  palais  sont  en  outre 
décorés  de  fresques  ,  de  tableaux ,  de  bustes,  de  statues, 
et  de  bas-reliefs  antiques. 

Le  palais  Corsini,  bâti  au  pied  du  Janicule,  est  dans 
une  situation  tout  à  fait  riante  ,  et  ses  jardins  s'étendent  jus- 
ques  au  haut  de  la  montagne.  C'est  là  que  mourut  la 
reine  Christine  de  Suède  en  1689.    On  trouve  dans  ce 
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palais  une  riche  bâblîo|hëqae,  oUTeite  au  public  dam  ev- 

taios  joars. 

Sans  nous  étendre  daTântage ,   nous    oe  (erons   qalÊ- 
dîqner  le  palais   Sciarra^  excellente  architecture    de  A- 
minius  Ponzio;  le  palais  de  f^enise,  d'un  style  mstîçB 
mais  noble  et  imposant,  dessiné  par  Julien  de  3fajmc\ 
le  palais  Bracciano,  construit  sur  les  dessins  du  SeraÊrn^ 
et  où  était  autrefois  le  Musée  de  la  Reine  Oartstioc;  fc. 
palais  Impérial^  belle  et  sage   architecture    de  P^eparA  \ 
et  dans  lequel  il  y  avait  jadis  une  bonne  biblioihëqiBe  pobu- 1 
que  ;  le  palais  Braschi^  remarquable  seulement  par  sa  grsor  C 
deur  ;  le  palais  Massimi^  élevé  d'âpre  les  dcssôis  de  /V  1 
ruzzi^  qui  sut  tirer  d'un  espace  étroit  le  plos  grvfd  parti  f 
possible;  le  palais  Stoppant  y  invention  âe  Sapkaêi  i    le 
palais  Maltei ,  un  des  plus  beaux  de  Rome ,  d  rtmar» 
quable  surtout  par  les   antiques   qu'il  possède;   le  palais 
Salviati^  dessiné  par  un  architecte  Ûorentin,  nommé  Ifeam 
di  Baccio  Rigi^  qui  fut   le  premier  à  Rome  à   décorer 
les  fenêtres  avec  des  frontoos,  et  les  portes  avec  des  co- 
lonnes ;  enfin  les  palais  Orsini  ,  Alticri ,  Giraudy  CS^sCa- 
guU  f  Torlonia ,  etc. 

Jardins  et  maisons  de  plaisance.  Sous  le  nooi  géa^ 
rique  de  villa  «  et  quelquefois  de  vigna ,  on  entend  » 
jardin  »  une  maison  de  plaisance.  On  en  voit  beaucoup 
en  Italie;  mab  celles  de  Bome  ont  une  supériorité  déci- 
dée f  et  Ton  ne  peut  leur  rien  opposer.  Les  cardinaos 
ou  les  riches  particuliers  qui  les  ont  fait  bâtir,  ont  ajoaté 
à  rheureuse  situation  du  terrain  les  ruines  de  raotiqailé» 
en  sorte  que  ces  Jardins  ou  maisons  de  plaisance  peu- 
vent donner  une  idée  de  ces  lieux  d'agrément  où  ks 
Scipions  »  les  Lucullus,  et  tant  d'autres  illustres  poson* 
nages  allaient  se  délasser  de  leurs  travaux»  et  jouir  d'eux- 
mêmes.  Il  paraît  eu  effet  que  ce  goût  qu'avaient  les  an- 
ciens Romains  pour  les  belles  campagnes ,  a  passé  à  leon 
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îscendans.  Partout  ailleurs,  c'est  un  ordre  et  une  élégance 
'-métrique  9  qui  finissent  par  donner  de  Tennui ,  parce 
i^ils  laissent  Tiinagination  oisive:  en  Italie  au  contraire 
s  ville  réunissent  Télëgance  à  la  simplicité  ;  elles  sont 
lus  variées  »  plus  commodes  ,  et  toujours  adaptées  au 
limaU  Tout  autour  régnent  de  grandes  palissades  de  di- 
verses sortes  de  lauriers,  qui  mettent  à  l'abri  du  soleil 
!n  été  et  des  rigueurs  de  l'hiver,  et  conservent  une 
rerdure  éternelle  :  dans  le  milieu  ,  ce  sont  des  plantations 
Torangers  et  de  citronniers,  qui  embaument  l'air  de 
ieur  doux  parfum  :  on  y  trouve  aussi  des  parterres  , 
tnais  l'utile  y  est  toujours  mêlé  avec  l'agréable.  Quant 
Btux  ville  qui  sont  d'une  certaine  étendue,  elles  offrent  des 
bois  et  des  prairies,  des  collines,  des  ruisseaux  heureuse- 
ment combinés.  A'  ces  principales  beautés ,  les  Romains 
ont  ajouté  un  genre  de  richesses  que  les  plus  grands  sou- 
verains ne  peuvent  pas  toujours  se  procurer  ^  ce  sont  des 
statues  antiques  ou  modernes,  et  des  fontaines  d'où  jaillis- 
sent sans  interruption  les  eaux  les  plus  limpides.  Enfin 
la  nature  a  prodigué  ici  toutes  les  facilités  que  l'art  pou- 
1  vait  désirer  pour  opérer  ses  prestiges  :  un  beau  ciel ,  un 
sol  extrêmement  fertile ,  et  l'inégalité  même  do  ce  sol , 
r  à  laquelle  on  doit  des  positions  si  heureuses.  De  là  ces 
I  magnifiques  terrasses  qui  offrent  les  points  de  Vue  les 
î  plus  variés ,  et  qu'on  se  procure  à  peu  de  frais. 
I  Quelque  magnifique  que  soit  le  palais  Borghese ,  dont 
f  Bous  avons  déjà  parlé ,  il  n'approche  pas  de  la  villa  du 
I  même  nom,  construite  sous  le  pontificat  de  Paul  V»  C'est 
j  la  plus  belle  de  toutes  les  maisons  de  plaisance  des  envi- 
I  roDS  de  Rome.  On  l'appelle  aussi  Vûla  Pinciana ,  par- 
I  ce  qu  elle  touche  aux  murs  de  la  ville  du  côté  de  la  porte 
I  du  même  nom.  Elle  a  plus  d'une  lieue  de  circonféren- 
ce; mais  si  elle  cède  pour  l'étendue  à  la  fameuse  mai- 
sou  de  campagne  des  empereurs  de  la  Chine  ^  qui  a  5o 


561 

lieues  de  eîrcait»  elle  l'emporte  tans  doute 
niire  par  les  iDonaroeiis  des  beaux-arts.  O 
palais  par  une  allée,  décorée  de  statoes,  de  _ 
de  foBtaines.  Au  devant,  est  une  yasle  plate-for*aac  e 
ronnée  d^one  balustrade  avec  des  vases  de  flcan  et 
sièges  de  verdure.  La  foçade  do  palais  a  53  tn^tncs  et  5* 
long»  et  est  chargée  de  bas-reliels  antiques  ^gjpcia 
grecs  et  romains:  le  plus  estimé  de  ces  bas— iTclic^  < 
celui  qui  représente  Curtius  armé  et  à  lierai  ,  sr  ^ 
cipitant  dans  le  gouffre.  L'intérieur  du  palais 
une  riche  collection  de  statues  antiques,  d'inscrî_ 
vases,  d'urnes  de  porphyre  et  d'alb4tre  orienta/,  doat  - 
célèbre  antiquaire  Ennius  Quirinus  Flscomti  j  pmbiiê  k 
description.  Les  jardins  sont  immenses^  et  d^oes  tie 
l'habitation:  rien  de  plus  noble,  de  plm  vané;  ^Tessfoc 
partout  de  belles  eaux  et  de  charmantes  perspectives,  fi 
est  permis  à  tout  le  monde  d'aller  s'y  pronaener.  La  pn^ 
ximité  de  la  ville  et  la  beauté  du  lieu,  tout  y  stfiûv, 
cependant  on  ne  profite  guëres  de  cette  permissîoB  :  ^ 
promenade  la  plus  fréquentée  dans  la  belle  saison ,  ^ 
hors  de  la  porte  du  Peuple ,  sur  un  chemin  boirde  à 
liantes  murailles  qui  masquent  entièrement  la  vue,  et  » 
les  promeneurs  sont  obligés  de  lever  les  glaces  de  li^ 
voiture,  s'ils  ne  veulent  pas  être  étouffés  par  b  poBS"^ 
rc  ;  mais  il  ne  faut  disputer  ni  des  modes,  oi  des  go^ 
La  f^iUa  Famese^  connue  sous  le  nom  d'OrCr  Fkmesiémf 
n'a  de  remarquable  en  fait  d'architecture  qiie  la  gnsde 
porte  dessinée  par  F'tgnoia.  Ces  jardins,  qui  occupent  uat 
grande  partie  du  mont  Palatin^  sont  ornés  de  statues 
enlevées  au  Cotisée  :  on  y  voit  de  belles  allées,  des  irr- 
rasses,  des  grottes,  des  jeU  d'eau  etc.  En  creosanr  dbas 
ces  jardins ,  on  a  trouvé  des  salles  incrustées  de  marbre, 
avec  de  grosses  colonnes  de  porphyre  et  de  vert  anti- 
que ,  mais  tout  était  gâté  par  le  feu  :   on  croît  qiK  ce- 
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eAt  dés   reatei  du  paliis  des  Citan.    Au  de  là  de  ces 
les  .  on  descend  aux  baios  de  LivU  :  ce  (ont  de  pelils 
parlemiAis  sôulerraiDi,  oraé»  de  feuillage*  rehausaés  d'or 
r   un   fond  blanc ,  d'arabesques,  de  Eguree  qui  paraiueot 
MX  bien  dcuhiéea,   et  de  petits  tableaux  peints  ifres- 
ie  :   les  bordures  sont  des  etptces  de  coniiclies  faites  de 
pis  f  de  jaspe  ,  d'agate,  et  autres  pierres  dures.  Mais  la 
'illn  Farnea»  tombe  eu   ruina  ;    et  bieuiAt ,  confoDdue 
vec  tes  antiques  restes  dn  palais   des    Citan ,   elle    ne 
iCra  plus  qu'un  monceau  de  décombres. 
^    LtK  FilU*  JUedici,  où  est  actuellement  l'Acadëioie  fraa- 
,aise,  est  aiiu^  sur  le  mont  Pineio:  on  y  arrive  par  le 
uperbe  escalier   de    marbre    de  la  Trinité  des   monli. 
'Z'tU.  U  qu'étaient  jadis  les  jardins    de  LucuUus.  La  s!- 
yiutîoD  en  est  délicieuse  :  de  li  ,  l'œil  embrasse   toute  la 
ville.  La  nature  j  est  sans  doute  un  peu  négligée  j  mais 
ou  y  a  prodigua  tonte  la  magie  de  l'art  pour  rembcllir;  et 
c'est  une  des  plus  belles  maisons  de  plaisance  qu'il  j  ail  « 
Rome,  ou  dans  les  environs.  Les  jardins  sont  magnifiques: 
ils  ont,  en  y  comprenant  lé  palais,  une  demi'licue  de  tour, 
quoique  contenus    dans   l'eneeinle  de  la  ville.    La  façade 
îatérieare   du   palais   est    ornée   de   sculptures    enlevées   . 
Ml    Fomm   de  Trajan.    Cette    villa    contenait   nn  grand 
'  nombre  de  chefîi  d'œurre   des   beaux-arts   dans  tous  les 
genres  ;  nuis  tons  le  gouvernement  du  grand  duc  Léo- 
pold ,   et  de  Ferdinand ,   son  fils  et  son   successeur ,  li 
plupart  de  ces   che&    d'œuvre    fut    transportée  i    Flo- 
rence, enir'antres  la  NioM  de  Scopat,  un  des  plus  beau] 
morceaux  de  sculpture  qu'on  comuisse  :   Déanmoins  cettt 
maison  délicieuse  mérite  d'être  vue.  Nou  aurons  occasioi: 
d'en  dire  encore    quelque   chose  en  perlant   de  l'Acadé- 
mie frsDçûse. 
La  VIU»  Ludoviti  est ,  ainsi  que  la  Filla  Medici ,  si 
lote  sur  le  mont  Pineio  ,  et  occupe  tme  partie  de  l'em- 
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ptacemeot  des  {ardins   de   Sàluste.    Ce    foC 

Louis  Ludovisi  qat  U  fil  bâtir.   Oa   y 

corps  de  bitimens  séparés  l'on  de  l'aatre. 

bâtiment  principal,  qui  est  k  gauche,  fut 

dessins  du  Dommiquin,  et  est  ornée  de  bas 

qaes.  L'autre  corps  de  logis,  qni  est  à  dn>i[ 

une  précieuse  collection  de  morceaux  an 

quels  on  distingue  surtout  les  objets 

que  les  uns  prétendent  r^résenter   le 

et  sa  mère  ,  d'  autres  Phèdre  et  Hippolj-êe  , 

Electre  et  Oreste;  un  antre  groupe,  <|oe  Yem 

Arria  et  PétuSy    mais   dont  le  véritable  snjcC 

et  Antigpne  ;  et  un  troisième  groupe    sco^pie 

nUii ,  représentant  V Enlèvement  de  Prosufime; 

tue  de  Cléopdtrey  un  Gladiateur  98sis,  uœ 

d'Agrippine  etc.  Nous  observerons  que  pour 

galerie,  il  faut  en  avoir  obtenu  du  propriétaire 

•ion  par  écrit.  Le  troisième  bâtiment  est  au  miliee  des 

précedens.  Cest  dans  la  voûte  du   salon    de  ce  àereiff, 

qu*on  admire  la  célèbre  Aurore  peinte  à  fresque  par  k 

Guercinoi  cette  riche  composition  est  si  pletae  de 

•ie,  le  coloris  en  est  si  brillant,  le  dair-obscur  ai  bien 

du ,  qu*on  peut  dire  avec   raison  que,  cet  oviTrage  est  is 

chef'  d'ceuvre  de  l'artiste  qui  le  conçut  et  qui  Tcxécala.  hs 

-même  sujet  fut ,    comme  nous  l'avons  va  ^    traôtf  p«  !■ 

Guido  dans  le  palais  Pallavicini,  et  l'on  ne  sait  en  vérilé 

auquel  donner  la  préférence.  I«es  jardins,   distribvés  par 

Le  Nostre*  sont  charmans:  on  y  voit  un  tombeau  apiiai», 

placé  entre  quatre  grands  cyprès  qui  servent  de  point  ds 

vue  à  une  allée. 

La  Vdia  Maitei  est  sur  le  mont  Celio^  et  appoféè  en 
partie  â  quelques  rentes  des  murs  immenses   jadii  âevés 
autour  de  Rome  par  le  roi  Servîus  TttUus»  On  y  respire  ua 
air  excellent  Les  jardins  y  sont  planta  avec  bewooup 
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rt:  une  partie  de  ces  jardins  n  la  forme  d*un  théâtre 
i€|ue,  et  est  d^cdr^e  d'obélisques,  de  slatnes^  de  fontaî- 
i  curieuses ,  de  grottes  ,  de  jets  d*eaii  et  de  terrasses. 
celte  villa  oa  jouit  d'un  des  plus  magoifiques  points 
▼ue  qu'il  soit  possible  d'iiDaginer  :  on  découvre,  de- 
is  V obélisque  de  St.  Jean  de  Latran  jusqu'au  Palais. 
iS  Césars  et  au  Colisèe,  toutes  les  ruines  de  l'ancienne 
orne  ;  on  domine  les  murs  à^Aurélien  »  le  tombeau  de 
Téielia  et  celui  des  ScipionSt  la  pyramide  de  C  Cestîus^ 
^  deux  voies  Jppia  et  Latine^  les  thermes  de  Caracalla^ 
X  moDt  jiventinf  et  plus  loin  les  montagnes  de  Tivoli 
i  de  Prénestêf  avec  les  collines  délicieuses  de  Tusculum 
t  ô?jilbanwn  jusqu'à  la  mer.  —  Cette  charmante  et  riche 
^abitatioD  ,  qui  appartient  maintenant  au  *  prince  de  la 
?aix,  2>.  Émanuel  Godoy^  était  remplie  autrefois  de  mo- 
lumens  antiques,  qui  furent  illustrés  dans  un  ouvrage  en 
S  vol.  intitulé  Monumenta  Maitejana,  Malheureusement 
une  grande  partie  de  ces  monumens  fut  ou  gâtée  ou  ven- 
due :  cependant  on  y  voit  encore  plusieurs  inscriptions  in* 
léressantes  I  le  célèbre  tombeau  dés  Muses  avec  un  an- 
tique obélisque  égyptien ,  une  riche  collection  de  bustes, 
de  télés,  de  statues,  et  plusieurs  tableaux  classiques. 

La  Fllla  Albanie  élevée  sur  une  hauteur  qui   domine 
Tivoli  et  la  Sabine,  est  pour  ainsi  dire  le  temple  de  l'art 
et  du  bon  goût:  il  n'y  a  aucun  palais,  soità  Rome,  soit 
dans  les  environs,  qu'on  puisse  lui  comparer  pour  la  m.i- 
gnificence  des  décorations,  ou   pour  la  rareté  des  objets 
qui  l'embellissent  intérieurement.  Le  cardinal  Alexandre 
Àlbani ,  le  meilleur  juge  des  beautés  de  l'antiquité  ,  dé* 
pensa  des  sommes  immenses    pour    orner    ce  palais,   et 
continua  pendant  cinquante  ans    â  y  rassembler   tout  ce 
qu'il  put  trouver  de  plus  beau  et  de  plus  précieux.  Le  cé- 
lèbre Mengs  peignit  la  voûte  de  la  galerie,  qui  est  dans 
son  genre  un  vrai  modèle  d'élégance. 
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La  Ftlla  Pan/llit  appelée  aussi  Bel  Respira^ 
la  Toîe  jâarelia ,  hors  de  la  porte  S,  Pancrace^  et 
da  Janiculey  esl  one  des  plus  eonsîdérables  de 
prétend  qu'elle  a  deux  lieues  de  tour,    et  qv'dfe 
remplacement  des  jardins  de  l'emperear  Galka,  Ui 
tecture  du  palais  est  de  VAlgardi;    et  devant  la 
s'ouvre  une  large  place»  décorée  des  stalues  des 
sors.  Le   b&timeot    est  orné    de  bas-relieCs  anl 
statues^  de  bustes  et  de  médaillons:  parmi  U 
les  plus  remarquables   sont  ceux  qui  représeoteot  ^2«i. 
arrachant  à  âfars  son  poignard ,   et  Papirims  trcayC 
la  curiosité  de  sa  mère.  11  n'y  a  rien   de   snyésiear 
Jardins   de  la  Filla  PanfiU:    la  nature  et  Fmt 
avoir  réuni    tous   leur  efforts  pour   en  êâv  nn  &n  dft 
délices. 

La  Ftlla  Corsini  est  vis-à-vis  la  porte  5t  Fanowc. 
On  y  remarque  un  beau  portique  élevé  sur  qoatre  grasâi 
arcs,  et  un  vaste  salon  avec  douze  portes  et 
fenêtres  9  dont  la  voûte  est  peinte  par  Passari, 
représenté  YJurore  devançant  le  char  du  aoleîL  Les  j*- 
dins  trës-bien  situés,  quoiqu'entiërement  consacrés  à  F^ 
lité  ,  n'en  sont  pas  moins  agréables. 

La  Filla  Madama  est  placée  dans  une  sitoatîoB  èé- 
cieuse ,  d'où  l'on  domine  Rome  et  la  campagne  jn^s'i 
PonU'MoUe,  Deux  des  façades  du  palais  ont  été  oonstr^ 
sur  les  dessins  de  Raphaël,  et  la  troisième  est  de^iaei 
Romain ,  qui  y  a  de  plus  peint  la  galerie  et  une  das- 
bre  en  arabesques:  le  portique  de  la  façade  vers  les  ff" 
dins,  est  un  des  plus  beaux  morceaux  d'archîtedore  ^ 
l'on  vole  dans  les  environs  de  Rome.  Dans  nn  baa|VEt 
prës  du  palais ,  il  existe  un  théâtre,  où  a  été  donaée,  t 
ce  qu'on  croit ,  *  la  première  représentation  de  XÂxùmi^ 
du  Tasse. 

La  Filla  tante  est  construite  sur  le  Janieuie  d'aprte 
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dessins  de  Jules'RomaUv,  on  y  voit  ane  salle  peiule 
r  cet  artiste,  aidé  de  Raphaël.  De  cet  endroit  l'on  jouit 
tnc  vue  superbe.  —  La  Vdla  Olgiati^  où  habitait  Ma- 
éiëlf  possède  trois  fresques  de  cet  artiste  divin  dans  une 
ambre  ornëe  d'arabesques. 

Il  y  a  à  Rome  et  dans  ses  environs  plusieurs  autres 
rdins  oa  maisons  de  plaisance ,  qui  méritent  à  tons 
^rds  de  fixer  l'attention  des  voyageurs,  mais  dont  les 
ornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  permettent  pas  de  faire 
ne  mention  particulière.  Nous  observerons  seulement 
ue  les  temples  9  les  palais,  et  les  ville^  que  nous  venons 
e  décrire,  dédommagent  Rome>  du  moins  en  partie»  des 
(lonumens  antiques  dont  elle  a  éié  privée  par  la  main 
les  barbares  ou  du  fanatisme,  et  par  les  ravages  du  tems. 

Thédlres.  Quoiqu'à  Rome  il  n'y  ait  de  spectacles  que 
lepuis  le  lendemain  des  rois  (usqu'au  mardi  des  cendres» 
:t  que  les  théâtres  de  cette  ville  soient  peut-être  ce  qu'elle 
3flre  de  moins  curieux ,  on  en  compte  néanmoins  jusqu'à 
huit. 

Le  théâtre  d^Jrgentina,  qui  est  celui    où  l'on  repré- 
sente les  opéra  y  a   la  forme    d'un   ovale  tronqué»  carré 
d'un  bout,  et  rond  de  l'autre,  avec  six  rangs  de  a3  lo- 
ges, séparées  par  une  cloison:  le  parterre  est  très- vaste. 
Le  théâtre  ê^AUbertiy  qui  est  le    plus    grand  de  tous» 
a  six  rangs  de  36    loges  :   sa    forme    intérieure    est    un 
triangle,  dont  les  deux  angles  de  la  base  sont  coupés  ;  le 
troisième  angle  forme  l'ouverture  du  théâtre:  on  y  joue 

aussi  des  opértu  Mais  les   décorations  et  les  machines  de 

ce  théâtre  et  du  précédent  sont  bien  inférieures  à  celles 

que  l'on  admire  â  Milan  et  â  Naples. 

Le  théâtre  de  Tordinone,s\xnïommé  V Apollon,  a  été 
bâti  par  les  ordres  de  Benoit  Xlllx  il  a  cinq  rangs  de^ 
a6  loges ,  et  à  peu  près  la  même  forme  que  celui  d'^r- 
^eniiniu  C'est  le  seul  théâti*e  qui  appartienne  à  la  cham- 
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bre  des  fioances  du    pape  :  les  aotres  sont   la  pnps 

de  différens  parlicaliers. 

Le  th^&tre  de  Capranica  a  six  rangs  de  38  \a^: 

y  reprësente  les  pi^es  k  îolermèdes  ,  et  les  opérm  ic 

Jfbns.  Les  autres»  sool  les  ihëatres  Valle^  F^tgilacordt,  l 

sarini,  FianOj  occap^  par  des  roarionellesy  et  VmMMtpbàtts 

Corea,  où  se  donneot  les  spectacles  de  jour» 

AJ  Rome  les  spectacles  ne  sont  interdits  oî  ans  te 
sîastîqnes,  ni  aux  moines,  ni  même  aux  prélats.  La k 
mes  TOBt  au  parteiTe.  Il  n'y  a  que  la  acèae  qui  sokoi 
rée,  tout  le  reste  est  dans  Tobscurilé,  et  le  lustre  siap» 
au  plafond  de  la  salle»  disparait  aussitôt  ijoe  fejpeelxt 
commence.  En  général ,  les  Romains  sont  trtS'ëwide§  àà 
jeux  et  du  théâtre,  et  pour  ne  pas  5*en  pêasertMfsepn- 
veraient ,  dit-on  ,  des  choses  même  néoetsût$  i  U  m.  ^ 

Hôpitaux,  Ces  établissemens  sont ,  sutaK*.  ea  lu&ie , 
vraiment  dignes  de  l'admiration  des  Toj^eon.  lU  &A 
Teioge  de  leurs  fondateurs  y  tant  par  la  magnificeacB  h 
leur  architecture  y  que  par  les  secours  et  les  uiuiHiiiffiir^ 
que  les  malades  y  trouvent.  Leur  nombre  est  grmd,  <t 
trop  grand  peut-être ,  car  ces  asiles  de  Finforlnoc  pa- 
vent l*étre  aijssi  de  Toisivetë,  qui  les  r^arde  ooiuBe  m 
resource.-  L'hôpital  du  St.  Esprit  à  Rome  est  un  des  fia 
beaux  et  des  plus  considérables  de  TEurope,  sait  f 
l' immensité  de  ses  bâtimens,  soit  par  son  revenu.  Uj% 
dit-on ,  jusqu'à  mille  lits  pour  les  malades.  Au  adia 
de  la  grande  salle  est  un  autel  9  disposé  de  manièit  ^ 
tous  les  malades  peuvent  entendre  commodément  la  aKse 
de  leurs  lits.  Les  premiers  fondemens  de  cet  établiswia* 
furent  jetés  en  1198  par  Innocent  IIl:  il  fut  depuis  aug- 
menté considérablement  par  Alexandre  VU  i  BenpÛSK 
et  Pie  VL  On  y  trouve  un  cabinet  d'anatomie,  nue stBe 
de  physique ,  et  une  riche  bibliothèque  de  médeciac.l«'V&- 
pital  des  Enfans  trouvas  et  celui  des  Aliénés  y  sont  rciais. 


u  autre  ëublissement  bien  cligne  de  l'allention  des 
i*s  sensibles,  c'est  l'hôpital  de  Si,  Michel^  commencé 
I  684  par  1®  P^pc  Innocent  XI  d'après  les  dessins  de 
^bîtecte  Rossi,  et  augmenté  et  achève  ensuite  par  Clé^ 
ïï£  XII  et  Pie  VL  Cet  établissement  est  consacré  & 
structien  des  enfans  pauvres,:  ils  y  apprennent  des- mé* 
s,  ou  même  les  arts  libéraux.  On  reçoit  en  outre  dans  cet 
^pîce  les- hommes  et  les  femmes  que  l'âge  rend  invalides^ 
.es  îeunes  filles  sans  appui.  —  L'hôpital  de  la  Conso- 
ion  pour  les  blessés  des  deux  sexes ,  celui  de  St.  Ja^ 
es  destiné  aux  incurables j  celui  de  St,  Jean  etc.  mé- 
30 1  aussi  d'être  vus. 
Collèges*  Si  l'aménité  des  mœurs  dépendait  uniquement 

Vétude  des  sciences  »  les  Romains  devraient  être  le 
uple  le  plus  policé  de  la  terre.  UUnwersité  de  Rome 
.    trës^ancienne ,  et  les  souverains  Pontifes  ont  toujours 

grand  soin  de  la  pourvoir  d'excellens  professeurs.  On 

connaît  communément  sous  le  nom  de  collège  de  la 
tpien%a.  Elle  occupe  un  bâtiment  magnifique,  commencé 
ar  Michel'j^nge  sous  le  pontificat  de  lÀon  X.  AUxan^ 
re  VII  y  ajouU  l'église  et  la  bibliothèque,  et  Léon  XII 

concentra  les  écoles  des  beaux  arts,  et  celle  des  ingénieurs 
Ivils  et  militaires.  On  y  voit  un  beau  théâtre  anatomi» 
ne,  et  de  riches  cabinets  de  chimie,  d'histoire  naturelle, 
le  physique  et  de  minéralogie. 

Le  Collège  Romain f  élevé  en  x58a  sur  les  dessins  de 
Barthélémy  Ammanato  du  tems  de  Grégoire  XIII,  est  le 
plus  iameux  de  Rome  après  celui  de  la  Sapienza,  Ck>nsidéré 
K>us  le  rapport  de  la  noble  architecture  de  ses  bâtimens  et 
de  Vëleodue  des  salles,  c'est  un  des  plus  beaux  palais  qu'on 
|H]isse  voir.  Il  possède  une  bibliolhèque  bien  fournie,  le 
meilleur  observatoire  astronomique  de  Rome,  et  un  superbe 
musée  rassemblé  par  les  soi  os  du  fameux  Père  Kir  cher» 
Le  collège  de  la  Propaganda   fut  fondé  en  i6a2  par 


le  pape  Grégoire  XF^  el  aagmeDt^  par  Urbain  FIU 
1627.  Une  coDgrëgatîoD  de  cardînanz  y  tient  ses  sn 
poar  les  affaires  qui  ont  rapport  a  la  propagalk»  à 
foi,  aux  professeurs  qui  enseigoeot  dans 
et  ii  rtnstruetîon  des  ecclésiastiques  qne  l'oo  cl< 
missions  ëbrangères.  Outre  ces  ecclésiasiiqDes^  le 
catholiques  répandus  dans  les  pays  des  infidèles,  owi 
an  coltëge  de  la  Propaganda  plnsienrs  sujets  des  faa 
de  rAbjssinie,  de  la  Syrie»  de  l'ÂrméDie,  de  la  Gffiècer 
pour  s*y  instruire)  et  retourner  ensuite  dans  leur  psjsis 
les  missionnaires.  Presque  tous  les  professeurs  de 
orientales  qui  enseignent  dans  ce  collège,  soor  de 

Nous   mettrons   au    nombre    des    collèges  /' 
Ecclésiastique  y  établissement  fondé  par 
destiné  à  recevoir  et  instruire  des  jeanes  gtm  de  milite 
famille  qui  se  consacrent    â  la  carrière  ^«déâMÔMpe.  Ym 
face  du  bâtiment  de  rAcadémie  s'ouvre  la  beOe  pbce  dr 
la  Minerua  f  au  milieu  de  laquelle  on   voit  un  obâs^'. 
égyptien  avec  des  byéroglîpfaes ,    porté    sur  le  dos  dTs  j 
éléphant:  cet  obélisque  fut  trouvé  en   166^,  et  élmSi 
le   dessin  de  Bemini  par  ordre  d* Alexandre  FIL  fe  1, 
avons  déjà  parlé  de   Téglise  de  «St.**  Marie    qui  csi  sff  \ 
cette  même  place. 

Parmi  les  établissemens  qui  ont  pour  but  rin>liiid»& 
publique,  nous  compterons  encore  V Académie  ^nMfM 
fondée  en  1666  par  Louis  XIV.  Le  gouvernement  Fn*- 
çais  y  entretient  constamment  a4  pensionnaires»  <pii  apR? 
avoir  remporté  les  premiers  prix  à  Paris  dans  h  piê> 
ture  y  la  sculpture,  ou  l'architecture,  sont  envoyés  à  ^> 
me  pour  se  perfectionner ,  et  achever  leurs  études.  Cet 
établissement  est  placé  dans  la  vaste  FWa  Medici^  dmt 
nous  avons  déjà  parlé.  On  y  voit  les  plâtres  des  mù^ 
les  plus  estimés  qui  existent  à  Rome  ou  ailleurs*  dvse 
riche  bibliothèque  de  livres  concernaot  les  beaux-artk 
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Uhlioihèguês,  Aux  différentes  bibliothèques  qpe  nous 
as  déjà  indiquées  dans  le  courant  de  celte  description, 
uvLt  ajouter  celle  du  couvent  des  Augustins ,  appelée 
ftgèUque  du  nom  de  son  fondateur  :  elle  est  publique^ 
i'une  des  plus  ricbe  de  Rome. 

iâcadèndts.  Il  y  a  à  Rome  une  Académie  de  peinture, 
sculpture  et  d'architecture  trës-^lébre ,  connue  sous 
nom  d*  Académie  de  SL  Lue.  Elle  tient  ses  séances 
DS  une  maison  qui  donne  sur  le  Campa  VaccinOy  atte- 
inte k  l'église  de  S,  Luc;  mais  pour  les  réceptions^  elle 
^«semble  au  Capitule  9  dans  la  salle  des  Conservateurgé 
iox  qui  sont  reçus  i  cette  académie ,  doÎTent  donner 
I  ouvrage  de  leur  façon,  savoir,  un  tableau^  si  le  ré* 
pîendaire  est  peintre;  une  statne  ou  un  bas-relief,  s'il 
X  sculpteur;  quelque  plan ,  s'il  est  architecte.  Ces  ou* 
rages,  que  l'on  conserve  dans  les  salles  de  l'Académie, 
arment  une  galerie  intéressante.  On  distingue  surtout 
ians  ces  salles ,  un  tableau  de  Raphaël ,  représentant 
ft.  Luc  qui  peint  la  Fierge ,  deux  paysages  de  Gaspar 
Poussin^  une  Sisara  du  Moretio,  trois  tableaux  de  Sàl- 
mior  Rosa ,  et  Jésus  avec  le  Phariséen  par  le  Tïiien  : 
on  y  conserve  aussi  le  crâne  de  Raphaël,  «—  Les  autres 
Académies  ou  sociétés  savantes  de  Rome ,  ne  s'occupent 
en  général  que  de  littérature  et  d'archéologie. 

Promenades,    Partout    le    peuple    est   i    peu-près    le 
même  :  les  jours  de  {èle   il   aime  à  se  promener ,    par- 
ce  que  c'est  le  moyeu  le  plus  naturel  et  le  moins  coû- 
teux  de   se   délasser   des  travaux   journaliers.    La    no- 
blesse ,  qui  n'a    rien  4  faire ,  a ,  surtout  à  Rome ,    en- 
tièrement  perdu  l'usage  de  ses  jambes  :    ies  promenades 
ne  se  font  guère   qu'en  carrosse  dans  la  rue  du  Corso , 
on  )  comme  nous  l'avons  déjà  fait  observer ,  hors  de  la 
porte  du  Peuple^  et  sur  un  chemin  bordé  de  hautes  mu* 
railles  :  Tanique  plaisir  qu'on  peut  retirer  de  ces  brillan- 
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tes  promeiuidcs  9  c'est  d'être  assoordi  par  te  bmil 
et  importna  de  tant  de  cheraax  et  de  carrooses,  oa  se- 
mergë  dans  nn  délage  de  poussière:  mais  la  mode  tt'a 
Tanité  se  donnent  la  maîn  ponr  commander  le  sacrSe 
des  plabîrs  naturels.  Cependant  dans  les  beOes  onits  des. 
on  se  rassemble  ipidqaefoîs  sor  les  sommets  des  coOi» 
de  Rome. 

FiUt  da  earnopaL  A'  Rome,  le  camaTal  est  im  §e9 
de  spectacle  fort  brQlant  :  il  ne  dure  que  hnk  jbon»  tf 
pendant  ce  lems  ,  ce  ne  sont  que  mascarades ,  oobob 
de  cfaeranx^et  )enx  de  tonte  espèce.  La  èlociie  da  ^^ii 
iole  en  annonce  Tonveitare.  Des  d^tadienaens  die  sèira 
sont  places ,  dans  la  belle  me  du  Corso ,  poor  mmâur 
quiconque  canseratt  le  moindre  tronble  :  les  mafiyics  se 
promènent  dans  cette  rue,  qui  a  environ  une  âemV-lMBf 
de  long,  et  les  fenêtres  et  les  balcons,  coorerls  de  TÎcfcei 
tapisj  sont  remplis  de  monde.  La  course  des  ehcraos 
mence  nn  peu  avant  le  coucher  du  soleil:  alors  le 
et  ses  officiers  vont  d*un  bout  de  la  me  è  Fantre»  aTt^ 
X\t  les  masques  et  les  carrosses  de  se  ranger.  Qa'oa  se  i- 
gure  une  rue  immense ,  remplie  de  plus  de  dix  tSi 
masques  sous  des  costumes  infiniment  variés,  de  fenfl»* 
par^  avec  Télégance  la  plus  recherchée,  et  d'éqnipifiO 
dont  la  somptuosité  offre  tout  ce  qu'on  peat  im^i"^ 
dans  ce  genre  ;  acteurs ,  spectateurs,  se  livrant  sans  r^ 
serve  aux  vifs  transports  de  la  )oie  commune  :  tout  ccb 
présaDte  sans  doute  un  .tableau  aussi  curieux  que  direr* 
tissant  Mais  dès  que  le  jour  commence  à  tomber,  les  ■i»' 
qucs  sont  obligés  de  se  retirer ,  sous  des  peines  trés-s^ 
vères. 

Commerce  H  industrie.  Quoiqu'il  7  ait  à  Rome  quel- 
ques manufactures  de  tapisseries ,  de  calancas ,   de  dn^ 
de  cristaux,  de  cire  etc.»  cependant  le  commerce  et  V'màm- 
trie  sont  peu  de  chose.  Les  seules  branches   de  n^oos 
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i  peu  considérable,  sont  la  cire,  les  statues  et  les  tft- 
eaux  :  encore  même  ces  statues  et  ces  tableaux  ne  sont^- 
b  que  des  copies  d'anciens  originaux ,  ou  des  ouvrages» 
plupart  peu  importans,  de  peintres  et  de  sculpteurs  mo« 
srnes.  Voila  sans  doute  de  bien  faibles  moyens  de  pros- 
crite pour  une  grande  capitale:  mais  les  imposantes 
jînes  de  l'ancienne  Rome,  et  cette  foule  de  cbefo-d'œuvre 
ui  ont  été  les  premiers  fruits  de  la  renaissance  des  arts  , 
ttîreni  dans  Rome  moderne  uu  concours  prodigieux  d'é- 
rangers,  et  cette  espèce  de  tribut  que  tous  les  états,  tous 
5S  princes  de  l'Europe  lui  paient,  nourrit  les  trots  quarts 
le  sa  population. 

On  compte  â  Rome  un  grand  nombre  de  savans ,  de 
>oëtes ,  d*orateurs ,  et  surtout  beaucoup  d'artistes.  On  y 
roit  plusieurs  ateliers  de  sculpture,  de  peinture,  de  mo- 
laSque»  et  de  gravure  sur  pierre  :  parmi  les  premiers,  on 
distingue    particulièrement    celui  du  célèbre  M.  le  cbev. 
T^horwaidsen  ;    et  parmi  les  ateliers  de   peinture ,  celui 
de  l'habile  peintre  M.  le  chey.  Camuccini.  11  y   a  aussi 
dans  cette  ville  plusieurs  graveurs  sur  cuivre,  parmi  les- 
quels MM.  PinetU  et  Rossini  ont  acquis  une   juste  célé- 
brité par  leurs   charmantes  eaux -forte,  qui  représentent 
l'histoire ,  les  costumes  et  les  édifices  de  Rome  ancienne 
et   moderne.  Cependant   la  gravure   en   taille   douce,  a 
laquelle  le  célèbre  yolpato  avait  donné  une  nouvelle  vie, 
en  faisant  lui-même  des  ouvrages  d'un  grand  mérite ,  et 
en  formant  d'excellens  élèves,  parait  maintenant  être  beau- 
coup déchue  &  Rome,  en  comparaison  de  ce  qu'elle   est 
dans  quelques  autres  villes  d'Italie. 

Caractère  »  mœurs  et  usages  des  hahitans.  Les  Ro- 
mains ont  beaucoup  de  goût  pour  la  musique  :  cet  art  si 
séduisant  et  si  voluptueux  doit  naturellement  convenir  à 
un  peuple  dont  le  caractère  est  susceptible  des  passions 
les  plus  vives.  A'  Rome,  ainsi  que  dans  beaucoup  d'au- 
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ne»   YOks  dllalîe,  des  tocââéi  dTi 
dtnt  différenlet   maifon^,    d 
•oîrée  i  Jouar   des  iuslrumeiis ,   et  à 
«MK  les  pliM  difficiles.  QquiI   à  la 
aatorel  que  le  calle  extiérienr  ait 
gnificeoœà  Rome,  que  dans 
de  ;  et  Tod  pent  dire  qu'on  B*a 
ce  lësultaL    La  déooratîoa   des 
des  oërémonîes,  la  soleDailé  des  fêles, 
courir  k  laire  des  Romains  on  peuple 

Rome   est  la  ville  du  monde  oà   les 
moins  ^ales  9  et  où  l'on  Toit  l'opoleoce  la  piaf 
à  cM  de  la   plus   grande  médiocrité  :  aom  ■ 
pas  la  misère,  car  les  psuYres  y  peavert  éu€ 
à  cause    des  libéralité   et  des  charitéi 
leur  Ul  La  haute  dasse  aime  surtovl  In 
et  eA  fort  entidiée  do  ses  titres  de  nofaleae.  €4110^1 
il  n'y  a  guères  que  trois  ou  quatre  &miBcs  de 
dont  Torigine  se  perde  dans  la  nuit  des  tenm:  loBiak{ 
autres  datent  de  quelque  souverain  ponttfe    «pi  les  a  fi^ 
sortir  de  rofascurilé.  Au   surplus   cette  maoièce  Aa 
anobli  fa  vaut  bien  une  autre,  et  si  dans  ee  moaifr" 
peut  tirer  mnlé  de  quelque  chose ,  nue  élection  itt^ 
naire   fondée  sur   un  ceruin  mérite  personnel ,  est  is' 
au  moins  une  source  aussi  pure  qu'une  longue 
qui  peut  avoir  eu  pour  principe  qndque  attenlM 
Le  luxe  des  grands  consiste  en  équipages  et 
qnes  :  quant  à  leur  personne ,  ib  sont  d'une 
galité.  lu  ont  des  assemblées  parâculières  qu% 
Conversaiions.  L'étiquete,  comme  on  le  pcne  îiîm.  J 
est  scrupuleusement  observée.  Mais  dans  les  sociélâtac^ 
geoiscs,  on  trouve  communément  cette  firanche  BmA^  ^ 
dédommage  si  agréablement  de  la  moigae  iméparAk  <fe 
la  plupart  des  grands  seigneurs. 
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Le  peuple  est  un  assemblage  d'étrangers ,  de  gens 
livrée  y  de  joumallers  ;  très-peu  sont  originaires  de  la 
Le  même.  Les  habitans  de  la  campagne  abandonnent  leurs 
■re5 ,  pour  aller  â  Rome  se  jeter  dans  la  servitude  :  la 
sllit^  que  leur  offre  cette  capitale,  d*y  vivre  sans  pres- 
te travailler ,  redouble  leur  fainéantise,  qui  t^t  otf  tard 
fene  à  sa  suite  l'affreuse  pauvretés  On  peut  dire  que  cet 
at  de  détresse  est  général  parmi  le  peuple  de  Home , 
de  là  la  iiécessilé  où  l'on  a  été  de  multiplier  les  bô- 
itauz.  Cette  paresse  du  peuple  fait  un  contraste  singu- 
er  avec  l'impétuosité  de  ses  passions:  il  est  trës-sensible 
2X  injures  9  et  il  est  rare  qu'on  l'offense  impunément. 
es  TrasUvérinSf  c'est  à  dire  ceux  qui  babitent  au  de  là 
u  Tibre,  persque  tous  jardiniers,  paysans,  ou  cultiva- 
BUTS,  passent  pour  les  plus  mutins  et  les  plus  résolus. 
b  prétendent  être  les  véritables  descendans  des  anciens 
\omains ,  et  ne  veulent  avoir  rien  de  commun  avec  le 
peuple  de  l'autre  partie  de  Rome.  Les  Trasiévérins  sont 
torts»  robustes,  fiers,  se  piquent  de  valeur,  et  ce  n'est 
qu'avec  peine  que  les  sbires  se  chargent  des  commis- 
sions que  le  barigel  ou  chef,  leur  donne  pour  le  quar- 
tier de  Tnuteverone, 

Du  reste   les  Romains   ont   en  général  des  manières 
affal^les  et  prévenantes,    et  l'on  vit  parmi    eux  dans  la 
plus  grande  liberté.  Voilà  pourquoi    le  séjour  de  Rome 
est  si  atUayant  pour  les  étrangers.  Les   habitudes  qu'on 
peut  avoir  contractées,  n'y  sont  gênées  par  aucune  en- 
trave, et  cependant  on  est  au  centre  du  mouvement  d'une 
viUe  de  i6o  mille  habitans.  Le  langage  des  Romains  est 
asses  par,  et  fort  harmonieux,  quoiqu'  un  peu  traînant  ;  il 
a  une  certaine  naïveté  pleine  de  grâce. 
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EàQinms  de  Sûme,  TivoK,  Fi 


TxTOLt  esl  à  six  lioMS  de 
SL  Laurent,  sur  le  Ttverone^ 
AtaoI  d'y  ftiTÎTer,  oo  inNnre  k 
profond  y  et  dont  les  eaux 
pétrifier  les  roseaux  et  les  pboles 
et  les  eotres  sels  conleniis  dans  l'esi 
et  passent  de  là  dans  le  corps 
plante,  qaî  ne  changeant  ni  de  figure  ai  de  wivsi 
aoqpiicrt  seulement  pins  de  pesanteur  ;  «&  loofar  fa 
Tient  à  se  retirer  ,  faîr  donne  an  moean  no  à  fa 
la  dnreti  et  la  solidité  de  la  pierre.  A' 
de  ce  lac  y  et  do  même  odt^  Ton  en  vait 
les  eaux  épaisses. et  blanchâtres  répntwirtl 
tide  de  sonfre:  il  est  coorert  de  petites  lies 
formées  de  roseanx ,  de  boissons  et  de  plantes,  mai  jm  ■ 
la  poussière  et  l'écnme  dn  lac:  l'eao ,  sans  are  chanà.  | 
bouillonne  en  certains  endroits.  Sor  ks  bocds  de  ce  h^  * 
on  aperçoit  quelques  mines  des  bains  âevés 
jtgrippa.  11  sort  de  ce  même  lac  un 
dépose  sur  ses  bords  des  incrustations  appelées 
pays  confetti  di  Twolit  bonbons  de  TivolL  En 
sur  le  grand  chemin ,  on  ne  tarde  pas  à  passes 
de  la  Solfaiaru ,  place  dans  la  situation  la  pin 
que,  et  l'on  rencontre  ensmie  le  superbe  maaaeèf  dr  h 
famille  Plautia ,  que  nous  avons  d^  indii|Dé  en  pssW 
de  Home  ancienne* 

La  Tille  de  Tivoli,  connue  autrefois  sous  le  nom  de  Tê^f 
est  tr^s^ancienncy  puisqu'elle  existait  déj^  dit-on»  da 
qvk*Énée  aborda  en  Italie.  Elle  résisU  longtems  à  h 
sance  des  Romains,  qui  ne  la  sobîogoèrent  qne  TCfS  te 
4oi    de  la   république.    Les  poètes   ont   célébré  li&ir 
comme  no  lieu  de  délices,  soit  k  cxase  de  aoa 


lUîon,  "^ait  i  cause  3e  raboudance  et  de  la'  fraicheur 
:sés  eauz<  .Auguste  y  allait  souvent  »  et  y  traitait  les 
ure9 de l'^tat'sous les porti)[{uesdti  \»is>^\edk Hercule, Mi- 
*te^  Màrcus  Bruius  ,  Cassius,  Sallustef' Horace.,  Proi- 
irc0  et  plusieurs  autres  Romaias  rièbes  ou  yoluptueux ,  ' 
ay^ient  àès  maisons  de  campagBjBy  et  c'esi\saQsdoiite  À 

séjour  agréable  «t  tranquille  que  nous  devons  tanldeipro^ 
lotions  admirables.  Totila^  roi  des  OotAs,  saccagea  la  ville 
s  Tibur,  et  passa  les  habitans  au  fil  de  l'^p^e  :  Lemp»^ 
!ur  Frédéric  Barberousse  la  fit  rebâtir.  Elle  est  autour- . 
btii  peu.  considérable,  et  n*a  de.  remarquable  que  sa  Ca- 
lédrale^  bAtie  sur  les  ruines  du  .temple  d'Hercule*  Mais 

y  a   dans  .ses  environs  tm  grand   nombre  de.  maliens 
e    plaisance  •  qui   appartiennent   soit  à  des    cardinaux , 
>it  à  de  riches  particuliers,  et  où  l'on  retrouve-  toute  la 
lagnificeoce  romaine.  La    température  de  ce  séjour    est 
r^- varrab^  à  cause  des  vents  du  Nord  qui  refroidissent 
air  tout  à  coup,  et  causent  souvent  des  maladies. 
;  Sut  le  penebant  de  la  montagne  où  est  située  ,Tivoli\ 
i  tout'prfes  de  cette  ville,  on  voit   un.  petit    temple  anr 
ique,  rond ,  et  d'une    architecture  très«^imple  t   les    uns 
uroient   que   c'était  le.  temple  de  la*  Sibylle  Tibur{ine  ^ 
es  autres' prétendent  qu'il  était  dédié  à  la  déesse  Fe^tax 
{tici  qu'il  en  «oit,  ce  temple,  dont  U.  reste'  encore  'iB  oq-' 
ionnes.  corinthiennes ,    est   un   modèle   d'architecture^  et 
paràtt  avoir  été  bâti  dans  les  plus,  beaux   siëcles  de  Ro- 
me.' Yis-ii-vis   de  là*  est  .la   cascade   de .  Tlyolfy  formée . 
par  le.  7V(^er9/2e«. celte  rivière,  qui  descend    dés:  monta-' 
gnes  Voisines ,  arrive  lentement  sur  un  lit  égal  et  uni, 
baignant  d'ua  côté  Itf  ville  de  Tivoli  y  et  de   l'autre   de 
grands  ormes-,  qui  balancent  sur  eUe  Ta  soml)r<%  verdure  . 
de  leurs  raïueaux  antiques  ;  mais  se  trouvant  tout  â  coup 
extrêmement   resserrée .. 'par  des    rothers.  qui    sclfiblent/ 
vouloir  lui  disputer  le  passagie^  elle  s'élance  avec,  fureur,  ■ 
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se  précipité  ebboaîlloanaiit,  et  Va  se  perdre  d^i 
cfevemes  qu^oa  appelle*  Grottes,  de  NepêmMtez  ce 
d'énormes  masses  de  rocher  qui  5*aTaDceni  sor  os 
me  ^pofiY^tiuble ,  se  creusent ,  se  ToûteiK ,  et  r 
Vetit.les  flots  ëcuihans  da  Twerone  stuas  \mus  t 
arcades  tapîsA^es  de  mousse  et  de  plantes  qpï  pa 
en  festons  :  Taspect  de  celle  cascade  est  toiil-«-Ci4 
rieux.  Outre  cette  cascade ,  il .  y  en*  avait  ancicDaci 
plusieurs  autres  appelées  eaicatelle ,  formées  par  i 
partie  des  taux  du  Teverone  ^  qu'on  avait  détaaa 
pour  les  conduire  à  la  ville ,  aux  nnaisons  'de  CMtapti 
et  aux  fabriques  des  environs;  mais  elles  n'exBfaat  pk 
et  la .  grande  cascade  même  a  beaucoup  ^endb  dk  m 
aocSienne  beauté  depuis  le  débordement  da  Tmenmd  et 
i8a6  9  parce  que  cette  inondation,  qui  enpoiU  ffcaàeoc 
maisons,  abaissa  considérablement  le  terram. 

Après  le  temple  de  la  Sibylle  et  la  cascade  dont  aos 
venons  de  parler ,  une  des  choses  les  plus  remargaibfe 
des  envirotis  de  Ht^oli^  ce  sont  les  mtires  de  h  ■»- 
son  de  Jl/i^ène  ^  dont  quelques  salles  au  res-de-dtas^ 
et  un  appartettieni  supérieur  sont  presque  entien:oBj 
voit  «encore  une  vaste  galerie  ,■  dans  laquelle  coole  ft 
le  moyen  d*un  aqueduc  ou  vert,,  une  .branche  da  TfC' 
roneï  ces  restes  sont  d'une  très-grande  solidité.  Pris^ 
là  sont  les  ruinés,  d'un  autre  édifice  Mti  en  briques,  qa'« 
.croit  avoir  été  un  teipple  delà  Tour,  ou  selon  d'aolRSi 
la  maison  de  campagne  à^Hoface.  L'imagination  adopM 
volpn tiers  la  seconde  opinion.  Mécène  et  JTomeendi^ 
.chaieot  trop  les  belles  situations^  pour  négliger  cdk-» 
Leurs  maisons  de  plaisir  se  regardaient  sur  les  bords  èi 
VAMnus-i  c*est  \k  qu'ils  accçrd.aiént  leur  lyre,  qu'ils efc»- 
taient  l'amour ,  le  vin  ,  les  gréées,  les  .héros  et  ksdiea; 
c^est  dé  ce  rilint  séjour  qa' Horace  disait  i  'Tiùw  tr^ 
posUum    coloHO  i    il  lae   souhaitait   rien   autre  pour  k 
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3S  de  sa  vieillesse  et  le  terme  'de  ses  travaux.  SI  les 
arcls  n^aperçofvent  que  des  traces,  iocertaines  de  la 
ison  d* Horace ,  rimaginatiou  se  rapproche  de  l'aimable 
!tc  qui  a  rendu  ces  lieux  si  célèbres  :  son*  souvenir 
nplic  cette  nature,  et  lui  donne  rintérét  qui  n'appartient 
aux  terres  classiques. 

Parmi  les  maisons  de  campagne  modernes  qui  eti- 
ronnent  Tivoli^  une  des  plus  intéressantes  c'est  la  yUla 
U^nscy  située  sur  la  montagne  au  dessus  de  la  ville. 
le  fut  bâtie  par  le  cardinal  d^Est,  vers  l'an  i543. 
architecture  du  palais  n'a  rien  d'extraordinaire,  mais  sa 
âvite  situation,  les  terrasses,  les  fontaines,  les  cascades, 
8  bosquets,  les  parterres  qui  décorent  les  jardins,  en  font 
Cl  lieu  délicieux;  il  y  a  des  grottes  et  des  jets  d'eau 
licnirablcs.  C'est  dans  ce  séjour  enchanté  que  VAnoste 
omposa  une  grande  partie  de  son  poème.  L'intérieur  des 
fâ.iiniens  est  décoré  de  peintures  de  Frédéric  Zuccari,  du 
\€uziaiWy  et  d'autres  habiles  artistes.  Mais  on  regrette  que 
setie  villa  soit  mal  entretenue,  et  qu'elle  se  dégrade  tous 
,es  jours  davantage. 

Au  bas  de  la  montagne,  vers  le  midi,  sont  les  ruines 
de  la  maison  de  campagne  d* Adrien ,  que  cet  empereur 
fit  bàlir    lui-même,  et  où  il  imita  ce   qu'il  avait  vu  de 
plus  remarquable  dans  hes  voyages  d'Egypte  et  de  Grèce  : 
il  y  avait  tout  réuni,  hippodrome,    théâtre^  lycée,  bains, 
temples,  naumaçhies,  jusqu'aux  champs  élysées  et  aux  en- 
fers: c'était  la  plus  belle  campaghe  qu'il  y  eût  aux  envi- 
rons de  Romt  ancienne.  Elle  avait   trois  milles  de  lon- 
gueur sur  plus  d'un  mille  de  large;  mais  elle  ne  subsista 
pas    plus  de  80  ans    dans    tonte   sa    beauté  :    Caracal- 
la  en  enleva  •.beaucoup    de  statues  et  autres   monumens 
pour  orner  ses  bains  :   les  autres  empereurs  imitèrent  «et 
exemple  ;  et  enfin   elle  fut  dévastée    par   les  barbares , 
lors  de  leur  irruption  en  Italie.  Malgré  cela  on  a  trouvé 
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encore  parmi  ses  ruines  une  prodigieuse  qiiantitié  ùt  ^ 
tues  et  autres    morceaux  de  sculpture  trës-pc^cieux.  Ai* 
jourd'hui    la    ^illa    AdrUuta    u'est    plus  que  le 
d'un  de  c€S  jardins ,  que  rimitation  a  iranspon^  ^ 
terre,  et  qu'on  appelle  jardins  anglais.  Son 
s<^parëe  du  reste  de  la  campagne,  que  par  noe  haie  ■ 
formée:  des  mines  sont  éparses  dans  ce  séfoor  abanddB 
et  le  terrain  qui  les  entoure,  privé  de  culture  et  livré  à  Ii 
même,  s'est  couvert  d'arbustes  et  de  gazoos:  des  groupe /ar- 
bres ont  fait  un  bocage  de  cette  enceinte  jadis  si 
et  les  flancs  des  murailles  antiques  sont  tapissés  de 
et  de  lierre  :  rien  n'y  annonce  la  présence  de 
cependant  tout  l'attire  et  le  charme  dans    ceffe 
Parmi  les  vastes  débris  dont  la  pailla 
on  reconnaît  encore  le  logement  des 
on  y  voit  deux  théâtres  en  demi •  cercle ,  dans 
on  distingue  le  portique  extérieur,  les  salles  qoî 
aux  acteurs,  les  escaliers  par  lesqyds  on  montait  au  tbâ- 
tre^  les  portiques  des  côtés  de  l'avant^scène,  et  V&rAetSXt 
le  palais  impérial  élait  carré  ;  la  salle  où  Adrien  dasi< 
ses  audiences,  a  loo  pas   de   long   sur  70    de  lar^;  ii 
dessous  il  y  a  une  galerie  voûtée,  où  Ton  aperçoit  des 
de  fresques  ,  une  suite  de  chambres,  des  salles,  des 
domestiques,  mais  en  général  fort  dégradés  :  ce  qn*aa  w< 
de  plus  conservé,  c'est  une  galerie  tournante,  <|iiî  &it  piiôe 
d'un  temple  voûté  et  couveri^;  les  peintures  de  la  Toâse  otf 
encore  de  l'éclat.  A'  l'extrémité  d'un  grand  bassin,  csl  * 
temple  de  Nepiuney  dans  lequel  on  a  trouvé  un  dbeni 
marin    et  plusieurs  divinités  égyptiennes.    On    reoiarfM 
en  outre  dans  cet  endroit  plusieurs  autres  édifices,  Ids  f0 
des  restes' de  colonnades,  de  portiques,  de  grandes  1 
de  corridors,  de  péristyles,  d'aqueducs  etc.  :  on  y 
l'emplacement  du  lycée,  du  prylanée,  du  poriiqtty  ^ 
temple  de  ThesstUU ,  de  la  bibliothèque.  9  n  im  saot  di 
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:  ce  que  rantiquîté  avait  de  plus  célèbre,  et  (pi* Adrien 
it  voulu  îinilcr.  Le  sol  e^st  eucore  jonche  d'une  im- 
ase  quantité  de  statues  brisées  k  coups  de  marteau,  et 
Il    oa   fai^it  de  la  chaux. 

§L,'  douze  milles  de  Tivoli  on  trouve  patestrina,  petite 
le  d'eaviron  3ooo  habitans:  c'est  fancienne  Frénésie, 
fameuse  par  son  temple  de  la  Forlune.  Il  ne  reste  que 
11  de  vestiges  de  ce  temple  célèbre^  fondé  par  Sjrlla  / 
ai  s  il  faut  croire  qu'il  était  d'une 'rare  magnificence^  à 
I  juger  par  la  mosaïque  qui  lui  servait  de  pavé,  et  que 
30  conserve  dans  le  palais  du  Prince  de  Pâles trian, 
Vo.  voit  sur  cette  mosaïque  des  animaux,  des  plantes,  des 
totes  avec  des  soldats,  line  galère,  des  prêtres,  des  agri- 
Lilieurs ,  des  tours,  des  obélisques,  des  temples,  des  ca- 
•annes  ,  des  barques ,  etc. ,  représentations  symboliques , 
loot  l'interprétation  a  mis  inutilement  à  la  torture  l'esprit 
si  la  patience  des  plus  savans  antiquaires. 

Fr  ASC  ATI  ou  -Frescati  est  un  petite  ville,  à  4  lîenes  de 
Home^  jadis  célèbre  sous  le  nom  de  Tuseulum  on  Tuscw- 
lanuniy  bâtie  à  mi-côte  d'une  montagne  assez  élevée  :  voilà 
pourquoi  Horace  lui  donne  l'épithète  de  supernnm^ 

Superni  villa  candens  Ttiscuii, 

Tuseulum  existait  même  avant  Rome,  et  on  lui  donne 
pour  fondateur  Télègonus^  fils  â^UUsse  et  de  Circé.    Ce 
fut  là  que    Tarquin  se  relimr  après  avoir  été  chassé  de 
Borne.  Cette  ville  refusa  le  passage  à  Annihal^  qui  n'en* 
I  irepril  pas  de  la  forcer.  Enfin  elle  tomba  au  pouvoir  des 
Romains^  qui  en  trouvèrent  le  séjour  si  agréable  et  l'air 
I    si  salobre,  qu'ils  y    bâtirent   un  très-grand  nombre  de 
maisons  de  campagne.  Après  l'expulsion  des  Goths ,  les 
papes  s'eb  emparèrent,  et  l'embeÛirent  comme  le  lieu  qui 
leur  plai^It  le  plus.  Cette  préférence  de  la  part  des  pa- 
pes excita  la  jalousie  des  hahitans  de  Borne,  qui  dans  1m 
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dîticatioDS  cîtOcs  qoi  agiuîeot  alors  flulîe , 
ùcâHemtnt  na  prétexte  pour  prendf«'lcs  an 
Tuscmlum.  La  goerre  dora  U^IoDgteois.  R>»fe««  q 
ment  IH  s^oblîgea  de  retirer  Tïuemium  qur  était  «ai 
les  mains  et  sous  la  protectioa  de  l'emperviir,  et  ^j 
doQoer  aux  RoiHùins,  traité  qui  fkrit  exëcolé  pv  C& 
tin  m  en  icgi.'  Mais  les  Romains^  traitait  ^^i***  lu 
'  eu  vainqueurs,  la  détruisirent  de  îood  en  comiiie,  c 
les  malheureux  TuscUlans  (urent  obligés  de  se  t^t 
dans  les  mines  d'un  faubourg,  où  ils  se  firent  des  cdsmf 
avec  des  branches  d'arbres  :  c'est  de  là  que  Tascmlum  i 
pris  le  nom  de  Fmsoaii^ipù  signifie  juillet.  L»  wUIe  df 
Frascati,  qui  compte  environ  9000  habitaQSyCsrdbncflBM 
tenant  dans  le  faubourg  de  l'ancienae  YtUe  de  Tmsemik^,  .* 
dont  le  sol  est  occupé  par  les  jardins  Càaù'  et  PwfdL   ^ 

Les  plus  belles  maisons  de  campagne  èei  eaivraos  de  : 
Frascati  sont  bâties  sur  le  penchant  de  la  moatagoca  . 
entourées  de  beaux  jardins,  de  vignes  et  d'oliviers.  De  là  h  ' 
vue  plane  sur  toute  la  ville  de  Rome  ;  oa  apemit  te 
le  loinUin  la  mer  qui  termine  l'horizon,  et  Ton  ditfr 
gue  même  les  vaisseaux  qui  la  sillonnent 

Parmi  ces  palais  délicieux ,  nous  indiquerons  d'isi^ 
la  Villa  Fanfili^  appelée  aussi  Belvédère  k  caose  de  1» 
heureuse  situation,  et  qui  a  été  bâtie  sur  les  dessu  i 
Jacques  délia  Porta.  Les  jardins  sont  disposés  es  im* 
9e%  sur  le  penchant  de  la  monUgne,  et  abondamment  poor- 
vus  ducaux  limpides,  amenées  de  Monte  Algido^  qui  at  J 
six  milles  de  disUnee.  Dans  ceUe  W//«,  on  remai^nestf^ 
tout  uue  espèce  de  théâtre,  au  milieu  duquel  est  un  Sa^ 
cule  aidant  jitlas  à  porter  le  monde,  réprésenté  par  m 
globe  d'où  l'eau  sort  à  gros  bouillons  :  à  droite  est  os 
Centaure  embouchant  une  trompe ,  et  k  gauche  un  Cr- 
clope  qui  joue  de  h  flûte  :  ces  deux  figurt^s  exécutent  des 
airs  par  le  mouvement  de  l'eau.  Les  appartemens  du  pabb 
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t  -tnéubl^s  aTec.  plus  dé  goût  et  xfe  propnetë  qaé  de 
^iSçépcé-  Dans  un  salob  peint  parl^  Daminiquiny  on 
^cirqutt  un  Parnasse  «n  relief  »  sur  lequel,  plusieurs  figu? 
i  y  représeûtanl  ApioUon^  les  Bfuses  et  le  cheval  P/« 
70,  sont  mia^  en  nioiivement  par  uqb  machide  hjdrauK- 
e  ,  et  exécutent  on  concert  k  l'aide  d'un  orgue  placé 
as  rîniérîeur  du  groupe»  et  qu'on  n'apçrçoî^  pas. 
\\jm.  F'illa  Conii  se  fait  également  remarquer  pai:  l'im* 
enaitë  do  ses  jardins»  el-par  des  mineff  imposantes,  que 
fxx  croît  être  celles  d«i  la  célèbre  maison  4«  campagpe 
il  fastnetuc  Lucullui.   .        . 

^a  Fltta  Borghese  est  an  ttord  de  FrascatL  Cette  maison 
p  plaisance  est  formée  de  deux  ville  :  l'une  ».  appelée  vUla 
y<tU^emàj  est  décorée  de  jardins^  lesquels  s'élëyeot  '  de  1er* 
^isse  en  terrasse  jusqu'àraulre  vifla^  ^  porte  lé  nom  de 
}(fandr0gone  9  et  qui  est  très-Vaste»  Dans  celle-<ei^  on  ro* 
narque  un  beau  portique  dan^  le  '  goût  antique  et  de  for- 
^ne  -circulaire»  avec  deS  niches  ornées  de  statues. 

Enfin  les  FlUe-  Falconieri^  Ludovisi^  Ruffinçlîai  Smc 
çiano,  etc.  se  font  remarquer  autant  -pat  leur  riotiesse 
que  par  la  beauté  des  :8ite8  qui  les  énTÎrODBentK     «      . 

Au  dessous  deFre(seaii  est  GrçUti'FcmUa  •  où  Ton 

croit   qu'était   placée,  la  maison  .Tusculane- de  Cieéhm, 

Lies.  Jésùttesi>qvi  possédaient  un  superbe  ooo vent  k  Fras* 

,  eàtiy  firetn  eux^^némés  couvrir  aVec   un  toit  Te  péve  en' 

•mosaïque  de  la  maison  du  célèblre  orateur  .Romain»  cl  le 

préiservèrént  ainsi  des    injures  du  tems..  Cest  dans  cette. 

maison   que  Cieéron  venaTt  .se<  délasser  des  travaux*  dq 

•consulat»  et  qu'il  écrivit  les*  Tusctdanes, 

-Grotta  FervfUa  est  dans  une  position  encore  assez  tSIevée^ 
au  milieu  d'nnè  petite  plaine  de  quelqo*étendue»'surles  bords 
d*jin  ruisseau  :  on  y  jouit  delà  vue  de.  toute  b  campagne. 

•  de  Rome.  Dans  l'Abbaye  de  cet  endroit,  oâ  admire,  an 

•  dnsas  d'une  porte  de  la  première  cour»  un  fragment  de 
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bM-retîef  «ntMjue  d'une  grande  beauté ,  reprësmCnl  ■: 

géoëral  tloniMDy  ^u^nel  on  oénlnrion  présêota  «m  sêk 

blesse;  eidana  T^lise  dé  k  iiiéine<abba7«,  oa  ly^ 

nne  cbapelle  peinte  â  (resqoe  par  le  Douuniqmm:  s 
fneqoes».  dbnt  il  existe  nne.  belle  ertaaq»e  gcsvêe  < 
burin  »  sont  fort  estimée»  par  les  connaisseors. 

Castu-Gami>6lpo  est  une  petite  TiIIe  4  dincise  mâini 
Rome,. bâtie  sur  dhe  colline^  prèe  des  bords  do  iac^^^ 
hàno  i  aujourd'hui  appelé  lac  de  CnsteJlo,  Les 
pqssident  une  maison   de  plaîsanoe  fort  simple,  «fam'^ 
style  antique  y   où   ils  ont  coutume  de  passer  Vi 
De  cet  endroit  la  Tue  s'étend  snr-  la  mer,  sur  la  FxZfe 
•ur  la  campagne  -de  Rome.  11  faut  y  TÎsiter  msmie  far- 
din  de  la  Vdlà  Barbenni^  où  sont  les  minards  U  wariwwi 
de  campagne  de  DOmiilen, 

Deux  jolis  phemios,.  agréablement  omhiagèi»  oondinxit 
le  long  du  lac  k  jilbaho,  Ueu  de  délice^  où  les  sàgneaKS 
et  les.  prëlàts  deRonie  vont  ordinairement  passer  kita^ 
oances  de  la  Curia  .(c'est  ainsi  tpi'xm  appelle  à  Rome  Wi 
tribunaux).  Près  de  la  porte  de  la  petite  yilk  ^JiBéHif 
duc^  de- là  Ricciay  anciennement  Jfrida  ,  oo  remar- 
que nn  grand  mau^olëe  ruliië  par  lè  tems,'  et  qui  M 
fknqoé  de  quatre  pyramides,  dont  deux  seules  snbsisial 
encore  j  on  nomme  vu^airement  œ  mausolée  le  Ts^ 
beau  'dés  Curiaees;  mais  quelques-uns  pensent  quH^ 
élevé  A  là  mémoire  de  Pompée ^^  qui-  avait  une  auisea 
de  campagne  dans  ces  environs.  Non  Inin  d\ji&amù  « 
trouve  des  carrières  d'une  lave  noire  et  compacte ,  dsol 
Ofi  se  .sert  â  Rome  pour  l-estaurer  les  statues  antiqos  de 
basalte.    •    • 

Près  du  lào  à^AîbanO't$\  un.  autre  lac,  appelé  1k  àt 
Nemi  :.  naais  nous  aurons  qccssion  de  décrire  l!un  et  l'an- 
tre avec  plus,  de  détails  en  tra^nt  l'itinéraire  de  Rom 
à  Terracina,  Nous  ajouterons  seulcimeut  ici^  qu'en  meo- 
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rit  au  fardtn  da  couyent  âeiCapudns  ^  place  sur  les 
r^B  du  lac,  on  jouit  de  la  Vue  la  plus  délicieuse  qu'il 
^  possible  d'imaginer.  Les  collines  qui  environnent  les 
«ic  lacs  que  nous  venons  de  nommer,  sont  couvertes  de 
•ftts  :  Tazur  tendre  de  Teau  et  le  vert  fbnbé  des  bois 
atrastCDt  agréablement  Tun  avec  Tantre,  et  fbrment,  un 
ysage  charroanti  qu'on  peut  dire  unique  même  en  Italie. 


VII. 

Route  de  Florence  à  Rome 
en  passant  par  Arezzo  et  FoUgno. 
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de  Florence  (a) 

k  Pootassieve» 

k  l'Incisa 

k  St.  Giovanni 

à  Levane 

k  Ponticîno 

à  Arezzo  (b) 

à  Rigutino     

k  Camuscia 

aux  Case  del  Piano 

k  la  Magione    •.......• 

Z.me  ehewal  aP€C  réciprocité. 

k  Penigia  (c) 

S.JUtf  chenal  de  S.  M arU  degli  Aogali 
à  Perngia  sans  réciprocité. 

k  S.  Maria  degli  Angdi  •  •  .  , 

à  Foligno  (</)    .  •  • 

Le  Yene 

à  Spoleto  (e) 

%,mc  cheval  aeea  réciprocité, 

k  la  Strettura  • •  .  •  . 

Terni 

à  Nami 

S.mtf  cheval  aifcc  réciprocité* 

Otricoli 

S.jn«  cheval  âe  Borghettoâ  Otriooli 
*am»  réciprocité. 
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Relais 

Postes 

Milles 

Tems 

EN 
VOYAGE 

• 

.    Sàmme  ci'contre 

ai  — 

-H 
-H 

X     

-H 

I    

1    

• 

h»  m» 

13orelietto •••.. 

^.me    cheval  sans  réciprocité. 

«Oîvità   Gastellana   •  .' 

^feoi   • ••... 

•  *   •     *     • 

!^ IVIoDterosi   ••••••••••. 

6accano  •••••••••... 

-  I>si  Storta   •••■•• 

Rome  i  f\ 

^  «%/••<««    y^  ^••••••••••« 

I 

27    % 

920 

•     •     •     » 

(OBERGEs:  {a)  Nuova  York,  M.«  Imhert,  Villa  di  Lon^ 
[  dra  elc.  V.  pag.  533  ;(^)  Poste;  (c)  Poste,  Corona  ; 
•  '  {d)  Poste,  Tre  Mori,  Jlùergo  Reale;  (e)  Poste;  (/)  Hôtel 
'  de  Dupré,  de  Benedetto,  de  M.»  Stewart,  de  M.«  «J/TirtA 
'  elc.  V.  pag.  427. 
^oyez  la  description  de  Florence^  pag.  337  et  suiv. 


I  De  Florence  à  Rome,  en  passant  par  Arezzo  et  /^C7- 
.!fg/io,  la  route  est  presque  partout  bien  entretenue,  belle 
^l  commode;  et  la  plupart  des  divers  pays  qu'on  a  à  par- 
courir, sont  agréables,  fertiles,  couverts  de  villages  bien 
,  peuplés. 

Pour  aller  de  Florence  à  drezzo,  on  traverse  d'abord 
une  partie  de  cette  belle  plaine  arrosée  par  VAmo,  où 
la  cnUare  e^  la  population  florentines  se  montrent  dans 
toute  leur  élégance  et  avec  leur  costume  gracieux.  Ou  ap- 
pelle ce  pays  Valdarno    supérieur.  Il  fait  partie  de  la 
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région  de  ces  petîtei  monUgnes  calcaires  qoi 

les  unes  aux  autres,  et  qui  couvreat  de  leurs   fisracsp 

ramidales  tonte  la  surface  du  pays  jusqu^à  Sienne  et  à  Jbi 

tepuhiano.  Ces  moulagnes  produisent   les  ineilIaBS  n 

d*lUlie,  et    Tollvier  végète  sur  la  plupart   de  leurs  ptf 

tes:  mais  elles  sont  souvent  trop  dëchamées  et  trop» 

riles  pour  que  ces  cultures   puissent  j    réussir  ,  et  «■' 

elles  ne  sont  plus  ombragées  que  par  des  forêts  de  f» 

maritimes. 

En  descendant  à  V Incisa  ,  petit  pays  d'où  le  célèbce^^. 
irarque  est  originaire,  on  traverse  Vjirno  ,  qu'oo  câsak 
pendant  quelque  lems  au  milieu  d'une  plaine  cb^nnaafe  « 
très-productive.  Dans  certains  endroits  de  ceiie  piaJatX 
en  fouillant  la  terre,  on  a  trouvé  des  os  ^âé^tanM^  ce 
qui  a  fait  conjecturer  que  l'armée  d'Aosifaal  &'3  ^rtte 
avant  de  marcher  vers  le  lac  de  TVoj imène  ,  oà 
campés  les  Romains  commandés  par  le  consul 
Mais  cette  opinion  est  dénuée  de  fondement,  car  on  stf 
qix'Annibal  descendit  les  Apennins  avec  un  seul  de  es 
animaux,  et  d'ailleurs  on  trouve  des  os  d'éléphant  daa 
toute  l'Italie ,  et  dans  plusieurs  antres  provinces  de  !'& 
rope,  oà  nous  ne  supposons  pas  qu'aucun  de  ces 
ait  jamais  passé. 

Figiine  est  un  joli  bourg ,  bien  peuplé,  et 
de  murailles.  Cinq  milles  au  de  là  on  troave  «Sf. 
autre  bourg  du  Faldamo,  Puis  on  rencontre  MomUMr- 
chi,  bourgade  plus  grosse  que  les  précédentes,  rîdie,  et  s- 
tuée  dans  une  plaine  fertile:  on  y  voit  fleurir  rindastcic 
et  le  commerce,  et  l'affluence  des  négocians  dans  les  josB 
de  marché,  donne  une  idée  avantagense  de  Topuleoce  et 
de  la  population  du  pays. 

On  traverse  ensuite  Letfone,  endroit  peu  considérabJe, 
et  l'on  arrive  à  Prato  aniico.  L&  on  passe  la  Cfcùuia, 
fleuve  qui  arrose  une  vallée  fertile  à  laquelle  il  donne  son 


5gi 
p^  €t  qui  est  regardée  comme  le  grenier  de  la  Toscane; 
'on  ne  tarde  pas  à  entnir  apr^  dans  ^rezzo.  Mais  avant 
,  ^parler  'de  cette  TÎIle,  consacrons  quelques  mots  à  trois 
^bres  sanctuaires  qui  sont  au  milieu  des  montagnes  à 
f^auche  du  voyageur»  et  qui  méritent  d'être  visités. 
I^e  premier  de  ces  sanctuaires  est  .le  couvent  de  F'al- 
izbrosa ,  qui  fut  le  berceau  de  l'ordre  des  moines  de 

nom:  le  bosquet  de  jeunes  sapins  qui  Tenvironne,  est 
aiment  admirable.  A  une  grande  hauteur  au  dessus  du 
Q-venti  est  un  hermitage,  appelé  le  Paradisino,  le  petit 
iradist  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  superbe,  qui  s'étend 
squ'à  la  médi  terra  née. 

Li'autre  sanctuaire  est  placé  au  milieu  d'un  endroit  solitai- 
»,  à  35  milles  de  Vallomhrosa,  dans  le  Casentinp  vers  la 
lurce  de  VAmo.  C'est  là  que  St.  Romualdy  après  la 
imeuse  vision  qu'il  eut  à  Classe,  près  Ravenne,  \ini  fonder 
ordre  des  moines  appelés  Camaldules.  Au  dessus  du 
lonastère  ,  en  montant  presque  jusqu'au  sommet  de  la 
nontagne,  nomm^  Poggio  agU  Scali,  on  trouve  un  her- 
DÎtage  dit  Sacra  EremOy  d'où  l'on  jouit  d'une  pers- 
>ective  magnifique.  Ces  moines  possédaient  autrefois  une 
bonne  bibliothèque  d'auteurs  classiques,  et  une  précieuse 
collection  d'anciens  manuscrits  sur  papier  et  sur  vélio.  A 
cet  endroit,  la  chalue  des  Apennins  est  si  élevée,  que  du 
haut  de  quelques  unes  de  ses  cimes  on  '  aperçoit  les  deux 
mers  qui  entoureot  l'Italie. 

Le  troisième  sanctuaire  est  placé  dans  un  lieu  nom- 
mé VMvemia,  à  3o  milles  du  précédent ,  et  à  3o  d'J' 
rezso.  C'est  là  que  se  retira  Si,  François  dans  ses  der- 
niers jours  y  et  que  fut  ensuite  fondé  le  monastère  des 
Franciscains  réformés.  L'église,  élevée  sur  le  sommet  de 
la  montagne,  est  ornée  de  superbes  bas-reliefs  sculptés 
par  Luc  de  la  Robbia ,  et  possède  un  orgue ,  qui  passe 
pour  un  des  meilleurs  d'Italie.  On  montre  dans    cet  en- 


droit  une  chapelle  y  où  Ton  prëteod  que  ^SL   F^ 
stigmatisé.  Les  étrangers    pourront    se     procarei 
lieux  mémœ  des  descriptions  plus  détaillées    de 
sanctuaires.  On  loge  auprès  de  VAi»erwUm^  à  Vxb^ 
•la  Beecia. 

Aabzxo  est  une  .ville  remarquable  par  son  « 
bien  bâtie,  et  dans  une  situation  deft  plus  agrcii 
règne  encore  le  style  toscan  et  Téléganoe  floreoti 
larges  paves,  souvent  renouvelés  ,  maiotienncot  â 
rues  une  marche  commode  et  une  propreté  recbt 
On  voit  sur  la  place  principale  un  superbe  édifie 
pelé  les  Logge  ,  construit  par  Fasarif  qoi  amtia 
douane,  le  théâlbe  et  un  portique  avec  des  ancades^  de 
mètres  de  long..  Les  églises  sont  en  géoM  ^ooe  àe 
architecture ,  et  renferment  d'ezcellens  uMeasx  :  Ids  v 
par  exemple ,  dans  l'abbaye  des  moines  àa  Hoatcssa 
le  Festin  d'Assuérus,  superbe  morceau  peint  par  Fca 
et  un  gonfalon  peint  par  le  même  artiste,  qui  repreiB 
d*un  côté  St.  Roc  y  et.de  l'autre  une  Pestez  dansf^ 
de  cette  même,  abbaye  on  remarque  la  coupole  àksR 
par  le  jésuite  del  Pozxo  de  peintures  représentant  oa  itf 
ceau  d'architecture  en  perspective,  représentation  û^ 
exécutée  ,•  qu'elle  fait  une  illusion  complète.  Dans  h  Cr 
thédrale ,  vaste  temple  gothique  élevé  en  i3oo  m  ^ 
plans  de  Margarttone ,  on  admire  le  maître-antd,  et  \ 
tombeau  de  Tévêque  Guy  Tarlati  de  Pielramala  èsss& 
par  Jean  de  Pise  :  une  des  chapelles  de  cette  i%liset  ^ 
vient  d*élre  réparée  depuis  peu  ,  offre  entr'autres  bdb 
fresques ,  une  Judith  de  Benuenuti ,  et  en  face  la  nicai 
figure  peinte  par  SabatellL  On  voit  aux  Oli^etint  b 
restes  d'un  amphithéâtre  romain  ,  décrit  et  illustré  p« 
M.  le  cYitv,-  Laurent  Gua%%tsi.  L'église  de  St.PkntY'' 
raît  avoir  été  un  temple  payen,  ou  quclqu'autre  aoden  oli- 
fice  mal  restauré,  car  la  porte  d'entrée  n'est  point  daos  le 


593 
ea,  et  les  fenêtres  sont  perches  sans  ordre  et  sans  symé- 
Lia  population  à^Arezzo  monte  à  environ  8  mille  habi- 
}.  Cette  ville  a  produit  plusieurs  hommes  célèbres,  par* 
lesquels  on  compte  Mécène^  Pétrarque^  dont  on  montre 
ore  la  maison  dans  le  faubourg  de  VOr(o^  le  célèbre  Gujr^ 
fixa  par  des  notes  les  tons  de  la  musique,  Pierre  Bocci, 
nommé  VArétin^  le  pape  Jules  11^  Concino^Concini , 
connu  sous  le  nom  de  maréchal  d'Ancre  ,  Fasarî  et 
di. —  Arezzo  a  quelques  manufactures  de  laine,  une 
>rique  d'épingles ,  et  ces  industries  servent  à  alimenter 
e  partie  du  bas  peuple.  Cette  yille  fut  prise  d'assaut 
T  les  Français  en  i8oo. 

En  allant  d^ Arezzo  à  Camuscia^  on  voyage  dans 
xe  plaine  aussi  riante  que  fertile,  qui  fait  partie  Je  la 
illée  de  Chiana^  laquelle  a  environ  i6  milles  de  long, 
eu  avant  d'arriver  à  Camuscia^  on  laisse  à  gauche  et  k 
BU  de  distance  de  la  route,  la  ville  de  Cortone  ,  située 
ir  une  haute  colline  couverte  de  vignes  et  d*arbres 
ruitîers.  Cette  ville,  qui  s'appelait  anciennement  Cory* 
im,  était  une  des  la  principales  villes  des  Étrusques.  Ses 
Qurailles  sont  bâties  de  gros  quartiers  dé  pierre  sans  ciment; 
!t  parmi. les  monumens  antiques  qu'elle  conserve  encore, 
m  remarque  les  ruines  d'un  ancien  temple  de  Bacckus,  et 
les  restes  de  bains  ornés  de  mosaïques.  Cortone  est  célè- 
bre par  l'Académie  étrusque  qui  y  fut  établie  en  1796:  cette 
Académie  a  une  belle  bibliothèque,  et  un  musée  enrichi 
d'antiquités,  de  gravures ,  de  médailles,  d'objets  d'histoi- 
re naturelle,  d'idoles  et  de  camées.  Dans  la  Cathé^ 
drale  on  montre  un  ancien  tombeau,  qu'on  dit  être  celui 
du  consul  FiaminiuSf  et  une  Nativité  peinte  par  Pier- 
re de  Cortone,  Les  autres  églises  sont  remplies  de 
belles  peintures  de  l'artiste  que  nous  venons  de  nom- 
mer, da  Bronzino ,  de  Barocci ,  du  Perugino  ,  d^ André 
del  Sartû  et  d'autres  grands  maîtres.  Différens  particu- 
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lien  possèdent  aassi  d*ezcelleDS  tableaux»  de  ridai 
lections  d'aatiquitës ,  et  de  précieuses  bîbliotbèfBK 
popalatioQ  de  Corlone  est  de  5ooo  habitant.  Ses  a 
roQS    présentent    des  carrières  de  trës-beaa    mariiR. 

La  plaine  qui  s'étend  depuis  le  pied  de  la  collbiesarj 
quelle  Corlone  est  bâtie,  jusqu'à  la  vallée  de  Cfcwu ri 
un  des  plus  beaux  théâtres  de  riodostrie  humaine.  Lif 
ture  Y  avait  creusé  un  lac,  la  main  de  rhomnie  es  a  ft 
des  prairies  ;  elle  était  malsaine  «  elle  est  derenne  sààt 
elle  offrait  l'image  d'un  désert ,  elle  est  auîourd'iiiB  hà 
tée  par  une  population  dont  le  bien-être  assure  k  h» 
heur:  l'art  à  la  vérité  y  a  tout  préparé,  tout  onkai 
et  il  semble  qu'il  devrait  en  résulter  de  la  001201^00^ 
mais  on  voit  dans  ces  campagnes  tant  d*vbraetde  ver- 
dure, on  j  entend  chanter  tant  d'oiseain,  qaVn  periL  yt 
.  Croire  au  milieu  d'un  bocage  délicieux. 

11  en  est  de  même  de  la  vallée  de  CAÂuia,  qaTon  lûai 
a  droite.  Au  fond  de  cette  vallée  il  y  avait  aolxcfes 
un  lac  de  peu  d'étendue,  mais  entouré  de  maria  qait- 
pandaient  aux  alentours  des  exhalaisons  pemîcieDsa«< 
ce  riche  pays  était  perdu  pour  la  culture  :  le  géme  tt 
can,  toujours  prévoyant ,  toujours  actif,  sugéra  k  p^ 
d'un  dessèchement  du  lac  et  des  marais ,  et  ce  pbait 
habilement  exécuté.  L'espace  qu'il  (allait  rendre  à  h  et' 
ture,  était  d'environ  3  mille  arpens:  on  ouvrit  on  a>i 
destiné  À  verser  dans  Vjirno  toutes  les  eaux  supcite. 
et  l'on  n'en  réserva  que  le  volume  nécessaire  pour 
à  volonté  la  plaine  au  moyen  d'une  multitude  de 
secondaires.  Pour  jouir  agréablement  de  la  vue  d»  toot  et 
pays  charmant  et  de  la  vallée  de  Chiana^  il  (àut  msa» 
sur  la  hauteur  oà  est  élevée  Téglb'e  des  Observons. 

En  arrivant  à  Camuscia^  on  trouve  k  droite  ■ 
chemin  qui  va  par  Montepulciano  (V.  pag.  i^y)  k  Chm- 
ciano   et   à  ChiusL  Chianciano ,   pays    célèbre  k 
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es  bains  9  est  plàc^  sur  le.peocbftiit  d'aaeeollme  à 

■ailles  de 3IontepuIciano^.eli  &  sept  de  Chiusij'mVceîois 

iiÂtn  ,  ville  étrusque  qui  ^tait  la  rësldence  de  i'pncîeo 

J^orsenna, 

•  •  •  , 

pr^s  avoir  dépassé*  Camuscia  et  Qssaja^  deoiîer.  pays 
l'ëtat  Toscan,  on  granit  làmoatagne  de  .la  »S^eliài^ca, , 
.'oa  ne  tarde  pas  à  arriver  prës  du  lae,  de  ÎPér^se , 
>n  c6toîe  en  le  laissent  sur  la  droite.  Les  eàut  de  ce' 

autt'efoîs  connu  sous  le .  nom  de  Trasimèney  rep<>sént 
18  un  cadre  de  verdure  qu;  se  répète  sur  leur  surface 
3 quille  ,  «t  des  coteaux  boisés  formetit  leur  enceinte» 
t  endroit  est  fameux  par  la  victoire  €^Ànniial  y  rém* 
*ta  sur  le  consul  Flaminius.  Quelques  uns  préten.dent 
i  la  Bataille  se  donna  dans  une  petite  plaine  appelée 
nguinetiif  d'autres  pensent,  que  la  défbite  des  Ro* 
lins  eut  lieu   prës   du    village   é^Ossaja  (on  d'Orsaja^ 

dérivant  son  nom.  de  VOurs  qu'on  voit  sur  les  armes 

la  noble  famiUe  FTagnucci  ) ,  dans  les  environs  duquel 
i  a  trouvé  beaucoup  d'ossemens:  le  général  Carthaginois 
'ant  occupé  les  hauteurs,  fondit  sur  le  flanc  de  l'armée 
1  consul,  et  lui  opposa  au.  passage  étroit  de  PasignanOf 
a  corps  d'armée  capable  de  l'arrêter.  Potybe  a  rrès-biea 
écrit  ce  célèbre  combat. 

Pilous B,  qui  est  à  3  liéues  du  lac  de  Trasimène^  occupe 
ne  émioeDce  au  pied  de  laquelle  passe  le  Tibre.  Cette  ville 
Bt  entourée  de  grandes  murailles:  ses  larges  rues  sont 
lordées*  d'antiques  palais,  et  ses  vastes  basiliques  élèvent 
enrs  dôtnes  à  des  hauteurs  immenses.  Pérouse  est  très* 
riche  en  peintures.  On  admire  dans  la  Cathédrale^  bâtie 
iaos  le  style  gothique  et  consacrée  à  SL  Laurent ,  des 
ouvrages  du  maître  de  Raphaël^  Pierre  Fanucci ,  sur- 
nommé le  Perugino^  de  Ficar^  de  Luc  Signorelli^  et  du 
Staramuccia\  mais  le  superbe  tableau  de  Baroeci  repré* 
seoUnt  ane  Descente  de  Croix,  qui  faisait  le  plus  bel  or- 


dément  de  ce  tentpley.et  qu.î  avait  été  traosportéà  ï 

est  actuellemeiit  à  Koine  dans  le  palais  du    V» 

^Ufe  de  SL  Pierre  possède  trois  ubleanx  -<le  ^à 

jàn.Jésus^  Christ  porté  au  iombeau^  belle  <x>pie 

Sassoférratb  d'après  uo  original  de  SaphaSi  r  les  s 

da  choeoc  de<%tte  église  sont  scolptés  éa  bois  ,  aossî  «T^ 

les'  dessins  de  fiaphaél^  et  .méritent  d'être  ejL»aain&.  Oa 

dans  relise  de  St.'  Marie  de'Fossi  le  prédenjE:   lahitm 

pernginOf  représenUnt  la  Fierge  et  St.*  JÊMmMtR  «» 

avec-  St.  Joseph^  Sl  Jùàckim,,  les  deux  Maries  «f  ^ 

enfàns  autour  d^eUes.'Vé^xse  de  SL  JÊugastim    camf 

parmi  les  belles  peintures  ^i  la  décorent,  des  oarraei 

du  Perugino'  et  à^ Antoine  VivianL  On  admênr  daatt  edi 

de  St.*  Marie  di  Monte  Luce  le  fameux  tditkm  dad^m- 

ronnement  de  la  Fïerge,  qu'on  attribue  eommaaéoÈK 

Jtapftaë/^  mais  dont  ce  célèbre  artiste  na  tidt  <^  \e 

sin  ,  le  reste  étant  du  Fattore  et  de  Jules  RninotA,  S0 

{lèves.  Le  .tableau  de  V Adoration  des  Mages^  dans  V^^/ 

de  SL  Antoine^  est  un  bel  ouvrage  du  PermgUio  ;  et  àm 

celle  de  St.  Sévère  ,  on  remarque  une  cbapcUe   encicb 

de  fresques  exécutées  par  Raphaël  encore  iemae.  L'é^ 

de  Si.*  Marie  Nuova  possède  un  tableau  magnifiqœ  i^ 

dré  Sacchiy  représentant  la  Purification  de  la  yierf^^ 

une  Assomption   du   Guido.  I.tes  autres  .  églises  de  h- 

rouse,  telles  que  celles  des  Dominicains^  de  «SE.  Philippt,^ 

St.  Herculieny  de  St.  Jérôme  etc.,  offrent  toutes  des^i^eft 

dignes  de  l'attention  des  connaisseurs;  mais  leswtSÊ^ 

morceaux,  qui  avaient  été  transportés  à  Paris  sous  VsBfà» 

Gouvernement,  sont  actuellement  à  Rome  dans  les  s&i 

du  Vatican.  Plusieurs  particuliers  possèdent  aussi  des  eh 

bleaux  de  grand  prix.  On  voit  dans  YHôtel  de  FUU  v 

beau  tableau  du  Perugino.  Les  peintures  qui  embdUsMBl 

le  CoHège  du  Change^  ainsi  que  la  chapelle  coutigik,  teA 

du  même  pinceau  ;  et   l'on  distingue  parmi  elles  un  dfi 


PS- d'oeuvre  de  cet  artiste,  doot  quelques  parties  furent 
cutëes  par  Raphaè'L  Pérouse  conserve  encore  quelques 
aumens  qui  attestent  sa  haute  antiquité  :  on  remarque 
.  la  place  Grimani  une  porte,  que  l'on  prétend  être 
i  reste  de  Tare  élevé  en  l'honneur  à^ Auguste  i  et  dans 
(lise  de  St.  A^g^y  bâtie  sur  les  ruines  d'un  temple 
^en,  on  lit  une  inscription  fort  ancienne  »  qui  a  rap- 
ft  au  temple  même.  Parmi  les  monumens  modernes 
,  cette  ville ,  on  distingue  surtout  la  place  qui  est  de« 
pt  la  Cathédrale,  et  qui  est  décorée  d*une  belle  fontaine 
,  de  -statues. 

Pèrouse  possède  ime  bonne  Université,  nne  Académie,  un 
éâtre ,  des  hôpitaux ,  divers  autres  établissemens  uti-- 
s,. et  compte  environ  16000  habitaos.  On  y  voit  des 
aaufactures  de  velours  et  d'étotfes  de  soie,  des  raffineries 
eau  de  vie  etc.,  mais  son  commerce  principal  consiste  en 
*ains,  laineSi  soie,  huile  et  bétail.  La  montagne  sur  la- 
iielle  cette  ville  est  bâtie,  s'arrondit  en  pentes  douces,  et 
oit  ses  deux  bras  aux  deux  chaînes  des  Apennins-,  ces  pen- 
îs  inégales  et  variées,  sont  divisées  en  une  prodigieuse  mu.l- 
itudede  jardins,  couverts  â  la  fois  de  fleurs ^  de  fruits  et  de 
euilles ,  et  arrosés  par  des  canaux  d*eau  vive:  toute  cette 
lalure  est  aussi  riante  que  productive.  Des  terrasses  de 
,a  ville,  la  vue  sMtend  et  s'égare  dans  les  vallées  du  Tra* 
îimène  ,  et  jusqu'aux  bassins  à^Arezto  et  de  Florence. 
-Au  bas  de  la  montagne  de  Pérouse^  on  passe  le  Tibre 
sur  le  pont  St.  Jean.  La  vallée  qu'arrose  le  fleuve  que 
nous  veuoDS  de  nommer ,  est  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  riches  pays  de  l'Italie.  Après  avoir  fait  environ  a 
lieues  dans  cette  délicieuse  vallée,  on  aperçoit  un  vaste 
édifice  de  la  plus  noble  architecture,  quoiqu'isolé  au  mi- 
lieu des  champs  :  c'est  l'église  de  Notre  Dame  des  An* 
ges,  la  métropole  de  l'ordre  de  St.  François,  bâtie  par 
Fignola.  L'aspect  de  ce  temple  frappe  l'iinagiuation  :  sa 
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aotitude  et  m  grandeur  impriment  dans  r&me  «i  m: 
ment  religieux,  qu'il  est  bien  plus  douz  d'ëproaver,  9 
bcile  de  rendre.  C'est  dans  cette  église  ,  qui  tient  1  c 
vaste  couvent  9  que  l'on  conserve  la  poriuuMcatta,  k  hqè 
les  indulgences  accordées  par  le  pape  Hom^riÊts  ooi  aq. 
tant  de  célébrité.  A  quelque  distance  de  là  »  sur  le  p» 
chant  de  la  montagne  ,  s'élève  la  petite  ville  é^Mas 
peuplée  d'environ  4ooo  habitans. 

De  l'église  de  N.  Dame  à  Foligno  il  n'y  m  pkm  fr. 
deux  lieues.  Ce  trajet  se  fait  par  une  roale  ccMnasdej 
et  à  travers  une  campagne,  qui  par  la  beaucé  de»  jiJ 
et  la  richesse  du  sol  ne  le  cède  en  rien  â  ccUes  qa'J 
vient  de  parcourir.  1 

FoLioRO  est  une  petite  ville  d'environ  yoo  ÊtMtmnt^  ; 
située  dans  une  vallée  délicieuse  appeUe  Sp^ktama ,  du 
nom  de  la  prochaine  ville  de  Spoleto^  et  «noaée  par  Yaa-  ^ 
cien    ClUumnus f    qui    entretient   l'abondance    dans  se" 
gras    pâturages  :   le    Topino    baigne    les    mois   de  b 
ville.  Les  rues   de   Foligno  sont  droites,    el  plosîcK 
maisons   se  font    distinguer  par  leur  élégance.  Noos  >»• 
vitons  les  voyageurs  à  visiter  le    palais  Bitrnabbj  etii 
considénable  collection  d'inscriptions  qui  est  «lans  f^ 
de  Fille,  Après  la   Cathédrale,    construite  sor  un  te 
dessin ,  on  verra  encore  avec  plaisir  l'église    des  Frta- 
ciscains ,  celle  des  AugusUns  ^  et  le  couvent  des  Ca^ 
tesses  9  dont  l'église  est  surmontée   d'une    €H>Dpok  ■*- 
gniâque,  élevée  sur   les  dessins  du  célèbre    BroHuadi: 
le  fameux  tableau  de  Raphaël^  qui  existait    dans  oetft 
église,  et  qui  avait  été  transporté  à  Paris,    est  maintciit 
à  Rome.  -Mais  quel  que  soit  le  prix  des  monnmens  des  aitt 
quWpeut  voir  à  Foligno,  ce  que  celte  ville  oiFre  encoit 
de  plus  digne  de  remarque,  c'est  une  population  qui  se  coia* 
pose  de  riches  nëgocians,  d'artisans  laborieux,  et  de  culti- 
vateurs, dont   rintelligence  et  l'activité  devraient  servir 
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temple  au  reste  de  l'Italie:  ajoutons. cette  tempëralare 
rolimat  dont  parle  Horace-^  est  uhi  plus  tepeani  hy^- 
^  etc.  9  un.  sol  des  plus  fertiles,  et  la  facilité  que  donnent 
,mvienses  prairies  pour  l'engrais  des  bestiaux;  des  ma- 
Àctures   considérables  de  papier,  d'étoffes  de  laine  et 
,  soie,  de  cire,  de  bonbons,  et  une  foire  trës-fréquentée: 
^    sont ,  dans  cet  heureux  pays ,  les  aiguillons  et    les 
sspurces  de  Tindustrie.  •—  Non  loin  de  la  ville,  dans  le 
lage  de  Palo^  un  peu  hors  de  la  route  à*Anc6ne^  est 
^e    grotte  singulière  ,  toute    remplie    de  stalactites ,  qui 
érite    d'être  vue:  mais  nous   avertissons   les  étrangers 
le  les  clefs  de  cette  grotte  sont  gardées  à  Foligno» 
A   quelque  distance   de  Foiigno^  on  remarque  à  main 
uche  le   gros  bourg  de  Treviy  bâti  en  amphithéâtre  sur 
penchant  d'une  montagne,  et  qui   se   présente  de    la 
aniî^re  la  plus  agréable.  Lorsqu'on  est  près  du  lieu  ap- 
Aé  Le  Vene,  qui  est  à  moitié  chemin  entre  Foligno  et 
Qoleio  f  on  aperçoit,  le  long  de   la  voie  Flaminia  ,  au 
ied  des  collines  qui  bordent  la  plaine ,  un  petit  temple 
ticieu  9  construit  vers    la  source  du  Clitumnus ,  rivière 
ue  Virgile  a  célébrée    pour  la  fertilité    de   ses    bords  > 
t  la  beauté  des   troupeaux    qu'on   y  nourrissait,    parmi 
esquels  on  choisissait  les  victimes  pour  les  sacrifices.  Le 
Vitamne  sort   de    dessous  un  rocher ,  et  va   serpentant 
lans^la  plaine:  sa  source  et   les  agrémens  de  ses  bords 
lont  encore  tels  que  Pline  les  a  décrits  :  le  temple  qu'on 
roit  auprès,  est  sans  doute  le  même  que  celui  dont  parle 
cet  historien  de  la  nature  :  on  l'a  réparé  en  partie  ;  mais 
quoique  les  chrétiens  l'aient  consacré   au  service    divin, 
on  l'appelle  toujours  dans  le  pays  le  Temple  de  Clitumne. 
Spolbto  est  une  ville  très-ancienne ,  bâtie  sur  un  ter- 
rain inégal,  où   paraît  avoir  été   le  cratère  d'un  volcan 
éteint  :  ses  rues  sont  fort  étroites.  Annibal ,  vainqueur  à 
Trasimènei  croyait  aller  droit  à  Borne;  mais  ce  fut  inu- 
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iBemeDt  qn'il  assiégea  Spoleto  :  les  bakitans  de 

le  forcèrent  à  se  retirer  avec  une   perte    coii»di 

ce  dëpart,  occasionne  par  une  Ttgourease  sortie,  i 

une  fuite  qu'une  retraite.  Spoieto  conserve  encore 

restes  de  son  ancienne  magnificence:     leLs  soat  le 

d'un   tbëàlre    antique  ;    celles  d'un  palais     oonsti 

Théodoric,  et  restauré  ^arNarsès;  et  l'élise  da  C 

qui  est  bâtie  hors  de  la  ville,  dans    le  métne  ead 

était,  dit-on,  un  temple  de  la  Concorde  doot  i?  n 

belles  colonnes:  dans  le  couvent   de  St.  ^mdré  ti 

l'église  de  St.  Julien,  on  reconnaît  quelques  vesii/w 

cieos  temples.  Ajoutons  les  restes   d'un  m^gni&pm  \ 

qui  était  soutenu  par  a4  piliers,  et  qui  éeràà  armr 

mètres  de  long  sur  i3o  de  haut  :  il  tn^nenût  k  Jfitr^^ 

torrent  impétueux  qui    coule  entre  la  fflfe  et  la  tnoii 

goe:  mais  ce  qui  en  subsiste  encore  sei\  oiaànllenaiit 

queduc:  un  des  arcs  de  ce  pont  est  dans  son  entier,  d 

l'appelle  la  Porte  cP Annibal.  On  doute  cependant  sicsd  i 

vrage  étonnant  par  son  étendue  et  par  son  élévaiioa.  i 

du  tems  des  Romains  ou  des  Goths. 

Les  édifioes  publics  de  Spoleto  ont  beaocoop  9id\ 
du  tremblement  de  terre  qui  eut  lieu  en  1^7.  ft" 
les  églises  de  cette  ville,  nous  indiquerons  comoc  *! 
gne  de  l'attention  des  amateurs,  la  Cathédrale, à\ 
le  chœur  est  peint  par  Philippe  Lippi^  artiste  FbRS 
qui  repose  dans  l'église  même,  dans  un  tombeau  èi» 
d'une  épitaphe  composée  par  Politien.  On  verra  sasi» 
plaisir  quelques  bons  tableaux  daos  l'église  des/^' 
pins  ;  et  dans  la  chapelle  du  palais  Aneajani^  on  bti 
tableau  de  Raphaèî,  Cette  ville  a  une  population  de  ^5 
habilans:  sa  manufacture  la  plus  considérable,  estai 
fabrique  de  chapeaux:  son  tefritoire  est  très-fertile,  et  pi 
duit  d'excellent  vin. 

En  sortant  de  la  ville  dont  nous  venons  de  parier,  1 
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onCre  k  maîo  gauche  un  long  pont  de  deox  arches , 
"éleirê,  .et  jétë  sur  une  yallëe ,  lequel  conduit  â  une 
l'iagne  couverte  d'herniitages,  qui 'vue  de  loin  fait  un 
'^  charmant..  Les  montagne  voisines  méritent*  l'âtten- 
i  -du  voyageur. naturaliste,  et  abondent  en  truffes  ex* 
etPies..         .      . 

L  .cAviron  deux  ou  trois  milles  de  Spùhto ,  on  ooiti- 
ace  â  gravir  la  Somma-^  qui  est  la  montagne  la  plus 
ijte  de  cette  partie  des  Jpennins  :  on  croit  qu'elle  tire 
i  nom  d*un  ancien  temple  qui  y  avait  été  élevé  .à  /ri- 
0r  Summanus.  Au  de  U  de  cette  montagne  est  Terni, 
le  de  7  millç  habitans,  appelée  autrefois  Interamnia , 
rce  qu'elle  est  bâtie  entre  les  deux  bras  de  la  Ifem,  On 
croît  «ussi  ancienne  que  Borne  :  elle  fut  érigée  en  co- 
lie  Taii  iSS  delà  république:  c'était  la  patrie  de  Tem- 
renr  Tacite,  et  deThistorien  de  ce  nom.  On  y  voit,  dans 
jardin  deTévéché,  un  reste  d'amphithéâtre;  dans  l'église 

Si.  Sauveur^-àti  vestiges  d'un  temple  du  Soleil;  et  dans 
f^lia  de  la  famille»  iS^aiia^  les  ruines  de  quelques  bains 
ciens.  Le  commerce*  le  plus  considérable  de  Terni  con- 
Ae  en  huile. 

Ce  que  les  environs  de  cette  ville,  présentent  de  plus 
ariens,  c'est  la  cascade  de  Marmora,  formée  par  le  fV 
no.  Ge  fleuTe  prei^d.sà  source  daâs  les  montagnes  de  1'^ 
russe  ultérieur/ passe  k  Bieii,  H  se 'jette  dans  le  lac  de 
!,iico.  Yérs  Tan  671  de  Rome»  Curius  Dentatus  ayant 
orme  le  projet  de  dessécher  le  territoire  de  Bieti  qui 
itait  souveDi  inondé  par  les  eaux  du  lac ,  il  donna  un  - 
coalemcBt  k  ces  mêmes  eaux  dans  la  iVem^par  le  moyen 
l'un  canal  de  6  mitres  et  demi  de  largeur ,  creusé  dans 
a  montagne  de  Marmora.  Le  f^tlino  se  dirige  dans. ce 
:analj  et'  arrivant  en  abondance  k  'son  ouverture,  sek.  eaux 
(je  pcécipitent  de  100  mètres  de  hauteur  jperpendiculaire 
Sans  un  abtme  qu'elles  se  sont  creusé  elles-mén^:  bientôt 

4i  * 
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elles  sortent  de  cet  abîme  ayec  une  espace  de 
hoodisseut  en  ëcume  blanchâtre  k  iravers  les 
mugissement  de  Tair  '  continuellement  coaipniBe( 
poids  de  cette  masse  d*eau,  imite  les  préludes  doae 
pête:  mais  ce  qu*il  y  a  de  plus  beau  dans  ce  tpoÂ 
c'est  qu*en  tombant*  et  en  se  brisant  sur  Içs  ro^oi 
eaux  répercutées  s'élèvent  en  brouillard,  et  lora^Ê. 
nuage  semblable  à  on  tourbillon  de  poussière,  ^'  m 
au  dessus  du  point  de  la  chute;  retombe  ensuite  es  ar; 
et  raQjraSchit  le  terrain  des  environs.  Quand  leseîâlpfi^ 
ce  nuage  éternel  de  poussière  humide  produic  jb  ^ 
mène  nouveau  :  chaque  goutte  réÛéchîssant  et  ràheà 
les  rayons  solaires  ^  on  voit  une  multîtode  dâr«»<s<> 
mobiles,  qui  se.  croisent,  montent,  descendisse  etMpvnmS 
au  gré  du  mouvement  que  Tead  puhrérôer  naÂ  de  \a 
force  de.  sa  chute.  Le  vent  du  midi  vkaiMVàvMÉAH 
rassemble  le  brouillard  contre  la  moi^tagw,  \e)âai  on* 
me  suspendu-,  et  le  soleil  n'y  forme  plus  qa*aB  iBoi  » 
en -ciel  brillant  des  couleurs  les  plus  vives.  CcStsacài 
plus-belles  cascades  de  TËuropé,  et  elle  offre  on  wpeé 
magnifique ,  surtout  \ue  d'en  bas.  Cependant  la  ^ 
des  voyageurs  Tont  la  voir  d'en  haut ,  parce  qae  è» 
côté  on  en  approche  plus  facilement;  elle  n'est  7*)* 
viron  4  milles  de  Terni,  et  l'on  peut  faire  ce  U^' 
cheval  ou  en  calèche.  L'eau  du  Velino  estchaiféi 
tartre ,  él  elle  le  dépose  çn  tombant,  non  seoIcocBls 
les  rochers,  mais  aussi  le  lourdes  bords  de  la  JFes> 

.  D911S  le  lac  de  Luco ,  on  trouve  sdus  terre  »  â  vu  ce 
taine  profondeur^  des  racines  d'arbres  pétrifiées, qaiai 
pris  une  couleur  de  -Sable  gris-jaune,  Stos  que  la  toe* 
la  structure  du  bois  en  aient  été  altérées.  Dans  b  eai 
pagne*  arrosée  par  le  Velino,  les  hommes  et  lesaDÎaii 

•  sont  sujets  à  la  gravelle,  ce  qu'on  attribue  à  la  qaaiilêd 
eaiix  du.  fleuve. 


*■  '  •  _- 
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*'*isë  TV  m  I,  Ton  reucontre,  .entre  cette  ville  eliVarw/, 
°^^ftlloD  d'eDvirop  5  lîeues  de  longueur ,  baigné  par  la 
"'^'y  dont  les  eaux  sont  de  la  plas  grande  limpidité. 
^  *^y  voit  les  prairies  les-  plus  riantes,  les  -terres  les 
'?>ic  cultivées»  de  nombreuses  plantations  de  ipûriers^ 
^  ^'euplîers ,  et  d'arbres  à  fruit*  de  tonte  espèce  ;  dans 
Ci  r^ues  endroits  on  remarque  deç  bosquets  d'orangers  et 
t^jt-itrotiDiers;  et  les  coteaux  qui  bordent  le  vallon,  sont 
ËiîH^' de  vignes  et  d'oliviers:  rien  a'e^t  si  séduisant. 
rmc  dit  qu*on  j  ' sciait  les  foi ds  quatre  fois  Tanuée.  Deux 
;  .«ducs  3  «construTts  jadis  pour  l'irrigatioD  des  terres , 
ftseni  encore  au* même  ustfge. 

jer  ABNi  est  une  petite  ville  trés-^ancienne^  qu'on  trouve 
^^quée  dans  Tite^Lii^  sous  le  oom  de  Niquinunii  çUe 
,  J3âtie  sur  un  terrain  escarpé  et  très-rapfde ,  surtout 
g4A  côté.  Lés  Romains,  s'ien  emparèrent  par  la  trahison 
,^deux  de  ses  habitans,  et  y  envoyèrent -une  colonie,  qui 
^appelée  iVar/i/a,  du  nom  de  la  rivière  iftra  qui  coulait 
i^près  dier Niquif^an.  £n  1597  cette  ville  fut  détruite  de 
•id  en  comble  par  letf  troupes  YénitienneSy  qui  venaient 
^ndre  Tempereur-.C^^/iaWe^f^,  lorsqu'il  assiégeait  C/^m«iif 
T/  dans  le  château  St.. Ange:  elles  égorgèrent  jusqu'aux 
jntnes  et  aux  enfàns,  brûlèrent  ei  démolirent  les  mai» 
fos  (t  les  édifices  publics,  aussi  l'intérieur  de  Narni  ne 
,ré8ente«>t-il  plus  rien  d'intéressant.  Dans  les  environs  on 
enfartjue  un  aqueduc  percé  au  travers  des  montagnes 
^r  une  longueur  de  i5  milles^  qui  fournit  de  l'eau  à 
>lii8ieurs  fontaines.  Il  ne  faut  pas  manquer  non  plus 
l'observer  les  restes  d'un  superbe  pont,  construit  dit-on 
par  Auguste  y  et  dont  l'arche' du  milieu  a  selon  M.  La- 
Lande  117  mètres  et  demi  de  corde* 

'  A  Nami^  on  trouve  une  route  du  second  ordre ,  qui 
va  à  Perugia  eu  passant  par  Todi,  petite  ville  presque 
ruinée  sur  les  bords  du  Tibre, 


^ 
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Ea  descendant  de  Narni  â  OlriçoU  oo  quitte  la  J- 
pcmiins,  OtricoU  est  un  bourg  sito^  sar  une  collîoe,  pii 
duquel,  sur  les  rÎTef  du  Tibre,  on  Toit  eocore  les  ntt 
d'un  thëkre .  et  de  plusieurs  édifices  publics  qat  attots 
son  «nçienne  oisgnîficence.-  Les  faubourg  de  FaDciv 
Rome  s*étendaîeot  jusques  U«  Depuis  Ulriculum  'fa^ 
celte  capitale  il  y  avait  une  suite-  de  si  beaux  monuMs^i 
que  lorsque  l'empereur  Constantin  vînt  en  -Italie  poark 
première  fois,  il  croyait  en  sortant  à^  Utrioultun,  eptrer  ifas 
la  TÎlle  même  de  .Rome^  On  peut  dooc  dire  que  ceii 
capitale  du  monde  /  en  y  comprenant  les  laqboor^  et 
cnpaitf  depuis  OtricoU  jusqu'à  la  mer/  on  espace  de  jm  ,j 
de  aS  lieues  :  et  ceux  qui  comptaient  quatre  mWioas.à^»- 
bitans^  ne  se  trompaient  pas  de  beaucoup^  5%  «SfeodaÂBaK 
Rome  jusqu'à  Textrémitë  de  ses  -faubourgs»  MaîaleoaDlj 
entre  Otricoii  et  Rome^  4m  ne  voit  plus  que  des  maîsoai 
de  délices  modernes,  et  l'aspect  d'une  campagne  twq^M» 
belle. 

Ayant  d'arriver  à  Borgftetto  y  on  sort  de  VOtnhné  i 
l'on  entre  dans  la  Sabine ,  en  passant  le  Tibfe  sor  M 
beau  pont  de  trois  arches  ,  construit  sous  le  'règne  ^J^ 
guête^  et  répare  sous  le  pontificat  de  Sixte  V.  Dquff  ^ 
jusqu'à  Rome,  on  s'aperçoit  facilement  que  le  terraiv^ 
leqnel  on  marche,  est  couvert  de  matières  ▼olcMÛqaa 

Au  de  là  de  Borghetto  on  ne  tarde  pas  à  mcooinr 
Civita  Casteilanaf  que  les  uns  croient  être  la  oâèbrefi^'f^ 
et  d'autres  l'ancienne  capitale  des  Falisqnes.  Quoi  ^ 

ile,i"«ï    I 
bâtie,  pauvre,  et  déserte.  Le  palais  qn^Jlexandre  FI)   \ 
fit  construire,  ressemble  à  une  forteresse,  aussi  y  rcsTcr 
me-t-on  les .  prisonniers  d'état.    En    montant    an  haut  à 
cette  citadelle,  on  domine  le  ch&teau  dé  SermrCaprarcU) 
le  mont  Soracte ,  aujourd'hui  Si*  Oresto ,  et  la  ville  ^ 


.en  soit ,  la  ville  qui  existe  actuellement,  est  située  kv  ^    ^ 
sommet  d'une  montagne  escarpée  :   elle  est  petite 
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\£agUanOi  c&pîtale  de  la  Sabine,  h^  Cathédrale  de  Ci- 
itit  Castellana  est  ëlëgautej  et  Too  y  yoit  ea  dehors  quel-^ 
[ues  beaux  restes  d*antiquit^  :  la  roche  «sûr  laquelle  ell^ 
te  trouve  bâtie ,  a  ^té  réunie  k  la  oampagoe  par  ua  ma- 
gnifique pont  à  doables  arcades.  Aux  environs  de. celle 
irîlle>  là  terre  est  profondéoienl  déchirée  par  des  gouffres 
A' un  aspect  singulier,  et  qui  ne  peuveut  éire  ^ue  l'onvrage  • 
des  volcans.  D&i .  bois  couvrent  ces  précipices ,  coraine 
pour  en  cachéV  Thorreor:  si  l'on  en  approche,  on  voit  ■ 
d'immenses  fragniens  de  roches  couvertes .  de  lierre*  et 
d'églaollers,  qui  plongeant  dans  ces.  abîmes,  y  forment  une 
espèce  de  décoration  théâtrale,  dont  la  perspective  est  aussi 
pittoresque  qu'effirayante. 

A  CMta  Caitellana  Ur  plopArt  des  voyageurs  quittent 
l'ancienne  voie  Flaminùh  qui  est  maintenant  en.mauvais 
état'»  et  prennent  la  nouvelle  route,    qui  joint   près    de 
Monté  Rosit  en  |>assant  par  JVe^i,  celle  de  Florence  à    * 
Jtomei  Y. -p. -441  et  suiv. 

En  continuant  .le  voyege  «par  là  voie  Flandnia^  on  tra- 
verse Bignanpt  BorgkeUueciOy  et.  qnèlqiies  autres  villages 
qui  i^ont  rien  d'intéressant ,  et  Ton  aboutit  A  Ponte  Molle,  ' 
dont  nous  avons  déjA  parlé  p.  44^*  Quant   au  trajet'  de 
Ponte  Molle  *â  Romei  et  à  la  description  de  cette  villes 
V.  p.  445  et  suiv. 
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Inouïe  à^Jtimini  à  Jtome  par  la  roate  da  Farl 


Rblais 


de  Rimini  (a) 

à  U  Caitolica 

tme  jcherùl  dé  Pestro  à  U  Cattolfca 
sam»   réeiproeité, 

à  Pcsaro  (b)  ,  ,  • 

k  Faûo •;•  • 

à  CalcineUî    ....'....•'•• 

&  Fosspmbroiie   . 

à  Acqualugna  . 

à.Cagli 

à  Caatiano  .  « r  •  .  . 

%,me  c/ttval  sans  réoiprooité 

à  Scfaeggia  . .-....< 

àSîgillo 

à  Gualdo  ..••..••••••. 

à  Nocera  .•.......•*•.• 

à  Pontecentcsiino    ....*.•• 

à .  FoligDô  (c)  •......*...  . 

Â  Eottie  (à),  .comme  dans  U  ia- 
bUau  prîScéiânl  .  .  .  •  .  .  . 


PoSTBS|ilfn.l^BSj      u 


la  Va 


1 


a6  ^1.  .  .  . 


ém 


*  *. 


AuBBàGBs:  (a)  Fontana,  PosU^;  (b)   LocantU»    di  ^"^ 
ma;  {e)  Posta,  Tré  Mon,  Jlbergo  Keale  f  {d^7off 

p.  437-  .        . 

Voyez  la  description  de  Rimini,  pag.  3o3. 

De  Rimini  à  Rome  00  suit  coostamineal  rantîqiie  vo*^ 
Flamirda  ;    mi^îs  jûs^'à  Pesaro  ;  Ton  n'ea  trouve  d'au- 
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s    ires  liges  qu^   quelques    pierres   qui   sont  d*un  bleu 
an t  sur  le  qoir^  parsemdes  de  poims  bkucs/  el  qu'ba 
^arde  comiiie  uae  sorte  de  laye. 
fîl^n  sortant  de  i^mmiV  on  marche  sur  desdunes  entre 
tner  et  la  campagne,  et  la  route  est  parfaitement  Unie, 
cepi^  près  de  Pesaro  ^  où  Ton  rencontre    upe  monta- 
fae  9  le  Poggio ,  qu'on'  est  oblige  de  graviri  Av«nt  d'ar- 
mer   k  la  CattoUca  ,    on  passe  la  Concq  sur  un  pont; 
lissage  qui  n'est  cependant  pas  sans  danger,. lorsque    le 
euve    est    grossi    par  les  pluies ,    ou  par   la   fonte  des 
eîg«5.  LbH- Calioiica  est  une  grosse  bourgade,   ainsi  ap^ 
elée' parce  qu'elle  donna  asile  aux    prêtres    orthodcfxcs  ^ 
'  uî   pendant  le  concile  de  Rimini  se  séparèrent  des  évé-  '  . 
ués  Ariens.  De  la  CattoHca  on   ya  à  Pesaro^  en    cd- 
oy ant  la    mer    lorsqu  elle    est  calme  ,    et  .  dans    le    cas 
:op  traire-,  en  prenant  la  route  supérieure,  appelée  /^/i/t« 
'^lt>na:  tout    ce  pays  est  parsemé  de  jolies    maisons,  et 
îort  bien  cultivé. 

Pbsa»o  est  une  TÎlle  fort  ancienne,  située  sur  une  pe- 
tite éminence ,  près  de  l'endroit  où  le  Fogfio ,  autrefois 
yisatirus^  va  se  jeter  dans  la  mer  Adriatique.  CeCce  TÎHe, 
:  après  aToir  passé  des  Gaulois  aux  Romains,  des  Romains 
\  aux  Goths,  et  de  ceux-ci  à  quelques  seigneurs  particulrers 
qui  s'en  emparèrent  par  la  rose  ou  par  la  force ,.  fut  réunie 
à  l'État  ecclésiastique    sous  le  pontificat  à' Urbain  VLH\ 
aussi  voit-on -la  statue  en  marbre,  de  ce  pape  sur  la  place 
principale,  vis-à-vis  d'une  belle  fontaine.  Celte  ville  est  en- 
'  iourée  de  murs,  et  flanquée  dé  bastions  :  son  port,  quoi-; 
I  que  petit ,  est  assez  tx>mmode  :    %^  rues    sont  larges   et 
•  bien  alignées,  et  ses  églises  contiennent  de  bons  tableaux  ;    . 
mais  les  plus  précieux  parmi    ces   derniers ,   ceux   qui 
avaient  été  transportés    à  Paris  sous  l'ancien  gouverne- 
ment ,.  sont  maintenant  à  Rome  dans  les  salles  du  Va» 
iicattt   et   Pesaro  en   attend  encore  la  restitution.  L'é~ 
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innger  ioslraîl  ycrra   avec   pbhir 

fcfic»  d'un  inàfBù  pool,  eontfniit» 

gttifè,  et  seloa  iTiairei»  p«r  7Vm/« 

dloicriptioiiis  et  d'aotres  objets   d'mmlûqnHié  de  la 

Jbaii^Oimêri;  et  le  masée  Auvcfl 

de   plus   grands  déuHs  touchaiil   k 

Tille,  ^èarroot  consulter  atee    fixait    le    s 

in*  foL  îotiliilé  .Marmofu  Pisaaréntia^  —  J% 

pea  près-  lo  mflle  àiacsy  et  a  to  n^tre 

câèbre  Rosêinij  et  le  oomte  Jmhs 

d»guéy  qu*iiiie  mort  prëmatiirée  a  enleré  â 

à  la'gtoîre  des  lettres. 

AiUrefoîs  Pair,  ëlaif  malsain  k  Bes^rv  ^ 
dessèchement  des  marais  environnans^  le 
agréable.  ,£n  effet,  rien  de  si  cbarmant  qne  lenit^inm  qm 
cntonreot  ceUe  ville  :  c'est  *  nn  mâaiye  de  praÂxîcs , 
de  Tergers ,  de  vignobles ,  d*arbrcs  à  firaîls  «ft.  dTei- 
Tiers»  qui  sert  d'ornement  k  la  nature,  ci  fait  la 
du  pays  :  les  fî|ues  de  Fésaro  sont 
elles  surpassent  en  bonté  Ions  les  antres  fiiàt& 

*A  etaViron   3o    milles   de  Pesturo    est  la 
à^UrùUt ,  'Chef4iea  de  la  dël^ation  dn  m^nae 
placée  sur  une  éminetace  entre  le  Foglîo  ci  le 
Cette  Tille,  peuplée  de  4  4  5  mille  habitans»  ci 
due  par  une  Tieille  citadelle,  possède  mi.  béaa 
cal ,  et'  une  Académie  dont  ^Institution  est  Cort 
'  Elle  a  produit  plusieurs  bomoses  câèbres,  tdi 
don  Firgile^  l'ardiitecle  BramMU»^  le  peiotre 
etc.;  mais  celui  dont  elle  tire  le  plus  degloire,  c^« 
phaël  San%iOf  le  plus  grand  peintre  qui  ait  jamais 
son  nom  .seul  léTcille  l'idée  de  la  peffiKSioo  ,  et  Is  al- 
lions réunies  lui  ont  accordé  tout  d'une  Toix  le 
de  diTin.    Ceux  qui  Tondront  aToir  une  idée    da 
1ère  çt  du  sonyerain  mérite  de  ce  pdnire  iioii|iR^  final 
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»c  aulattt  .de  plâUîr  que  de  fruit  rezoelleot  ouvrage 
M.  QuàCtemère  de  Quiucy  «ur  ce  «ujet  (*).  Les  voya» 
jrs  qui  se  seront  transportés  k  Urbin ,  pourront , 
\s  revenir  sur  leurs  pas ,  reprendre  la  joule  de  Rom» 
Xk  au  .dessus  de  Foêsomhrone  ;  mais  nous  les  pré- 
uons  <{u*ils  ne  pourront  pas. faire  ce  trajet  en  poste: 
route  est  même  dans  quelques  endroits  inèntueuse.ét 
fficile. 

£a.  coolinuant  le  .chemin. par  la  grande  route  de  poste» 
près'    Pesaro  f  on   rencontre   Fanô,    petite   ville   avee 
n  porty  située  sur  les  bords  de  la  Uier  i  l*embonchure  du 
\ictaurù  y    fleuve  célèbre  par    la  victoire  que  )es  consuls 
'jSvJus    Salinator   ei   Claudius  Néro  remportèrent   sur 
ésdrùhaL  Cette  ville ,  peuplée  d'environ  7600  ktn^^,  est 
isses  bien  bâtie,  et  possède  de  beaoz  édifices,  une  riche 
bibliothèque»   et  un  tbéâlre  aussi  xemarquaUe   par  son 
krchiiecture  et   son  étendue»   que  par  sa  perspective  et 
ses  décorations.  La  Cathédrale^  où  Top  voit  des  fresques 
du  Vomini^uin  ,  et  1^  églises   de    Si,  Patemien-  et  de 
iSC.  Pierre  des  Philippins,  sont  enrichies  de  .bonnes  peintu- 
res, et  sont  en  même  tems  lés  seules  qui  méritent  l'attention 
des  amateurs»   Fa^  contieut  aussi  plusieurs  monomens» 
surtout  des  marbres  et  des  inscriptions,  qui  attestent  soa' 
«ntiquité.  On    y  remarque    les    ruines   d'un    ancien  arc 
de  triomphe  ,  élevé  en  l'hooneur  ^Auguste  ou  de  Cons^ 
tahiia;  maïs  il  ne  reste  aucun  vestige  du  fameux  temple 

*        * 

(*)  .C«t  oamg«   vl«Bt  d*étr9  tradolt  m  italI«B   par  M.  F.  £o«* 

gh€m»  t  tagbiMté   d*itii«  qamntité  dr  .aotioM  intéretsaatftf    toaehcaft 

las  oavragai  de  RmphaSU^  Xi*éditioii  d«  est  exeallant  ooTrago ,  azéoa» 

léa  ca  dans  formalf  »  in  8.*  a  in  4**  (t8a9)  par  M*  Frmtottoo  SQnaogao 

ç:m  C:B,  imprlnanr  à  Mi)an,.att  faita  arae  toak  le  aoia  posaifa^*»  «a* 

,  riobiada  graroras  aa  talUo  doaea»  et  ail  an  baaa  moouaiaat  élavé  à  la 

nèmolr^  da  painira  dont  il  aat  l*objat.  M.  SùuMOgno  a  dédié  eat  onrraga 

à  U  Camai!ua'd*Grr>Air,  qni  an  a  «cMpté  la  ^ieaea  trao  1m  azprasfioaa 

da  If  plaj  Bobla  aatitfao^ion* 
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que  les  Romatos  y  ayaient  dler^  k  la  Fortiên^^  eC  qni  an 
fiiit  donner  k  c^lle  ¥iUe  le  nom  de  Fantun  f^ôrtumœt  m 
voit  cependant  encore  une  belle  statue  de  cette  déesK  s 
ane  fontaine  aii  miliea  cle  la^  ville. 

11  y  ai  Fano  plusieurs  établissetoens  dç  biofr- 
sanoe  et  d'instruction  publique,  et  différentes  lâbnfii 
d'/ëtoffes  de  soie:  son  commerce  principal  consistes 
soiries  et  en  crains.  Pràs  de  la  vîHe ,  sur  le  Hva^  k 
la  mer ,  on  trouTS  abondamment  celte  espèce  de  pÂ 
poisson  appd^  chê»al  matui  »  parce  que  sa  i^te  et  ss 
ool  ressemblent  asses  &  ceux  du  cheval,  el-i|a'il  ptute,  oo» 
me  ce  dernier,  i^ne  espèce  de  crinière. 

De  Alto  partent  deux  routes,  dont  Taoe  tooroe  i«/wdb- 
ment  à  droite  en  côtoyant  le  Mélçuire^  et  MÈtaatioaoe  les 
bords  de  la  mer  ; .  l'autre  continue  le  loo;  de  FAdcialûqui} 
passe  par  Sbtigaglia,  jùicâne^  MaceraU  elc.,ct  se  ré» 
Dit  k  la  précédente  entra  Colle  et  Foligna,  La  premîiR 
est  celle  que  nous  décrivons  ici  :  la  seconde  fera  l»  sii}el 
du  voyage  suivant 

'  £n  parlant  de  Fano^  et  renio niant,  comme  noos  raroos 
dil,  le  cours  du  MjUaure,  on  reoconire  d'abord  Foi- 
âomhrone^  petite  ville  d'environ  35ôo;habîtans,.8iliée  i 
peu  près  au.  même  endroit  que  l'ancien  Forum  Sif^ 
pronii ,  et  '  défendue  par  une  citadelle  :  on  y  voit  es- 
oore  les  ruinés  d'un  théâtre,  et  quelques  restes  d'aili- 
quité,  entr'autres  un  superbe  pavé  en  mosaïque  daas'b 
.  maison  Passionei.  Là  on  passe  un  bras  du  Métaun  sur 
nn  beau  pont  d'une  seule  arche,,  récemment  construit; 
et  laissant  à.  droite  une  route  du  second  ordre  qui  conduit 
k  Urbiriy  ville  dont  nous  avons  déjà  parlé.  On  ne  tarde 
pas  À  arriver  Àla  monUgne  d'Jjdrubai.  Cette  montagne 
est  ainsi  appelée  à  cause  de  la  victoire  mémorable  remportéfi 
ainsi  que  nous  l'avons  dît^  par  les  Romains  sur  les. ûtr* 
thaginois.  Jsdrubal  ayant  passé  les  Alpes,  venait  au  secours 
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t  jlt^âZ  9on  frëre  :  le  consul  Claudius  Ntro^  encou- 
\  par  un  «avantage  qu^il  avait  eu  sur  Annibal^  et 
»9eutaût  que  son  collègue  Livius  Salinaior  était  trop 
le  pour  s'opposer  au  passage  ^Asdruhaly  entreprit 
-npêcher  la  jonction  des  âeux  frères.  Dans  ce.  dessein, 
>rit  une  partie  de  ses.  trotlpes,  ordonna  à  celles  qu'il 
sait  dans  son  camp,  d'allumer  les  feux  comme  à  l'or** 
laire,  et  de  ne  rien  changer  à  l'ordre  -accoutumé:  il  partît 
as  la  nuit  y  déroba  sa  marche ,  traversa  Tltalie  en  six 
irs  9  joignit  Livius  sur  je  Métaure^  et  se  mit  soUs  les 
dres  de  son  collègue.  Asdruhal^  /apprenant  l'arrivée  de 
audiusy    croît  que    son  frère   est  perdu-:  ses  troupes 

découragent:  les  deux  consuls  profitent  de  son  erreur, 

fçrcent  a  recevoir  le  combat,  et  il  est  tué  avec  5o 
lUe  des-  siens*  Cîaudiuâ  ne  perd  pas  un  instant ,  ré- 
sume en  diligence  vers  Clusium,  rentre  dans  son  camp, 
rant  v^iAnnibal  puisse  se  douter  qu'il  en  était. sorti , 
»bge  son  armée  en  bataille,  fait  jeter  dans  le  camp  en^ 
emi  la- tête  d^Asdrubal^  et  force  ainsi  Annibal  k  pren» 
Ire  .la  fuile^ 

Cest  là  qu'on  voit  avec  étonnement  la  voie  Fiaminia 
creusée  au  ciseau,  pendant  l'espace  d'un  demi-mille,  dans 
le  cœur  même  d'une  montagne  fort  élevée.  Cette  prodi- 
gieuse excavation  est  ce  qu'on  appelle  proprement  le 
Turîo:  Victor  lui  a  donné  le  nom  de  Peira  Pertusa, 
D'après  l'inscription  qu'on  j  lit ,  il  paraît  que  là  voie 
Jiaminla  fut  réparée  dans  les  prenliers  siècles  de  l'em* 
pire  romaÎD. 

Gagli,  qu'on  rencontre  bientôt  après  >  est   une  petîfe- 

ville  bâtie  par  les  Romains  au  pied    du  mont  /^<f/>*<i/7o. 

\À  çn  trouve  le  pas  des  échelles,  Pas so  délie  Scalette. 
Avant  d'arrWei;,  à  CanlianOy  on  passe  le  Métaure  sur 

un  superbe  pont  appelé  Ponte  Grosso ,  qui  est  de  tous 

les  ouvrages  quVn  trouve  sur  la  voie  J^'laminia,  le  plus 
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digoê  des  HDcieiis  Romains.    Cfiniiàtfo  est   ob 
éle^é  tor  les-  nitoes  de  U  TiHe  de  I^mecoha, 
Hanés.  Sigtih  et  Gualdo  qu'on   IraYerse 
roufe  y  sont  deox  cbfttetaz  bâtis  par  les 
n'ont  rien  d'iot^ressaDt 

De  Guaîdo  on  descend  k'Nacera  (Ifaeenm 
petite  ville  fort  ultienne  sîto^    aa  pied    de    IVi 
et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Taolre  Tille 
me  nom,  qui   est  dans  le  royaume  de  Napîes,  cl  i 
appelle  JPfoeera  dti  Paguni,  autrefois  JÊIpka  Terwm- 
▼ant  Plin^y  les  vaaes  de  bois  qn^on  fabriquait  à  Ni 
Camelana  létaîent  très-rechercbés  :  aujcHmlliBi  elle  n\ 
nommée  que  podr  ses  bains,  et  ane  source  dVaip 
qui  a  des  qualités  médicinales.  De  ^ocen,  ea  ptvai 
Pùnte  Centesimp,  on  arrive  â  Fol^mo  es  saffant  W 
d'une  petite  rivière,  et  sur  une  route 


6i3 


IX. 


lUte  de  Himini  à  Rome  par  Jlncône  et  Foligno. 


Relais 


e   Rimmi  (a) 
Fano,  comme  dans  ïe précédent 

tableau     

la  Marotta •  . 

Sinîgaglia  {b) 

Gase  brucîate , 

AncÔDe  (c) 

SaVnff  ehepaî  son*  riçfproetti 

i   Osîtno 

I  Loteile  (d)    .!....«... 

S.vrtf  ehevul  tant  rieiprocité 

k  Recanati 

3.m«  ehepal  de  Saiobnchetto  à  Aeca- 
mti  sans  riciproeiié, 

à  Sambuchcllo  .  •  •  • 

à  Macerata  (t) ; 

à  Tolenlino 

à  Yalcimara 

à  Ponte  alla  Traye 

à  SerraTalIe 

Vmt  ehepaf  d*  CaseBooTe  à  8«rraTa])« 
»ani  rédproeité» 

à   Caseuuove 

à  Foligno  (/) 

à  Borne  (g),  comme  dans  h  pré- 
cèdent  tableau 


POSTBS 


-H 
-H 

I    

1  J^ 

1    

I    

I  ^ 

I 

I    

iQ  Va 


Milles 


3i  % 


Tbms 

EN 
▼OTAGE 


A.  m. 


Auberges  :  (a)  Fontana,  Posta  ;  (b)  Posta^  Moro  (c)  Pace,' 
Gran  Brètagna  ;   {d)  Campana  ;  (e)  Posta  y  Pace  ,  le 

■  ■  " 


\ 
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CmUhreM€   bors  àt  la  porte 
jrarv.  Jlhergo  Memk;  igl  Y( 

Toya  b  dcKriptkM  de 
▼of*S^  de  celte  TÎHe 


De  FoMO  k  jijuôme  la 
que  la  plaise  i|a*dk 
da  pco  de  distasee  <|u*il  j 

loyer. 

SiwtQkcuk  oa  &Mg)B/Z£e,qa'oi 
iKF,  crt  .une  petite  TiUe  de  6000 
bord  de  la  loer, 
lofteresK  eo  aMes  boo  etal- 


par  la  anciciis  Gamiois  Sémomois  »    C9 

bre  par  la  fbîre  qoi  s'y  tienl  loos  les 

de  joîllct,  et  qui  y  attire  oo  ^maà 

Cette  foire,  et  no  eofDmeroe  a«ci 

et  foîe,  floatieoncnt  et  alimcoleot  nadatfrie 

Les  maisons  ,  rebâties  k  aeof  eo  grande 

galières  el  d'ooe  jolie  apparence.  Le  port, 

bodcbore  de  la  Mism  ,  n'est  pas  des  plos 

•ofisaot  pour  les  vaisseanx  marcbands.    Les  ^EâtstfK 

eoricbies    de    bons    ubleaoK:    la  CaîhédnJe  9SL  f^ 

de  SL  Martin  méritent  surfont  d*ctre  Yoes.    Hor  k  h 

porte  Montagnara^   dans  T^lise  des  Gréceg  ,    qn  if> 

partient  anx  Franeistaùu  ,   00  admire  nn  bcan  talfai 

de  Baroccio  représentant  SL  Jacinthe* 

La  plaine  do  côlé  opposé  à  la  route  et  à  la  nKr,cil 
délîcteose  et  fertile.  Ce  fut,  ainsi  que  nous  Favnnsdi^èm 
les  envioons  de  Sinigagliot  sur  les  rires  du  Mélamn,  ^ 
le  consul  Livius  Salinator  défit  l'armée  à*AsdnbaL  Qi 
'Yoit  le  tombeau  do  général  Carthaginois,  appdé  n^n* 
rement  mont  Jsdtuàaij  k  pcn  de  distance  d'I^rim. 
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•Kl    sorlani  de  SUiigaglia,  oo  se  rapproche  du  rivage  de 
lier,  .qu'on  cdtoie  jujqu'à  Case   BruciaUi  là  oa  passe 
rivière    d'Esino ,  et  tournant  du  côté  des  terres ,  oa 
ive  k  jâncôàe  par  une  route  nouvellement  construite) 
beaucoup  plus  comnnode  que  l'ancienne. 
ékNCÔMB^  -  chef-lieu  de.  la  fertile  province  d^  -là  Marclœ^ 
une  ancienne  ville ,  bâtie  sur  le  penchant  d'une  cdl- 
le  qui  s'ayance  dans  la  mer.  Son  port,  de  forme  circu- 
re,  est  un  des  plus  beaux,  des  plus  commodes  de  Tlta- 
5»   et'  est  tous  les  jours  plus  fréquenté,  depuis  qaJncéne 
ëtë  déclarée  port- franc  par  Clément  XIL  Ce  port  est 
éfeudu  par    deux  mdles:   l'un   vieux  f  YBUirenouueau: 
t  premier,  qui  se  prolonge-  fort  avant  dans  la  mer,  a  été 
iparé  dans  les  derniers  tems,  et  est  décoré  â  son  entrée 
ar  un  superbe  arc  de  triomphe.  Ce  beau  monument  an* 
^qae  fut  élevé  Tan  iia  de  noire  ère,  k  l'empereur  Tra- 
aitf  par  Plaid w  sa  fename  et  Marciana  sa  soMir:  il  est 
Men  conservé ,    et  ses  proportions  sont  régulières  ;  mais 
9n  regrette  de  voir  qu'il  ait  été  dépouillé  des  statues,  des 
trophées  en  bronze,  et  des  autres  ornemens  qui  l'embel- 
lîssalent.    Le  nouveau  môle  a  aussi   â  son  entrée  un  arc 
de  triomphe  moderne  ,  construit  en  Tbonneur  du  pape 
dénient  XII  sur    les  dessins  de  l'architecte  Fanvilelli , 
le  même  qui  donna  les  plans  du  beau  Lazaret  pentago- 
ne y  où  l'do  fait  £ÊÛre   la  quarantaine    aux  vaisseaux.    La 
citadelle,  qui  fut  bâtie   après  qu^ Jncâne  eut  été  soumise 
I  entièrement  au  St.  Siège^  commande  la  ville  et  le  port. 
Jneône,  vue  .du  côté  de  la  mer,  présente  le  plus  beau 
j  coup  d'œili   mais  l'intérieur   n'offre  rien  d'agréable:  les 
maisoos  sont  peu  considérables,  et  les  mes   très^étroites , 
è  l'exception- de  celle  que    le  pape  Pie  VI  ûi  ouvrir  du 
côté  de  la  mer,    et  qui  est  vraiment  magnifique.  En  fa* 
veur  du  cpumierce ,  on  tolère  dans  cette  ville  toutes  les 
religions ,  ce  qui  contribue  beaucoup  â  augmenter  la  po- 
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pobtioD  y  qa*oa  fiât  moBlcr  à  oS 

5ooo  JniGi  qui  s*oecapeiit  d*iiii 

La  Cathédrale^  dédiée  h  SL  Gria^mt, 
pointe. da  eap-  où  %*Serût  mtUtSoâm  ma 
d  où  éuit  Faocien  enplaoenent  de  la 
que  dans  eetle  église  plosienrs  bcfics 
de  la  Francesca^  de   Ltppi   et  dn 
dans  réglise  de  SL  Domiaiqme  les 
âfaruUey  de  lliîstorîca  2*arci^^ola,  et 
dîtéiredn  TTlêen,  lepr^enlant /.  Cfcjis<  mh- ic 
drfférens  saints.  On  admire  dans  relise  de  A^ 
de  ia  Seala  on  «ST.  Frameois   peint  par  Parami  de 
saro  y  et  une  f7<rge  dn  TUieu.  Enlw  F^âr  drAt' 
iaiie  possède  un  beau  tableau  -du  Gaene 
sente  l'effigie  de  la  Sainte  ayec  on  An^ 

Ijt  commerce  d^Âncône  consste 
qui  est  fort  estimée    par   sa    blancfacnr  ,  en  Ué  , 
et  soie.  Les  femmes  de  cette  ville,  comme  ecOesda 
Ifes  endroits   situés  sur   cette  côté  de  FAdnalîqK, 
la.  réputation  d'être  beaucoup  pins  jolies  que  dans  le  i 
de  riuUe. 

lyjncéne  k  LoreUe  la  route  est  pea  cmniooJe ,  fnei 
qn*on  ne  (ait  que .  monter  et  descendre  :  ct|uiMlt  l> 
campagne  est  belle,  bien  cultivée ,  -et  assez  peaplOiLi 
route  s'éloigne  d'abord  de  la  mer  ;•  elle  tc^Tcrse  Qiân0»TSe 
petite  y  mais  célèbre  par  ses  antiquités  ,  aussi  faies  ^ 
par  les  inscriptions  et  les  statues  qu'on  conserve  dmi  k 
Palais  public  ,  et  replie  ensuite  à  main  gancbe  «tn  b 
edte.  Une  autre  route  va  ^Aneént  à  LoreUè  en  loa^ei^ 
le  rivage  :  ceite  dernière  est  moins  longue  que  la  pr» 
dente,  mais  aussi  moins  facile,  et  quelquefois  même  daBjc- 
reuse  lorsque  la  mer  est  grosse.  A  Osieeo  Ton  Iroan 
une  route  qui  conduit  k  Cingolij  patrie  du  pape  Pie  FUI 
actuellement  régnant 
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>mxTTB  càt  an«  ville  moderne,  d'environ  6  mille  habr. 
y  b&tie  sur  le  sommet  d'une  colline,  &  trois  quarts 
ieue  de  la  mer.  Ses  édifices  n'ont  rien  de  remarqua* 
I  et  sa  rue  principale  n'est  composée  que  de  boutiques, 
L'on  vend  des  chapelets ,  des  médailles ,  des  rubans , 
fleurs  artificielles,  et  autres  petits  objets  de  dévo- 
i;  conatnerce  qui  a  cependant  rapporté  par  année  jusqu'à 
t  quatre-vingt  mille  livres.  La  ville  est  défendue  par 
3  bMoane  muraille ,  à  laquelle  Sixte  V  fit  ajouter  des 
(lions ,  pour  mettre  la  place  k  couvert  de  tonte  surprise 
la  part  des  corsaires  turcs,  qui  sous  Makommel  II  et 
ïim  soD  neveu,  attirés  par  l'espoir  du  butin,  avaient 
it  des  descentes  sur  les  côtes  voisines.  Ce  qu'il  y  a  de 
us  curieux  à  voir  dans  cette  ville ,  c'est  la  Santa  Casa^ 
I  la  Maison  de  la  Flerge»  Mab  comme  on  en  trouve 
ir  les  lieux  une  description  imprimée  et  très-détaillée,  il 
DUS  suffira  de  rapporter  ici  en  peu  de  mots  ce  que 
tOreite  offre  de  plus  digne  d'attention. 

La  Santa  Casa^  qui  fut    dit-on,  dans  le  XIII  siècle, 
niraculeusement  transportée  de  Nazareth  en  Dalmatien 
A  de  Dalmatie  au  lieu  qu'elle  occupe  enfin  aujourd'hui, 
»prë8  avoir  plusieurs  fob  changé  de  station  dans  la  forêt 
c^uî  environnait  Lorette^  est  au  milieu  d'une  riche  et  ma- 
gnifique église ,  qui  a  été  réparée  dans  le  goût  moderne, 
et  qui  est  placée  au  haut-bout  de  la  rue  principale  de  la 
ville.  Devant  l'entrée  de  cette  église,  dn  voit  une  statue  eu 
bronze  de  Sixte  V^  et  sur  la  façade,  la  statue  de  la  Vierge^ 
avec  des  bas-relieis  et  des  portes  de  bronze.   La  Santa 
Casa,  silotfe  sous  la  coupole  de  l'église,  est  bâtie  en  briques, 
et  Von  y  remarque  quelques'restes  de  peintures,  noircies  par 
la  fumée  des  lampes  et  des  cierges:  les  chambranles  des 
portes  et  de  la  fenêtre  sont  revêtus  d'épaisses  lames  d'ar- 
gent ;  et  le  pavé  est    formé  sur    le  lieu  de  carreaux  de 
marbre  blanc,  et    rouge,  parce  qu'on   prétend    que  les 

4a* 


6i8 

Anges ,   en  transporUot   cette  maisoD  ,   lûsèreat  k  \ 
%ar€th  Taocien  pavé,  aiosi  que  les  fondatioaiSL  Ab  da 
de  la    chemÎDëe  qui    e&t  au    fond  ,    du  oôcé  «le  fana 
on    voit    une    niche,    dans  laquelle    est  une  scalae  étl 
Vierge  ,  qu'on  dît  être    de  bois  de  cèdre ,   et  «roir  ± 
sculptëe    par  iSlf.    Luc^    quoique    cet    ^Tangâisite    ari 
point  sculpteur  :  cette  figure  est  couTerte  d*or  «t  de  pv 
reries.  L'intérieur  de  la  Santa  Casa  renferme 
ses  dont  Tœil  ne  peut  soutenir  l'éclat ,  et  que  l'i 
tion  aurait  de  la  peine  à  évaluer  :  les  murs  sont 
tièrement  couverts  de  bas-reliefs  en  lames   d' 
rés.    L'extérieur   de  cette  espèce   de   chambre 
de  marbre  de  Carrare ,  avec   des  colonnes   tordre 
rintbien,  des  niches,  des  statues  des  Ap6tres  er  daSThS- 
les,  et  une  infinité  de  bas-reliefs    représeaftnr  ler  flvj9- 
tères  de  la  Vierge ,  le  tout  d'après  les  àtstms  f&  nrâs  \a 
direction  de  Sansovino.    Les  chapelles    de  Yé^|âse   svl 
décorées  de  mosaïques   copiées   d'après  des  libl»iiix  et 
Baroccioy  de  Zuccari  et  d'autres  peintres  renommés:  ia 
quatre  Évangélistes    sous  la  coupole,  sont  du  Poma^m' 
cio.  On    voit  en    outre  dans  cette   même  ^lise  on  boa 
tableau   de   Baroccio ,    représentant   Vj^nmtuurùtiiomt  tf 
une  Cène  de  J.  C,  excellent  ouvrage  de  M.  f^ajreL  iiflC 
de  sortir    de  ce    temple    magnifique,    nous    invitoaiks 
étrangers    à  visiter   la  salle  du  trésor,  la    sacristie  «  kf 
souterrains  ,  et  surtout  la  pharmacie ,    au  moins   poff  f 
voir  environ    trois  cents  vases  de  fajance  peints  d'j^ 
des  dessins  de  Raphaël  et  de  Jules  Romain. 

Le  pape  Pie  VI  dépouilla  en  grande  partie  le  trésor  de 
celte  église,  pour  payer  aux  Français  la  somme  conveoic 
par  le  traité  de  paix  de  Toleniino  de  1797.  Mais  celle 
paix  ayant  été  de  courte  durée ,  les  Français  prirent  L(h 
rette  en  1 798 ,  la  pillèrent ,  et  transportèrent  en  Fran- 
ce la  statue  de  la  Yierge.  Cependant  ils    rendirent  cette 
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liëre  dans  la  suite  ,  en  sorte  que  le  sanctuaire  est  â 
leot  dans  son  premier  élat,  du  moins  quant  à  la  partie 
peuse  9  et  la  piété  des  fidèles  a  réparé  au  vide  que  la 
acité  avait  laissé  dans  le  trésor. 
L  LtoreUe  ,  outre  la  superbe  églbe  que  nous  venons  de 
rire,  od  admire  la  place  qui  s'ouvre  devant  cette  même 
;se  :  elle  est  décorée  latéralement  de  deux  beaux  portî* 
a,  et  a  dans  le  milieu  une  fontaine,  doot  le  bassin  est 

marbre  avec  des  omemens  en  bronze.  11  faut  voir 
»i  le  palais  épiscopaL  -  La  route  qui  conduit  en  pente 
lice  de  Lorette  à  la  mer,  est  bordée  de  maisons  de 
npagne  très-agréables  et  de  jardins  bien  entretenus,  en 
rte  que  tout  cet  espace  forme  un  amphithéâtre  dont  le 
[ip  d'œil  est  charmant  (*)• 

Pour  aller  de  Loretie  à  Foligno ,  il  faut  traverser  les 
>ntagnes  de  V Apennin ,  ce  qui  annonce  une  route  as- 
t  inégale  et  peu  commode.  On  rencontre  d'abord  un 
;l  aqueduc  ;  qui  conduit  les  eaux  de  la  montagne  de 
ecanati  aux  fontaines  de  Loretie;  et  l'on  entre  ensuite 
ms  JRecanaii^  qui  n'a  de  remarquable  qu'un  monument 
a  bronze,  élevé  sur  le  palais  public  en  Tbonnettr  de 
Totre  Dame  %  et  quelques  maisons  assez  bien  bâties. 

Entre  Recanati  et  Macerata  la  campagne  est  si  fer- 
île  f  qu'elle  ressemble  â  un  lieu  de  plaisance  qui  appar- 
îendrait  au  même  maître  :  ce  sont  des  productions  terri- 
oriales  de  toute  espèce,  des  champs  de  blé ,  des  prairies 
lalurelles  ou  artificielles ,  des    vignes ,   des   arbres  frui- 

(*)  Ccox  qoî  s«  frovrant  à  Zortftiê,  Tondraient  à  t«  rendra  à  Naplet 
>ar  la  plas  coart  chamio,  pourraient  i a  transporter  de  Lorêttt  à  Ascoli, 
m  eôtoyaot  la  mer  joiq'an  petit  rillage  d*  St.  B^fieJtUo ,  et  deeoen* 
Ire  ansoite  à*Jscob'  à  NapUt  par  les  AbruoMê,  Koni  prérenons  ce- 
pendant lei  Toyagenri »  qne  qooiqne  la  Tonte  de  Loretté  k  AsooU  loit 
isiet  boone,  les  postes  n*j  sont  point  établies.  On  ne  les  retroern 
qu'à  A*eoU:  et  de  cet  endroit  à  NapUs  par  Teramo^  Sulmomê  et  Ca^ 
potêtf  on  compte  ai  puslei  et  dtmie. 
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tien,  des  poUgen,  des  plaoUtions  de  naùricrs,  de  fs. 
pliers  y  le  tout  arrosé  par  plusieurs  rivières  d  mîjina 
Oo  reoconlre  quelques  Testi^es  de  mines  mmtMjaa  tm 
de  passer  le  fleure  Pottmtu 

Macieata  est  uœ  Tille  d'euTiroa  t8  mille  habite 
située  sur  le  sommet  d' une  montagne  d'où  I'cmi  déoor* 
la  mer  Adriatique  :  elle  est  assez  bien  bâtîe  ,  naîi  ^ 
commerçante.  11  y  a  quelques  églises  qui  voériteal  «Tir 
▼ues  :  telles  sont,  l'église  de  St.  Jcan^  où  Ton  mdmht  = 
beau  tableau  de  Lanfranco;  celle  des  CapuciMs,  qai  p- 
sëde  un  excellent  tableau  du  Barocdo  ;  celle  des  3ar»\ 
biUs  ;  la  chapeUe  des  confrères  de  la  Misérioonie,  ^ 
est  toute  revêtue  de  marbres;  et  Téglise  de  la  Fierge^  hoR 
des  portes ,  qui  est  d'une  belle  arcbitecture ,  et  tpa  con- 
tient entr'aittres  bons  tableaux*  un  bel  oomge  da  TZe- 
ioreU  La  porte  de  tb  ville  qu'on  appdk  iVe ,  e£t  on  arc 
de  triomphe  érigé  au  cardinal  de  ce  nom,nec«m  bus- 
te eu  bronze  par  dessus.  La  plupart  des  maisons  ée 
particuliers  »  et  surtout  celle  de  la  famille  Compmgiton, 
possèdent  des  collections  intéressantes  d'inscriptions  sti- 
ques.  Cette  ville,  chef-lieu  de  la  délégation  k  laqoeDe  ék 
donne  son  nom  ,  contient  une  Université  ,  un  CoSA^t 
deux  Académies,  et  plusieurs  autres  utiles  élablisitaiett 
Parmi  les  hommes  distingués  qu'elle  a  produits,  <» 
compte  CrescimbenifLatuirini  etc.  Son  principal 
merce  consiste  en  grains,  soie  etJ)étaiL 

A  Macerata  on  trouve  une  belle  route  qui 
a  Ferma  f  distance  de  trois  postes.  Celte  petite  vilk,  pt- 
trie  du  célèbre  Lactanec ,  est  située  sur  une  coUiae  ï 
une  lieue  et  demie  de  la  mer.  Chef-lîcu  d'une  délégatios 
qui  porte  son  nom ,  elle  est  bien  bâtie,  contient  cariroA 
7^00  âmes ,  et  a  un  petit  port  très-fréquenté ,  où  eOe 
fait  un  commerce  actif  de  blé  et  de  laines. 

La  plaine  qu'on  traverse  en  allant  de  Macerata  à  To- 


lino  y  est  t^Bset  blea  coltîvëe  ;  maïs  II  s'en  faut  de 
acoup,  qu'elle  soit  aassi  productive  que  celle  qu'oa 
:a.  de  quitter.  On  y  remarque  cependaot  des  haies 
es  9  composées  d'arbustes  qui  portent  xks  fruils ,  el 
-servent  ea  m^me  tems  de  df^feose  el  d'ornement 
c   champs  qu'elles  enioareiit, 

ToXfBrtTiNo  est  une  petite  Tille  b^tie  sur  le  fleuve  Chienti* 
te  o'ofTre  de  remarquable  que  l'ëglise  deâ  jiugustinê  » 
repose  le  corps  de  Si.  ^icplas,  et  le  buste  de  ^François 
\Ueiphe^  ctflèbre  lettré  duX-V^  siècle, .  placé  sur  la  porte 
I  palais  public.  En  sortant  de  cette  ville,  on  entre  dans 
s  Apennins  f  au  milieu  desquels  ou  voyage  jusqu'aux 
l>p roches  de  Foligno, 

'  £a  remontant  le  cours  du  Chienti  ^  on  ne  tarde  pas  à 
bgnec  F'aîcimara,  village  situé  dans  une  vallée <  couverte 
«  superbes  chênes.  Là  la.  plaine  cesse,  et  Toii  monte 
ontinùellemeot  jusqu'au  passade  étroit  de  fierixivaliê.  A 
'^iiurano^  entre  F'alcimara  et  Serravalle^  on  laisse  à  peu 
lé  distance,  sur  la  droite,  la  petite  ville  de  Canurinô, 
çlacée  sur  une  montagne.  Les  habilans  de  cette  ville  , 
Connus  dans  Thistoire  sous  le  nom  de  Cameriçes ,  four- 
nirent k  Scipion ,  suivant  Tite^Livey  600  hommes  pour 
passer  en  Afrique.  Camerino  ne  contient  guëres  k  pres- 
sent que  5ooo  &mes  :  cependant  on  y  trouve  une  Uuiver.> 
si  le,  quelques  beaux  édifices,  et  beaucoup  do  fabriques 
d'étoffes  de  soie. 

Sbrsavallb  est  un  gros  bourg  bien  fi>rtifié,  qui  sépare 
la  Marche  d'JncSne  d*avec  VOmbrie:  il  est  resserré  entre 
deux  montagnes,  qui  sont  k  peine  éloignées  l'une  de  l'au- 
tre dé  9go  mètres.    On   y  voit  les  ruines  des  anciennes 
.  tnurailles ,  et  les  portes  d'un  vieux  château   bâti   par  les 
Goths.  C'était  1»  frontière  du  ci-devant  royaume  d'Italie. 
A  Col  FioritOy  qu'ion  trouve  bientôt  après  avoir  dépassa 
^rravaîle ,  le  chemin  est  creusa  dans  le  rocher ,  et  for- 
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me  Qo  demUcercle  d'enTÎron  a  mîllcs  dVlendae.  S  s 
Toîtares  se  ireboootrent  dans  cet  endroit ,  mi  es  ck 
de  faire  rétrograder  l'une  des  deux,  en  al2aâiaiitk»ft,i 
▼aux  par  dencîère.  Ce  jpassagc  est  sortool  périïïm  £ 
le  tems  des  neiges. 

Vient  ensuite  le  village  de  Casemuoi^,  ahmé  àÊSi 
terrain  stérile,  et  dont  les  habitans  n'onl  pres^  i^\ 
ressource  qiie  la  charité  des  passans.  La  menlée  é] 
descente  de  Caienuove  à  Foligno  étaient  » 
difficiles.  Dans  un  endroit  appelé  CarHert  ai  AI^ml 
chemin  est  encore  fort  étroit,  et  cdtoîe  m 
effimyant,  tristement  célèbre  par  des  neddens 
mais  les  deruières  réparations  faîtes  ii  dXnt 
chemin  ,  Font  rendue  beaucoup  moins  dai^Bsee,  d  b 
voyageur  peut  y  être  tranquille.  llal|;i«  fcspèn  Ai»- 
réur  dont  on  est  saisi  en  parcourant  «s  vwDkftçaa 
y  trouve  des»  arbustes,  des  plantes,  des  Ikom  de 
espèce  >  et  autres  curiosités ,  que  la  nature  ofee  à 
qui  font  des  recherches  sur  ses  productions  et  saphô» 
mènes.  -  Avant  d'arriver  à  Foligno^  et  à  pen  de  diia^ 
de  celte  ville ,  on  découvre  une  vallée  délîcîetise:  kir 
tilité  du  vol,  des  prés  toujours  verts  /  Fa^iect  des  si^ 
gnes  et  des  collines  couvertes  d'arbres,  toutt  dnrtfi* 
voyageur  fatigué  de  la  route  qu'il  Vient  de  paranï 

Yoyess  la  description  de  Foligno^  p.  £98  ;  et  cdle^^ 
route  de  celte  ville  À  Rome  y  p.  Sqq  et  SQÎy»;  enfia  bi>» 
cription  de  Rome^  pag.  44^* 
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T'erriMcina  pzr  les  marais  Pantins. 


t)  Voyez  pag.  4«7  »  W  Posta  ;  (c)  On  vient 
.aDS  cel  endroit  une  magnifique  auberge  près 


s  à  Terracina  on    suit   d^aborci  la    voie  ^p- 

mîUes  apr^  le  bourg  nomnié  Torre  di  mezza 

est  k  9  milles  de  Rome,  on  arrive  &   la  petite 

Ibano.  Josques  là,  le  chemin  traverse  une  caro- 

iVL  fertile,  et  dans  un  horizon  triste  et  resserré  , 
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qui  se    termine    au    levant  par    ces  longs  alignetnen»  dr 
portiques  destinés  à    conduire  les    eaux  daus  Rome, 
lonnade  massive ,    couverte  <)e  niousses  ,  et  qui  a 
aux    ravages    du    tems.  Vers    le    couchaut ,    U  vue    es: 
bornée  par  une  longue  chaîne  de  collines  ,  sur  lesqodles 
on  ne  voit    que  des    débris  du   moyen  ftge.  An  ntid^  le 
mont  Alhatio    enferme   cet  horizon,  en    éleraot  ynsyaes 
aux  nues  sa  cime  pyramidale.  La  voie  uippia  onAouroaJt 
la  montagne^  en  circulant  dans  la  plaine;  mais  la  mmvdle 
roule  de  Naples  se  sépare  de  l'ancienne  voie, au  pîed  au 
mont,    et    s'élève   par  une    pente  douce  jusqu^à    U  ii3k 
d*jàIhanOf  qui,    placée  à  mi-côte,    domine  sur  la  csar 
pagne  de- Borne  et  sur  la  région  du  mauvais  a\r. 

Albako  tire  son  nom  de  l'antique  ville  d^j^/be,  et  est 
très-ancienne  elle-même.  On  fait  remonter  sa  fondatioa 
au  tems  de  Néron,  La  plupart  des  seigneurs  de  Rone  y 
ont ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  des  vignes  et  ia 
jardins ,  où  il  vont  passer  la  belle  saison.  Les  râs 
d*Albano  sont  très-eslimés.  Cette  ville  a  conservé  quel- 
ques monumens  antiques.  Outre  l'ancien  mausolée  ^ 
nous  avons  décrit  p.  586 ,  on  en  voit  un  autre,  dépoo^ 
de  tout  ornement ,  que  le  peuple  croit  être  le  lombeK 
^Aecagne  ,  fils  d^Énée. 

En  sortant  d'AlbanOf  le  chemin,  coupé  dans  la  rocb; 
et  ombragé  par  des  ormeaux ,  descend  )usqu*au  bas  dv 
vallon  fort  resserré  qui  sépare  Albano  de  l'antique  vi& 
d^ Aride  i  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Riccia,  La  route 
qui  conduit  du  fond  du  vallon  k  ce  village,  tourne  en  for- 
me de  terrasse  autour  du  tertre.  Cétait  dans  ces  lieux  ^ 
jadis  connus  sous  le  nom  de  la  Forêt  tTArieie  »  quoa 
rendait  un  culte  particulier  â  Diane.  En  quittant  la  JRiecU 
on  entre  dans  une  contrée  presque  sauvage,  dont  les  bois 
s'étendent  sur  les  pentes  de  la  montagne,  et  jusqu'à  Gen- 
iMno ,  situé  à  une  lieue  et  demie  d^ Albano  sur  le  bord 
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sntal  du    Uc  de    NemL  Tout    ce  pays  est  rempli  de 
aeâ    anii<{ues  :    ce    sont  de    petits  édifides  ea  briques, 
ids  ou  carrés,  el  dëcorës  de  pilastres  :  il  y    a  lieu  de 
are  que  c'étaient  des  tombeaux    des  anciens  Romains. 
I  Gen%ano  la  vue  domine  sur  des  collines  plantées  de 
jnes ,  qui  produisent  un  vin  excellent. 
VsLitBTai  9  qui  vient  ensuite,  est  une  ville  fort  ancien- 
i^    assise  sur  le  penchant  méridional  du  mont  Mhano^ 
'était-  la    capitale  des  Volsques  :   les  Romains  s*en  cm- 
arërent  sons  le  règne  è^Ancus  Martius  ;    mais  elle  se- 
>tta  leur  {oug ,  et  ne  fut  reprise  que  396  ans  avant  J.  C. , 
ar  Camille  »  qui  alors  âgé  de  80  ans,  venait  de  chasser 
s  Gaulois  des  bords  du  Teverone  où  ils  s*étaient  a^an* 
;és.  FelUiri    a    souffert  plusieurs  révolutions  »    aussi   y 
roQve-t-oa  beaucoup  de  ruines.  Cette   ville  est  grande , 
si  contient  environ  la   mille   habitans;   mais   quoiqu'on 
y  remarque  de  belles  fontaines^  et  de  beaux  édifices,  ses 
rues  sont  en  général  tortueuses ,  étroites,  et  mal  propres* 
Parmi  les  palais  de  cette  ville,  on  distingue  celui  de  la 
famille    Lancellotti  ^  autrefois  Gineiti ,   bâti  par  Martin 
Longhif  et  dëcoré  d'une  superbe  façade  :  dans  l'intérieur 
il  y  a  un  escalier  d'une  admirable  élégance,  et  les  vas* 
tes  jardins  dépendans  du  palais   sont  distribués  et  ornés 
avec  goût.  11  faut  voir  aussi  le  Palais  public.  On  pourra 
observer  dans  cette  ville  plusieurs  resles  cTantiquités ,  et 
des  vestiges  d'un  volcan  éteint.  -  De  l'endroit  élevé  où  est 
placée  FelletH,  la  vue  s'étend  sur  la  vaste  solitude   des 
Marais  Ponlins  :  elle  est  bornée  â  l'orient  par  les  mon- 
tagnes de  la  Sabine ,   et  >â  l'occident  par  l'immensité    de 
la  mer.  Les  environs,  plantés  de  vignobles,  et  parsemés 
de  jolies  oiiisons  de  campagne,  présentent  l'aspect  de  la 
culture  la  plus  animée  et  des  soins  les  plus  actifs. 

Entre  cette  ville  et  Cistema  on  passe  VAsiurai  et  avant 
d'arriver  à  Torre  di?  trt  Ponii  commencent  les  Marais 
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PontinSj  qui  te  proloogeol  jutqa'à  Tti 
marais  qa'a  M    oublie    la  famoMi 
dire  la  nooTelle  roate>   qui  suîvaal  la'  y 
le   voyage  de  Rome  à  Terraeina    beaucoup 
et  plus  oommode.    Celte  nourdle  roote  , 
Pie  VI  eo   17789  se  forme  eo  diaussée. 
Marais  PonUne  dans  Unité  leur  longuear,  I' 
ron  3o  milles.  A  droite»  et  an  dessous  de  la 
canal  qu'on  appelle  Navigiio  Grande  ^  war  lequel  A 
navigua  en  allant  à  Brindee^  et  que  Pie  FTtk 
parer.  Lia  roule  se  prolonge  sous  un  berceau  (T^ 
l'art   n'a    point  planta ,  maïs   qu'on  a 
flancs    du  chemin   lorsqu'il  a  éié  remis  k  ocoC  Cts  i 
meauz,    irrégulièrement    alignés,   ombrageol   â  ia  6 
le   chemin  et   le  canal ,    et   )oigaen(  ainsi  par  sut  Va 
gue  promenade,   nue  muison  de  poste  à    l'anlre.  Crf 
traversée  se  fait  arec  une  telle  vitesse  et   »    peu  de  i 
ligue ,  qu'on  est  étonné ,  en  arrivant  k  Terrmcma,  £ 
voir  parcouru  tant   de  chemin.    Dans  'la  totalité   de  fl 
trajet ,  il  n'y  avait  ni  village  »  ni  maison  pour  le  senifl 
des  postée  et  la  commodité   des  voyageurs;   PSe  PI  i 
construire  k  peu  près  k  égales  dislances,  de  vastes  Car 
yanseraUs^  qui  s'élèvent  au  milieu  de  ces  solilades» 
me  de  grands    monuroens   de  son    pontificat   Ces 
tnictioDS  renferment   d'immenses  écuries»  des    I 
des   casernes;    mais  tout  cela    est  déineoblé»  gnnd  < 
misérable,  somptueux  et  dénué  de  tout   Les    êtres  fi 
habitent  ces  palais  du  désert ,   sont  hâves ,  presque  as» 
et  dérorés  par  la  fièvre.  A  peine  ces  nialbeureaz  guiis 
peuvent-ils  conduire  les  dievaux  demi-saorages  qalls  afl^ 
lent  aux  voitures.  Ces  chevaux,  pris  an  p&mnge,  scmbhst 
s'indiguer  de  cette  servitude  momentanée  qu'on  leur  ir 
pose,  ils  frémissent,    ils  trépignent  josqu'ao  momentl^ 
on  leur  permet  de  partir,  et  alors  ils  s'élanoentaTfefli* 


.  6»7 
Bur  qui  n'esl  lonveiit  pu  uni  danger.  Toute- ta  partie  qui 
rde  les  deux  cAtés  de  la  route,  est  dtMiebée, .  mail  non 
s  «aMÛaie  :  on  ne  remarque  pas  même  que  ce  deufccbe- 
ent  *it  rioD  fait  pour  la  talubrilé  de  I-air^  qui  est  reilé 
.ogereux  coinine  dana  tooie  ta  Marcmme.  C'est  en  Taiu 
l'uM  verdure  ëpaisM  pousse  de  toutes  parti  dans  ce 
iiour  de  1«  fertîlilë  ;  que  les  borda  du  canal  soal  tapis- 
Ss  d'énorme*  figuiers,  d<H)t  les  rameau^c  chapes  de  fruits, 
e  pancbeot  sur  le  conrant  de  l'eau  ;  que  les  alois,  la 
'igné,  le  saule,  le  chjae  et  l'orme,  aiiU»  et  confondos, 
.'oatrelKcnt  pour  former  des  berceaux:  tout  c«  luse  que 
«  nature  déploie,  ne  lert  qu'A  parer  ub  désert;,  it  n'est 
idnairé  que  par  le  silence  ,  et  le*  animaux  uuVages  ont 
Kuls  le  droit  d'en  jouir. 

Âpres   Toiro    d^  Ira  Ponti^   k  Boce*   àijiurtta,    on    ' 
liasse   le  grand   canal  sur  un    beau  pont  de-marbre,'  et 
bîcniât  ensuite  on  arrive  i  Terraeina,  sur. les  bord»  de 

,.  TauiciNA,  appelée  autrefois  Atixar^  a  été  bâlie 
par  les  VoUijues,  i  qui  les  Romains  t'enlerireoL  Elle  est 
auioUrd'huï  peu  conùd^rable,  et  la  dernifere  de  l'Ëlat  ecclé* 
siastique  sur  ta  route  de  Jtome  Ji  Napht.  On  l'aperçoit 
de  fort  loin,  j^rce  qu'elle  est  située,  conune  du  tcms 
SBoraee,  inrdes  rochers  très-élevés: 

Impotilum  late  taxU  candtHtihut  ÀHXur. 

En  effet,  la  montagne  sur  laquelle  celte  ville  est  assise, 
.CM  (TuM  pierre  blanche,  et  séparée  de  l'Apennin  par 
la  Tillée  du  Saceo ,  d'oA  sortent  les  eaux  qui  forment 
eu  partie  la  Marais  Pomtiai.  Le  voisinage  de  ces  matais 
rend  l'air  de  Temein*  trè»-nialsain  ,  aussi  celte  ville 
Mt-etla  presque  déserte.  Il  (allait  cependaut  qu'on  y  jouit 
sntrefois  d'une  meilleure  température  ,  puisque  les  anciens 
Ilomiiat  y  ivaient  construit  un  grand  nombre  de  maisons 
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de  pkiMDcê,  dont  on  Toit  encore  aujonfdliQÎ  les  roioes , 
fiMl^es  avec  celles  d*iin  pâUîs  jadis  élt^é  par  Théûdorie, 
La  Cathédrale  occupe  remplacement  d'un  ancien  tempb 
de  Jupiter,  et  est  dëcorëe  d'un  portique  sontenn  par  de 
très-belles  colonnes  de  marbre:  sons  ce  portiqoe  est  va  * 
grand  vase  de  marbre  blanc  orné  de  beaux  bas-ridî^; 
et  dans  l'intérieur,  de  l'église  on  remarque  an.  oioreeM 
précieux  d'une  antique  mosaïque.  Du  haut  dn  doebcr 
'de  cette  église,  la  vue  s'étend  an  nord  et  k  l'est  soran 
pays  très-riche  par  la  nature  du  sol,  coupé  pnr  nae 
multitude  de  rivières  et  de  petits  ruisseaux  ,  et  aocpel 
il  ne  manque  que  des  cultivateui^s  :  de  l'autre  cdté  ^ 
elle  s'égare  sur  l'ilkimensité  de  la  mer.  Le  port  de  2hr» 
racina  est  entièrement  comblé:  il  n'en  .  reste  iTautres 
vestiges ,  que  les  anneaux  auxquels  on-  amarrait  te  vais- 
'seàui.  Cette  ville  compte  actuellement  9000  habitant  Le 
b&timént  moderne  le  phis  digne  d'attention  est  lé  lUAiTcn 
palais  élevé  par  Pie  f7.  La  voie  jippia  passait  par  7cr- 
racina ,  et  l'on  en  voit  des  restes  au  bas  de  la  riHe,  qui  le 
trouvent  renfermés  dans  des  espèces  d'écuries:  les  bkcs 
de  pierre  coupés  en  pentagones  irréguh'ers  »  qui  form'eat 
le  pavé  de  cette  voie^  sont  encore  unis  avec  toato  l'exac- 
titude d'un  ouvrage  récent 

Pendant  le  trajet  que  nous  venons  de  décrire»  on  InisR 
vers  la  gauche,  à  quelque  distance  de* route,  plusieurs  en- 
droit» intéressans ,  dont  voîct  les  principaux. 

D'abord,  un  peu  avant  d'arriver  k  Albano^  on  pnsR 
auprès  'dn  lac  du  même  nom  ,  aotrement  dit  de  Castd 
Candolfo  »  dont  le  bassin,  d'environ  la  millM  de  circuit, 
est  entouré,  comme  nous  l'avons  déjà,  vu,  de  collines  bien 
cultivées.  Le  canal  qui  sert  à  l'écoulement  des  eaux  de.  os 
lac,  est  un  ouvrage  des  plus  singuliers.  Les  RonaaiDS  le 
construisirent  393  ans  avant  J.  C,  à  cause  d'une  crue  ex- 
traordinaire qui  menaçait  Rome  d'une  inondation  ^  dans  le 


\ 


'639 
tepu  qu'ili  fàiiueiit  le  aïtge  de  fejei.  Ce  silga  traiuint  eu 
.  longitear,  oa  consulta  l'oracla  d'jipolha  Pilhîtn  ,  qui  Té- 
pondît  que  le  fifcge  ne  finirait,  que  lonqa'on  aurait  fait 
couler  lai  eaux  du  lac  par  une  antre  route  que  celle  de  la 
mer.  D'aprka  celte  réponse,  wui  doute  dicUte  par  quelque 
raiaon  politique,  ou  perça  la  moatagne  qui  borde  le  lac  du 
calé  de  CaiUt  GoMdolfo,  et  l'on  y  creusa  un  canal,  qui  a 
.  ■  mMre  et  /^  de  large  lur  a  «t  ^  de  hanleur,  et  34^ 
de  long  :  cet  ^panchoir  du  lac  sert  eacore  au  m£uw 
U»ge ,  et  n'a  jamaîf  eu  betoîn  de  réparatioD,  tant  il  e*t 
•olîde  :  ce  qu'il  ^  a  de  plui  étonoant,  c'est  que  ce  catal* 
où  il  semble  que  deux  hommM  pouvaieut  seuls  travail- 
ler, fut  BoheTd  CD  une  aaïuSe.  Lei  environs  de  CatUl  Gait- 
dolfo  produisent  le    meilleur   vin    de    la    campagne  de 

A  peu  de  distance  du  lac  de  Caitel  Gtutdolfo ,  est 
celui  do  Nemi,  p-  6a5.  Totu  deux  paraissent  avoir  été 
produits  par  d'anciens  volcans  ;  et  ce  qui  con&rme  celte 
conjecture,  c'est  qu'ils  ont  la  forme  d'entonnoirs,  et  que 
leur  bords  sont  couvert!  de  lave.  Le  lac  de  Wemi  a  4 
milles  de  tour  :   on   croit  que  FirgiU  en  parle  dans  ces 


.  >  •  .  Conlremait  nemut  tt  êilva  inlonuere  ; 
■Audiit  et  Trivûe  long»  laeui' 

Ce  lac  est  appelé  par  les  anciens  Ariciiium,  Laeaa  Tri- 
»Ui ,  âpeculum  Diaitœ  etc.  11  y  avait  sur  ses  bords  un 
bideos  temple  de  Diane,  élevé  dît-on  par  Oretta  el /phi- 
géaU,  et  un  bois  consacré  Ji  cette  déesse. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  Fajala  ni    de   son  antique 

fbrtt ,  qui   fournissait  autrefou  d'excdUent  bois    de  cons- 

imclioa  i  mais  nous  indiqueront    au  voyageur  antiquaire 

le  village  de  Cori,  ou  Cora,  à  environ  8  milles  de  la  route, 
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cotfe  GsUrtuÊ,  cC  Torre  ai  bre  PomiL  Prts  de 

qui  lîit  autreCbb  nue  ville  des  Yolf<|iies 

oo  poom  Toir,  mr  le  mminct  de  h 

ênez  oootidënblcs  de  denz  tcotplci»  Vum 

emie,  Ymaàre  k  Castor  et  PoUuXt  et  dci 

raiUci  antiques  d'one  coostraction  siegoliëfe. 

embrattaient  toale  la  montagiie    dcpob  le 

iommct  9  arec  dcf  lerrafics  de  dinance  ca 

la  oonunodité  des  aanégész  00  arrifaît  a 

eouTcrt  dei  Uaiu  des  aisi^eaos ,  par  le  waojtm  de  fit- 

sieurs  g»leries  soolemiiies  taillées  dans  le  roc    La  ■»- 

nière    dont  ces  murs  sont  bêâJa  a  oontiiboé  A 

senratton  :   les  pierres  n'y  sont  pas   rangées 

ment ,  mab  emboilées  les  nnes  dans  les  aains 

£n  lace  de  Bocea  di  FtÊume^  sur  nne  émincnee^  fit  Ion- 
jours  à  gancbe  du  voyagenr ,  est  la  ville  de  Aor ,  •■ 
Stm  Paul  passa  en  venant  à  Borne»  G'étsit  une  des  pria- 
cipales  villes  des  Voisqoes.  Martial  et  Ju9eaai  Font  têt- 
brée  à  cause  de  ses  vins  :  mais  ces  demie»  n'ont  pins  ai- 
îouhf  hoi  la  même  qualité,  soit  qu'on  n'ait  pas  Fart  de  1b 
laire ,  ou  b  patience  de  les  attendre  ;  car  les  anricns  Ba- 
maios  ne  buvaient  leurs  vins  qu'après  la  quinzième  et  quel- 
quefois la  vingtième  année.  On  voit  dans  celle  ville  qnd- 
ques  restes  d'un  temple  consacré  kSaimmefa^Utf^tUm 
beau  tableau  de  Lanfranco  dans  l'église  des  FrameUeaku 
hors  des  murs.  La  campagne  environnante  est  peu  cal- 
livée  :  mais  il  j  croît  naUunellenient  beaucoup  de  fignios 
d'Inde,  dont  le  tronc  est  d'une  énorme  groveur,  do 
lauriers»  des  m  jrthes,  des  orangers  et  des  aloès.  On  ponfc 
à  i5  mille  âmes  le  nombre  des  babitans  de  Seite, 

Plus  vers  Terhicina,  mais  k  une  plus  graode  distance  di 
la  roule  ^  s'élève  sur  le  sommet  d'une  haute  moutagne  h 
petite  ville  de  Pipemo ,  qu'on  croit  être  l'ancien  Piver- 
num  des  Yolsqucs.  Piv€mûlH  est  célèbre  dans  Tite-Lim 


Ci 
\n  manière  dopt  cette  ville  soutint   le  inanvaU  suc- 
cès d*uDe  guerre  .  qu'elle    arsit  •  déclarée  .  aux   Romains. 
Quelqu'un-  demaudant  eu  plein  Sénat    aul  députés  des 
vaineos  ,  -  quel.  cbAtinient   ils   pensaient   méritée?    Celui, 
direôt-ilSyéuqiiel  doivent  s'attendre  des  hom/çes  qui  aspi- 
rent eocore  à  la  libetlé»  Mais,  ajouta  le  Consul  •>  si  l'an 
Teut  bien  vous  accorder   la  .paix ,   en  gârderesE-vous.au 
tnotos  les  conditions  ?  A  •  jamais  y  rép'ohdirént-îls  i  si  elles 
Sont  honnêtes  :  le  moins  qu'il  sera  possible  /  si  elles  sont 
honteuses.  Le  Sénat,  sor  ces  réponses,  déclara  les  Pwemè* 
res  citoyens  de  Rome  Cela  suffit  pour   nous  -appren- 
dre de  quels  hopimes  tiennent  aujourd'hui  la  place ,   les 
malheureux  paysans  répandus   dans   l'état  ecclésiastique. 
Pipeme  n'a-  pluâ^  rien  d'intéressant  :  elle  est  située,  comme 
nous  ravons  dit ,  sor  le  Commet   d'une  montagne    très- 
élevée  et  trè-escarpée,  excepté  du  c6\é  de  Rome,  o^  la 
pente  est  un  peu  plus  douce. 

11  y  a  une  route ,  qui  partant  de  Rome,  passe  par 
tous  les  endroits  que.  nous  venons  d'indiquer  ;  mais  elle 
est  incommode,  surtout  depuis  Pipeme  jusqu'à  Terract' 
•  na.  Entre  ces  deux  dernières  viUes ,  elle  traverse  'une 
forêt  de  cette  espèce  de  cbénes  dont  on  tire  le  liège ,  et 
qui  ont ,  dit-on  ,  la  propriété  de  se  revêtir  de  nouveau 
de  leur  écorce  après  qu'ils  en*  ont  été  dépouillés. 

Nous  venons  de  passer  en  revue  les  pays  qui  dans  la 
route  que  nous  décrivons,  se  trouvent  a  la  gaudie  du 
voyageur  :  jetons  maintenant  un  coup  d'œil  sur  ceux  qui 
ioot  à*  sa  droite,  du  cAté  de  la  mer. 

A  environ  trob  milles  de  Torre  de*  tre  Poniif  sor  la 
droite,  on  pourra  voir  de  fort  beaux  restes  de  monumens 
antiques, qui  servaient  sans  doute  d'ornement  au  Forum 
Jppii  et  à  la  célèbre  voie  Appia.  -  A  l'extrémité  du  cap 
occidental  des  Marais  Pantins,  et  k  l'embouchure  de  la 
rivière  à^Jsiuntf  près  delà  tour  du  même  npm>  il  y  avait 


autrefois  na  pe^t  port,  où  Cieéron  tfemhwqum  |ioar  aller 
à  M  maison  ^  campagne  de  Fo^mièf  le  jtwr  tnéfne  <pkû 
fiii  assassine:  c'est  aussi  U  que  liit  trahi  et  arrété'le  jenK 
ConrJuUn^  roi  de  Naplcs,  par  unrcerUiii  P)rangipa9Ù^  ad- 
gtiear  âiAH^ray  cbe»  qoi  il  s'i^tait  réfugier — :.  Sût  oâillB 
pttM  loin,  êtt  rêmbnUnt  vers  Rome»*' près  da  rivaçe ,  sa 
trouve  NtUunOf  TiUe  maritime  dea  États  Jlocnaiiis  ,  qaî 
a  pris  son  nom  d*u!b  umplet.de  iVej^liAte ,  où  Ton   laisaic 
les  sacrifices'  pour  obtenir  une  houreose..  navigation*  A  m 
mille  et  demi  de\iV#«ûiwa,  crt   Capo  dfAnto,  aotrett 
Aniium:-^'é\MM  une  YÎlle  des  Yolsques,  célèbre   par  ses 
guerres  contre  les  RomainsV  il  y  avait  un  port,  901  fit 
détruit  par  Numicius  l'an  de  B.  -a84.  Cette  viUc  Oit  toès- 
fameuse  par  ses  magnifiques  temples  de  la  Foriana^  dm 
Fénus  tX.û*E$culapéy  et  par  k  maison  de  plaisance  des 
empereurs  Romains  :  aussi  j  a-t-on  trouvé  plusieorr  staloes» 
edtr'sutres  le  célèbre  Apollon  do  Vatican^  et  U^Gladiateur 
mourant  L'empereur  Néron  avait  fait  réublir   Aniùm^ 
et  il  y  construisit  un  vaste  port  «  pour  lequel    il  dépca- 
•a,  selon  Sue'tone,  des  sommes  immenses:  plus  Urd»  9 
port  étant  ruiné,  le  «pape  Innocent  XII  en  fit  coostnitR 
un  autre  beaucoup  plus  petit  et  moins  silr.  On  admire  prè$ 
de  là  les  maisons  de  campagne  Orsini,  Doria  et  Albemi 
A  reztrémité  orientale  des  marais  Pontins^esi  une  pres- 
qu'île formée  par  un  rocher  élevé,  appelé  monta  Circelb 
ou  Circeo,  sur  lequel  est  assise  la  petite  ville  de  iSSr.  /%- 
lice.  Cestlà  que  les  poëtcs  ont  placé  le  palais  de  la  fillt 
do  soleil,  et  les  prisons  redoutables,  où  Homère  dit  que 
les  compagnons  à^Ulysse  furent  enfermés  après  leur  nè- 
taroorphose.  De   là   à   TcrraciflOy  on  ne  compte  juèns 
que  8  milles. 
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•câle,  «Bira  MÊoU  d  CmOm^k  CmiUilmt, 
sidénbks»  ^aa  dU  être   le  F« 
Tonte  eette   fda^e  est  coevcrte  de 
■MIS  les  ean  i|iii  les  ieeuiivnBt« 
emporte  les  malériMiz  :  ce  qo'on  en  a  pa 
àéfOÊé  âam  knaison  de  ceopasBe  dm 
pOÊêU.  Ccrt  près  de  Forme  ,  qae 
par  les  âniMira  ^Jmèokfe. 

de   foDtiqailë   «pi 
à  GUm^  petite  TiOe  sur  les  betvb  ém  1» 
Terroot  avec  plaisr   les  fimts   JieptJMiMMK  ^  le 
dir«it»fiBffaiÀaTeeiMantM|oe  boMÎn  déoofêde 
ly  proicnanl  aaaa  doole  de  «fodqae 
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{liaTés  lei  noms  des  vents  en  grec  et 
appdée  X«fralÛM,   i(ni  paraît   avoir 
Menmrm  ;  ci  le  tomWan  êel^Mi 
nomme  Tnlfurcmcnl  la  Tarn  d 
poeiide  en  otitre  im  bcan  tabla 
l'élendaid  tptSLPitr  domia  à  Dam  / 
génial  de  Farmée  clu^éticnne  a 
cher  de  eette  église^  d'nne  haoteor  et  d'an    travml 
^  •  éU   cooetmît  dn   lems  de  Frédéric 
On  rwnanpie  ansN  dans  les  fadHimy  ^ 
TiHe  relise  de   la  Trimitd,   k  laipMOe   m 
tradition  popnlaife  asses  cnrieme.  Gmêie^  qu'on 
avoir  dté  fimdée  par  Émde^  et  coniacrte  â   la 

de'm  noorrioe,  est  placée  sur  le  penchant  «fnne g, 

dans  ime   sitnation    diarmantOy  à  environ  5   omlles  et 

Molai  die  cstbicn  Utie,  contient  enviran  i5 

bilans  »  et  ett  one  des  pins  Cortes  places  dn  mjMiii  et 

Ki|dcs:  ne  tenant  à  la  terre  ferme 

terre»  on  ne  peut  j  entrer  que  par 

gardées  avec  soin.  La  dtaddle  de  ( 
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,jàiphimse  d^Âmfpn  yeri  I'au  144096!  augmentée  ensuite 
p^r  F^rdlnand^  et  pur  Charles  V^  qoi  entoura  la  TiHe  de 
miiratUes.  Ce  fort  a  résisté  il  vlj  a  pas  long  teins  k  deux 
siège»,  l'un  en  1806  contre  les  Français,  l'autre  contre 
les  AulrichieBS   en  i8i4-  Cette  ville  donne  son  nom  au 


large  golfe  qu'elle  domine  ,   et   son   port  est  encore  tel 

.  qu'il  était  anciennement. 

Mais  revenons  à  Mola.  Après  cet  endroit,  on  rencontre 
Gurigîiano^  où  Ton  traverse  sur    un    pont    de  barques 

\  la   rivière  du   même  nom  ,    autrefois  connue  sous   celui 

'  de  LiWs,.  11  parait  que  la  ville  de  Minturne^  ancienne 

'  colonie  du  Latium^  était  située  près  de  Garigliano^  et  l'on 
y  remarque  en  eifet  les  restes  d'un  aqueduc,  d'un  am- 
phithéÀire  et  d'un  tiemple  dédié  2i  Vénus»  C'est  au  milieu 
des  marais  de  Minturnc  que  se  cacha  MariuSf  et  que  le 
soldat  Galale  qui  avait  été  envoyé  par  Sjrlla  pour  le 
tuer,  saisi  de  crainte  et  d'admiration  k  l'aspect  de  ce 
respectable  vieillard,  au  lieu  de  le  frapper,  tomba  k  ses 
genoux.  Là  on  quitte  la  voie  Appia  qui  côtoie  la 
mer  jusqu'à  rembouchure  du  WoUurne^  et  l'on  se  dirige 
sur  SanCjâgaia.  Bientôt  on  découvre  à  gauche  la  mon- 
tagne de  FaUmey  si    célèbre    du  tems  â^ Horace   pour 

'  les  vins  qu'elle  produisait;  mais  ces  vins  sont  aujourd*hùi 
bien  an  dessous^  des  éloge^i  qu'en  faisait  le  poëte  phHoso- 
phe,.sans  doute  parce  qu'on  les  boit  dans  l'année,  tan- 
dis que  Galien  dit  expressément  que  le  Faltrne  ne  com- 

'  menoe  à  être  bon  qu'A  sa  lo.»^  année,  et  qu'il  est  à  sa 
perfection   depuis    i5  jusqu'à  ao  ans.   De  Sanfjigata   k 

'  Capoue  il  n'y  a  que  5  lieuee,  qui  se  fout  dans  ui( 
psys  aussi  fertile  que  populeux  :  mais  après  les  grandes 
pluies,  les  chemins  y  sont  presqu'impraticables. 

CjiyooB,  où  Ton  passe  le  Follume  sur  un  pont,  est 
une  petite  vill^  qui  fut  bÀlie  dans  le  IX  siècle  au  pied 
du  moBt'  TiphaUSy  auîourd'bui  San-  Nicolb ,  et  k  peu  de 
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difUnee  d«  Fancleiuie   Capoue,  S«  pofinlaiioii   c*t  d*cB 
viron  5ooo  h«bîtaos.  Elle  a  qiielqu'«pp«reii€e  «u  â^ham 
mats  à    rexceptioD  d'on   petit  sombre   dt    hkûmgms  ^ 
Boot   assa    réguliers ,  tout   le   reste   est  fort    ordinaÎR 
Sa  Ctithédrale  eontient  plusieurs  belles  coloiiDes  de  gnak 
tirées  d'anciens  édifices  :  on  j  voit  de  bons  tablesnz  de 
Solimène ,  et  des  sculptures  du  çhev.  BeminL  l^'égiîse  ée 
VAmnuntiata  mérite  aussi  d'être  vue.  Les  noirreUes  Ibr- 
tificalîons ,  élevées  sous  la  direction  du  célèbre  FkaAam, 
mettent  cette  ville  en  état  d'opposer  au  besoin  une  loog« 
résistance.  Les  maisons  de  Capoue  moderne,  et  scirtont  le 
portique  de    la   place   des  Juges  y    ofireot   beaucoop  de 
nfkarbres  et  d'inscriptions  incrustées  dans  les  mars»  et  de 
létes    en    bas-relief  qui    forment  les   clefs  des  arcades  : 
tous  œs  restes  d*antiqdité  sont  des  dépouilles  deVaaàeaoe 
Capoue ,  dont  on  voit  les  ruines  À  trois   quarts  de  lienc 
de  la  nouvelle. 

Cette    ancienne   Capoue   était  si   renommée  pour  ses 
délices ,  si  puissante ,  si  considérable,  qu'on  la  comparait 
à  Rome  et  k  Carihage,  Les  uns  font  reoranter  son  an- 
gine aux  Tirrhéniens  ,  èbassés  des  bords  du  Pâ  par  I0 
Gaulois;  d'autres,   tels  que  Pitney   Suétone   et  Virpk\ 
lui  donnent  pour  fondateur  Capys  y   compagnon  d'J^M 
Les  Samnites    s'en   emparèrent  ;    ensuite  elle  tomba  as 
pouvoir  des  Romains.    Elle   était  si  agréable  »  qa*cio  }à 
donnait  les'épithètes  de  dives  ,  amorosa  ,  felixi  et  es 
elTet,    elle   était    située  dans   une   superbe  plaine  de  b 
Campanie,    que  Cieéron   appelait    le   plus   beau    patii* 
moine   du    peuple    romain,    le   séjour  de   la    déhmiclia 
Les  campagnes    des   environs    produisaient  les   vina  ks 
plus  exquis  et  les  plus  renommés,  le  Faierne^  la  Mes- 
siqucf  le   Cécuhe,  le  Célène  etc.  Séduits  ftiV  jâ/tnAely 
qui  leur  avait  promis   de  faire   de   leur  ville   la  capîtik 
de  ritalie^  les'  Caponans  embrassèrent  son  parti;   nsts 
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S  Rotnaios  .  ne  tardèrent  pas  à  tîrer  Yengeance  de  ces 
^gucîileaaes  prëlenlions  :  ils  mirent  le  siège  devant  Cr- 
oate ,  la  prirent  »  réduisirent  le  peuple  à  Tescbiyage , 
i  vendirent  k  l'enean  ,  dispersèrent  les  citoyens,  et  fi- 
snt  bnttre  de  yerges  et  décapiter  les  sénateurs.  Dans 
I  suite,  Capoue  fut  successivement  ruinée  par  les  Fan* 
Utles\  rétablie  par  Narsès  y  et  entièrement  détruite  par 
es  Lombards*  Elle  était  b&tie  dans  l'endroit  appelé  au* 
ourd'bui  Santa  Maria  délie  Grazie  :  on  y  voit  des  res- 
tes d'édifices  antiques  ,  dont  les  plus  considérables  sont 
Deux  de  l'ampbithéâtre,  qni  était  encore  plus  décoré  que 
celui  de  Rome,  et  bliti  dans  le  même  goût,  c'est  à  dire 
avec  diiTérens  ordres  d'ascbitecture  :  il  ne  reste  qu'une 
partie  de  la  décoration  du  premier  ordre,  les  antres  sont 
niëco&naissebles  s  mais  le  roi  de  Naples  a  donné  des  or*' 
dres  pour  qu'on  continue  les  fouilles  et  les  recherches 
fiant  cet  endroit.  Du  reste  ies  curieux  pourront  consuher 
aivcc  fruit  sur  Tancienne  Capoue ,  une  savante  dissertation 
publiée  par  M.  PraUllL 

De    la   nouvelle  Capoue,    on  peut   aller   à  Caserta^ 
petite  ville  située  aa  pied  de  la  montagne  du  même  nom, 
et  qui  doit  son  origine  anx  Lombards,  La  maison  roy-ale 
qu'on  y   voit,  est   i|ne  des  plus  belles    d'Italie.  EUe  est 
construite  sur-  les  plans  de  p^anviteliij  architecte  romain, 
qni  en  entreprit  les  constmctions  en  i^Sa  sous  le  règne 
de  Charles  IIL  L'étendue  et  la  régularité  des  bâtimens, 
l'élégance  de  l'architecture  et  la  richesse  des  décorations 
ne  laissent   rien  à  désirer  :    les  jardins  sont  ornés   avec 
profusion   de  statues  antiques  et  modernes:  le  parc  est 
vaste , planté  symétriquement,  et  l'on  y  voit  les  plus  beaux 
arbres  qu'il  soit  possible  d'imaginer.  L'aqueduc  qui  con- 
duit les  eaux    dans   ces  jardins  délicieux,  traverse  plu- 
sleoYs  montagnes ,  par  le  moyen  de  canaux  ou  galeries 
creosëes  dans  le  roc  même,  et  passe  par  dessus  toute  la 
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▼allée  de  MadÀalonB  va  moyen  d'an  poni 
qae  :  les  galeries  ouvertes  dans  le  eeîn  des 
forment  en  loutnne  ligne  de  S^So  mècres  de  1« 
et  le  p<|Dt  de  Maâdtdam^  a  58  mètres  de 
sur  5^5  et  ^6  de  long:  il  est  à  trob  étages:  le 
mier  se  compose  de  19  arpbes ,  le  second  de  ^7  ».  et 
troisième  de  43.  Cest  sans  contredit  im  des  pfaë 
onvrages  modernes,  et  il  pent  rivaliser  avec  tout  ee  ^ 
Tantîqaité  nous  offre  de  plus  imposant  dans  œ  geaib 
Ctaerim.  est  aussi  renommée  par  la  bonlë  des  tûos  qn'is 
r^lte  dans  ses  environs»  et  par  ses  carrières  de  noafflKB. 

Avant  de  laisser  la  ville  dont  noos  venons  de  perler,  d 
le  snperbe  pahîs  qui  forme  conmie  une  nouvdle  vîlfe  en- 
près  de  la  première^  nous  invitons  les  cvriens  à  se  trans- 
porter è  St.  Lutdo^  pour  j  visiter  les  ûibfii|nes  d^étoSes 
de  soie  qnî  y  sont  réunies.  Cette  espèce  de  colooîe 
facturière,  où  des  milliers  d'individus  de  la 
geôle  trouvent  ime  sobsistance  assurée,  doit  son 
et  sa  prospérité  au  roi  Ferdinand  /,  <pii  ne  dédiigai 
pas  de  tracer  lui-même  vn  code  pour  celle  nonabcemi 
famQle,dont  il  pouvait  dire  être  le  père. 

A.  environ  10  milles  de  Caseriê^  vers  l'orieot,  m. 
trouve  Bènéftnt ,  cbef-lieu  de  la  petite  délégation  ds 
même  nom ,  qui  appartient  au  Sl  Siège ,  quoiqii'endavBi 
dans  ^  royaume  de  Naples.  Cette  petite  viUe  ,  entonne 
de  murs  et  de  remparts,  et  peuplée  d'environ  16  nùDe 
Ames ,  est  assise  sur  le  pencikant  d'une  coUioe  arrosée  ptf 
le  Sahatto  et  le  Colore.  Elle  oteupe  un  cspeoo  d*c»> 
viron  deux  milles  et  demi  de  cireoit,  et  présente  divin 
monumens  antiques  et  modernes,  qui  ne  sont  pas  san 
intérêt.  Sa  fondation  remonte  aux  tenu  fabuleux  »  pniaqK 
quelques  auteurs  Fattribnent  k  Diomède^  roi  d^lolie: 
mais  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c*est  que  cc^  villa  »  ap- 
pelée jadis  Malevenimnh  a  cause  de  la  violence  des  tcbIs 
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q|ui  y  rëgneot  quelquefois,  reçut  dans  ses  murs  une  co- 
lonie.   Romaine,    et  prit    alors  le    nom  de   BeneCentum, 
cfu'elle  a  toujours  conservé  depuis.  Les  habitans  de  Béné" 
ê^enl  se  réunirent  à  ces  colonies  qui  prêtèrent  des  secours 
AUX  Romains  contre  Annibal.  Fitinius  y    érigea  un  am-^ 
plàilhëâtre  magnifique ,  dont  on  ne  voit  plus   aujourd'hui 
que  le  soubassement  ;    et  le    Sénat  et  le  peuple  Romaia 
y  ëlevèrent  d'autres  édifices  acluellemeot  ruinés.  Bénévent 
fut    prise    par    les  Goths  l'an    490  de  notre  ère ,  et   en 
571   pnr  les  Lombards  >  qui  la  créèrent  capitale  d'un  du- 
ché tort  étendu.  Après  plusieurs   autres    vicissitudes,  et 
•voir  été   le  siège  de    dtfierens  Conciles ,    elle  passa  eu 
1 077  Sous  la  domioatîoD  du  St.  Siège ,    auquel   elle    est 
restée.  On  remarque  dans  cette  ville:  un  vieux  cb&teau  élevé 
par    Guillaume  Billotta,  qui    gouvernait    la    Tille    pour 
Jean  XXH  alors  à  Avignon  ;    le  Palais   publicy  qui  est 
d*une    belle    architecture  ;    la    Cathédrale ,    décorée    de 
tparbres  et  de  peintures,  avec  une  belle  porte  en  bronze 
ornée  de  bas- reliefs,  devant  laquelle,  au  milieu  de  la  place, 
s'élève   un  petit  obélisque  égyptien  soutenu   par   un  lion 
de  marbre  paifaitement  sculpté  ;  le  Pn/mV  de  Tarchevêché 
et  le  Séminaire  j  qui  possède  une  bibliothèque   riche  eu 
manuscrits  ;  et  le    monastère    de   St,'  Sophie ,   bÂli  sous 
Gisulph  (i.  Enfin  nous  indiquerons  encore  à  1»  curiosilé 
de  l'étranger    instruit,  l'arc  de  Trajan,  qui  élevé  comme 
celui  d'Ancône,  par  l'architecte  Jpollodore^  a  sur  ce  der- 
nier l'avantage   d'être  orné  de  superbes    bas^-reliefs  :   cet 
^Tc,  qui  sert  de  porte  à  la  ville    sous  le  nom  de  Porta 
Aurea,  est  un  des  monumens  les  mieux  conservés  qu'on 
connaisse. 

Mais  revenons  à  Caàerte.  Cette  ville  est  k  Hde  poste 
de  Capoue..  On  peut  de  la  se  rendre  directement  à  Ain* 
pies  par  Cajuano,  et  l'on  compte  2  postes  :  ou  bien  par 
Aversa^  en  reprenant  la  route  de  Capoue^  et  l'on  compte 
alors  3  postes  et  ^.  -  44* 
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10»   k    Mm    ^MOU^   et 
,  le»   pbittoterîci,   d  ks 
Baillée    par  le» 
blîe  p«  k»  BiirMiiiifa,  ^  ki 

poocr  1  Haple».  Ce  fbt  dans   k 
/MUie  /,  raioc  de  Napki,  fil 
Bangne^  tam  bstî.  CcUe  Tilke 
dâîckase  ,  cl  «i  beat  d* 
joaqé'â  Ibpks.  Ce  trajet  cet  d" 
deniife  au   moiiis  ae  Cût  dao»  k» 
pîtele,  oa  dans  ks  villages  qù  Vv 

Il  ne  friit  pas  oMiMpier  de  ▼ 
des  Ibos,  dirigé  par  IL  l'abbé  Lîmgmita,  tAÏmèek 
bljfsrmrwf  les  plus  admirables  dans  son  foue  Ls 
nés  f  sont  traités  de  k  maoièra  k  pins  danoe ,  tf  !• 
LîmguiiU ,  non  moins  distingué  par  ses  écrits  ^  f 
tes  soins  qa'il  donne  k  rbùananilé,  m  droit  m  la 
Baîssanœ  et  à  l'admiration  des  âmes  senâbks» 
même  on  o'admelUrait  pas  entièrement  tout  ee  qpi  a  èi 
dit  de  merreilkax  snr  k  direction  de  cet  établi imiif- 
et  les  corei  qui  j  ont  été  opérée», 

Naplis,  en  italien  NapoU^  capîtik  dn  Royaume  3o  dm 
Siciles,  est  noe  Tilk  des  plus  bdks  et  des  pins  umsîét 
râbles  de  l'Europe.  Elk  est  si  aoeienne,  que  son  onj^a 
se  perd  dans  la  nuit  des  lems  iabulenz.  Les  ont  piétoi- 
dent,  que  k  nom  de  Parthénopë  qu'elle  porta  d'aborJ. 
était  celui  d'uoe  des  SU-ènet,  qà  n'ayant  pu  ^uire  Ulp- 
se  f  Tint   cacher  sa  boute  snr  les    bords  de  la  ncr  tT^ 
rliéoienoe ,  où  elle  mourut ,  et  que  le  premier  Ibndairtf 
de  Naples  donna  k  cetle  ville  le  nom  de  la  Sirème  datf 
il  avait  trouvé  le  tombeau.  D'autres  atlribueut  sa  baèt 
tîon    à    Faleme ,   on   des  ArgonamUs  f  k  BeraUe^  i 
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AmsÂ.ctt  ooe  pdile  viUe  emmnwme  tlo  fi 
Romains  sous  le  nom  à'MeUa  ,  eE  o 
bons  mots ,  les  plaisanteries ,  et  les  cM 
kabîtans.  Ruinée  par  les  barbares  ,  cette 
blîe  par  les  Normands,  qui  lai  doon^reot 
versa ,  mot  qui  signifie  contraire  ^  etrisefl» 
poser  k  Naples.  Ce  fut  dans  le  cfaâteaa 
Jeanne  I  »  reine  de  Naples ,  fit  étrangler  ^ 
Hongrie ,  son  mari.  Cette  TÎlle  e$t  shuée  dm 
délicieuse  ^  et  au  bout  d*uoe  grande  aTenae 
jusqu'A  Naples.  Ce  trajet  est  d'environ  5  lie 
dernière  au  moins  se  fait  dans  les  iàuboiir| 
pîtale,  ou  dans  les  villages  qui  ravoîaioeot. 

Il  ne  fant  pas  manquer  de  visiter  à  ^ve 
des  fous,  dirigé  par  M.  l'abbé  LinguiUt,  et  t 
blissemens  les  plus  admirables  dans  son  gini 
nés  Y  sont  traités  de  la  manière  la  plas  de 
LinguitHf  non  moins  distingué  par  ses  écr 
les  soins  qu'il  donne  â  l'htimanité,  a  dfx»it  a 
naissance  et  k  l'admiration  des  âmes  seosîbli 
même  on  n'admettrait  pa^  entièrement  tout  ee 
dit  de  merveilleux  sur  la  direction  de  cet  éîab. 
et  les  cures  qui  y  ont  été  opérées.    > 

Naplbs,  en  italien  Napcli^  capitale  du  Ro^viu» 
SicileS)  est  une  ville  des  plus  belles  et  des  pins 
râbles  de  l'Europe.  Elle  est  si  aDcienne,  que  so 
se  perd  dans  la  nuit  des  tems  fabuleux.  Les  un 
dent 9  que  le  nom  de  Parthmope  qu'elle  porta  < 
était  celui  d^uoe  des  Sirènes,  qui  n'ajant  pu  ^oîi 
5e  f  vint  cacher  sa  boute  sur  les  bords  de  la  d 
rbéoienne ,  où  elle  mourut ,  et  qoe  le  premier  ft 
de  Naples  donna  k  cette  ville  le  nom  de  la  Sbén 
il  avait  trouvé  le  tombeau.  D'autres  atlribuent  sê 
tion    à    Faleme,   un   des  Arfonautesy  â  Herc 
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,    à  UUssey  aux  Phocéens,  adx  Marseillais  tic,  Oa 
ossi  que  le  peuple  de  Cumes^  qui  était  encore  pliis 
n   et  beaucoup  plus  puissant ,  fut  jaloux  de  la  gran- 
et  de  la  beauté    de  Parthèncpe^    et  la    ruina    en- 
ment  ;  mais  qu'ayant  été  affligé  de  la  peste  >  Toracle 
consulta ,   répondit   que  ce  fléau  ne  cesserait  >  que 
|OC    Parth^nope,  ou  la    Fiile  de  la  F'ierge^  aurait 
rebâtie  ,  et  qu'alors  Parihénope  prit  le  nom  de  Pfea^ 
s  9  qui    signifie   nouvelle    ville.    Parmi    ces   diverses 
ioes ,  qui  remontent  k  des  tems  si  reculés ,  il  est  as- 
difficile  de  distingfuer  celle  qui  mérite  le  plus  de  foi: 
l  ce   qu'on  peut  conjecturer   de  plus    vraisemblable , 
t  que  Naples  a  été  fondée  par  les    Grecs,  ainsi  que 

nom  de  Neapolis  paraît  l'indiquer. 
E>aos  l*État  ^ont    Naples   est    la  capitale,   il  y  avait 
^iennement   des  villes,   des  monarques   et  des  tyrans ^ 
i    avaient  acquis  une  grande  célébrité  :  36o  ans  avant 
C.  9  les  bîstortens  parlent  de  Naples ,    comme    d'une 
ande  ville.  Du  tems  des  guerres  puniques ,  les  Napoli' 
ins   offrirent  des  secours    considérables  aux   Romains, 
ixquels  fis  demeurërent  toujours  attachés.  Devenue  colo- 
re romaine  soiu  les  empereurs,  Naples  conserva  la  re* 
gîon^  la    langue  et   les  usages  des  Grecs.  Les  plus  rî- 
hes  habitans  de  Rome  allaient   y  jouir  d'un  séjour  eii- 
;hanteiu*.  Adrien  et  Constantin  l'agrandirent  considéra- 
olemeot  A    la  décadence    de   l'empire    romain,  Naples 
subit  le  sort  de  toutes  les  autres  villes  d'Italie.  Les  Goths 
s'en  emparèrent  :   Bélisaire  la  reprit  et  la    livra  au  pil- 
lage: puis   elle  fut  dévastée  par  Totila:    et  après  avoir 
successivement    passé   sous   la    domination   de  plusieurs 
princes    étrangers ,    Normands  ,    Français ,    Allemands , 
elle  devînt    en  1 736  le  partage   de  don  Carlos ,  fils   de 
Philippe,  roi  d'Espagne,  et  cette  ville    fut  sous  son  rè- 
gne, plus   tranquille  qu'on   ne  l'avait  jamais  vue.  Passée 
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le  trdoe  des  il«n    Sidles    avec   k 
Ferdàuutd  /,  d  lûsn  en  t8i5  &  «m  fils  #> 
de  Calabre»  qui  prit  le  nom  de  Frgmeois  #,  ■■ 
•raaqiiille  et  sctTertus  à  imiter.  Lliifton 
de  cette  ▼tlle  est   trè>*ioléwiiwm    de 
snr  cet  objet  le»   ourrey  de  Fhiitoriett 
M.  le  eomte  CeUmo  ,  et  de  SismomiL 

L*afpect  de  le  ville  de  Neplet  est- 
Située  ao  lood  d'oo  bassîo  »  qui  A 
geoT,  et  eoleat  de  loogueor»  elle 
aa  levant  le  Vésuve^  ao  midi  la 
PausUippe ,  le  cap  Mjrsène  »  et  ao  oord  ks 
team  ^Av&%a^  de  Capoue  et  de  CmMerie.  An, 
cm  diveri points  de  me,  cette  ville,  bâtie  snr  le 
d*ane  loogoe  suite  de  collines ,  semble  enabrasser  Sa  ma 
par  sa  sorpreoanle  étendue  :  on  j  compte  pR9i|K  m 
demi  million  d'babitaas,  et  c'eitaprit  l«ondres  et  Paréli 
ville  la  plus  peuplée  de  l'Europe.  Elle  s'étend  lraisb«s 
milles  en  longueur  y  depuis  le  pont  de  la 
însqu'à  l'eztrémilé  de  Chiajaj  et  son  drcnil,  y 
les  faubourgs,  est  &  peu  près  19  milles.  Le  Sâ^et^fOU 
rivière  vulgairement  appelée  Formello  ,  qui  descend  èa 
bauleurs  de  Mola ,  est  la  seule  qui  coule  dans  les  ea- 
viroDS  dé  Napies:  elle  était  presqu'enlièrement  disparar 
après  la  grande  éruption  du  Vésuve  de  1779 ,  mais  A 
reparut  ensuite»  quoique  beaucoup  moins  considcnUc 
l^es  eaux  de  cette  rivière  et  les  sources  des  montagas 
voisines,  conduites  par  des  canaux,  fournissent  aux  îotâir 
nés  publiques,  servent  à  l'arrosement  des  fardins,  d  aUm» 
tent  des  moulios  et  autres  usines.  Les  aqueducs  qui  pasvat 
sous  le  pavé  de  la  ville  sont  très*larges,et  deux  fois  ilstat 
serti  aux  ennemis  pour  surprendre  I^aples.  Le  plus  anda 


le  ces  «queduca  €sl  celut  cpiî  porte  tes  eacx  da  pied 
Ui  VësuTe  a  Pùggio  Reaht  sur  une  longueur  de  5  miU 
es  9  et  le»  dblribue  cosuite  daos  totite  la  partie  basse  de 
:a  TÎUe  :  celui  qui  ooodNÎt  la  nouvelle  eau  du  ûeuve  Uclero 
près  <S9t.*  Agathe  des.  Gaths  jusqu'à  la  por^  Si»  Janvier, 
sur  iftoe  longueur  de  5o  ntilles  ,  et  fournit  à  l'usage  de 
ia  partie  supérieure  de  la  ville,  fut  construit  en  169g 
aux  frais  d'Alexandre  Cimurlio  »  célèbre  mathëmattcien^ 
et  de  César  Carmignano^  noble  napolitain. 

On  jouit  à  Napics  et  dans  ses  environs,  d'un  printenis 

perpétuel.  Les   fleur»   les  plus  délioetes   y  éclosent  par» 

tout    au    milieu    de   l'hiver  :    la  végétation   est  presque 

toujours  la  m^ine:  et  la  Baéme  saison  voit  naître,  fleurir 

et  mûrir   les  productions  de  la  terre.  Le$   endroits  les 

mieux  placée    pour   jouir  de   Tensemble  de  oette    ville 

magnifique  et  de  ses  délicieux  envircMM^  sont  les  suivans: 

Véglise  de   la    Madonne   dei   Parto   k    Pausilippe;    la 

terrasse  des  Chartreux;    le   jardin    des   Caimaldules\  le 

ohÀteau  de  Poriici  etc.:  ma»  Téloignement  de   ces  difië- 

reni  points  fait  qu'on   préfère  ordinsirement   contempler 

ce  superbe  tableau  de  dessus  la  mer,  â  environ  un  demi 

mille  du  port* 

Naples  avait  autrefois  de  si  hantes  murailles,  qn*jinnibal 
n'osa  point  en  entreprendre  le  siège.   Maïs  les  nouvesux 
murs   qui  forment  son  enceinte,  sont   beaucoup   moins 
élevés  :   ib    sont   bâtis    en  partie  d'une    pierre   dure    cl 
noire  appelée  pipemOf  qu'on  tire  des  environs.  Les  lau- 
bourgs   ont  presque  autant  d'étendue  que  la    ville.  L'in- 
térieur n'offre  ni  de    ces  édifices ,  ni  de  ces  mopumens, 
qui  font  qu'au  premier  coup    d*ceil   on  est  saisi   d'admi- 
rstioD.  Tout  Y  est  simplement  bâti.  Les  maisons  sont   à 
peu  près  de  la  même  hauteur ,    à  5  ou  6  étages  «  cou- 
vertes de   terrasses  en    pierre  de  Lavagne ,   et    revêtues 
d'un  mastic  composé  de  pouzolancy  de  chaux  vive  et  de 
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bitume.  Le  génie  de  la  nation  semble  natardlement 
&  s'occuper   beaucoup  plus  des  dëcoralioDs    mtfrii 
que  de  la  grandeur  de   l'architecture  «a  dehors:  m 
âéral  tonte  la  beauté  des  édifices  publics  .   ainsi 
babkationt  partîculiëres  ,  consiste  en  peiotores  et 
rores.  Sous    ce  rapport   cette  ville  ne  le   cède  à 
autre ,  et  malgré  les  guerres  auxquelles  elle  fut  co 
pendant  plusieurs  années,   le  Toyageur  y  trouve 
beaucoup  de  grandeur  et  d'opulence. 

Les  principales  fortifications  de  Naples   soot  :    le  cM^ 
teao  de  VOBuff  le  ch&teau  Neufy  le  chàteaa  «SI  £^ne,  et 
le  Torrionê  des  Carmes.  Le  cbàteau  de  VOEm/m  Mb 
sur  un  rocber   au  milieu  de  la  mer,    oà  l'on   arnt  qam 
Lacullus   avait   une    maison    de  campagne,   et  Toq  nm 
peut  y  aller  que  par  le  moyen  d'un  pont  qoî  a  l'&o  pas 
de  longueur:  c'est  là  que    l'empereur  jéugustMtle  fat  le- 
k%ué  par  Odoacre.    Ce  château  commande  le    goUe  qse 
la  mer  forme  dans  cet  endroit;  mais  il  ne  poomit  oppescr 
qu'une  &ible  résistance ,  s'il  n'était  soutenu  par  les  bil- 
teries    du   cb&teau    yettf.    Celui-ci   est   la  forteresse  h 
plus  considérable   de  Naples.  11  fut  commencé    rers  Vm 

I  a83  sur  les  dessins  de  Jean  de  Pise  par  Charies  I  dne 
KÀnjou^  frëre  du  hm  S,  Louis  ^  et  successivement  kt- 
tîfié  par  Alphonse  l  d*jéragon ,  par  Gonutlve  de  Cor» 
doue,  et  abhevé   par  Pierre  de  Tolède  vers  Tan  ji5|& 

II  est  entouré  de  fossés  trës^profonds ,  et  flanqué  di 
tours  extrêmement  élevées.  On  y  voit  un  arc  de  triompha 
érigé  &  la  mémoire  ^Alphonse  /,  sur  les  dessins  de  Mer^ 
tin  Bassi^  architecte  milanais:  cet  arc  est  tout  en  mar" 
bre,  et  fort  intéressant  pour  Vhîstoire  des  beaux-arts. 
Ou  remarque  dans  l'intérieur  de  oe  château  :  l'élise  de 
Si,^  Barhe,  décorée  de  marbres  et  de  peintures  ;  un  arseod 
dedépdt;  une  fonderie  de  canons  ;  et  les  écoles  pour  Tar- 
tillerie.  Comme  il  servait  autrefois  d'habitation  aux  «cuve- 
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Tuio»,  on  ne  doit  pas  a'^lonner,  si  V^u  y  rcmuqae  un 
'«îr   de  grandeur  qui  ne  se  rencoutre    pas  dans  les  forte- 
resses ordinaires:  il  ressemble  à  une  petite  Tînei  et  dans 
Xe   fait  il  peoi  aiséinenl  contenir  uue  garnison  de  3  mille 
liomnies.  Le  ch&lean  Si*  Erme  est  situe  sur  des  rochers  : 
'  il  est    plus  propre  k  contenir  la  ville  y   qu'à  la  défendre 
contre    Tennenii  :   une  partie  des    fortifications  modernes 
est  creusée  dans  le  roc:  on  voit  sous  ce  château  un  ré- 
servoir d*eau  d'une  prodigieuse  grandeur,  aussi  large  que 
le  château  lui-même.  Le  Torrione^  ou  la  tour  des  Can- 
tneSf    est   près    du  lazaret   et  du    grand  marché  t   on  y 
'  «uireiient  une  garnison  suffiseRite  pour  réprimer    les    en- 
treprises d'une  populaoe  nombreuse  et  naturellement  por^ 
lée  à  la  révolte. 

Le  port  y  ouvrage    uniquement   de  Tari  et  non   de  la 

nature,  est  un  cari^  qui  a  qqq   mètres  eu  tous  sens:  il 

est  défendu  par  un  grand  mâle   au  levant   et    au    midi, 

et   par    un    petit    radie,   avec    deux   fortins,    au  nord. 

>  Ce  port  est  petit,   et  son  entrée  irop    étroite ,    mais  la 
-rade   est  longue  et  très-bonne.  Au  bout  du  grand  mdle 

I  est  une  tour»  appelée  Lanterna  del  molo^  dans  laquelle 
on  allume  un  Canal  tous  les  soirs  f  pour  éclairer  les 
i  vaisseaux  qui  entrent  dans  le  golfe  pendant  la  nuit-; 
I  mais  une  haute  colline  qui  s*élève  par  derrière,  fait  que 
*  Von  confond  facilem^t  le  fanal  du  port  avec  les  lu«- 
i  mières  de  la  ville:  au  milieu  du  môle,  qui  est  terminé 
(  par  un  très-bpn  fort ,  il  y  a  une  fontaine  d'eau  douce* 
I  Le  chantier  et  les  magasin^  i  près  du  port ,  sont  vastes 
i       et  commodes. 

I  Les  rues    de  Naples ,    pavées  de  -grandes  pierres  du- 

I       res  et  noirâtres   qui    ressemblent  à   la'  lave  sortie   du 
I       Fèsuve,  sont  en,  général   étroites  et  obscures.  La  prin* 

>  cipale  est    la  Slrada   di  Toledo  ,  qui  doit  soi\  nom  au 
I       vice-roi   don  Pierre  de  Tolède  j  qui  la  fit  construire  eç 
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ae  Charles  d^ Anjou  y  fit  périr  sur  iVchafauii  k  96 
(tobre  I  'i66  (  et  de  la  révolte  de  Âfasanieito ,  qui 
Mnmeoça  dans  œ  même  endroit,  le  16  juin  1647.  La 
Itioe  de  âfonte^OUvelo  eti  décorée  do  Ja  statue  de  Char» 
ts  li  érigée  en  1668 ,  et  d*une  grande .  fontaine  de 
larbre  ,  formée  par  trois  lions  qui  versent  de  Teau  dans 
n  bassin  :  sur  cette  place  p  on  voit  le  beau  palais 
w ravina  .de  la  famille  OrsinL  Le  Largo  di  Casteiio  est 
assi  uue  vaste  place  ouverte  devant  le  chAteau  Neuf,  bj^ 
A^lriquement  plantée  d'acacias,  et  ornée  de  plusieurs  fon* 
iiues  ,  dont  tes,  plus  remarquables  sont  celles  de  Médina 
>l  des  Specehi  :  -  la  première  1  qui  est  sans  contredit  la- 
>]us  belle  de  Naples,  pi-ésente  quatre  satyres  groupés*, 
(uî  soutiennent  un  large  bassin  »  sur  lequel  est  un 
Meptune  debout ,  avec  son  trident ,  d'où  sortent  troîtf 
grands  )ets  d*eatt;  le  bassin  eat  enrichi  de  quatre  chevaux 
marins  :  Tautre  fontaine  doit  son  nom  à  la  manière  dont 
lont  disposes  ses  jets  d'eau  et  è^  cascades»  qui  forment 
comme  autant  de  miroirs.  •*-«  Quelques  unes  des  places  de 
Naples  sont  ornées  à^ obélisques  ^  mais  ces .  derniers  ne 
pniseutent  en  général  qu*un  airias  ridicule  de  fbnnes 
bizarres ,  et  Ton  n'y  reconnaît  point  cette  simplicité 
nrojostiieuse  qui  fait  le  principal  mérite  des  obélisques 
Égyptiens  que  nous  avons  vus  à  Rome. 

Le  plus  bel  édifice  de  Naples  est  le  palais  du  roi  9 
Re^or  Pattnto  >  bâti  en  1600  sous  le  viee-roi  don  Fér^ 
nando  Bm%  de  Castro^  comte  de  Lèmos,  diaprés  les  des- 
sins de  l'architecie  Fontana.  L'architecture  n'en  est  ni 
inagaifiqtie  ni  imposante»  cependant  elle  plaît  au  premier 
abord.  Ce  palais  a  près  de  i37  mètres  de  longueur^  3i 
cruiiées  de  face ,  et  3  portes  d*égale  hauteur ,  avec  des 
colonnes  de  granit  qui  supportent  les  balcons.  Trois 
mngft  de  pilastres,  doriques»  ioniques  et  corinthiens, 
placés  les  uns  sur  les  autres  ,  et  couronnés  d*une  balus*. 
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fhidc  garoie  cie  pyramides  et  de  Tflses  ,  avec  un 
portant 'Une  horloge,  forment  la  décoraHon  de  la&G 
L'escalier    est-  grand  et  commode,  et  orné  de  deux 
ooloisalcs,  qui  représentent  le  Tage  et  VÈbnR,  Les  a| 
mens  sont  en  général  meiiblés  avec  autant  de  magnii 
que  de  goût,  et  décorés  de  bonnes  peintures  ;  nuûa  la 
belle  pièce  du  palais,  c'est  la  salle  des  TÎce^rois,  où  sont  le» 
portraits  de  tous  ceux  qui  ont  gouverné  l'état  de  Naples;  As 
premier  étage,  le  long  de  Taile  qui  regarde  le  oiîdi,  îlf  e 
une  superbe  terrasse  pavée  de  marbre,  embellie  dé  plale»- 
bandes,  et  ombragée  de  berceaux,  d'où  Ton  domme  le  Té- 
suve»  et  une  partie  du  golfe  et  des  environs.  On  voit  tm 
rez-dfr*cbaussée  ,  dans  les  vastes  bAtimens  de   cet  édiSee, 
d*un  côté  V imprimerie  Royale^  et  la  fabrique  de&  fwcelmir^ 
tms  «  qui  y  sont  travaillées  dans   le    meilleur  g^  ;  àe 
l'autre  côté ,   vers  le  midi ,  k  FBitderie  des  canons,  et 
la  Darnna^  espèce,  de  petit  porli  où  sont  les  barques  da  ni. 
Eu  sortant  de   ce  palais,  on  renuirque  one  grande  sirtK 
de  marbre,  appelée  le  (Sign/tfe,  trouvée  à  Poatol  du  tau 
dut  duc  de  Médina  i  c^esi  un  Jupiêer  eu  Corme  de-terac 
La    principale.  £Eice  du  palais  répond  à  one  graude  pboe, 
qui  est  d'un  bon  genre  de  construction,  et  qui  deviendra 
encore    plus  belle»   lorsque   l'église    de  Si.  -  FtrtHçois  de 
Faute  sera  terminée.  L'église  dont  nous  parlons  »  est  sa 
temple  de  forme  ronde,  d'où  partent  deux  portiques  sésii* 
circulaires    soutenus  par  des  colonnes,  qui  embrassent  as 
des  côtés  de  la  place  :  le  plan  de*  ce  bel  édiâce  est  éa 
au  chevalier  Blanchi,  architecte ,  qui  en  dirige  Texécnboa. 
Deux  palais  élégamment  décorés  embellissent  encore  cfS» 
même  place:  l'un  k  gauche ,   est  destiné  aux  prâces  àt 
la  famille  royale:  l'autre  à  droite,  éccupe  remplaoeniffK 
de  l'ancienne  église  du  S.  Esprit. 

On  compte  à  Naples  jusqu'à  trois  cents  églises.  La  Cathé- 
drale, dédire  à  SU  Janvier  ^  es^  flanquée  de  quatre  gns- 
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ses  tours  :  c'est  un  éilifice  à  peu  près  gotbiquei  reconstruit 
'vers  le  milieu    du  XV  siècle.    L'intérieur   est    revêtu  de 
'  stucs,  et  décore  d'une  infinité  de  colonnes  de  granit  et  de 
'  marbre  africain,  qu^on  croit  sauvées  des  débris  d*un  an- 
'  cien  temple  d'Apollon  qui  existait  près  de  là.  Le  matire- 
'  autel  est  tout  briUant  de  marbres  choisis,  et  surmonté  d'une 
'  statue  représentant  V Assomption»  On  remarque  en  outre 
I  dans  cette  église  deux  précieux  candélabres    de  jaspe  en 
'  forme  de  colonnes ,  et  différens  tableaux   de  Luc  Gior- 
'  dano  et  de  Salimène  :    les    peintures  de   la  Toûte  de  la 
nef  du  milieu  sont  de   Santafedc»  Au  dessus  des  petites 
i   portes  de  la  façade  ,  on   Voit  deux   tableaux   de    George 
p^asari  ;  et  à  côté  de  la  porte  principale ,  un  antique  vase 
de  basalte  égyptien ,  porté  sur  un  piédestal  de  porphyre» 
avec  de  beaux  bas-reliefs  *,  qui  sert  de  baptistère.  Parini 
les  monumens  sépulcraux  de  cette    église,    on    distingue 
surtout  celui  du  cardinal  Innico  Caraccioloy  qui  présente 
un  squelette    couvert  d'un    suait^,    montrant  un   sablier 
au  portrait  en  marbre  du  cardinal  :  l'invention  en  est  de 
Pierre  Ghelii.  Le  tombeau  du  pape  Innocent  XiJ  offre 
un   beau  groupé  en  marbre  de  plusieurs  figures  allégori- 
ques. Sur    celui  â^Andreasse    de  Hongrie ,    mari    de  la 
I     reine  Jeanne  /,  on  lit  Tépitaphe  de  ce  prince,  dans  la- 
I     quelle    sa    femme   est    accusée  de  l'avoir    fait   étrangler: 
\     Andreae  Neap,  Joannae  uxoris  dolo  et  laqueo  necato. 
I    .     Dans  une  chapelle  souterraine,    on  conserve   le  corps 
I     de  Si.   Janvier.    Cette   chapelle  est  incrustée   de  marbre 
I     blanc ,   ornée   de    superbes   bas-reliefs    représentant  des 
I     arabesques  ,    et  soutenue    par  des  colonnes    d^uu  marbre 
I     appelé  eipoliino  :    on  y  remarque ,    à  c6lé  de  Tautel,  la 
\     sUitue  du  cardinal   Olivierî^  qu'on  croit  être  de  Hichth» 
I      Ange. 

En  remontant  dans  l'église ,   et  passant  sous    la  nef  k 
f     gauche  du  maître-autel,  on  entre  dans  Tancienae  basilique 
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de  Sainte  Restitué  ^  qoî  fut  p«nd«nt   plusîenrs    sîèdei  fa 
cathédrale  de  Naplct,    et  qui   oecupe  l'einplaiceflnciit  ds  i 
temple  d'Apollon  dont  nous  avom  parié  plus  haut.  EBc   ] 
fut  élevée  du  tenu  de  l'empereur  Cœtstantin^  et  oootMal 
ploÀeurs  objets  dignes  d*atteution  :    tels  sout  :  le  tnaSlre- 
autel;  uoe  urne  antique  de  marbre  blanc;  an  sarcopb:^ 
orné  de  bas-reliefs  représentant  le  triomphe  de  Raccfan^ 
et  dans  lequel  fut  dé^tusé  en   1 1 4o  le  Corps    d'jél^tmn 
Piscicelii;  de  nombreux  uiooumens  du  moyen  âge,  sormel 
dans  la    chapelle  de    SI.  GioK*anni  in  fonte  ;    d^ms  erili 
de  iS!/  Marie  fiel  Prineipio^  une  mosaïque  du  XI V  sîkk 
parfaitement  conservée  ;  enfin  difiërens  tombeaux  de  cba- 
notnes  distingués  dans  la  république   littéraire.   Le  ^rand 
nombre    de  colonnes  qui  soutiennent  la  Toàte,  proTten- 
lient  des  débris  de  temples  antiques. 

De  l'autre  d^té  de  la  Cathédrale^  en  fsice  de  la  basi- 
lique dont  nous  venons  de  parler,  est  la  fameuse  dwpelle 
de  St.  Janvier  y  appelée  vulgairement  le  Trésor  k  cause 
des  sommes    immenses  qu'elle   a  coûté»    et  des  rîchesws 
qu'elle  contient  Elle  fut  bâtie    atvs   frais  do  peuple  Na- 
politain    en  1608 ,  par  suite  d'un  voeu  fait   à     l'oceasioB 
de  fa  peste  qui  désola   la  ville    dans    l'année     i5'j6.    Le 
devant  de  cette  chapelle  est  décoré  de  marbres   blane  d 
noir  avec  deux  grandes  colonnes:    la    porte  d'entrée  eit 
en  bronze,  et  d'un  travail  merveilleux.    L'inténeor  pré- 
sente la  forme  d'une  rotonde,  soutenue  par  4^  colonnes  d  w 
marbre  appelé  brocaieilo:  entre  ces  colonnes  on  remar- 
que   différens  bustes    et  statues  de  saints  en  bronze,  an 
dessous  desquels  sont  des  niches,  contenant  d'autres  bus- 
tes  et  statues   des    mêmes    saints  en    argent.    La    ^atut 
de  la  rotonde  a  été  peinte  par  le  Lànfranco\    les  peio- 
tures  des  voussoirs  et  les  autres  fresques  sont  du  Donùat' 
quin  :    la    grande    chapelle    à    droite  est   décorée   d'us 
tableau  que  l'on  attribue  au  Dominiquin  :  l'autre  chapeUc 
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&  ^nuche  i  TÎs-à-vIs  la  pr^c^deiite ,  eonlient  un  tableau  de 
V FJspagnolel^  mais  un  peu  noirci  par  le  teins,  représentant 
St.  Janvier  sortant  de  la  fournaise.  Le  maître -autel  est 
d*uuc  richesse  au  dessus  de  toute  description  :  c'est  une 
masse  de  porphyre^  sur  laquelle  on  a  versé  des  fleuves 
de  bronze^  d'or  et  d'argent.  Cet  aulel  est  surmonté  d'une 
grande  statue  de  Si.  Janvier  en  bronze ,  au  dessus  de 
laquelle ,  dans  un  tabernacle  d'argent ,  on  conserve  deux 
ampoules  ou  fioles  de  verre,  qui  contiennent  le  fameux 
sang  de  St.  Janvier. 

Suus  Tcglise  que  nous  venons  de  décrire^  il  y  a  des 
catacombes;  mais  elles  sont  moins  importantes  que  celles 
dont  nous  aurons  occasion  de  parler  plus  tard.  La  place 
qui  est  devant  Téglise  ,  est  décorée  dUin  obélisque. 

Dans  l'église  de  St.  Paul  Alnggiore  on  remarque  deux 
belles  colonnes  qui  faisaient  porlie  du  portique  d'uu  tem- 
ple de  Castor  et   PoUux  y    élevé  par  JuUus    tie   Tarse  ^ 
afTranclii  de  Tibère.  Ces  colonnes  et  un  grand  escalier  de 
maibre  qui  conduisait  au  sanctuaire,  furent  brisés  par  le 
tremblement  de    terre    de  1688,    mais    les  colonnes  ont 
été  relevées.    Cette  église  possède  d'excellens  tableaux  de 
Solimène ,    de    Marc    de  Sienne  ^    du   cbev.  Massimo , 
du  Fiammenghino  etc.    Les    chapelles    de  St.    Cajétan , 
de   St.  jindré ,    et    le    tabernocle    du    mattre-autcl    sont 
trës-riches.    Dans    le   cloître    des  AugustinSy    dont  cette 
église  fuit  une  dépendance ,  il  y  a  des  vestiges  du  premier 
théâtre  sur  lequel    ou    dit    que   Néron    fit  l'essai  de  ses 
talens  pour  la  scène.    Il  voulut  préluder  à  Naples  avant 
de  se  faire    voir  à  Rome:*  l'assemblée    la  plus    brillante 
avait  accouru  à  ce  spectacle  ;  mais  les  spectateurs  s'étaient 
à  peine  retirés,  qu'un  tremblement  de  terre  renversa  le 
thcàliï. 

I/église    de^  Saints  Apôtres  des  Théalins  ,    nne  des 
plus  belles  et   des  plus  riches  de  Naples  ^   est  bâtie   sur 
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les  nûocs  d*wi  leaapte  de  MÊeremre.  Les 

Dcf  da  nîlieQ  et  do  vonssoirs  de  h 

firmtuo*  Oa  voit  en  oiOie  dans  odlc  ^^ÎM^ 

de  Solâmème    et    de  GiioidlaJio;    U  Piseimc 

taKf  de  Lmmfnmcoi  deox  tahir— t 

le    Gaula  «    eséculés  par  Jean  Baptiste 

SL    MiektL   eomhaîîmmt   avec    le  Démom 

Sieime  ;  et  un  toperfoe  bas-relief  de  Ff 

rrpréseoUnt  oa  concert  ezéoolé  par  des 

A  6L  JeoH  de  Cmrbonarmâa  .dugÊUtims  on 
plosîeors  tombeaiix:  eotr'aoïrci  cdiii  da  nû  i^Aims^ 
êéikwe  jnsqu^à  U  Toûle,  oavrage  daoi  le  Hjle 
surcbacipé  de  statues  et  d'omemens;  et  cdin  de  Sèr 
Caracciolo  »  faTori»  de  la  reioe  Jeanne  //.  La  chaprile  à 
droite  du  oiaître-aolel,  est  très- riche  co  sUtoeseicn 
reliefs;  et  celle  de  la  famille  Scripando  possède  va 
Crucifix  peiot  paf  VasarL 

L'église  du  Ge$k  Nuovo  ou  Trinita  Uafggun'e^  paraît 
SToir  évi  construite  sur  les  fondetneos  d*un  aBcieu  pa- 
lais des  princes  de  Saleroe.  Le  plafond  a  été  peîot  pv 
Lanfranco  »  et  réparé  par  3IaUeis,  Cette  église  possède 
des  tableaux  de  SoUmène^  de  Imc  Giordano^  et  de  Gmer- 
cino  f  ainsi  que  des  statues  de  quelque  prix.  Sur  la  place 
qui  est  devant  Téglise ,  on  Yoit  un  obélisque ,  le  plos 
riche  eu  sculptures  parmi  tous  ceux  qui  décorent  la  riCe 
de  Naples. 

On  remarque  à  «Sain/  Janvier  des  Paavrps  un  des  plas 
anciens  monumens  de  la  primitive  église.  Ce  sont  des  ce- 
tacombes,  qu'on  appelle  aussi  le  cimetière  de  SL  Janvier, 
Ces  catacombes,  fort  supérieures  à  celles  de  St.  Sé- 
bastien de  Rome ,  sont  creusées  dans  le  roc  y  et  <£- 
visées  en  trois  étages.  Chaque  étage  a  plusieurs  toô» 
parallèles,  assez  cteudues  pour  y  cacher  4o  mille  boB- 
mes.  On  trouve,  en  entrant,  une  pelilc  église  culicretucil 
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creusëe  dans  le  roc»  au  milieu  de  laquelle  est  ua    autel 
de  pierre,  et  derrière  cet  autel»  ua  hémi-cycle  avec  une 
chaire  et  des  banquettes,  le    tout  taillé  dans   le  roc  viL 
C'était  là  que  se  faisaient  les  iustructioos.  A  c<)té  de  l'é- 
glise, sont  des  excavations  qui  conduisent  aux  sépulcres. 
D'espace  en  espace,  on  rencontre  des  salles  en  demi-cer- 
cle, où  Ton  aperçoit  encore  quelques  restes  de  peintures* 
k  fresque,  avec  des  inscriptions  qu'on  ne  peut  plus  lire. 
Là  étaient  sans^doute  places  des  autels.  Dans  Tépaîsseur 
des  pilastres  qui  soutiennent  les  voûtes  »  sont  de  petites 
chambres  sépulcrales,  ornées  de  peintures  et  de  mosaïques, 
où  l'on  entrait  par  une  petite  porte  carrée.  Au  milieu  du 
second  étage  est  une  chapelle,  où  l'on  croit  que  se  faisaient. 
les  ordinations  :  elle  a   trois  nefs ,  et  aboutit  à  une  salle 
très-vaste.  On  ignore  si  ces  excavations  ont  été  pratiquées 
par  les  chrétiens  eux-mêmes ,  ou  si  c'étaient  d'anciennes 
carrières,  qu'ils  ont  accommodées  à  leurs  cérémonies  et 
à  leurs  usages  :  tout  prouve  néanmoins  que  c'était  le  lieu 
où  ils  s'assemblaient. 

Au  bas  des  fortifications  du  château  Si,  Erme,  est  la 
magnifique  chartreuse    de  St,  Martin  ,  qui    rivalise  avec 
celle   de    Pavie   par   la    richesse    des  orncmens,  et   qui 
sans  contredit  l'emporte  sur  cette  dernière  par   sa  char- 
mante situation.  De  là,  on  voit  à  ses  pieds  toute  la  ville 
de  Naples:  à  droite  on  a  pour   perspective,  la  mer,    le 
golfe ,   le  port ,  Portici ,    le  Vésuve  et  les    coteaux  qui 
l'eavironnent  :  à  gauche ,   l'œil    embrasse  toute    la  cam- 
pagne de  Capoue  ^  et  s'égare  dans  un  vaste  horizon.  La 
façade   de  l'église    est  d'une  élégante  architecture ,    mais 
peut-être  trop  surchargée  d'orncmcns.  L'intérieur,  revêtu 
des  plus  beaux  marbres,  renferme  d'excellentes  peintures  : 
le  plafond  est  peint  par  Lanfranco^  et  c'est  un  des  meil- 
leurs ouvrages  de  cet  artiste,  qui  y  a  représenté  Vjdscen-' 
sion  de  J.  C:  au  dessus  de  la  porte,  on  voit  uue  Z>e- 
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sftiiU  de  croix  du  chcv.  Mattimo:  les  dem  tahlean 
tiir  Ici  murs  UlérRux  ,  idpréienlaiit  iloite  et  Èlie  ,  tl 
los  douze  Propktttty  qui  funiient  8  autres  tablcanx  dau 
la  ToAle  de  la  nef,  lont  autant  do  cMi  d'œtiTre  de 
l'Etpegnolel.  Le.  uiatire-BiiIel  «l  décora  d'une  jéiton- 
lions  des  Bergers  ^  supribe  otiviiifje  dii  Guiilo  ,  et  de 
plusieun  figur*»  en  argrnt  ;  la  baluilrade  qui  l'enioure  , 
eit  révolue  de  jwjiM  ,  d'agalcs  ,  de  inarbret  aotiqucs  H 
autres  pieircs  pn^cleiises.  La  niarqucKrie  de  la  sacristie 
est  unique:  l'habile  artiste  qi)i  l'exécula,  IrouTa  le  inoyn 
de  rf^rrisenler  arec  des  liots  île  dînereiites  c>JiiTrurs, 
plusieurs  Irhiis  de  rhtsti'îre  des  Juifs.  L'iiilt!n(-ur  du 
couvrnt  uHi'c  aussi  des  tiililrnux  d'un  grand  prix,  et  sari 
■iiaiiileu:iTit   à   t'iiSHge   drs   soldais   invalides. 

I.'t'^llsc  du  Si.  fliilippe  JVcrt  ne  présente  rieu  de 
lrïs-iuipi< riant  quant  i  riirctiiit'ctnre  rx'crieurc  ;  mais  le 
dedans  fst  <lt!>:(ii<!  avec  niH|jtiiHcctice.  Oit  y  admire  île* 
tnblcnui  de  GiiiJo,  de  Pierre  de  Corlonc ,  de  Caracei, 
de  So/imine,  et  surlont  une  Tiesque  rqirésenlaiit  Jrsat 
rjui  chasse  les  maifliaiidf  du  Temple ,  ehrf  d'œuvre 
de  Luc  Giontaiio  i  lu  sacristie  de  celle  niéine  i^glisc  pus- 
sèile  aussi  plnsinnia  latilennx  des  fjrHndi  maîircs ,  et  le 
inounsltre  coiitii^u  contient  niiu  riche  bililitilliL-que. 

LV.^Iisa  de  Siiii'le  Claire,  qui  ddpcnd  d'un  riche-  cou- 
vent de  fcnnncs',  r^iiuit  le  luxe  de  l'a rclii lecture  iiiodcroe 
à  riut^rât  que  rt<veille  l'anliqulli!.  En  clfti  celle  église  est 
iiTie  des    plus  dli^^anlKS    et  des    ptiu    niagulfiqurs  de  Na* 
»1ei,    et  postèilc    en  outre  un  aulique  sarcophage,    orui 
m  lias-relief  excellent  :  ce  inuiiumenl,  placé  dam  ta  cha- 
lla  de    la  famille  Sanfelice  ,  est  le  plus  beau    morceau 
tique  (]ui  existe  »  Naples.  Ou    rein^iriue    aussi  duos  ta 
!.nc  éjliic  une  petite  (îjjure  du   la    fierge,    [>eiale  par 

'OitO. 

Le  pl;ifan<l  de  réjjlise  de  St.'  Marie  Ifuova  à  é'é  peint 
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pnr  SanfafeAêy  e  pftiM  pour  le  meilleur  ouvrage  de  cet 
hnbtle  arlisie,  qui  y  n  représenté  V Assomption  dû  la  Vier* 
ge.  Dnns  la  iiiâtiie  église ,  le  tnblcau  qui  représente  JJsus 
jur  la  Croix  avec  la  F'iergej  la  Madeleine  et  St,  Jean^  est 
de  Marc  de  Sienne \  et  sous  l'orgue,  on  voit  deux  Euims^ 
pcînts,  dit-on,  par  Luc  Oiordano  à  TAge  de  8  a'iis.  Le  cou-* 
veut  contigu  était  rempli  de  frestpics ,  mais  elles  sont  au« 
jourcFhui  presque  toutes  cfTacées  par  le  teins. 

Nous  citerons  encore  l'église  de  V/lsccnsion,  sur  la  via 

di    Chinja  ,    où    l'on    admire    un    superbe    inbleau    de 

Paul  yéronèse.  Celle  de  St,  Dominique^  dans  laquelle  , 

outre  plusieurs  tombeaux  d* illustres  personnage^  ou  voit  uq 

beau  tableau  du  Titien^  une  Flogellalion  du  Canivnggio^ 

et    dans  la    sacristie,   une  Gioire  peinte    par  Solimène, 

L'église  de  Sainte  Marie  des  Carmes^  dont  rensembie  est 

on  des  meilleurs  morceaui:  d'urcliitecture  de  Naples,  et  qui 

est  décorée  de  plusieurs  tableaux  de «Sb/Zi/iène. -Enfin  les 

curieux  verront  encore  avec  plaisir  le  réfectoire  du  couvent 

de  St.  Laurent,  dont  l'immensité  est  digne  d*admiralion  : 

Téglise  de  St.  Jacques  des  Espagttols,  où  Tou  remarque, 

un  tableau   A*André  del  Sarlo,  conserve  sous  verre,  et 

qui    tient  à  un    vaste    palais    récenmient    coiislruit    pour 

Vu5age  du   ministère    des  Finances,  et  d'autres  branches 

d'administration  publique:  celle  de  St.'  Marie  de  Monte-^ 

OUveto  ^   dans    laquelle  on  remarque  un  saint    sépulcre, 

dont  les  Bgures  sont  autant  de  portraits  de  savans  illus» 

très,  tels  que  Pontanus,  Sannatar  etc.;  cufîu  les  églises 

de  Sainte  Marie  des  Angelif  de  St.  François  Nuovo,  de 

Sainte   T/iérese ,  de  Sainte  Marie  de    la    F'ictoire  ,  de 

St»  Ferdinand ,  de  la  Madunne  de  Lorelo  etc.  >  toutes 

plus  remarquables  cependant  par  [a  beauté  des  tableaux  qu* 

elles  contiennent,  que  par  la  régtilariu!  de  leur  architecture. 

(/hôpital    de    V Àmiunciata    est   nu  établissement   des 

plus  remarquables.  Il  est  destiné  pour  les  cnfaus  trouvés. 


I      ' 
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p^ur  les  femmes  converties  et  les  malades  ;  et  soît  par  soa 
«ïteodue ,  soit  par  la    manière  dont    il    est    admiuîstré, 
on    peut    dire  qu*il  rivalise    avec  celui   du    SL   Esprit  i 
Rome,  L'église  de  cet  hc^pital»  construite  sur  les  dtsshu 
de  FanvUelU^  est  un  des  plusbcyux  édifices   de  Nspicc 
on  y  a  prodigué  Je  jaspe,  l'agAie»  la  cornaline  et  les  mar- 
bres les  plus  précieux.  On  distingue   aussi   rh6pîfal  des 
Imcurables.^Vn  autre  établissement  de  bieofaîsaoce  non 
moins    remarquable    par    sa    grandeur    imposante ,    que 
par    la   commodité    des    bàtimcns»    et   par    la    manièfe 
dont    il  est   dirigé,  c*est  le  Reclusorio^   ou  jilbergo  à^ 
Povffriy   dans   lequel  on  entretient  800  pauvnes    eo    les 
faisant   travailler.    Non    loin  de  là  ,   on  voit  des   restes 
ôi^Aqueducë   antiques  ,    que  Ton  croU   être  dn  teros   de 
l'Eiiiperetir  Claude  Néron, 

Le  Palais  des  Sciences  et  du  Musée^  appelé  des  Stmdj 
Nttotfi,  des  Nouvelles  Écoles,  fut  bâti  en  4687  d'après  les 
dessins  de  Jules  César  Fontana,  On  y  trouve  réunis  ks 
plus  utiles  établissemens  pour  toutes,  les  connaissances  ha- 
maiues>  et  tous  les  objets   précieux   qui  étaient  dans  les 
deux   superbes    Musées  des  palais  Royaux  de  (2apo    di 
Monte  et  de  forlicL  Le  principal  escalier  du  palais  con* 
duit  À  la  Bibliothèque  publique,  rîcbe   de   précieux  n^a* 
nuscrits.  La  Galerie  des  tableaux  le  dispute  à  toutes  cel- 
les qu'on  voit  en  Italie,  et  possède  des  chefs  d'œuvre  dei 
plus  célèbres  peintres  anciens.  Les  salles  du  Musée  â'ffer^ 
culanam  sont  fort    intéressantes.  Elles    conduisent  à   la 
salle  des  Papiri  p   la  plus  abondante  collection  dans  et 
genre   que    l'on  connaisse   au    mondes  c'est  là  qu'il  faut 
admirer   avec    quel  effort    de    patience    on    est  parveon 
à    dérouler    ces    manuscrits ,    qui  avaient   été   ensevelis 
pendant  deux  mille  ans  sous   les  ruines   à^Herculanum, 
On    passe    ensuite    dans    le    riche    cabinet    des    Faset 
Étrusques,    La   collection  des    statues    en    marbres  ({oi 
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irtent  après ,  est  comme  on  sait,'  la  plus  précieuse  qu'il 
y  ail  en  Italie:  on  y  admire'^  parmi  les  ouvrages  des 
meilleurs  sculpteurs  grecs ,  le  fameux  Hercule  Famèée^ 
et  beaucoup  d*autres  morceaux  qu'il  serait  trop  long  de 
eîter  ,  et  qui  sont  tous  d'une  beauté  surprenante.  En- 
fin l'on  passe  daus  la  salle  des  bromes,  qui  mérite  aussi 
.  une  attention  particulière.  L'ensemble  de  ce  niusée^  l'un 
àe&  plus  riches  de  TËurope,  s'appelle  actuellement  Mu- 
sée Bourbon. 

Dans  le  local  du  Gesk  Fecchio,  sont  établis  deux 
collèges  poàr  l'éducation  de  la  jeunesse ,  et  plusieurs 
autres  écoles.  On  y  trouve  une  belle  bibliothèque  y  une 
riche  collection  d'instrumens.  d'astronomie  ,  et  un  pré- 
cieux cabinet  d'objtïts  d'histoire  naturelle.  Nous  invitoûs 
les  étrangers  k  visiter  aussi  le  Manège,  le  Conservatoire 
Foy'al  tfe  Musique,  actuellement  dirigé  par  le  célèbre 
ZingareUiy  et  d'où  sont  sortis  Pergùiesi,  Piccini,  Cima» 
rosa ,  Paesiello  ,  etc. ,  le  vaste  Jardin  .botanique ,  qui 
est  à  l'ime  des  extrémités  de  la  ville,  auprès  de  VBStel 
des  Pauvres  ;  l'Observatoire  astronomique  «  appelé  la  iS/;e* 
cota;  enfin  les  bibliothèques  de  St,  Jtngelo  a  Nido  et 
de  St.  Philippe  Neri. 

Les  *$^ggi  sont  cinq  bâtitnens  ouverts,  en  forme  de  por- 
tiques, où  se  rassemblent  les  nobles  Napolitains  pour  déli- 
bérer sur  les  affaires  qoi  concernent  le  bien  public^  cha- 
cun de  ces  Seggi  a  ime  devise  et  un  nom  particulier.  Le. 
peu{>le  avait  aussi  son  Seggio,  où  il  envoyait  ses  représen* 
tans;  mais  le  roi  Alphonse  le  fit  démolir   sous  prétexte  ' 
d'élargir  la  rue,  mais' dans   le  fait  pour  complaire  à  la* 
noblesse.   Le  roi  Ferrant  II  le  rétablit  ensuite  dans  le 
couvent  de  St.  Augustin  ^  et  lui  rendit  %ei  anciens  privi- 
lèges. Cependant,  tandis  que  le  président  de  chaque  Seggio 
d«  la  noblesse,  élu  par  les  nobles  eux-mêmes,  a  le  droit* 
inviolaUe  d'exercer  sa  charge  pendant  une  année,  celui 


qui  est  nomme  par  le  peuple,  ne  garde  s»  place  qp*m 
Uut  que  cela  plaît  au  aouveraiu* 

Le  palaîf  de  la  )^iearia  est  un  vaste  bâtiuicnt^  où 
rassemblas  les  Tribunaux ,  ei  qui  servit  aatrefois  de 
dence  à  Guiilaume  1  roi  de  tapies  y  el  À  ses  successeon. 
On  f  remarque  trois  superbes  escaliers ,  et  Tou  y  adioire 
surtout  la  salle  d'audience  ,  qui  est  si  grande  qii  elle  paA 
contenir  )usqu'À  aooo  personnes.-  Parmi  les  autres  îustifu- 
tions  publiques  de  Naples,  dignes  de  l'aUenlion  des  étran- 
gers, noiM  indiquerons  encore  les  Bureaux  de  V AmiroÊUè^ 
la  Grande  Douant^  et  le  Bureau  Topograpkiçue, 

Les  palais  particuliers  les  pliis  remarquables.  Sont  les  sai- 
Tans  :  celui  de  la  famille  Maddalon^  près  de  la  rue  Ti*icdo$ 
du  Prince  de  Tarsla  près  de  la  porte  Médian j  l'un  des  pUia 
beaux  de  Naples  en  fait  d'architeëiure;  de  la  A^uiuiaCura, 
de  FUomariuo,    et  des  ÛKsini  tle  Fmneavilla^  dont  les 
apparteineas  sont   meublés  fort   richement ,    et    doat  le 
jardin  passe  pour  uu  des  plus  beaux  de  la  TÎUe.  On  dis- 
tingue encore  les   palais  De  la  Totre,  De  iaHocca,  du 
Prince  Sània  Chiara  k  Si,  Pierre  MajeUay  et  du  prtoœ 
Santo  Buono,  '  Le  palais  du  duc  de  Grmviaa  est  aussi,  com- 
me   nous   Pavons  déjÀ    dit  »   construit  dans    le    meilleur 
goût.  On  voit  dans  la  chapelle  du  palais  SLSevero,  ap> 
parteoant  au  duc  de  Sangroy  trois  statues  modernes  furt 
curieuses  :    Tune ,  ouvrage  de  Corradùti  >    représente   la 
uiére  de  D.  Raymond  de  Sangro   sous  les  traits    de  la 
Modestie    voiWe»   et   elle   est   sculptée  avec   tant  d'art» 
que  l'œil  suit  sous  le  voile  méine  tous  les  contours  de  la 
figure:  l'autre,  eioéculée  par  Guetinolo  ou  Gueiroio  de 
<>4beS)  e^  le  portrait  dii  père  de  D,  Baymond;  il  est  re- 
pi%sentc  sous  la    figure  d'un  Génie   enveloppé    daus  ua 
filet  >    le  tout  taillé  avec  un  art  inimitable  dans  uia  seul 
bloc  de  marbre:  la  troisième  statue  est  un  Christ  mort, 
couvert  d'un  drop,  dont  les  plis   sont  ménn^és  de  telle 
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sorte  9  qne  le  drap  ne  voile  aucune  des  parties  du  corps 
de  la  statue  :  ces  trois  morceaux  sont  d'un  mërîle  inap- 
préciable. Nous  observerons  que  la  plupart  de  ces  palais, 
et  surtout  celui  de  la  famille  Gizzî  à  Monte^OUvetOj  sont 
enrichis  de  belles  collections  de  tableaux. 

La  ville  de  Naples  a  des  théâtres  d'une  grande  beauté. 
Celui  de  San  Carlo  auprès  du  Palais  Royal,  qui  était  le 
plus  vaste  qu'on  connût  en  Europe,  fut  incendié  et  près* 
quVntièrement  détruit  en  i8i5;  mais  il  a  été  rebâti  dans 
le  même  endroit  avec  un  si  grand  luxe  d'omemens  et  tant 
de  commodités,  qu'on  peut  le  regarder  comme  le  premier 
théâtre  d'Italie:  on  y  compte  6  ordres  de  loges,  dans 
chacune  desquelles  douze  personnes  peuvent  tenir  com- 
modément. Outre  ce  théâtre,  on  remarque  aussi  le  tfaéàr 
tre  del  Fonda  ;  celui  des  Florentins,  qui  n'a  pas  beaucoup 
d^étendue  ;  le  théâtre  ^etif,  plus  ancien  cependant  que  le 
précédent  ;  et  celui  de  Furia.  Ajoutons  diiférens  autres 
théâtres  plus  petits,  lesquels  ne  servent  qu'a  représenter 
des  comédies  de  Polichinelle,  qui  est  le  masque  comique 
favori  des  Napolitains.  En  outre  on  vient  d'ouvrir  cette 
année  même  un  autre  théâtre  à  Castellamare,  qui  réunit 
Télégance  à  la  commodité:  il  porte  le  nom  de  François  I, 
souverain  des  deux  Siciles  actuellement  régnant. 

Cicéron  et  Sénèque  appelaient  Naples,  la  mère  des  éiU" 
des:  et  en  effet  cette  ville  a  produit  un  gran  nombre  d'hom- 
mes célèbres.  Nous  n'en  citerons  que  quelques  uns,  savoir: 
le  mathématicien  Dionàpoliies  dont  parle  SL  Augustin  ; 
J,  B,  Porta,  grand  physicien;  Colonna,  botaniste;  Fran- 
çois Fontana,  astronome;  le  Tasse,  Sannazar,  poètes  qu'il 
suffit  de  nommer;  Lftca  Giordanp,  Salvator  Rosa,  Soli^ 
mèrte^  Paul  Maiteis^  Santa  Croce,  et  surtout  le  Bemin, 
artistes  qui  dans  la  peinture,  la  sculpture  et  Tarchitecture 
ont  donné  des  preuves  d'un  génie  supérieur.  Les  étrangers 
se  plaiisaient  beaucoup   a   Naples.   Cicéron ,  Sénèque  et 
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yitgik  s'y  lotiraient  ponr  jouir  de  la  douceur  de  soo  di- 
mat,  et  de  la  beauté  6es  campagnes  qui  renvîronneDt.  Bû- 
race  et  Pontantu  ont  rendu   le  même    hoaimaçe  a  «oa 
afjrëable  séjour. 

Quoique  les  Napolitains  soient  d'un  caractère  paressmi, 
ils  oe  laissent  pas  qoe  de  faire  un  commerce  assez  ecm- 
sidérable  :  la  fertililé  du  pays,  la  multitude  des  ports  raa- 
nttmes  disséminés  sur  la  cdte  >  tout  semble  f^ntriboer  i 
Taincre  leur  apathie  naturelle.  Ib  ont  plusieurs  Cibnqas 
de  saron-,   des   mairafactures  d'étoffes  de  soie  ;  et  les  es- 
sences, les   fleurs  artificielleB ^   les  confitures,  les  rais» 
secs,  une  «ouleup  fort  usitée  parmi  les  peintres,  appelée 
gmliolùfOf  ou  jaune  de  Naples^  et  les  cordes  de  ▼îoloo, 
eont  aussi  une  branche  considérable  de  leur  commence. 

La  noblesse  de  Naples  est  très-nombreuse  :  eWe  a  beau- 
coup d'ostentation:  ses  équipages  sont  superbes  etlrès-mul- 
tipliés.  Quant  au  peiiple,  il  est  en  général  très-supentitieni^ 
grossier  et  fainéant.  11  n'y  avait  peut-éire  pas  de  TÎfie  en 
Europe,  où  le  nombre  des  artisans  et  ouvriers  actifs,  cpc- 
copés  de  travaux  miles,  fût  si  borné  en  comparaison  des 
autres  classes  des  habitans.  On  comptait  k  Naples  Jusqu'à 
4o  mine  Lazzaponi,  la  plupart  sans  aucune  propriélé,  et 
n'ayant  pas  d'autre  profession  que  de  demander  l'aumdoe 
dans  les  rues,  sur  les  bords  de  la  mer  y  et  dans  legraod 
marché,  où  ils  se  prêtaient  aux  métiers  les  plus  bas:  toute 
leur  richesse  ne  consistait  que   dans  une  chemise  et  des 
«ulottes  de  toiles  :  n'ayant  pas  de  toît  pour   se  mettre  i 
couvert,  faute  de  lit  ils  dormaient  sous  des  bancs,  ce  q» 
leur  fit  donner  le  eom  de  bAnchieri^  banquiers:  cepen- 
dant, malgré  ce  goût  pour  l'oisiveté,  comme  eo  général  ib 
étaient  sobres,  ils  commettaient  rarement  des  violences  K 
des  désordres.  Aujourd'hui  Xt»  Lazzaroni  sont  beRUcoap 
moins  nombreux  qu'autrefois.    On  est  parvenu  à  readre 
k  la  socie'té  un   partie   de   ces   êtres  oisiû  ,  et  il  pmh 
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I  que  griice  aux  soîds  et  k  la  protection  du  gouvernetneut»  les 
[  l>«aux-arts  et  les    sciences   commencent   à   renaître  dans 
r  ce  pays.  Il  y  a   lieu   d^espérer   que    cette    împubion  ne 
s^arrétera  pas,  et  que  Tamour  des  talens  pëoëirera  parmi 
r   les  gens  aisés    de  cette  capitale,   comme  dans  beaucoup 
I    d'autres  villes  d'Italie;  que  cette  Grande  Grèce,  ce  pays 
i    )adis  rëgi  par  les  lois  des  Pyiagore ,  des  Zéhucus  ,  des 
I    ParménideSf    honoré   de  la    présence  d'Homère^  de  «S/- 
i    ntonides,  de  Pindara ,  de  Platon  ,  se  rappellera  qu'il  a 
>    déjà  été  Tasyle  des  arts  et   delà  philosophie,  et  prendra 
la    place    à  laquelle  semblent  l'appeler  la   beauté  de  sou 
climat  y    et   l'esprit    naturel   des    habitans.    On    jouit    à 
Naples  de  cette  agréable  liberté  qu'on  ne  trouve  que  dans 
les  grandes  villes;  mais  la  conversation   y  manque  d'in- 
térêt et   de  vivacité ,  parce  que ,  excepté  la   lecture  des 
journaux  et  des   gazettes,  on  ne    s'occupe    que  du    jeu, 
pour  lequel  les  Napolitains  sont   passionnés.    Les  feniiiies 
I      sent  en  général  moi  m  belles  que  les    hommes  ;    et  d<ins 
la  classe    des  artisans   elles    sont   trës-souraises   à    leurs 
,      maris. 

I  Cette  ville  est  abondamment  fournie  de    toutes  sortes 

^      de  denrées  :  son  climat  est  doux  ,  et  l'on   peut  y  avoir 
des  fruits,  des  fleurs  et  des  légumes  pendant  tout  Thi ver, 
comme  pendant  les  autres  saisons.  La  volaille,  le  gibier 
I      de  toutes  les  espèces ,  et   le   poisson ,  y    sont  également 
I       fort  abondans. 

I  L'endroit  le  plus  fréquenté  de  Naples  est  la    rue  7b- 

iedo.  On  y  voit  à  toutes  les  heures  du  jour  une  multi- 
tude de  piétons  et  une  quantité  de  carrosses.  Les  premiers 
ne  sont  guëres  que  des  artisans,  ou  des  gens  du  bas  peu- 
,  pie,  car  les  personnes  aisées  vont  dans  leur  propre  voi- 
ture, ou  se  servent  de  fiacres,  qui  roulent  avec  la  rapi- 
dité de  l'éclair  :  on  en  compte  jusqu'à  600  dans  cette  ville 
immense.  Mais  le  lieu  de  la   promenade ,  le  rendez-vous 
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do  beta  monde  daos  Tapr^s-dînëe,  c*est  la  large  ei  bdir 
rue  qui  se  prolonge  dans  le  iauboarg  de  Chiofo^  et  le  sv- 
perbe    jardin    public    qui  la  borde  du  côt^    de     la    aer. 
Ce  jardin  fui  planté  par  le  roi  Ferdinand  /,  lorsqu'à  £t 
construire  «n  1779  le  délicieux  palais  appelé  F^lUt  Betk 
à  Chiaja,  On  j  voit  une  quanUté   de    belles   statnes  a 
marbre  blanc,  copiées  d'aprës  l'anlique:  ces  stataes,  dis- 
posées   avec    goût   et  entremêlées   de   fontaines,    taoïal 
se  dessinent  agréablement  sur  les  touffes  de  Terdore  ^ 
sont  derrière    elles ,  tanl^   sont    à   demi    cachées  par  k 
feuillage  des  myrthes  et  des  lauriers,  et   formeot  à  da- 
qne  pas  des  tableaux   cbarmans    ci  Taries ,   qui    se   éé- 
tachent  sur  le  fond  Taporeux  de  la  mer:  le  soir,  00  rent 
frais  et   léger    apporte    les    parfums   qui    s'exhalent    des 
orangers,  des    cédrats,  des   jasmins,    et  de   ccnl  aolres 
arbustes    odoriférans   qui    croissent    presque  sans  coltone 
sur  les  collines  d'alentour,  le  murmure  du  Ceuîllage  agité 
se  mcle    au  doux  frémissement  des  Tagues  ,    et    la  fins 
douce  yolupté  règne  dans  ce  séjour  enchanteur. 

La  rue  du  faubourg  de  Chiaja  mène  â  PausiUpptiti 
c'est  par  là  que  nous  commencerons  k  parcourir  avec 
l'étranger  les  en?irons  de  Naples.  Dans  la  course  rapide 
que  nous  allons  faire,  les  savaos  trouveront  de  quoi  exer- 
cer leur  érudition ,  mille  curiosités  réveilleront  Tattentioa 
du  naturaliste  et  du  physicien,  et  nous  verrons  à  diaqae 
pas  se  déployer  devant  nous  les  perspectives  les  plus  rian- 
tes, et  toutes  les  richesses  du  terrain  le  plus  fertile,  quoi- 
qu'abandonné  pour  ainsi-dire  à  lui-même. 

La  montagne  célèbre  qu'on  appelle  PausUippe,  couverte 
de  belles  maisons  et  de  jardins  toujours  verts,  offre  l'aspect 
le  plus  riant.  Elle  est  percée  â  sa  base  par  un  chenâi 
souterrain,  qui  a  g6o  pas  de  longueur,  10  mètres  de  br^ 
geur  et  16  de  haut  :  cette  grotte  immense  est  édairéei 
autant   qu'elle  peut  l'être,  par  deux  soupiraux   prati(]aês 
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-vers  les  deux  eztrëmiiës.  On  croît  qo'un  ouvrage  sî  siu* 

gulîer  fui  CBlrepris  pour  «brëger  le  diemin  de  Naples  à 

Poinol ,  ei  ^TÎter  aiosî  de  gravir  la  moMagoe.  Fntron^ 

Séiièçue  et  Sirabon  en  parlent»  mak  on  ignore  quel  fut 

Fauteur  de  cette  giganteique  entreprise,  Oo  Tattribue  aux 

Orecs^  k  LiwuUuSj  et  enfin  k  rempereur  Claude.  Ce  qu'il 

y  s  de  certain»  c'eat  que   le  roi  Alphonse  I  fit  élargir 

cette  grotte,  et  en  fiMÎlita  par  là  le  passage  anx^oiftnres^ 

Au  dessus  de  l'entrée  de  la  grotte»   du  côté  de  Naples» 

dans  les  jardins  de  la  maison  S.  Sèv&rino,  est  le  tombeau 

de  f7r^7e  ?- c'est  ene  masure  ou  espèce  de  tour,  eu  fi>r- 

aie  de  lanterne  voûtée,  dont  nntërienr  présente  plusieurs 

petites  niches  propres  à  placer  des  urnes  cinéraires.  Il  est 

Traiscntblable,  que  celle  de  F'irgile  figurait  dans  le  milieu. 

IVépitapbe  de  ce  poke»  faite»  dit*on,  par  lui  même,  est 

gravée  sur  un  marbre  blanc  attaché  au  roeher  : 

Mantua  me  genuii,  Calahri  raputre^  tenet  nunc 
Parthenope  ;  cecini  pasCua  ,  rura  ,  duces. 

Au  haut  de  la  montagne  de  Pausilippe  est  l'église  des 

Servîtes,  sous-  le  titre  de  Santa  Maria  del  Pario^  fondiée 

par  le  poète  Samna%ar  sur  l'emplacement-  d'une  maison 

de  campagne  donc  Firédéric  U^  roi  de  Naples,  lui  avait 

fait  pr^nt.  Après  sa  mort>  les  Servîtes  lui  firent  ériger, 

dans  l'église»  nn  mausolée  en  marbre  blanc.  L'nme  se-* 

pulccale^  supportés  par  un  riche  piédestal,  est  surmontée 

do  fooste  du  poète  coaronné  de  laurier,  avec  deux  figures 

qui  tiennent  des  gnirbndes  de  cyprès  :  au  dessous  de  l'orne 

est  un  bs#*relief,  qoi  représente  les  divinités  symboliques 

âa  poésies  de  Samunari  le  Bembo  a  composé  l'épita- 

"  phe  suivante,  qi^on  lit  au  dessous  du  bas^reUef: 

Da  sacro  cineri  flores:  hic  ille  Maronis p. 
Sincenis,  musa,  proximus ,  ui  tumulo. 

46- 
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Dans  oieHe  ëglîse   tout    porte    Teupreiote    du 

du  fondaieor.  Au  dessus  du  tombeao  de  «SoicjiasArv  le 

tre  Rossi  m  repréMul^  le  Pemasse,  Pégase,  et  aœ  Ri 

mée  qui  tient  une  couroone  sur  le  'tête  do  bist«. 

De  le  montagne  de  Pamsilipp^f  pn  jouit  da  sj 
de  la  mer,  qui  le  soir  est  quelquefois  étîncdanCe  de  lu- 
mière, phënowène  oocasionné  par  noe  espèce  d'iosecies 
qu'oo  appelle  Imeciàle^  et  par  l'agîtalîoa  des  floCSL  L^ 
promontoire  de  PausUippe  est  fortifia:  on  y  tcmI  les 
tes  des  bains  de  Lueullus  et  d'un  temple  de  la  Pkp^t 

En  sortant  de  la  groUe  de  Puusilippe  du  odÊé  de 
toif  on  trooTe  un  beau  chemin  qutcondutiÀ  cette  TÎUe; 
mais  si  l'on  se  détourne  à  droite^  pour  prendre  Vi 
ne  voie,  on  ne  tarde  pas  à  rencontrer   le  lac  d*j 
dont  la  Ibrme  eireulaire  a  3  milles  de  lour.  L'eau»  qui  pa- 
raît toujours  bouiilonneri  est,  dit  on,  douce  k  W  spnCacc» 
et  salëe  dans  le  fond.  Ce  lac  semble  avoir  été  le  cratère 
d'un  Tolcan.  Tout  près  de  ce  même  lac,  sont  les  bains  de 
Tapeur  de  San  Germano ,  ancien  bâtiment,  qui  appvte- 
nait  probablement  à  des  thermes. 

▲  environ  cent  pas  de  ces  haine j  près  du  lac,  cl  sor 
le  revers  de  la  montagne,  est  la  GrMe  du  chiêni  sa  han- 
lenr  est  d'environ  3  êuètres ,  sa  lafgenr  d'un  et  demi  « 
et  sa  profondeur  de  3  et  ^:  elle  est  creos^  daps  on 
terrain  sabloneux.  Une  vapeur  légère ,  sensible  k  la  vue, 
et  semblable  k  celle  du  charbon  ,  s'ëlève  à  i6  oeiiliaaè- 
tres  au  dessus  du  eoL  Si  l'on  y  eonehe  un  dues  oonue 
terre ,  seulement  pendant  quelques  mîmKes  ,  ramimal  est 
agité  de  violentes  convulsions ,  qui  ne  tarderueat  pas  i 
le  faire  mourir ,  si  on  ne  le  transportait  k  l'sûr  :  i 
en  arriverait  de  même  à  tout  autre  anioBaL  Oo  m  scbI 
d'autre  odeur  dans  cette  grotte,  que  celle  qœ  prodeit 
naturellement  un  souterrain  chaud  et  enfermé,  et  cm  Fi 
appelée  la  Grotte  du  chien,  parce  que  c'est  Van îmalqa'aa 
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choisit  presque  tim^>Dn  pour  fiiire  l'expérience  <k  l'aotioa 
de  la  vapeur  sur  b  vie. 

Au  Dord,  et  à  un  deni-mille  du  lac  ^Agnano^  est  un 
vallon  délicieux  ^  qui  «a  environ  deux  lieues  de.  cireonfé* 
rcnce  :  entouré  de  noalagnev  de  toulcs   parts ,  il   ibrnie 
une  espèce  d'amphitfaditre»  Ce  lieu  s'appelle  gli  Astroni^  et 
I    il  est  peuplé  de  ■  bélcs  iauves,  qu'dn  y  entreiieot  pour  ser- 
vir aux  chasses  royales.  Près  de  \k  est  la  Sblfàtan^  espè- 
ce de  volcan  qui  occupe  un  bassin  ovale  de  5oo  mètres 
de   long,   place   sur   une  hauteur   envîronnëe. de  colli- 
nes» excepte  du  côté  du  midi.  Le  nom  de  Solfaiara  lut 
vient  de  la  grande  quantité- de  soufre  qu'il  contient  >    et 
qu'on  'y   ramasse   efTectivement  :    autrefois  on  l'apj^dait 
Phtegra,  Jorum  Fulemmif  etc.  :  c'était  le  centre  des  clwmps 
Phfégréenê,  si  célèbres  dans  lafable,  et  qui  forentie  thâ- 
tre  des  combats  d'ffêrcule  contre  les  Génns.  A  en  juger 
par  le  retentissement  sourd  qu'on  entend  sous  ses  pieds 
en  marchant  dans  ce  lîeo ,  et  snrtoùt  lorsqu'on  jette  une 
pierre  dans  un  creux  qui  est   vers  lé   milîeu-  du  bassin^ 
il  psratt  que  le  terrain  est  creusé  par  dessous,  ou  peut- 
être  ce   terrain    n'est-il  qu'une  croûte    formée   par   les 
matières  en  fermentation.  11  y    a  des'   endroits    oà  l'on 
ne  passerait  pas  sans  danger.  Les  physiciens  pensent  que 
le  feu  interne  consumera  peu  k  peu  la  voûte  extérieure  > 
et  qu'alors  il  pourra  se  former  un  lac 

En  descendant  de  la  montagne  de  la  SblfatarUf  on 
n'a  que  l'espace  d'environ  un  mille  â  parcourir  pour  ar- 
river à  PûuzoU  ville  autrdbis  très-considérable»  située  à 
deux  lieues  et  demie  de  Naples>  sur  le  golfe  appelé  Si^ 
nus  Puteolanus.  Suivant  quelques  historiens»  elle  fut  fon- 
dée par  DicéarchmSf  Sas  ans  avant  J.  G,  et  des  inscriptions 
sncieuses  semblent  proorer  cp'elle  se  gouvernait-  d'après 
ses  propres  lois.  Les  Romains  y  élevèrent  une  grande 
quantité  d'édifices  et  de  maisons  de  campagne.  La  Ca/Ae- 
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I  En  partant  de  Poutol,  et  côtoyant  le  golfe,  on  arrive 

I       à    Teodroît  où  était  autrefois  le  lac  Lucrin^  si  fameux  par 

I      le  ^oût  exquis  des  huitres  vertes  que  les  Romains  y  fai- 

I       saient  nourrir.  Ce  lac  n'existe  plus.  En    i538  un   trem- 

^       blement  de  terre  combla  son  bassin,  qui  n'offre   mainte- 

I       nant  qu'un  terrain  marécageux  et   couvert  de  joncs ,  en- 

I       gloutit  le  village'  de  Tn'pergoie  ,  et  soaleva  à  leur  place 

I       la  montagne  qu'on  voit  aujourd'hui.    Le  lac  Lucrin  était 

anciennement  uni  â  la  mer;    mais  on  l'en    avait    sépara 

par  des  digues  d'un  travail  immense,  afin  d'y  retenir  les 

poissons  et  les  huîtres.  F'irgUe  parle  du  projet  qu* jiuguste 

avait  formé  d*en  faire  un  port,  et  de  pratiquer  un  canal 

de  communication  entre  ce  lac  et  celui  d'^oerrte. 

A  un  demi-mille  de  la  montagne  dont  nous  venons  de 

parler,  appelée  Monte  Ntiovo^  et  eo  tournant  à  droite,  on 

trouve  le  lac  jâverne  9  son  bassin  de  forme  ronde,  qui  a 

585  mètres  de  diamètre,  paraît  avoir  été  le  cratère  d'un 

volcan  éteint,  et  est  bordé  de  hautes  montagnes  autrefois 

hérissées  d'épaisses  et  sombres  forêts  ,  qui  le  couvraient 

d'une  ombre  éternelle.  On  y  sacrifiait  aux  dieux  infernaux. 

L'horreur  habitait  dans  cette  retraite  obscure,  et  les  oiseaux 

ne  volaient  point  impunément  au  dessus:  telle  est  au  moins 

la  description  qu'en    fait    Virgile  dans  le    6.<bo  livre  de 

Y  Enéide.  Aujourd'hui  on  ne  reconnaît    que   le  fond    du 

tableau:  ce  lac  ne  rend  plus  de  vapeurs    malfaisantes;  il 

est  Irës-poissoneux ,  et  l'on  y  voit  beaucoup  d*oiseaux  de 

rivière:  ses  eaux  sont  limpides  et  fraîches. 

Sur  les  bords  de  VAveme ,  du  c6té  du  levant ,  on 
trouve  un  temple  qu'on  dit  avoir  été  consacré  à  Apollon-. 
il  reste  encore  la  moitié  de  l'édifice.  Tout  près  de  la 
rive  opposée  ,  et  au  pied  d'une  colline ,  ^t  la  fameuse 
caverne  de  la  Sibylle,  qui  communiquait  sans  doute  a  celle 
doot  l'entr<^e  était  à  Cumes.  L'ouverture  de  celle  dont  il 
s'agit  ici ,  est  large  ,  remplie  de  eailloulages  »  ombragée 
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d*arbres  extréinemeot  touffus  y  déTeodoe  par  un  petit  lac 
noir  ci  profond,  et  telle  à  peu  près  que  F'irgiis  Vm  décri- 
te;   mais   celle  ourertore  esl  presque   bouchée    par    dts 
atterrissemeos.  L'excavation  qui  s'étendait  depuis    le   lac 
jiveme  jusqu'à  Cumes ,  n'a  plus  que  aoo   pns    de  loog  : 
les  éboulemens  en  ont  intercepté  le  passage^  Oo   pénétra 
dans  l'intérieur  de  la  cayemé  par  une  petite  porte  carrée^ 
ouverte  dans  le  roc,  qui  répond  à  un  escalier  ans»  taillé 
dans  le  roc,  en  forme  de  limanon,  lequel  conduit  joaqu  ans 
bains  de  la  Slbjrile  :  c*tii  ainsi  qu'on  appelle  deux  petites 
chambres  carrées ,  qu'on  croit  être  a  plus  de  Sa  utètrcs 
au  dessous  du  niveau  de  la  grotte.  Il  parait  que  ces  deux 
pièces  étaient  anciennement  fort  ornées»  et  pavées  de  mo- 
saïque: tout  autour  règne  nue  espèce  de  banquette.   Oa 
prétend  qu'il  y  avait  plusieurs  antres  pièces,  maïs   aux- 
quelles on  ne  peut  plus  arriver  à  cause  des  ébouleoensL 
C'est  par  là  que  F'irgiiê  fait  descendre  Énée  aux  E»frt%, 
Au  nord,  et  à  environ  un  mille  du   Uic  jÊi^erme  ,  éuit 
Tancienne  ville  de  Cumeg^  bâtie  par  des  Grecs  Tenus  de 
Tile  ^Eubù*  P'irgile  parle  d'un  temple  ^Apollon ,  qoe 
Dédale  y  avait  élevé ,  et  dans   lequel  il  avait   représenté 
les  divers  évènemens  de  la  vie  de  Minos»  La  beauté  des 
ruines  de  cette  ville  fait  ajouter  foi  aux  r^îts  de  VirgUe, 
quelque  merveilleux  qu'ils  paraissent  Le  luxe  de  ses  ha- 
bitatis  était  porté  à  un  tel  point,  que»  suivant  Athénée ^ 
ils  étaient  couvert^  de  draps  d'or,  et  n'allaient  jamais  qne 
dans  des  chars.  Cependant  la  situation  plus   heureuse  de 
Baiei  et  de  Poutol  obtint  la  préférence  des  Romains,  et 
Cumes  ne  tarda  pas  à  se  dépeupler:  dans   la  suite,  die 
fut  dévastée  par  les  Sarrasins,  Avant  d'y  arriver,  ou  trou- 
ve un  arc  de  triomphe ,  bâti  de  gros  quartiers  de   mar- 
bre ,  et  assez  ressemblant  à  celui  de  Janus  à   Rome.  A 
une  petite  distance  des  anciens  murs  qui  fermaient  l'en- 
ceinte  de  Cumes  :  on  voit  un  édifice ,  dont  la  voûte  est 


671 
encore  en  son  entier:  on  l'appelle  le  temple  des  Géans. 
A  une  lieue  au  nord,  est  la  Torre  di  Patria,  qu'on  croît 
être  le  tombeau  de  Scipion  :  là  était  en  efièt  la  maison 
de  campagne  de  cet  illustre  romain.  La  grotte  de  la  «Sï- 
ùjrile  de  Cumesy  qui  communiquait  avec  celle  située  sur 
le  lac  Apern9 ,  est  presque  comblée  pur  Téboulement 
des  terres:  elle  n'offre  plus  rien  de  remarquable  qu'un 
fronton  de  marbre  à  son  entrée. 

De  Cumes,  en  longeant  la  côté  et  se  dirigeant  vers  le 
couchant,  on  rencontre  d*abord  un  lac  appelé  3fare  Mar- 
io y  et  ensuite  celui  de  Fusaro  ou  CoUuecio  ^  qui  corn* 
munique  avec  la  mer  par  un  canal  étroit  C'est  ce  dernier 
que  les  anciens  appelaient  VAchéron  ;  et  c'était  là  que , 
»elon  les  poètes ,  le  batelier  Choron  passait  les  ombres  » 
pour  une  pièce  de  monnaie  qu'elles  étaient  obligées  de 
lui  donner. 

A  une  petite  distance  du  lac  de  FasarOy  était  la  ville  de 
Baies,  qni  occupait  la  partie  occidentale  du  golfe  de  Pou- 
^oL  Cette  ville  a  été  fort  célébrée  par  les  anciens,  et  en 
effet  elle  méritait  de  l'être.  A  cause  des  eaux  médicinales 
qu'on  y  trouvait,  on  en  avait  fiiit,  comme  cela  arrive  or- 
dioaicetnent,  le  séjour  de  la  volupté.  La  plage  est  couveate 
de  magnifiques  niioeS;  mais  la  mer,  en  gagnant  de  ce  cô- 
té ,  a  couvert  une  partie  de  ces  ruines ,  et   empêché  les 
ibttilles  qu'on  aurait  pu  y  faire.  Marias,  Sylla,  Pompée, 
Cés€fr,  Néron  et  les  principaux   Romains  y  avaient  des 
|>alais.  Malgré  le  ravage  des  siècles,  des  barbares,  et  des 
Ireoiblemens  de  terre,  la  nature  y    paraît  encore   dans 
toute  sa  force,  dans  toute  sa  beauté:  il  y  règne,  comme 
au  tems  de  Firgile,  un  printeros  éternel,  et  Thiver  n'y 
fait  jamais  ressentir  ses  rigueurs.  Mais  cette  surprenante  fé- 
condité, cette  riche  parure,  dont  la  terre  se  cotfvre ,  sont 
des  biens  dont  l'homme  ne  peut  plus  jouir  :  l'air,  empesté 
par  les  exhalaisons    des  marécages ,  rend   aujourd'hui  le 
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séjour  de    Saies  trës-dangereuz,    Sous^  Charles    T^Iil  tu 
Louis  Xll^  l'armétf  française  y  pérît  presque  en    enUer; 
et  cette  coolrée,    qui  était   autrefois    un  lieu  de   déltces, 
où  suivant    rez(>re8sioQ  de  Martial ,    les    Pénélopt^s  dé- 
tenaient   de»  Hélènes  ^  est  ^aujourd*hui  presque  dcserle, 
et  n'est  habitée   que    par  quelques   paysans    grossiers  et 
paresseux.    Varron,    Tacite   et   Sénèque    parlent    d*aiie 
iiinnité   de  palais  de  Baies  ,   qui  étaient  habités   par  les 
Romains    les  plus    voluptueux.  Ce  fut  dans    cecte  ▼îlle, 
que  se  forma  le  célèbre  triumvirat  de  Césars  Lépide  H 
Antoine»  Adrien  j  fi'Ait  ses  fours. 

Le  golfe  de  Baies  est  entouré  d*uo  coteau  qui  formt 
une  espèce  d'amphithéâtre  ^  et  qui  est   revêtu  darbusles 
toujoun  verts  y  dont  l'ombre  mystérieuse  s'étend  sur  de§ 
ruines  imposantes.  Dans  le  bas  du  vallon  ,  et  pr^  de  la 
mer,    on  voit  plusieurs  temptes    antiques^  dont  quelques 
uns  sont  assez  bien  conservés,  savoir,  un  temple  de  Dia^e 
Lucifère ,  un  autre  de  Mercure  ,  appelé  vulgairement  le 
TrugUo  ,  et    un  troisième  de  Fénus.    Ces  temples  sont 
situés  dans  uo  endroit  si  marécageux ,  que  pour  y  arri- 
ver, on  est  obligé  de  se  faire  porter  sur  les  épaules  des 
mariniers.    La  voûte    du  temple    de  Diane  Lucifère  est 
tombée.  Le  temple  de  Mercure  est  une  grande  rotonde, 
•  qui  prend  le  jour  par  le  milieu,  comme  le  Panthéon  à 
Rome.  Celui  de  Vénus  fut,  dit-oo ,  consacré   par  César 
à  Venus    Génitrix:    la    coupole,   les    petites   chambres 
des  côlés ,  el  les  bains   des  ministres   subsistent    encore: 
au  d^sous ,  sont  plusieurs  chambres  ornées  de  siucs  cc 
de  b^reliefs ,    qu'on    croit   avoir    été  l'asile   de  la  dé- 
bauclie;  mais    il    est  possible    quelles   fussent   destinées 
aiuL  époux  y    qui  allaient  invoquer    la    déesse  pour  avoir 
des  enfans. 

Le  château  de  Baies  ,  bâti  sur  le  cap  par  le  vice-roi 
Fierté  de  Tolède  ^  est  une  forteresse   médiocre   du  ouié 
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de  terre,  maïs  très-bonne  pour  la  àéfense  de  la  plage.  II 
pwrait  d*aprës. la  continuité  des  ruines ,  que  Fancienne 
TÎHe  de  Baies  occupait  tout  l'espace  compris  entre  le 
château  et  les  bains  de  Triiola,  anciennes  thermes  de 
Nércn.  Mais  Baies  n'est  pins  aujourd'hui  qu'un  méchant 
bourg,  sitnë  au  fond  du  golfe,  et  habité  par  de  misérables 
paysans  ou  des  mariniers.  «  * 

Battit  est  un  petit  cautoh  entre  Baies  et  le  cap  de  Mi-^ 
sène.    C'est  là)  dit-on^   qa^ffereule  aborda  en   revenant 
d'Espagne ,  après  la  défaite  du  tyran  Gérion.  Au  bas  du 
village  de  BaUtif*  on  toit  un  port  tel  que  Tacite  l'a  dé- 
crit, en  parlant  de  la  réception  que  Néron  fit  à  sa  mère 
jigrippine,  lorsqu'elle  vint  de  Rome  k  BaUii^  pour  assister 
aux  fêtes  qu'on  devait  y  donner.  On  sait  que  Néron ^  fa- 
tigué des  remooti'ànces  de  sa  nière,  résolut  de  s'en  défaire  ; 
que  feignant  de  vouloir  se  réconcilier  avec  elle,  il  l'iuvita 
à  une  fête  qu'il  donnait  dans  son  palais  de  BaUli,  et  qu'a- 
près le  souper,  il  la  reconduisit  dans  le  bateau  qui  devait 
hi  '  ramener  à  Baies.  Ce  bateau  était  construit  de  -manière 
à  s'ouvrir  en  mer,  et  à  engloutir  la  victime.  Mais  cet  in- 
fernal moyen  ne  réussit  pas  :  jigrippine  se  sauva  à  la  nage, 
et  se  réfugia  dans  sa  maison  de  campagne,  où  elle  fut  as^ 
sassinée  la  même  nuit.  Ses  domestiques  l'enterrèrent,  non 
loin  du  chemin   de  Misène,  près  de   la  maison  de  iVi^ 
ron  qui   était  sur  la  hauteur.   Le  tombeau  à' jigrippine  » 
dont  il  existe  encore  de  beaux  restes ,  a  la  forme  d'un 
denii-cercle ,  avec    une  galerie  tout  autour  :  la  yoûte  est 
répartie  en  compartimens  de  stuc,  et  les  sculptures  ou  bas- 
reliefe  sont  assez  bien  conservés  :  mais  l'entrée  de  l'édifice 
est  presque  bouchée  par  les  terres,  qui  couvrent  le  pavé  et 
l^ndroit  où  'fume  était  placée.  On  y  aperçoit  des  inscrip- 
tions qu'il  est  très-difficile  de  lire,  à  cause  de  l'obscurité  du 
souterrain,  et  de  la  fumée  des  flambeaux  que  les  conduc- 
teurs y  apportent:  cette  fumée  a  formé  une  espèce  de  suie, 
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qui  l'attachant  aux  routes  et  aux  maraîUet»  en 

les  ornemens.  Bailli  est  enviroDoë  de  restes  de  tombeaBz 

io  tiques. 

Entre  le  lac  Futarv,  que  Fïrgilê  appelle  Vjéchdnm,  et 
celui  de  Mare  Mono ,  est  uoe  petite  ooatrée  qui   porte 
le  nom  de  Mercato delSahhato*  U»  sur  une  peote  cloDOi^ 
qui  s'étend  depuis  le  lac  Fusaro  jusqu'aux  bords  de  la  awr, 
entre  le  levant  et   le  midi,  ^ieai  antrefois    des    jeidins 
dëlicieux  »  plantés  d*arbres  toii^ars  verts ,  et  arrosa  de 
belles  fontaines:  c'est  ce   que   les   poètes  ont  «|>pelé  ks 
Champs  Élysées.  Quoique -ciss  lieux  aient  M  désolés  par 
plusieurs  tremblemens  de  4erre ,  ik  sont  encore  tels  qat 
Virgih  les  a  célébrés.  Mait^  comme  nous  TaTons  dé^  Cùi 
obterrer,  un  air  infecté  par  des  vapeurs  marécagaoses,  r»» 
vit  aux  habitans  tout  le  prix  des  beautés  qne  la  naluie 
y  prodigue. 

Apres  le  lac  de  Mare  Mcrto^  qui  est'  dans  le  voisinage 
des  Champs  ÉlyséeSy  on  trouve  le  cap  de  Misème^  qui  oceu* 
pe  la  pointe  méridionale  du  golfe  de  PomzoL  L'or^ineda 
nom  de  Afîsèiie,  vient»  suivant 'f7i^'l#,  d'an  habile  trom» 
pette,  quiy  apr^  la  mort  d^Hedor,  s'aHacba  à  Émée^  et 
qu'un  Triton  précipita  dans  les  flots,  pour  se  venger  d'un 
défi  qu'il  en  avait  reçu.  Son  corps  fut  tiouvé  sur  le  pro- 
montoire ,  qui  s'appelait  alors  la  tnont  JÊénen ,  et  oà  le 
prince  Troyen  lui  fit  faire  des  ftuéraillct  magnifiques: 

Monte  suh  aerio ^' qui nune  Mistnus  ah  ilh 
DiciUtr. 

•  •  ■■ta 

C'était  k  MUène  qu'<^UÎt  la  station  de  b  flotte  rooni- 
ne,  destinée  à  maintenir  le  sûreté  des  mers  et  des  osum 
depuis  le  détroit  de  Meuine  jusqu'aux  Coiommes  «CB»^ 
eulei  il  y  avait  un  phare  pour  édaîrer  les  vaisseaus.  te 
le  sommet  du  promontoire  éùÀi  une  TÎUe ,  et  au  bas  m 
port,  qu*j4grippa  avait  fait  construîne.  La  ville  fut  pnR 


eC  pîllëe  par  les  Lombards  eo  836,  et  les  Stirrasins  ache- 
'vëreoC  de  la  ruiner.   - 

Sous  la  pointe  du  promontoire,  onvoit  une  de  ce$  caver* 
nés  spacieuses,  que  la  nature  se  plaît  quelquefois  à  former, 
et  qviii  fut  agrandie  et  fortifiée  par  les  Rpmaîns.  Les  voûtes  en 
liaient  soutenues  par  de  gros  piliers  placés  de  distance  en 
dislance; et  de  viste^  réservoirs  occupaient  le  fond  de  la  ca* 
veme,  où  il  tmnbe  beaucoup  d'eaux  pluviales.  C'était  là, 
dit-oD,  qu'on  conservait  une  grande  quantité  d'eau  douce 
pour  la  flotta  romaine.  D'autres  prétendent:qoe  Néron  avait 
f^it  creuser  cette  caverne,  pour  y  conduire  les  eaux  chaudes 
de  Baiesy  et  les  tempérer  par  des  eaux  pluviales.  Quoi  qu'il 
CD  soit,  ce  souterrain,  connu  aujourd'hui  dans  le  pays  sous  le 
nom  de  Piscina  mirabVe^  est  presque  entièrement  ruiné* 
Au  pied  de  la  montagne,  et  dans  la  mer  même,  est  nne  source 
d^eau  douce,  qu'pn  croit  avoir  été  la  fontaine  du  temple 
des  Nymphes  bâti  par   Domitien ,  et    dont  la  source  nt 
tarissait  jamais.  Près   de  là ,  on  pourra  voir  encore   les 
cento  Camerelle  :  c'est  un  assemblage  de  plusieurs  petites 
chambres  voûtées,  qu'on   croit  être  les  restes   d^une  pri^ 
son,  ou  d'un  tombeau,  on  d'un  cirque,  ou  des  souterrains 
de  quelque  palais,  magnifique.  Du  cap  de  Misène^  on  do- 
mine les  lies  de  Nisida,  Proctda^  Ischia  et  Caprin  Cette 
dernière  ne  présente  plus  aucun  vestige  de  Timmense  pa* 
lais  qu'y  avait  élevé  l'empereur  Tibère,   et  lés  autres, 
excepté  Ischia  qui  contient  plusieurs  Sources  d'eaux  miné*  ' 
raies,  n'ont  rien  d'intéressant. 

Il  y  a  encore  sur  le  promontoire  de  Misène  une  tour, 
dans  laquelle  on  allume  tons  les  soirs  une  lanterne,  pour 
éclairer  pendant  la  nuit  les  vaisseaux  qui  entrent  dans 
le  golf&  C'est  de  là  que  partit  Pline  le  naturaliste,  pour 
«lier  observer  de  plus  près  la  fameuse  éruption  àvi  Vé- 
suve où  il  péri(.  Do  cap  de  Misène  -,  on  peut  retourner 
à  I^aphf  par  mer:  cette  traversée,  qui  est  très-agrcable, 
se  fait  en  quelques  heures  de  tems. 
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Parcourons  main  tenant  la  côte  orientale   du    golfe    de 
Naples.  Â  une  poste  et  demie   de  cette  TiUe  ,  on   troorv 
d'abord   Poriici y  superbe   maison  royale,  sitaëe    sôr    le 
bord  de  la  raer ,  et  près  du    mont  Vésupt.    Elle     a  éie 
construite  en  1736  par  le  roi  Charles  III:    Vair   y    est 
bon ,  et  la  position  S4Îduisante«  Le   jardin    principal  s  e> 
tend  jusqu'au  rivage  de  la  mer»  et  est  borde,  dans  lonte 
sa  longueur,  de  deux  terrasses  y  cpi  sont  de  nÎTcau  avec 
l'appartement  du  roi.  La  cour  du  palais  est  octogcme  :  die 
est  traversée  par  le  grand  chemin,  et  environnée  de  bâ- 
tiroens  oeufs.  Une  autre   belle  maison   de   plaisance  des 
rois  de  Naples»  est  celle  qu'on  nomme  la  Favorite  Ho^aie^ 
placée  dans  le  village  de  Résina  y  k  environ  un  mille  de 
distance. 

Autrefois  le  palais  de  Portici  contenait  nne  lîcbe  d  in- 
téressante collection  d'antiquités,  trouvées  à  Hereulamitm , 
Pompii  et  iSUi^ia:  les  seules  peintures  montaient  à  presque 
1600  morceaux  différens.  Mais  tous  ces  objets  ont  été  trans- 
portés dans  le  nouveau  Musée  de  NapleS|  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Les  villes  qui  ont  fourni  tant  de  choses  pré- 
cieuses pour  l'histoire  des  arts,  des  jnceurs  et  des  coutumes 
des  anciens,  méritent  sans  doute  l'attention  de  tout  voyageur, 
quelque  peu  instruit  qu'il  soit:  et  nous  nous  flattons  qu'on 
nous  saura  gré,  si  nous  leur  consacrons  ici  quelques  pagesi 

Herculanum  est  une  ville  trës-ancienne,  que  le  hazard 
a  fait  découvrir.  £Ile  est   située  sous   les   fondations  de 
Portici  et   de  Résina  ,  beau  village    qui  n'est    qu'i    trob 
quarts  de  lieue  du  Vésuve.  Cette  ville,  ainsi  que  celles  de 
Pompei  et  de  Siabia ,  fut  engloutie  par  une  éruption  qui 
arriva  la  prenriière  année- du  règne   de  Titus  (79.™'  de 
J.   C.  ) ,  éruption  qui  la  couvrit  d'un   solide  de   pierres, 
de  cendres  et  de  lare,  depuis  le  pavé  des  rués  jusqu'à  b 
superficie  des  terres   aujourd'hui   plantées  de   vignes,  et 
sur  lesquelles  on  a  élevé  divers  bâtimeos.  Les  détails  de 
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ce  terrible  ëvëoement  se  trouvent  dans  la  i6.^*  lettre  de 
Pline  le  jeuDe,  qui  en  fut  témoio  oculaire. 

Le  massif  qui  couvre  la  vHIe  d^fferculamwif  est  com- 
posé d*UDe  ceudre  fioe,  gris^  brillante,  que  l'eau  a  con- 
densée, et  qui  brisée,  quoiqu*avec  peine,'  se  réduit  en  pous- 
sière. On  a    découvert    par   l'analyse,  que  cette  matière 
est  de  même  nature  que  là  lave  du  F'ésuujpf  à  cela  près 
que  Tacide  sulfureux  s^est  évaporé.  Le  peu    de  squelettes 
qu'on  a  trouvés  dans  les  ruines  d^fferculanumy  fait  conjec- 
iurer,  que  les  habitans  eurent  le  tems  de  s'enfuir,  et  d'em- 
porter leurs  effets  les  plus  précieux.  La  cendre  brûlante 
qui  couvrit  cette  ville,  conserva  assez  longtems  sa  chaleur^ 
pour  réduire  en  charbons  les  portes  et  les  effets  qui  étaient 
dans  les  maisons,  sans  en  changer  la  forme.  Les  statues,  les 
meubles  et  les  ustensiles  de  bronze  sont  noircis,  mais  aucuti 
n'est  brûlé.  Comme  les  anciens  n'employaient  dans  leurs 
peintures ,  que  des  minéraux  et  des  terres  coloriées  ,  les 
peintures  sont  ternies,  sans  étrç  détériorées.  A  une  énor- 
me pluie  de  cendres»  succédèrent  des  torrens  de  lave  qui 
couvrirent  au  large  toute  la  campagne,  et  y  portèrent  le  ra* 
vage  et  la  désolation.  Ce  liquide  enflammé  pénétra,  dans 
quelques  endroits,  à  travers  la  cendre  et  les  ponces,  et  s'in- 
sinua dans  les  corridors  du  théâtre  et  dans  les  maisons  : 
mais  l'eau  qui  s'était  mêlée  en  gi*ande  quantité  à  ce  liquide» 
fit  qu'il  ne  put  brûler  les  marbres,  ni  fondre  les  bronzes 
qu'il  entoura.  Les  cendres  et  les  laves  des  éruptions  posté- 
rieures à  celle  de  79»  ont  considérablement  exhausse  le 
terrain,  et  c'est  sur  ce  terrain  exhaussé  qu'ont  été  bâtis  le 
bourg  et   le  château  de  Poriiciy  ainsi  que  le  village'  de 
Résina. 

On  ignorait  dans  quel  lieu  avait  existé  l'ancienne  ville 
diBereulanum.  Émanuel  de  Lorraine,  duc  ^Elboeuf^ 
faisant  bâtir  une  maison  de  campagne  à  Portich  un  Fran- 
çais, qui  s'était  chargé  de  la  décorer  de  stucs,  assemblait 

4/ 


6;9 

des  d<îbrls  de  diffl^rens  marbres   poar  ses  oomposûions  : 
cet  artiste  apprit  qu'an  paysan  en  avait  trouva  en   crea- 
SftDt  un  puits,  et  il   engagea    le    prince  à  acheter    de  ce 
paysan    la  fuculté  de  faire  (|^  fouilles  au  même  endroiL 
Après  quelques  jours  de  travail,  on  dëcouTrit  deux    sla^ 
tues,  Tune  d'Hercule^  et  Vautre  de  Cléopdlre.  EDcojumgé 
par  cette  découverte,  le  prince   fit  continuer   les  fouilles 
avec  plus  d'ardeur,  et  l'on  trouva  rarchitrave  d*ane  porte 
en  marbre  avec  une  inscription,  et  sept  statues  ^ecqœs 
semblables  k  dès  Vestales.  Les  premières  fouilles  remon- 
tent à  l'an  1730.  Quelque   tems  après,  on  décoavrit  mi 
temple  antique,  environna  de  a4  colonnes  d'alhl^tre,  et  d'au- 
tant de  statues  de  marbre  grée.  Hais  le  gouvememeoe  pensa 
que  dette  sorte  de  ricbesses  entrait  dans  le  domaine  rojni^ 
et  ne  pouvait  être  l'objet  d'une  pmpriëtë  particnlière  :  il  for- 
ma donc  opposition  aux  fouilles,  et  tous  les  travam  (arcnt 
suspendus  jusqu'en  1738,  que  Charle  lll^  étant  parvenu  ao 
trdoe  de  Na pies,  entreprit  de  faire  bâtir  un  cbâteau  è  Por* 
iicL  Ce  prince,  à  qui  le  duc  d'EIboeuf  avait  c^dé  sa  mai- 
son ainsi  que  le  terrain  déjà  fouilM,  fit  creuser  k  96  mè- 
tres de  profondeur  perpendiculaire,  et  l'on  découvrit  une  ville 
entière  :  on  reconnut  jusqu'au-lit  de  la  rivière  qui  traversait 
cette  ville.  On  trouva  que  les  rues  sont  tirées  an  cordeau, 
qu'elles  ont  de  chaque  côxé  des  trotoirs  pours  les  gens  de 
pied ,  et  sont  pavées  de  laves  semblables  k  celles  que  jette 
actuellement  le  Vésuve.  Quelques  maisons  sont  pavées  de 
marbres  de  différentes^  couleurs  k  compartimens;  d'antres 
de  /nosRÏque,  faîte  avec  quatre  ou  cinq  espèces  de  pierres 
naturelles  ;    et  plusieurs  de  briques ,    de  presqu'i  mètre 
de  longueur  sur    i5    c.»  d'épaisseur.   11   y  a  autour  dei 
chambres   un    gradin  de  33  c»  de  haut ,  où  l'on  croit 
que  s'asseyaient  les  esclaves.  Les  murs  sont  pour  la  pin- 
part  peints  è  fresque  :  ces  peintures  présentent  des  cercH 
des  losanges»  des  colonnes»  -des  guirlandes,  des  oiseaux  etc. 
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LfCS  fenêtres  étaient  fermées  avec  des  volets  pendant  la 
natt,  et  ouvertes  pendant  le  jour  :  on  n'a  trouvé  de  ver* 
Tes  qu'à  un  petit  nombre  de  maisons,  et  encore  ce  verre 
est -il  fort  épais. 

Les  deux  édifices  les  plus  considérables  d*fferculanumf 
sont  le  Théâtre  et  le  Forum.  Le  Théâtre^  découvert  en 
1 75o,  est  situé  au  nord  de  la  ville^  sous  Résina^  et  près 
du  chAteau  de  Portiei.  Il  était  comblé  de  cendres  et  de 
Inve;  les.  corridors,  les  escaliers,  les  galeries,  les  souterrains 
même  en  étaient  remplis.  Ce  théâtre  est  de  forme  ovale, 
beaucoup  plus    large    que  long ,  et  comme  dans  tous  les 
édifices  de  ce  genre,  une  moitié  était  destinée  aux  specta* 
teurs ,    et   l'autre  h  la  scëne  et  aux  acteurs  :  les  gradins 
sont  disposés  dans  une  demi-ellipse.  Il  est  orné  d'une  fa* 
çade  d'architeclure,  et  de  belles  colonnes  de  marbre  dans 
le  goût  du   théâtre  de  Palladio  k  ViceKce,  L'orchestre» 
que  nous  appelons  parterre  f    a    environ    i6  mètres    de 
long  ■  depuis  Je  devant  de    la  scène  jusqu'aux   premiers 
sièges  :  ai  rangs  de  gradins  occupent  le  reste  de  la  pro* 
fondeur,  qu'on  peut  estimer  de  a3  mètres.  Le  massif  du 
théâtre  est  de  briques.  Il  paraît  que  l'extérieur  était  revêta 
de  stucs   de   différentes  couleurs.  Les   galeries  intérieures 
sont  voûtées ,  soutenues  par  des  pilastres  de  distance  en 
distance,  et  ornées  de  corniches  de  marbre  avec  des  den* 
telures  et  des  médaillons.  Les  murs  sont  revêtus  de  car- 
reaux de  marbres  de  différentes  couleurs,  et  les  voûtes 
décorées  de    stucs   assez    bien   conservés.  L'édifice  était 
couronné  d'une  colonnade,  ou  galerie,  qni  fut  sans  doute 
renversée  par  les  tremblemens  de   terre  qui  précédèrent 
l'émption,  absi  qu'on  le  conjecture  par  la  grande  quantité 
de  colonnes  et  de  chapiteaux  que  l'on   a   trouvés    dans 
l'orchestre  et  aux  environs.  Gomme  on  ne  peut  voir  que 
successivement  et  au  flambeau ,  les  diverses  parties  de  ce 
théâtre,  il  est  difficile  de  se  faire  une  idée  de  l'ensemble^ 
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qui ,  à  en  Jager  par  là  beauté  des  dëUtls ,  devait  a 
beaucoup  de  magaiftcence.  En  eflèt,  les  marbres^  les 
lonnes,  les  statues,  les  bronzes,  qti*on  en  a  reUrés,  et  ce 
qui  reste  en  place,  prouvent  que  Tëdifice  ëult  d'une  trè»- 
belle  architecture,  d'ordre  oorinlhien,  et  qu'on  y  a^aît  pro- 
digué les  plus  riches  décorations.  C'est  grand  dommage 
qu'on  n'ait  pas  ose  entreprendre  de  (aire  déooovrir  le  tb^ 
tre  en  entier,  et  par  le  dessus:  on  jouirait  d'un  moDomeot 
unique  dans  son  espèce. 

Le  Forum,  vaste  b&timent  dans  lequel  il  parafi  qœ  m 
rendait  la  justice,  est  one  cour  de  forme  rectangle»  en- 
vironnée d'un    péristyle   de  4o   colonnes,  plus    baot  de 
65  c.""  que  le  niveau  du  soL  Le  portique  d'entrée,  composé 
de  5  arcad^  éuît  orné  ()e  plusieurs  statues  égoestres  de 
marbre,    parmi  lesquelles    figuraient  celles  des   Baièus. 
La   sUtue    dé   l'etnpereur  Vespasien  y  élevée  snr    iroîs 
marches,    occupait  le  milieu  d'une  espèce  de  sanctnaire, 
pratiqué  au  de  là  du  portique  parallèle    A  celui  de  Ven- 
trée principale;    A  droite  et   à   gauche  de  la    statue   de 
Vespiuien  ,  étaient  celles   de  Néron  et    de'  Germaniau 
en  bronze,  de  3  mètres    de  haut,  placées   dans  des  ni- 
ches  ornées    de  peintures.  Le  Forum  communique  par 
un    portique    a  deux  temples  moins  grands,  voûtés,   et 
intérieurement  décorés  de  peintures  k  fresque.  Les  pavés 
de  ces  temples ,  qui  étaient  en  marbre   de  rapport ,  ont 
été  enlevés,  et  employés  dans  les  appartemens  du  châ- 
teau de  PorticL 

Les  découvertes  déjà  &ites  à  Hercmîanum,  indépeadan»- 
ment  de  celles  qu'on  peut  y  fiiire  encore  «  sont  d'autant 
plus  précieuses,  qu'elles  nous  donnent  une  idée  non  ssn- 
lement  des  arts  des  ancien^  Romains,  mais  même  de 
leur  manière  de  vivre  :  ces  découvertes,  substituant  la  preu- 
ve la  plus  directe  à  la  preuve  la  plus  douteuse,  démet- 
tent ou  confirment  les  conjectures  que  les  divers  comiMB- 
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ta  leurs  ont  pu  hazArd«ri  dVprës  quelques  passages  assex 
obscurs  des  ëcrîts  qui  sont  par?eaus  jusqu'à  noiti.  Les 
moouiueas  les  plus  curieux  qu'on  a  retiras  de  eetle  ville 
souterraine  sont  actuelleoient  dans  le  Musée  de  Naples» 
dont  nous  avons  d^jà  eu  occasion  de  parler.  Une  Aoa* 
demie  de  belles  lettres  fut  cré^e  pour  s'occuper  de  Texa* 
meu  et  dé  la  description  des  pièces  pro venues  des  fouil- 
les d^ HôrculaHHm  j  de  PompU  et  de  Sfaùia  ;  et  plusieurs 
volumes  de  ce  travail  ont  déjà  éié  publiés. 

Pompéi,  ville  de   la  Campnnie,    située  sur  le  golfe  de 
NapleSi  entre  Hereuïanum  et  Sorrenie  y    près  du  fleuve 
Sarno  y    subit  le  mèdae  sort  qn* Hereuïanum  ;   mais  k  ce 
qu'il  paraît»  elle  ne  fut  totalement  ensevelie  que  par  des 
éruptions  postérieures  à  celle  de  79,  qui  ne  fît  probable- 
ment que  l'endommager ,   et  en  combler  une  partie.  On 
doit  la  découverte  de    cette  seconde  ville  souterraine,  à 
des  paysans  qui  creusaient  dans  un  champ   pour  y  faire 
des  plantations.  Sa  profondeur  est  infiniment  moindre  que 
celle  à' Hereuïanum  :    à  peine  quelques  mètres  de  débris 
volcaniques  recouvrent  ils  le  faîte  des  édifices.  On   com-* 
mença  les    fouilles   en  175^^  sous  Charles  III  :  les  en- 
droits fouillés    sont  à  un  quart  de  lieue  de    la  mer ,    et 
sur  une  petite  hauteur.  Il  n'y  a  point  de  ruines  en  Italie 
qui  inspirent  autant  d'intérêt  que  celles  de  Pomjc^éi:  l'ima- 
gination   n'a  rien  i   conjecturer ,    &    supposer  ;    tout   s'y 
trouve    tel  qu'il    était  le  jour  même   de  l'horrible  catas- 
trophe.   C'est    véritablement  une    antique  cit4    des    Ro* 
mains  :  il  semble  qu'ils  viennent  d'en  sortir. 

Les  haHitaus  â^ Hereuïanum  eurent  le  bonheur  d'échap- 
per à  la  lave  qui  les  poursuivait  ;  mais  la  cendre,  plus 
rapide ,  couvrit  en  peu  d'instans  Pompii ,  et  englou- 
tit toute  sa  population.  Les  fouilles  y  ont  fait  découvrir 
une  porte  de  ville;  des  tombeaux,  qui  paraissent  être  sur 
le  chemin    qui  conduisait  à   la   ville  ;  plusieurs  maisons  ; 
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deux  l^ëAtres;  un  vaste  portique;  oo  amphîib^âlre ;  eiiia 
petit  temple  qui  s^est  conserve  en  entier.  Les  colonnes  dg 
ce  temple  sont  de  briques  revêtues  de  stuc  :  îl  y  a  qncl- 
ques  sculptures;  et  les  murs    sont  converts  de  peinturas 
k  fresque ,  mais  ces   murs    ont   éié   sciés ,  et     les    pein- 
tures transportées  au  cabinet  du  rei.    L'escalier  qui  con- 
duit  au  sanctuaire*  est  construit   en    marbre    blanc:  il 
y   a   deux    autels  isolés  »  et  sur    pied.   Une    înscrîptton 
porte   que    ce  temple    était  dédié    A    Isis ,    qu'il    arait 
été  renversé  par  un    tremblement    de  terre  ,    et    qtie  la 
peuple    et   le    sénat    rayaient  fait   rebâtir.    Quoique   ce 
monument    ne   soit  pas  'bien    consid'érable ,    il    n'en  est 
pas  moins  précieux,  TU  qu'il  est  entier.  La  rue  qa*on  a 
découverte,  est  fort  étroite:  elle  est    pa^ée  de  lares  du 
Vésuve^  et  on  y  distingue  encore  les  traces  des  roues:  U  y 
a  de  chaque  câté  des  trotoirs  d'un  mëtre ,  usager  comme 
on  voit,  fort  ancien.  Toutes  les  maisons  se  ressemblent. 
Les  plus  grandes ,  comme  les  plus  petites ,  ont  une  «rar 
intérieure,  au  milieu  de  laquelle  est   un  réservoir  d'esu: 
cette  cour  est  ordinairement  décorée  d'un  péristyle  à  co- 
lounes.  La  distribution  des  maisons  est  fort  simple,  et  uni- 
formé.  Toutes  les  chambres  donnent  sur  la  cour,  ou  sur 
le  péristyle:  toutes  sont  trës-petites ,  isolées,  et  ne  corn* 
niuniquent  point  entr'elles:  beaucoup  sont  sans  croisées, 
et  ne  reçoivent  le  jour  que  par  la  porte,  ou  par  une  oo- 
verture  pratiquée  au  dessus.  Le  goût  italien  pour  la  pein- 
ture à  fresque  se  retrouve  encore  à  Pompéi  :  il  y  a  foit 
peu  de  murailles  sur  lesquelles  il  n'y  ait   quelques  peio* 
tures  :  et  il  fallait  que  les  couleurs  de  ces  peintures  fus- 
sent  fort    bonnes ,    puîsqu'aussItAt    qu'on    jette    un    pea 
'd'eau  par  dessus ,  elles   reparaissent   avec   quelque  TiTa* 
cité.  Ces  mêmes  peintures,  quoiqu'eh  général  assez  niédûh 
cres,  sont  cependant  curieuses,  à  cause  des  costumes  da 
tems  dont  elles  offrent  la  représentation.  Les  maisons  oc 
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sont  poîot  Dom^roléés;  maïs  sur  chacune  d'elles  on  voit 
le  nom  do  propriétaire)  &rit.ea  caractères  de  couleur  rou- 
ge. Une  des  choses  les  plus  iotëressantes  de  PompHy  c*est 
une  maison  de  campagne,  qu'on  a  trouvée  à  peu  de  dis-* 
tance  de  la  TÎUe  :  on  y  arrive  par  le  chemin  le  plus  agréa- 
ble :  cette  maison  >  quoique  détruite  par  le  haut ,  donne 
encore»  et  plus  qa'-aucune  autre^  par  ses  constructions  in- 
térieures ,  une  idée  des  maisons. antiques.  Le  jardin  est 
découvert)  on  en  voit  les  bassins  et  les  divisions:  dans  un 
souterrain  ,  qui  tourne  en  csrré  autour  du  jardin  »  on  a 
trouvé  97  cadavres  :  c'est  là  que  toute  une  malheureuse 
famille  eut  le  tems  de  se  réfugier,  et  qu'elle  perdit  enfin 
et  l'espérance  et  I9  vie. 

Stabia  n'est  qu'à  4    nulles  à*Herculanum^  et  subit  le 
même  sort  qu'elle:  mais  on  n'en  a  encore  découvert  qu'une 
très-petite  partie.  C'est  dans  cette  ville  qu'on  prétend  que 
PUn^  le  naturaliste  fut  étouffé  par  les  cendres  du  Véswt. 
Le  mont  Késu^e^^X  situé  au  levant  de  Naples,  à  3 
lieues  de  cette  vilici  et  à  a  de  Porticù  Ce  terrible  volcan 
est  séparé  du  reste  de  V Apennin:  il  a  3  lieues  de  tour 
à  sa  base»  et  i65o  mètres  à  sa  cime.  Le  Vésuve  se  for- 
mait anciennement   de  trois  divers  sommets;  l'un  de  ces 
sommets»  appdé  la  S^mma ,  est  à  moitié  détruit;  un  autre» 
auquel  on  donne   le  nom    d'OUaiano ,  est  fort   abaissé; 
le  Visupe  proprement  dit,  est    le  sommet  qui  reste  le 
plus  entier»  et  contre  leqdel  le  feu  du  volcan  s'exerce > 
jusqu'à  ce  qu'il  Tait  odnsimsé  comme  les  autres* 

L'éruption  la  plus  ancienne  dont  on  ait  connaissance» 
est  celle  qui  eut  lieu  l'an  79  de  l'ère- chrétienne»  et  qui  en- 
sevelit sous  les  cendres  et  la  lave  les  villes  -dont  nous 
avons  parlé.  Les  matières  calcinées  et  brûlante»  que  le 
Vésuve  vomissait»  lurent  portées  jusqu'au  cap  de  Mi^ 
sènst  qui  en  est  à  6  (lieues.  Pline  le  naturaliste,  curieux 
d'observer  ce  terrible  phénomène»  fut  étoufië  pour  avoir 
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Toala  s'en  approdier  de  tnp  prK  La  hiwe. 


^'oD  b  trau^,  dans  la  feoilks  ^Hâ 

U  aier,îiaqD'è  Sonitivs  màaaemétU 

ds  soL  La  plopart  des  ëraptioiis  du  f^i 

âm  tnoMtutem  de  terre,  ifû  rbtcv 

sent  les  soorees^.cl  bat  «orlir  les  mièrcsde 

tnreL  Dcpab  79,  on  conpie  «n  gnnd 

tioos  ;  meis  Tooe  des  ph»  effrentfi 

nppffodMnt  le  pios  de  nos  joan  ,  fci 

brait  ém  vélcaB  JeUi  l'épooTaote  dans 

ce  bniit  lot  soEtî  d'osé  ploie  de  feo,de 

res  oakioées ,  cpii    pertoient  d^nn  ^is  nigr  de 

Le  kodenMÎo ,  ope  lave  aboodaDle  coniib  k 

Resàta  ;  et  la  npidilé  de  «  torreot  ^laaMé  fiA  01  eC> 

fraysile  «  <|D*en  one  hcnre  3  parcoonA  «o  opaoe  ée  7 

BÔOes.  Vers  nnaait,  00  enteodit  daos  les  cnmSes  A  b 

montagne,  des  mogisseoicns  et  on  brat  iwfiliiilc  à  «Ab 

de  la  pins  ivite  cananade;  oe  bnik  fetsnivi  ^mm  kvc, 

qnî  se  préeipila  dans   le  véUm   qoi  s^oie 

d'avec  SL  Salpodûr.  Le  roi,  qni  crMgntt  po«r 

retira  â  Naples.  Les  eendres  forent  ponsiées  josq 

à  one  dislance  d*cnvîron  3o  milles.  L'énipbon 

ibt  aussi  des  plos  terribles. 

Là  teo  est  un  cooraot  de  oiatiëres  cufteoMnc 
dœs ,  «pi  prend  sa  direction  dans  les  terrains  bas  ^ 
enTÎronncnt  le  Féntpei  die  consérto  sso  inouvcaKOI  ra- 
pide, tant  qu'elle  est  éefaawilifry  et  en  fiision,  ear  one  te 
qu'elle  est  refiroidie,  die  if  arrête,  se  coadeose,  et  ae^not 
la  solidité  d'une  pierre  dpre  et  ooiritre.  LVpaÔMor  et 
la  UtPiÊ  est  plos  ou  moins  gronde  ,  soifant  la  dîyoefaa 
do  terrain  ou  die  a  cotilé ,  et  le  degr^  dli 
qu'elle  a  reçu. 

On  cMimê  la  liintetir  do  Fésw€,k  la  prendre 
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du    pic  même,  YÎs-à-vIs  de  Heslaa  et  de  Naples ,  à  eu- 
▼iroa   laoo  mètres.  St  l'on  gravît  le  Vésw^  ^  on  ne  s'a- 
perçoit de  la  chaleur  du  sable,  que  quand  on  arrive  sur 
les  bords  du  cratère.  Liorsque  le  volcan  est  tranquille,  il 
n'en  sort  qu'une  fumée ,  qu'on    distingue  à  peine  à  une 
certaine  distance  9  et  qui  se  rabat  sur  les  flancs  noirs  de 
la  montagne  5    suivant  la    direction  que  lui    imprime    le 
¥ent.-  Le  cratère,  après  chaque  éruption,  varie  de  profon- 
deur et  de  forme  :  tantôt  le  fond  ressemble  à  une  four- 
naise ardente^  tantôt  à  un  lac.  Vers  le  milieu  du  XVllI 
siècle,  on  y  voyait  des  arbres  et  de  la  verdure.  En  1803, 
et  depuis  l'éruption  de  1798,  le  cratère  avait  la  forme  d'un 
immense  entonnoir,  et  le  fond,  composé  de  cendres  fu- 
mantes et  sulfureuses ,  n'offrait  rien  qui  empêchât   abso- 
lument d'y  descendre.  Il  est  néanmoins  prudent ,  avant 
de  s'y  bazarder ,    de  faire  rouler  quelques   pierres  pour 
décider  les  éboulemens  qui  pourraient  se  faire.  Lorsqu'on 
arrive  au  fond  de  l'abîme ,  il  est  assez  difficile  de  ne  pas 
éprouver  une  certaine  émotion ,  mêlée  de  tristesse  et   de 
frayeur ,    surtout   lorsqu'on  pense  où   l'on  est ,  ce  qui  y 
a  été ,    et  ce   qui  sera.    Au  sortir   du  cratère ,    c'est  un 
Spectacle  ravissant  ,  que    celui  de  contempler  cette  verte 
et  fertile  campagne,  qui  s'étend  depuis   le  pied  du  Vi^ 
suve  jusqu'à  Naples:  on  regrette    seulement   de   la  voir 
en  plusieurs  endroits ,  sillonnée  et  noircie  par  des    cou- 
ches  de  lave  plus   ou  moins    anciennes ,    qui    attestent 
qu'elle  n'a  payé  que  trop  cher  sa  prodigieuse  fécondité. 
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A  qae1qu€  distance  de  Capoue ,  on  laisse  i  gauche  la 
route  qui  conduit  à  Gaëte;  et  ployant  à  main  droite,  on 
se  dirige  sur  Caiviy  petite  ville  située  dans  un  endroit 
triste  ,  malsain ,  et  sujet  aux  tremblemens  de  terre ,  de 
sorte  qu'elle  est  presque  déserte. 

£n  continuant  d'avancer ,  on  passe  auprès  de  Teano , 
irille  de  3ooo  habitans ,  qui  n*est  remarquable  que  par 
les  sources  d'eau  minérale  qu'on  trouve  dans  ses  envi- 
rons. Peu  avant  d'arriver  à  Pagîiarone^  le  chemin  se 
partage  en  deux  branches  :  l'ane  qui  fléchit  è  gauche  , 
conduit  à  Sora  par  SL  Germano^  distance  de  7  postes; 
l'autre  s'élève  sur  les  flancs  d'une  montagne  tasez  rapide. 
C'est  cette  dernière  que  l'on  suit,  et  qui  longeant  la  mon- 
tagne jusqu'à  Venafro^  toome  rapidement  à  droite  pour 
descendre  à  Isernia. 

IsxBNiA  ,  dans  la  province  de  MolUe,  est  ime  ville  de 
Sooo  habitans  y  fort  intéressante  à  cause  des  nombreux 
monumens  de  l'antiquité  qu'elle  possède  j  et  qui  fait  un 
commerce  avantageusement  soutenu  par  plusieurs  fabriques 
de  draps  grossiers  qui  se  vendent  dans  le  pays. 

Aux  portes  d'/jernûr»  ou  laisse  è  main  droite  la  gran- 
de roule  qui  mène  à  Campohasso ,  chef*lieu  de  la  pro- 
vince de  Molisc^  distanqB  de  3  postes  et  9^ ,  et  l'on  con- 
tinue par  Bionôro ,  en  gravissant  les  montagnes  escarpées 
qui  séparent  la  Terre^de^Laèottr  des  Abruces. 

Les  Abruccs,  l'ancienne  patrie  des  Bruees  et  des  ^iciit- 
nUtSy  qui  font  actuellement  une  province  du  royaume  des 
deux  Siciks,  se  distinguent  en  Abrace  CUérieurf  Abrucé 
VUérieur  I,  et  Abruce  Ullérieur  IL  Ce  pays,  peuplé  d'en*' 
viron  637^000  habitans  dur  une  surfaoe'de  53o  lieues  carées, 
est  iDontueux ,  très-fertile  >  et  prodott  abondamment  des 
grains»  du  ris,  des  fruits  exquis  »  et  surtout  du  safran 
excellent.  Mais  on  peut  dire  que  la  nature  y  £siit  tout. 
Les  habitans,  quoique  robustes  et  bien  faitSi  sonitn  général 
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paresseaz:  à  peine  deanent-ils  quelques  soins  k  Im  culcitre 
des  champs ,  et  la  malpropreté  de  leurs  vétemens  et  de 
leurs  habitations  choquept  désagréablement  le  voyagenr. 

La  route,  en  général  étroite  et  mal  entretenue,  s'élète 
À  chaque  instant  pour  s'abaisser  de  nouveau,  et  ces  noon- 
tées  et  ces  descentes  continuelles  rendent  ce  voyage  aussi 
incommode  que  iàtigant^  d'autant  plus  qu'on  fait  soaveot 
de  longues  travenées  sans  rencontrer  un  bonrg,  on  seul 
hamean,  qui  annonce  Tezistence  de  quelque  être  animé. 
C'est  apr^  un  assez  long  trajet  au  milieu  de  cette  espèce 
de  désert ,  qu'on  arrive  enfin  à  Sulmone  ,   anctenoe   et 
jolie  ville,  placée  sur  les   bords   du   Sora,  et    peuplée 
d'environ  4ooo  habitaos.   Hnit   railles  au  de  là  de  cette 
patrie  de  l'aimable  Ovidê^  on  trouve  PopoU,  où  la  route 
se  partage  en  trois  branches:  l'une,  qui  prend  à  gaacbe, 
aboutit  à  Aquila  ;  l'autre  à  droite,  à  Ckieti\  et  cd/e  da 
milieu  se  prolonge  k  CivUà  di  Penne, 

Aquila  ,  chef-lieu  de  VÂbruce  Ultérieur  II,  eSt  une 
ville  commerçante,  qui  compte  environ  i36oo  habitanSb 
Elle  possède  diflëreates  manufactures;  mais  le  principal 
objet  de  son  commerce  consiste  en  safran,  qui  est  d^one 
eicellente  qualité. 

Ghibti,  chef-lieti  de  l'^&ruce  Ci/én>«r,  est  placée  dans 
une  situation  charmante,  sur  le  haut  d'une  collioe,  a  dix 
milles  de  la  mer.  Elle  est  bien  bâtie ,  et  contient  plu* 
sieurs  édifices  d'une  bonne  architecture.  L'étranger  j 
visitera  avec  plaisir  le  Séminaire ^  le  Lycée  ^  le  Théâtre» 
et  plusieurs  autres  établissemens  publics,  qui  ne  se  distin- 
guent pas  moins  par  le  luxe  des  bâtimens,  que  par  leur 
sage  admioistration.  Les  sciences,  les  arts  et  le  commerce 
sont  également  cultivés  dans  cette  ville:  aussi  y  remarw 
que*t-on  difiérentes  sociétés  littéraires  çt  scientifiques,  et 
de  nombreuses  fabriques  d'étoffes  de  laine  et  de  soie. 
Ses  environs ,  arrosés  par  le  Pescara ,  produisent  aboo- 
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danimcnl  des  vins  estimés ,  des  grains  et  de  Thuile. 
Cette  ville  9  dont  le  sëjour  est  des  plus  agréables ,  fut  la 
patrie  de  Poilion.  —  A  quatre  postes  de  Chieti ,  vers 
le  midi ,  on  trouve  Luceiofio ,  pays  renominé  par  là 
bonté  de  son  vîo  niuscat,  et  par  les  foires  qu'on  y 
tieot  toutes  les  années. 

En  continuant  la  roule  vers  Cîviià  di  Penne,  on  ne 
tarde  pas ,  passé  cet  endroit ,  à  arriver  à  Teramo ,  chef- 
lieu  de  Vjébruce  Ultérieur  I.  Cette  vîUe,  peuplée  d'envi- 
ron 6000  habîtans  n*a  rien  de  très-important;  mais  elle  fait 
un  assez  fort  commerce  de  grains»  et  possède  quelques 
fabriques  de  draps  et  d'autres  ëtoifes. 

AscoLi ,  qui  vient  ensuite ,  appartient  aux  états  du 
Sl  Siège,  et  est  célèbre  dans  l'histoire  sous  le  nom 
d*jisculum  Pictnum.  Elle  contient  enviton  l'S  mille  ha- 
bitans ,  mais  ne  présente  que  fort  peu  d'objets  dignes 
de  quelqu'attentîon.  Elle  a  été  la  patrie  du  pape  Nico^ 
las  ly^  -  Là  finissent  les  postes.  Cependant  une  bonne  et 
large  route,  qui  longe  le  Tronto  jusqu'aux  bords  de  la 
mer,  et  continue  ensuite  sur  le  rivage,  conduit  à  Ferma 
et  à  Macerata ,  où  l'on  peut  reprendre  la  poste ,  pour 
retourner  à  Rome ,  ou  aux  autres  villes  de  l'Italie  supé- 
rieure. 
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III. 


Route  de  NapUs  à  Bari 


Rb  L  ▲  IS 

POSTBS 

HiLLBS       nr     1 
▼otagjI 

de  Ifaples 

On  paie  dtu»  potte* 

à  Mariffliano  ..••••...•• 

1     K 

1    ■/. 

«    •/« 
»    •/. 

'«7. 

.  •  •  ■ 

1 

à  Cardmale 

S.më  ehepal  av^e  réciprocité. 

&  Avellioo  •  . 

Idem 

à  DeDtecftii6 

.>......■ 

Idem 

à  GrottamiDarda 

Idêm 

a  Ariano  • •..• 

à  Savîffnaiio 

à  Ponte  dt  Bovino 

k  Pozzo  d'Albero 

à  Foesia  ••..• 

...•      ■•■■■ 

1"   *  *'o5      ••••••••••••• 

là  Passo  d'Oita 

à  Ciriffnola 

\  San  Cassano    .  • 

H  Barlelta 

\  BIsceslie 

'.!!!■ 

à  Giovenazzo    .......... 

! .  !  .1 

à  Bari 

*  '  '  1 

...  I 

ai  — 

t6a  — 

.  • . .  ■ 

Voyez  la  description  de  NapUs,  pag.  64^. 

Une  grande  partie  de  ce  voyage  est  iocoinmode,  à  came 
des  montto  et  des  descentes  rapides ,  siuloot  depuis  Gtr- 
éUuLle  )usqu*à  Ariano  ;  et  il  faut  souvent  prendre  on  mi- 
sième  cheval,  que  Ton  appelle  dans  le  pays  peritckiMO» 
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AvBLLtHO  est  une  petite  ville  bien  fortifiée,  qui  possède 
plusieurs  manufactures ,  et  qui  fait  un  commerce  impor- 
tant: c'est  sur  son  territoire  qu'on  recueille  ces  nometles 
exquises,  si  connues  sous  le  nom  d'avelines.  Entre  elle  et 
Bénés^ent  (Y.  p.  64 0)  sont  les  Fourches  CaudineSyXwïL 
célèbre  par  la  victoire  des  Samnites,  qui  contraignirent 
Varmée  des  Romains  et  les  deux  consuls  qui  la  commaa- 
daieot;  à  passer  sous  le  )«ug. 

ÂaiANO,  ville  placée  sur  une  hauteur,  est  bien  fortifiée. 
Son  territoire  est  fertile,  et  les  naturalistes,  en  examinant 
les  productions  de  son  sol,  trouveront  de  quoi  satisfaire 
leur  curiosité..  On  y  compte  près  de  12  mille  habitans. 

De  Sàvigliano  k  Ponte  di  Bouino ,  on  longe  le  fleu- 
ve Cervara»  Bovlno  est  un  village  aux  pieds  des  Apen- 
nins. Là  on  trouve  une  route,  qui  conduit  par  les  mon- 
tagnes à  Melfi  et  à  P'enouse»  La  première  de  ces  deux 
villes  est  renommée  à  cause  de  sa  Cathédrale^  qui  mérite 
d'être  vue:  l'antre,  située  daiïs  une  plaine  délicieuse,  a 
la  gloire  d'avoir  été  la  patrie  de  l'immortel  Horace, 

Passé  Pontû  di  Bovino,  l'on  entre  dans  la  Poiùlle^  l'an- 
cienne jépulia^  qui  fait  partie  du  royaume  des  deux  Sicilcs. 
Elle  se  compose  des  provinces  de  Barit  d'Oirante,  et  de 
la  Capitanate.  Ce  pays  est  suffisamment  plat  et  uni,  chaud, 
et  généralement  sablonneux,  aussi  produit-il  des  vins  exquis, 
de  l'huile  et  des  melons  :  on  y  élève  beaucoup  de  bétail, 
et  l'on  y  fait  un  commerce  assez  actif  des  produits  du 
sol.  Ce  pays  est  peuplé  de  villages  asses  bien  bâtis ,  et  sa 
fertilité  est  passée  en  proverbe. 

.  F06GIA,  chef-lieu  de  la  Capitandtây  est  une  ville  d'envi- 
ron 17 mille  habitans,  placée  sur  les  bords  de  la  Cervara^et 
qui  tait  ttu  commerce  considérable  en  grainç,  laines,  vins , 
câpres  etc.  A  Fàggia  l'on  trouve  une  grande  route  qui  con- 
dait  à  Manfredonia^  distance  de  a  postes.  Cette  belle  vil- 
le est  bâtie  sur  les  raines  de  rancienne  SjrpmUumt  près  du 
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golfe  auquel  eDe  donne  «on  nom:  éXe  c 
(9  ci  oontîmt  a  pco  pvcs  dooo 


Hais  biMons  caelle  ramÊit,  d  pliom  à 
gmolm^  ponr  arrircr  à  BarieUm^  et  cAioycr  fwîte  les 
de  rAdriatjqiie  îmqn'à  Rmrt 

Babiatt  A  est  ooe  ville  d'environ  17  nOk  '■aJ^^^^nf; 
▼ée  dans  une  sitoatioo  Jtliiîinfc,  nr  le  rivagt  cie  In 
avec  on  bon  port  ponlileMcnt 
gcs,  bien  pavfo,  et  bordées  de 
kflipidsoo  dîjtincioe  le  tbéllre.  Cette  viDe  ca^  <fii-o^  h^ 
tie  snr  les  mines  de  l'andennc  Canner, 
la  victoire  remporta  par  les  Seaviles  «r  les 

Ta*vr,  à  pen  de  distance  de  Aeririfa»  ne  kn  cèdb 
tien.  Ses  nuisons  sont  coostov 
brgcs  et  bien  cntrelennet,  sa  Cathédrmk 
son  cb^leaa  considérable  :  ce 
de   rcspcrvnr  Fridarie  ils^  le  fit  bfttir.  L 
des  antiqoilés-  ponm  observer  dans  cette  vflk  9 
nés  nillUires  aases  bien  conservées.  JHun  contient    i4 
mille  babitans^  et  feit  on  cjumnMicc  actif  en  hnik  et  en 
grains. 

On  lencontie  ensnile  Bisee^iCy  ville  plaofe  anc  on  ro- 
dier  escarpé,  et  dont  les  environs  pradaisentnn  vin  c»^ 
lent  Pnis  on  paase  anpeis  de  Mo^dtta  ,  endroit 
par  des  fabriques  de  toîlcsy  de  nilrc^  et  par  la 
tion  des  vaisseens;  et  fon  arrive  enfin  k  Bmri  psrû»- 


Babi,  ancimue  ville  oA  Ton  eonrannait  antrefois  ks  roii 
de  Naples,  est  agréiblenient  ntnée  snr  las  bords  de  b 
de  qu'elle  présenle  de  pins  iiit^nsitfj  c'est  le  psi^ 
forti/UmtiomM,  et  l'^Mee  de  &  JUieolas,  gu  le  pspe 
//  tint  nn  concile  en  1098  ponr  la  réanîoe  dci 
deoz  <glises  grecque  et  latine.  Cette  viQe  ooMient  19  mSk 
bahitans,  et  fait  nn  oommem  asso  étendu. 
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IV. 


Route  dé  Bari  à  Tarente. 


Relais 

Postes 

Milles 

Tems 

ESf 
VOYAGE 

de   Bari 

à  Tareote .  •*  . 

6  — 

6  — 

Su  — 

9  3" 

V.  la  deseript'ioD  de  Bari  à  la  fin  du  précédent  voyage. 

Toute  cette  traversée,  qu'on  faît  au  milieu  d'un  pays 
désert  et  montueux,  n^ofTre  quelqu'întërêt  que  pour  le  na- 
turaliste. Partout  la  nature  est  belle,  mats  cette  beauté, 
cette  richesse  même  qu'elle  déploie^  font  d'autant  plus  re- 
gretter de  la  voir  ainsi  négligée  et  abandonnée  à  elle- 
même. 

Tarente,  ville  très-ancienne  et  contenant  environ  19 
mille  habitans,  est  située  sur  un  vaste  golfe  auquel  elle  don- 
ne son  nom.  Cette  ville,  qui  était  une  des  principales 
de  la  Grande  Grèce ,  est  célèbre  dans  l'histoire  ;  mais 
déchue  aujourd'hui  de  son  ancienne  splendeur,  ses  habi- 
tans ont  perdu  jusqu'au  souvenir  de  ce  qu'ils  ont  été  : 
ils  ne  s'ocoupem  <{ue  de  la  pécbe  »  et  chi  commerce  des 
laiuesi  qui  sont  eucore  recherchées  comme  elles  l'étaint 
autrefois  par  les  Bomains.  Du  reste  le  port  de  Tarentef 
presqu'entièreroent  comblé,  ne  peut  plus  recevoir  qne 
des  barques  légères^ 

On  sait  ce  que  c'est  qne  la  tarentule,  espèce  de  grosse 
araignée  qui  se  trouve  dans  plusieurs  villes  de  l'Italie^  par*  , 
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tîculfèrement  dans  le  rojaume  de  Naples,  et  i  TVtr^Mie 
plus  que  partout  ailleurs  :  sa  morsure  a  donné  le  nom  â 
une  maladie,  appelle  dans  le  pays  tarantismo  (la  taren- 
tule )  :  mais  les  naturalistes  les  plus  éclairés  ont  reeonos 
que  tout  ce  qui  a  éié  dit  et  publié  sur  cet  insecte  et  sur 
sa  morsure,  est  en  grande  partie  faux:  on  noaaaie  aussi 
cet  TDsecte  araignée  enragée,  ragno  arrahhîaio»  T*arentc  à 
été  la  pairie  à*Archjrtas,  grand  philosophe  el  mâthé* 
maticien. 


V. 


Route  de  Sari  à  Brindes. 


Relais 


de  Bari 
À  Mola  .  .  . 
À  Mônopoli 
k  Fasano  .  ^ 
k  Ostuni  •  < 
a  S-  Vîlo  , 
k  Brindes  . 


POSTBS 


Vu 
Vil 


8  — 


no  — 


II.  m 


9  — 


Voyez  la  description  de  Bari^  p.  6gii. 

La  route,  qui  se  prolonge,  en  grande  partie  stir  les  c6* 
tes  de  l'Adriatique,  est  agréable  et  commode. 

Passé  Moia ,  petite  YÎile  mbl  bâtie ,  près  de  la  mer, 
et  défendue  par  une  forteresse,  on  rencontre  Po/igiuuv» 


-où  9ont  des  grottes  fort-curieuses ,   qui  no^rîtent  Tatten* 
lion  da  voyageur  naturaliste. 

Vient  ensuite  Monopoli ,  belle  ville   d^environ  i5,5oo 
habitans,  biea  bàiîe,  et  qui  se  distingue  par  la  régularité  de 
ses  édifices.  La  Cathédrale  et  plusieurs  églises  sont  d*un& 
belle   architectarc.    On  remarque  aussi  dans  cette  ville 
divers  établissemens  d*ulilit^  publique.  Son  principal  com- 
merce consiste  en  manufactures  de  cbanvre  et  de  coton. 
Elle  est  dëfeedue  par  une  benne  citadelle;  mais  son  port 
est  peu  considérable. 

En  partant  de  Monopolij  la  route  prend  dans  les  ter- 
*res ,  et  ne  présente  plus  rien  d'intéressant  jusqu'à  Brindes, 
excepté  la  ville  d'Ostuni,  renommée  par  la  grande  quan- 
tité de  manne  que  produit  son  territoire. 

Brin  DBS»  cette  ville  si  célèbre  ,  si  fréquentée  du  tems 
des  Romains,  n'a   pins  rien  de    son    antique  splendeur. 
Elle  compte   A    peine  aujourd'hui  6  mille   habitans  ,  et 
son    port   est   presqu'entiërement  comblé.   Des  superbes 
édifices  qm  la  décoraient  jadis,  il  ne  reste  plus  que  deux 
colonnes  d'une  rare  beauté  auprès  de  la  Cathédrale:  tout 
le  reste  a  été  la  proie  du  tems  et   des  barbares,-   et  les 
ruines  qui  couvrent  la  campagne    d'alentour ,  sont  telle- 
ment défigurées,  qu'elles  excitent  plutôt  les    regrets  que 
la  curiosité.  Ici  terminaient  les  voies  Jppia  et  Tnajane. 
Ceat  à  Brindes  que  mourut  Virgile,    le  prince  de  l'é- 
popée latine^  et  que  naquit  le  poète  Pacuvius* 
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VI. 


Rbttte  de  Brindes  à  Otrantë. 


Relais 


le  Brindes 
Mesagne 

là  Cellioo  • 
Lecce  . 
MartAQO 

là  Otranto 


Postes 


ToycB  la  description  de  Brindes,  pag.  6^. 

Tout  ce  Toyage  se  fait  au  milieu  d'un  pays  r£aor  d 
fertile,  où  la  nature  donne  abondamment  et  presque  sms 
culture  ses  trésors  les  plus  précieux. 

Lecce  est  une  ville  commerçante*  peuplée  d^eoTiroo 
i5  mille  habîtans,  bâtie  sur  les  mines  de  l'antîqiie  jijetmm^ 
et  cheMieu  de  la  terre  outrante.  Elle  est  cotoorée  de 
bonnes  murailles  flanquées  de  toors^  et  contient  planeurs 
églises  qui  méritent  d'être  vues.  On  y  compte  dîflerenles 
manufactures ,  surtout  de  dentdles  et  de  tabac  EDe  ÎÊà, 
aussi  un  assez  grand  commerce  des  produits  de  son  ter- 
ritoire, parmi  lesqnds  on  distingue  lliuilej  le  tabac^  qui 
est  d*une  excellente  q^lilé,  et  une  espèce  de  gonœ 
odorante  fort  estimée,  appelée  gomme  de  Lecce» 

Une  grande  et  belle  route  conduit  de  Lecce  à  GmBt- 
polif  distance  de  3  postes,  en  passant  par  Coperiime  et 
Nardà,  Ces  deux  derniers  endroits  sont  au-mîlicu  des  tencs 


^7 
et  n'ont  rien  d'intéressant.  Maif  GaWpoIi,  sîtnëe  sur  l'es- 
trëmîté  d'un  oap,  est  bien  bâtie,  et  entourée  de  bonnes  for- 
tifications. Elle  possède  des  fabriques  de  mousselines  et  de 
dentelles ,  et  commerce  en  cotons 4  en  laines,  et  surtout  en 
huiles.  La  pécbe  du  thon,  qui  est  trës-abondante  sur  ses 
côteSy  forme  aussi  une  branche  importante  de  ses  revenus. 
On  compte  dans  cette  ville  environ  gooo  habitans. 

Mais  revenons  à  Lecce.  La  route,  en  partant  de  cette 
viUe,  se  dirige  sur  le  petit  village  de  Cavallino ,  s'élève 
ensuite  assez  rapidement,  et  descend  à  Otrante  en  passant 
par  Martano, 

Otbànte,  une  des  plus  anciennes  villes  de  la  Japigie, 
et  connue  autrefois  sous  le  nom  d'Hydruntum,  ne  compte 
que  3ooo   habitans.   Cependant  son    commerce  est   assez 
actif;  et  son  port,  vaste  et  commode,  qnoique  mal  abrité 
contre  les  vents  du  nord  ,  est  très -fréquenté  par  les  na- 
vires qui  viennent  du  Levant  Cette  ville  est   plus   forte 
que  belle,  surtout  depuis  les  dernières  fortifications  ajou- 
tées par  le  roi  Ferdinand^  après  la  descente  qu*y  firent  les 
Turcs  en  1480.  Otrante  fut  le  premier  pays  de  l'Italie,  que 
Pythagore  éclaira ,  soit  par  ses  doctrines  phylosophiques, 
soit  par  les  arM  qu'il  y  fi(  cponaîtrë. 
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VII. 


Route  de  NapUs  à  Roggio  en  Cdabcm. 


RiL  A  is 


de  Maples 

om   pmû    m«    detmi^posie    de   phi* 
pour  la  poste  rojra/e- 

k  Torre  delTAnaiiociata   .  .  •  . 
à  Mocera 

Smwte  ehmwoi  terne  réeiproeiii 

%  Saleme    •••••• 

à  Yioeoza 

à  Eboli 

Z.me  eheeat  epee  réeiprociti, 

Doehessa 

^▲nWrta  à  Dach«fU  Sjim  eJkeeal, 
*»ms  r4eiproc*U. 

à  Auletta     

\.me  ehepot  eane  réeiproeità. 

à  La  Sala * 

à  CasalouoTO * 

Z-me  Cheval  tome  réefprocité. 

à  Lagonegro     .••••.... 

à  Lauria 

à  Castellaccîo 

à  Rotonda 

à  GastroTUlari 

à  Tarsia 

à  Ritorto     

a  Cosenta   . 

à  Rogtiano 

à  SciglîaDO 

à  Nicaslro 


Postes  llfiUiSs 


t 


'/' 


y. 


a  — 
a  — 


'A 


•/. 


tf  •  •  • 


•    • 


a;  »/i| .  .  .  . 


•  •  I* 


.■* 
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vu. 

Route  d«  Naples  à  JSeggio  en  G«Ul>j 


\ 


de  I>laples 

OH   paie    tinê    demi'poste   d*   plus 
pouf  lapottê  rcjuif' 

a  Torre  delI'ÂDDuncîata   •  .  •  . 
k  Mocera 

%*m*  phwpoi  *aiu  rMprooiié 

à  Salemo    •...*•. 

à  YiceDza 

à  Eboli 

%.m€  ch09at  0000  réciprocité, 

à  Duehessa    ...••..•... 

^Aolatta  à  Duchcsta  i.mê  chcpal, 
tant  réciprocité. 

à  Auletta     

S. me  ehcpal  cane  réciprocité. 

à  La  Sala  .....' 

à  CasalnuoTO *. 

s -me  chtPcJ  %am*  réciprocité, 

à  Lagonegro     

à  Lauria 

à  Castellaccîo   .  .  • 

à  Rotonda 

à  GastroTÎllari  ..'........ 

à  Tarsia 

à  Ritorto     • 

a  Coseota 

à  Rogliano .  . 

à  Scigliano 

à  Nicastro  .  .  .  .  , 


r 
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R'BLAIS 

»*■■■.'         ■■  /l     '       'l''     .         '■   '     ' 

Somm^  ci-contre 

k  f'ôndaco  del  '  Fico    ...... 

à'  Monteleotie    .......... 

à  Rosarno ,  .  .  .  . 

à  Palmi    ;...'*••  (é  »...  . 

8    9Cllia       •    %   m  ,*    •    •'•    •    .    I    •    «,. 

à  Vill^  .S..  GÎQyânnî    .  ...  .  .  . 

k  Reggio.  ............ 


POSTBS 

MlLIiBS 

1 

TSMS 

BN 

TOTAOB 

27  •/, 

«  <Â 

■ 

h»  m. 

- 

/• 
a  — 

. 

f  ^ 

t   «4 

•  •  * 
.  I  — - 

1  — 

• 

. 

37  /,  U85  - 

.  .  .  • 

yojez  la  description  de  Napks,  pug.  6 (a. 
-  Leâ  voyageur^  qui  veoIcDt  voir  la  Siciie ,  s'embarqaent 
di'ordinaire  k  Naples ,  pour  se  .  reikdre  à  Messine  ou  à 
Palerme.  Pour  aller  à  la  première  de  ces  deux  Tilles  > 
0n  prend  une  barque  à  voiletf  et  k  rames  :  pour  se  trans- 
^rter.  à  la 'seconde^  on  peut  .se  servir  -du  bâtiment  à 
vapeur ,  qui  part  régulièrement  à  1 1  heures  après  midi. 
]c<orsque  les  Vents  ne .  sont  pas  contraires  y  le  trajet  par 
met  àe  Naples  k  Messine  est  beaucoup  plus  court»  et 
bien  plus  agréable  que  le  voyage  par  terre.  En  effet,  le 
pays  qtt*on  est  obligé  de  traverser  depKiis  Naples  jnsqu*à 
Msggéo ,  ne  présente  que  peu  d'obj^sts  capables  d'attirer 
l'attention  du  commun  des  voyageurs  «  et  en  outre  les 
auberges  sont  rares  «  et  presque  partout  ,mal  servies.  Ce- 
pendant la  tâche. qMetions  poqs,  sommes  imposée,  exige 
que  OQUS  donnions  la  .  description,  de  cçfte  route,  qui, 
quoique  peu  fréquentée,  peut  néanmoins  intéresser  le  na** 
iuràlisteet  rantîquiûre.      ;. .    i 

:  En  partant  de  Nfples,  ^n^. dirige  sur  Portici.  La  route 
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est  des  plus  belles,  et  Ton  voyage ,  pour  ainsi  dire,  i«a 
tto  fiiubpurg  de  la  capitale.  Passé  Pqriiçi.$  ^Yi^nt  d'anncr 
k  Saleme ,  on  rencontre  d'abord  Torre  delFJnnwiâi' 
ia^  et  ensuite  Nocera  d^Pagani^  des  Pé^nens,  pcàe 
ville  ainsi  appelée  parce  qu'elle  fut  prise  par  les  Sarn- 
sins ,  et  quM  ne  faut  pas  confondre  a?ec  l'autre  TiUe  ^ 
même  nom,  qui  est  dans  TOm^rie  ^  sur  les  frootièie 
de  la  Marche. 

SkLMWE  est  «ne  ville  d'environ  4ooo  babitans,  silafi 
au  bord  de  la  mer  ,   dans  une  petite  phiue   environnée 
de  riantes  collines.   On  prétend  qu'elle  tire  son  nom(ie 
Sélé  et  ErnOf  deux  petites  rivières  qui  arrosent  sool^* 
ritoire.  Elle  a  un  château  fortifié ,  et  an  port  qui  èà 
autrefois  très«renommé.  L'école  de  médecine  établie  dtfs 
cette  ville ,    a  toujours  joui  d'une  grande  réputation ,  ^ 
il  en  est  sorti  d'eaccellens  ouvrages,  el  de  savans  roéà- 
cins  :    on  connatt  assez  les  célèbres  jiphorismes  de  f^ 
cote  de  Saleme.  Son   Université  •  dont  la  IbndatioD  ^ 
monte  k  Conrad  y  fils   de  l'empereur   Frédéric  //>  >" 
aussi    jadis    très-célëbre.   Du    reste   teite  -ville  est  ^ 
b&tie ,    et    ses  rues ,   pavées   en    lave  »   sont   étroites  tf 
obscures.  On  y  compte    67    oouvens;   mais  les  i^ 
ne  présentent  rien  de  trfes-remarqoable ,  si  P09  en  exceptt 
la  Cathédrale,  Cette  dernière  oontient  plusieurs  coloooc^ 
des  urnes  de  porpbyrei  d'anciennes    mosaïques  »  et  àfXi 
vases  de  marbre  historiés,  provenant  de  l'anlîqtfe  PesU^ 
ville  fameuse  dont  nous  anrous  occasion   de  parler  ^ 
tard.    De  SaUrne  jusqu'à  Ebali ,   la  route   traverse  «c 
plaine  asset  agréable  ;  mais  ensuite  elle  s'engage  dans  lei 
jÉpennins,  et  nous  avons  d^à  plusieurs  foi»  signalé  les^if^ 
ficultés  qu'on  *  a  k  vaincre  ^   lorsqu'on   vopge  dans  ces 
montagnes. 

En  passant  par  £boli ,  il  est  peu  de  voyageurs  qui  ^ 
cèdent  k  la  curîoëité   de  yîàté»  les  testes  de  raficieDoe 
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ville  de  Pesiumi  restes  qui  furent  loQgtems  ignorés» 
parce  qu'ils  sont  dans  un  endroit  peu  fréquenléi  a  envi* 
ron  i5  milles  de  la  route  ordinaire.  PesUun,  qui  donnait 
son  nom  au  golfe  sur  lequel  elle  dominait,  et  qu'on  ap^ 
pelle  aujourd'hui  le  Gol/è  de  Sàleme^  éuU^  suivant  So- 
ient une  ville  des  anciens  Doriens.  D'autres  prétendent 
qu'elle  avait  éié  fondée  par  les  Sibarites^  et  qu'elle  passa 
ensuite  successivement  aux  SamnUes  et  aux  Romains»  Ses 
ruines,  découvertes  par  hasard  en  1755»  sont  admirées 
comme  les  restes  de  ce  que  l'architecture  grecque  a  pro* 
dttit  de  plus  par(ait« 

Pour  aller  d'EboU  k  Peslttm^  on  quitte  la  route  de  Reg» 
gio^  en  fléchissant  droite,  et  en  se  rapprochant  de  la  mer; 
et  après  avoir  traversé  de  vastes  laudes,  on-  découvre 
aux  confins  de  l'horizon  des  édifices  solitaires  ,•  que  le 
tems  a  respectas:  ils  grandissent  à  mesure  qu'on  avance: 
bient(^t  on  reconnaît  des  formes  régulières,  et  l'on  distingue 
enfin  l'architecture  de  ces  immenses  monumens.  Ce  sont  les 
trois  temples  de  Ptsium ,  temples  les  plus  anciens  et  les 
plus  imposans  de  tous  ceux  qui  nous  restent.  Bâtis  dans 
les  tems  qu'on  appelle  héroïques,  ils  ont  été  témoins  de 
la  longue  histoire  de  Rome,  et  semblent  destinés  à  as* 
sister  aux  derniers  jours  du  monde.  Ces  énormes  colon- 
nades ,  immuables  au  milieu  du  désert  et  des  siècles , 
serrent  aujourd'hui  de  retraite  aux  animaux  de  la  plaine, 
qui,  pendant  les  tempêtes ,  y  trouvent  un  abri.  La  porte 
septentrionale  de  la  ville  est  encore  sur  pied.  Des  trois  tem- 
ples qui  restent,  celui  du  milieu  a  six  colonnes  de  face:  il  est 
bien  conservé»  mais  découvert  et  sans  voûte.  Le  fronton,  qui 
couronne  la  façade,  est  dans  le  goût  de  celui  du  Panthéon, 
Ce  temple  est  composé  de  colonnes  doriques  canelées>  sans 
base,  ainsi  que  cela  se  pratiquait  dans  les  tems  les  plus 
reculés,  et  élevées  sur  trois  marches  on  socles,  qui  sont 
en  retraite  l'un  sur  l'autre.    Les  deux  aqtres  temples  ne 
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•oot  p«f  lAoîiii  fmppaiM  par  k  beauté  et  la  perfectîoe 
de  leur  architectare.  Ces  difers  menamens  soot  da  meil- 
leor  goût|  et  peuTent  aller  de  pâlir  avec  ceux  tVjiihènes. 
Pestum  f  que  les  anciens  nous  ont  peinte  comiae  un  liea 
de  délices ,  comcne  le  s^our  de  la  Tolopté  »  où  ,  sui- 
vant Fïrgdfff  on  ne  se  promenait  que  dans  des  bosqofls 
de  roses^  biftri^uc  rosaria  Poesliy  est  aujourd'hui  une 
solitude:  son  sol  aride  et  marécageux  n'est  couvert  que  de 
ronces ,  et  un  seul  fermier  a  eu  le  courage  de  t'y  établir 
pour  tâcher  de  le  fertiliser.  Celte  ville  fut  pillée  par  lai 
Sarrasins  en  gi5  :  les  Normands  achetèrent  de  la  sac- 
cager en  1080  i  et  en  eniporièrent  de  magnifiques  co- 
lonnes de  marbre  vert  antique. 

De  Pestum  ,  pour  continuer  la  route  qui  est  Tubid 
de  cette  description ,  il  faut  revenir  à  £&o/i*.  Après  avoif 
laissé  cette  petite  ville  9  on  trâverae  deux  fois  le  -•9tf/e, 
qu*on  côtoie  ensuite  jusqu'à  Casalnuovo,  ici  la  route  a'eo- 
gage  de  nouveau  au  milieu  des  Apennins,  et  jusqu'à  Car 
strosfillari  ce  ne  sont  que  des  nlonlées  et  des  descentes  con- 
tinuelles plus  ou  moins  rudes.  A  Castroviilari  Ton  trouve 
une  route  de  poste  qui  conduit  à  JHosstmoy  Carati  et  Cu- 
trone,  villes  dont  le  commerce  se  réduit  aux  produits  de 
leur  territoire,  tels  que  safran,  câpres,  olives,  poix,  maone 
etc.  Elles  sont  toutes  placées  sur  les  bords  de  la  mer, 
et  la  plus  peuplée  ne  contient  guëres  que  8000  habitans. 

De  Castrovillari  on  se  dirige  sur  TarsicLj  et  Ton  ne  tarde 
pas  à  entrer  dans  la  Calabre,  Cette  grande  province  du 
royaume  des  deux  Siciles,  située  à  l'extrémité  méridionale  de 
l'Italie,  et  par  conséquent  de  tous  côtés  entourée  par  la 
mer,  excepté  vers  le  nord,  où  elle  confine  avec  laiBasHicate, 
est  une  des  régions  les  plus  fertiles' de  Tltalie.  Son  sol 
produit  en  abondance  des  grains,  des  vins»  et  du  safraQ 
d'une  excellente  qualité:  le  penchant  des  montagnes  of- 
fre de  gras  pâturages ,  et  les  entrailles  de  ce»  mêmes  nSon- 


aes  conlienoenl  de  riches  minières  d*or  et  d'argeot; 
lis  ce  pays  si  prodaclîf  est  plus  qu*iacna  autre  exposé 
X  tretnblemeDs  de  terre.  La  Calabre  est  traversée  par 
Apennins  9  qui  la  partagent  eo  Calahre  Citer ieare^ 
ilabre  intérieurs  I,  et  Cala^re  Ultérieure  II  :  elie  a 
^iron  800  lieues  carrées  de  surfiice,  et  sm  population 
onte  à  780,000  habitans»  en  général  bien  faits,  d*uue 
îlle  moyenne,  et  d'un  caraotëre  fier  et  vindicatif. 
CosBNCBy  par  où  passe  la  route  de  Meggio,  est  la  ca- 
îtale  de  la  Calabre  CUérieure,  C'est  une  ville  assez  coa- 
idérable,  bien  fortifiée,  située  au  pied  de  l'Apennin,  dans 
ine  plaine  trës^fertile  >  sur  les  bovds  du  fleuve  Crati^  et 
1  cjaatre  lieues  de  la  mer.  Alaric  j  mourut  en  4 10  ,  et 
plus  lard  elle  a  vu  naître  dans  ses  mars  le  célèbre  Jean 
rincent  Gravina.  Son  territoire  possède  plusieurs  mi- 
nières ,  et  produit  en  abondance  du  safran  et  de  la  man- 
ne: on  y  trouve  aussi  une  grande  quantité  de  simples. 

Après  Cosence,  on  passe  par  Rogliano  et  Scigliano,  oh 
Von  trouve  une  grande  route   qui  conduit  à  Catanzaro  , 
distance  de  a  postes  et  y^  Cette  ville,  qui  compte  envi- 
ron II  mille  habitans^   est  la  capitale  de  la  Calabre^Ul* 
tèrieure  JI.  on  y  remarque  plusieurs  établissemens  destinés 
à  Vétude  des  sciences  et  des  lettres,  et  un  grand  nombre 
de  fabriques   d'étofies  de  soie,  de  velours,  de  draps  etc. 
La  route  de  Reggio ,  se  rapproche  de  la  mer  à  Nica^ 
tUVj  et  traverse  ensuite  Monte  LeonCy  ville    bâtie  Tau 
1^54  sur  les  ruines  de    Tancienue    Ipponium.    Près    de 
U  est  une  épaisse  forêt,  que  Ton  croit  être  le  fiimeux  bois 
sacré  d^ Àgatkocles. 

I>epois  Monte  Leon^  jusqu'à  Beggio,  on  ne  rencontre 
plus  que  des  villages  peu  considérables,  parmi  lesquels  nous 
remarquerons  Seminara,  décoré  du  titre  de  ville,  quoi- 
qu*0D  y  compte  à  peine  3000  habitans.  Cet  endroit  n'est 
intéressant  que  par  les  ruines  de  Tancienne  Taurianum 
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qui  en  sont  peu  éloignées»  et  par  la  dë&ile  des  Espagnol^ 
battos  par  les  Français  dans  ces  enviroos  en  iSoS.  La 
route  se  prolonge  ensuite  par  la  forêt  de  SolMnOm  £n  pai» 
sant  à  fiumara  di  MurOf  on  laisse  k  droite ,  et  i  use 
petite  distance^  La  ville  de  ScUio^  et  le  promontoire  deoe 
nom.  L'écn««l  si  connu  sous  le  nom  de  Sejrila^  et  bien  pfai 
redouté  autrefois  qu'il  ne  l'est  aujourdlnii,  est  dans  le  voisi- 
nage de  oe  promontoire  :  c'est  un  rocher  de  la  cdie  k 
Calabre,  qui  s'avance  dans  la  mer  en  forme  de  preaqnlk^ 
et  contre  lequel  les  vaisseaux  risquent  souvent  de  périr, 
lorsqu'ils  sont  ballottés  par  la  violence  des  vagues. 

Au  village  et  Fittmmra  di  Muro,  H.  roule  se  divise  m 
deux  branches:  l'une  conduit  directement  k  Filia  S,  Ce- 
vftnni ,  oÀ  Fon  peut  s'embarquer  pour  Méssùit  ;  raulse 
mène  k  Beggio ,  qui  est  plus  vers  le  midi. 

Rbogio,  chef-lieu  de  la  Caiabre^Uiiérieurt  /,  est  sitwB 
sur  le  détroit  ou  phare  de  Messine^  vis-4-vb  de  la  Sieik» 
Son  commerce  est  très-actif,  et  elle  présente  un  aspect  assa 
agréable,    quoiqu'elle    ait  été  souvent   dévastée    par    Ici 
Turcs.  'Cette  ville  contient  a  peu  près  7500  habitans,  et 
a  des  fabriques  estimées  de  toiles ,  d'étoffies  de  soie,  de 
tissus  faits  de  poil  à^vstura  (  espèce  de  moule  ) ,  d'essen- 
ces, et  d'huiles  d^odeur:  elle  fait  aussi  un  débit  considé- 
rable d'huile,  de  vin  et  de  soie  brute.  G^est  ici  que  JuUe^ 
fille  A* Auguste  ,  termina  dans  l'exil  une  vie  scandaleuse. 
Reggio  a  été  honorée  de  la  présence  de  Cicéron ,  de  7i~ 
lus,  de  St,  Paul 9  et  de  Si.  Jérôme, 

Nous  remarquerons  qu'en  hiver,  les  chemins  sur  la 
nioulagne  entre  Monte-Leone  et  Palme ,  devenant  dan* 
gereux  et  difficiles  à  cause  des  beiges  et  des  torrens,  ou 
passe  sur  les  bords  de  la  mer  par  Nicotereu  La  route 
s'alooge  alors  d'une  demi  poste,  parce  qu'on  compte  a 
postes  de  Monie-Ltone  k  Hicoiera ,  et  autant  de  cet 
endroit  a  Palme. 


1 


1 


» 


I 


r. 


i  i 


/ 


'»^     .  I>»a 


7o5 


viir. 

^  \oute  de   Ulessine  à  Palcrme^ 


R  B  I«  A  I  9 


>       t 


xe 


ZXA    ^ 


Posvis 


•  •  •  • 


MlLXSS 


54  — I 
59- 
la  — 
20  — 


Tbms 

BN 
yOVAOB 


A.  fit» 


•  •  •  • 


•  ■  •  • 


■55 


Z" — 

J    •     •      •     • 


àyon»  déjà  dit  que    pour   passer   de  la  Calabre 
nCf  qui  est  des  villes  de  la  Sicile  la  plus  voisine 
îneiit,  on  s'embarque  à  Filla  Si,    Giovanni^    la 
ie  n'ëtant  que  de  4  uiilles;  mais    on  peut  ^le^ 
.'embarquer  &  Iteggio  y  et  letraîet  est  alors  de  13 
Cependant,  avam  de  donner'  la   description'  de 
riô,  et  d'accompagner  le  voyageur  dans  le  reste  de  la 
,  jetons  nti  cot%  cToeil  rapide  sur  l'ensemble  de  cette 
otér^ssante,  sur  ce   berceau  des   Muses  Italiennes, 
i  si  diffër^nte  aujourd'hui  de  ce  qu'elle  ëtait  autrefois  ! 
.a  SciUf  la 'plus  grande  des  îles  de  le  Méditerranée» 
située  entre  V Afrique  et  Vlialie,  et  séparée  de  cette 
nière  par  un  détroit  qu'on  appelle  le  Phare  de  MeS" 
te,  détrah  qui  passait  jadis  pour  trës-dangeratt,  à  bause 
j  deux  ëcueils  connus  sous  le  nom    de  SeyUa    et    de 
Utrybde.  Quelques  uns  font  remonter  forigine  des  peu- 
ples  de    la    Sicile    jusqu'aux  tems    fabuleux  ^    et   don- 
nât à  cette  tle  pour  hahiUns,  les  Lesirigoms  et  les  Oy^ 
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dopes  :  d^autres  d^rÎTent  Iba  nom  de  SieuIuSf  qnî  ajant 
d'abord  habité  le  Latium,  passa  eo  Sicile^  et  U  subjugua. 
Dans  la  suite,  elle  fut  soumise  à  divers  princes  qa*on  ap- 
pelait  TyraHs;  et  de  ce  nomb^  furent  les  deux  Denis,  tj- 
rans  de  Syracuse,  qui  se  rendirent  c^ëbres  par  leui 
cruauté.  La  Sicile  ayan^  chassé  tous  ces  tyrans,  reprît  s 
liberté;  ^nak.èllecikW  jpuit  pas  longtems»  et  devint  bie» 
Idt  lc<  théâtre  d^  guerre^  les  plus  sanglantes  entre  les  Car 
thaginois  erics  iRoiktifxu,  qui  l*en'  disputaient  la  posstf 
fiou.  En  439»  ùenséric],  roi  des  Vandales,  enleva  ccli 
lie  aux  KomàioSy  et  la  ^évasta.  Bétisairè  la  reprit  en  555 
.Les  Sar^nasiits  fen  rendirent  ipaitre^  .en  loS^».  et  elli 
fut  gouiUrnër.  par  dts. Émirs  jusqu'en  1070,  qoe  les  Nor 
mmnth  ^n  chaaaièrent-iei  Sarrasins.  Puis  elle  passa  suc 
cessivenient  au  .pguyoir  â^es  Allemandf^  des  Français 
des  jiragonais  ^  jusqu'à  ce  qu'enfin  le  traité  de  paix;  fai 
a  Yicone  en  1 7369.  ^n  ustira  la  pdsséssîon  k  Dom  Car 
los^  înfiuilt  d'Ea(»agne:  enveloppée  ensoîteavee  l'état  di 
I^aples  dans,  le  .  boulevfersemciTt  général  <de  :  l'Earope  at 
commenoement  du  siècle  actuel^  elle  fitt  en  i8t4  rendue 
à  ses  souverains  légîftimeai' 

^  A^vant,  I  $  1 7,  la  SicUùi  1  était  {»artagée  .e»  troii .  ph>vinoe9b 
iOu  vallées  :  à  l'esté  la  vaUéé  de  Démona;  au  sud  ,  c«Ut 
6t  Notoi  k  l'ouélt,  celle,  de  Mazant*  Ensuite  elle  a 
été  distribuée  ,ett  sept  ântendànces^  subdivisées  en  33 
districts^  et  ces  dernier^  eli  ifio  arrottdisseoiens  :  les  chels- 
lieqx  .des  intendances  sont».  ÇaltaniseUmy  CaUuùa,  Gi> 
^nii.  Messine,  Pal^rmifk  Syract^e^  tt  Trapani  :  PaUr- 
me  est  en  outre  la./capiiAle,  dis  {toute  la  .Sicile^  Cette  ile 
a  à  pei^  près  la. forme  d'un  triajngXe^  dL'où  liii<éét  venu 
«on  «Dcien  nom  de .  JVy'/uicfrVi  «  et  a.  par  <kmséquent  trois 
caps  ou  pronionloires,  fortement  ppotiottcéâ;.& l'orient,  le 
cep  du  fam  f  l'ancien  !/V/o/^  ;  au  eoiichanl  9  le  csp 
de  Dîeoif   m»ire(çiù\LUjtàéc;   et  au  ;  midi ,   le  cap  Pas* 


7^7 
fx>9  Gocmtt  jadis  sons  le  nom  de  PacHyma»  Quelques 
^3^  en tr' autres  PUne  le  naturaliste,  pensent  qne  cette  île 
ai»it  au&refbîs  au  continent.  Elle  a  SSSg-  milles  <  carrés 
e  surface  >  mats  elle  est  traversée  par  nner  chaîne  de 
aoBiagnes»  dont  les  ramîficatîons  s'étendent  de  tous  cdtés: 
rois  grandis  fleuves  l'arrosent,  sa!voir  le  fleuve  Grande , 
^  Suis  a  et  la  Otairettay  outre  une  infinité  de  torrens  et 
le  roxsseaux.  On  évalue  ses  rentes  à  9c  liiiUions  de 
(rancis  ^  quî  août  presqu'entièretnent  absorbés  par  les  dé** 

penses  »  q"'«»15«  1«  P«y»- 

L*e  clînûit  de  cette  ile.,  tempéré  sorles  montagnes,  est 

<sj^éfnenient  chaud  dans. la  plaine:  le  sol  est  de  la  plus 

raDilo  fiertîlité,  car  il  produit  abondamment  du  blé ,  des 

Ins  exquis.^  de. la  soie  y  du  miel ,  da  sucre,  du  safran  , 

:  Von  retiré  nue  grande  quantité  de  laine -des.  troupeaux 

3'il  nourrit:  on  y  trouve  aussi  dès  mines  d'or,  d^argent^ 

»  fer,  et  beaucoup  de  pierras  prâsieuses,  comme  agates, 

neraudes,  porphyre,  jaspe,  albâtre  etc.;  enfin  on  y  renoon* 

s  des  forets  immenses  pleines  de  gibier,  et  sur  les  côtes, 

pèche  de  trës-beau  corail.  Mais  les  forêts  sont  mal  en- 

Aenvies;  l'exploitation  des  minières  .est  poussée  lentement, 

entièrement  négligée;  le  sol  est  mal  cultivé;  enfin  les 

ences,  les  arts ,.  Tindustrie  et  le.  commerce ,   favorisés 

r  tous  les  avantages  qu'il  est  possible  de  désirer,  lan- 

isent  par  l'effet  de  mauvaises  insûtuibns.  ;  Tel    est   le 

lie  spectacle   qu'offre  cette  îie«,   qu'une  administration 

a  véglée  pourrait  rendre  une  des  contrées  les  plus  ri* 

s  et  les  plus  heureuses  dé  l'Italie.  Les  ruines  impo* 

tes  des  superbes  raonumens  antiques  qu'on  y  rencon* 

à  chaque  ps,  et  qui  éternisent  b  mémoire  de  sa  splen« 

ir  passée;  le  nom  de  Sicilienne  (*)  qu'on*  donnait  à.  la 

itie  et  à  la  littérature  d'iulie  à  l'époque  de  ia  renais^ 


I 


*}  DtBte ,  D»  Tulgari  Sfêçuêntia. 


a»ttoé  dei. lettres^  tout  concourt  k  rendre  ce  pap  cber  â 
rbommc  mstroit*  Mais  hélas  que  reste^-îl  de  tant  cU  grui- 
deur  !  Set  inagaîfiquet  bâtlmens,  où  Tardiitectare  greope 
b#i1laît  dans  tout  son  ëdat^^  sontcouTerts  de  lierre  et  cT^    | 
pinet,  ils  serrent  de  repair  aux  reptiles  TenîmeQx ,  et  k     ^ 
nom  de  ses  anciens  poètes,  ii  la  tête  desquels  figure  celai 
de  Tempereur  Fnédéric  1/»  est  presqu'oublié  !  Peut-ècit 
faut-il  aussi  cooipter  parmi  les  motifs   qui  s'opposent  as 
meilleur  ^tat  de  ce  pays»  les  malbeurs  at|xquels  il  est  con- 
tinuellement exposa   par  les  ëruptions  du  mont    Oibei, 
■ource  terrible  et  intarissable  de  destruction.  Mais  avouons 
cependant,  que  si  le»  Communications  des  câtes  stcc  Tînlé- 
rieur.  du  pays  étaient  facilitées  par  des  chemins    pratica- 
bles, si  des  dispositions  préroyantes  répakidaîent  riostnic- 
tion  dans  les  campagnes,  la  Sicile^  dont  les  habitans  ont 
de  l'esprit,  et  1  sont  généralement  indostrienx,  nyaliserait 
bientôt  avec  les  états   les    pins  florîssans  de  l'Italie  sep- 
tentrionale. Formons  des  yœùx  pour  que  les  améliorations 
importantes    que  ses  JoUTerms    actuels    ont   déjà  com- 
mencé à  y  introduire^  soient  soutenues  arec  yiguear  par 
leurs  ministres,  qu^ils  ne  cessent  de  les  augmenter,  et  cpit 
les  lumières  dont  notre  siècle  s'honore,*  ne  soient  pas  per- 
dues pou^  un  pays,  qui  dans  d'autres  tems  en  a  lui-même 
éié  rheureux  foyer. 

La  plupart  des  étrangers  font  le  voyage  de  la  Sicile 
par  mer,  eni  se  serrant  de  barques  légères,  qui  relâ- 
chent chaque  soir  dans  des  rades  abritées:  et  â  la  ▼érité 
on  pent  dire  qu'ils  né  (ierdent  lien  de  ce  que  cette  île 
offre  d'intéressant  »  vu  que  les  lieux  les  plus  importaos 
de  ce  pays  sont  situés  sur  les  côtes;  mais  le  naturaliste , 
le  physicien,  et  tous  cens  qui  ne  seront  pas  guidés  par  la 
simple  curiosité,  préféreront  toujours  le  voyage  par  terre, 
malgré  l'incommodité  des  chemins,  et  quoique  les  postes  n'y 
soient  point  établies.  Cest  donc  par  terre  que  nous  allons 
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7«>9 
(^1^— tnémes  <x>ndulre  le  voyageur ,  en  loi  iodîqaant  les 
stances  d'on  endroit  à  l'autre  en  milles  de  60  au  de- 
^^  ^   et  en   conomeDçaat  par  Messine. 

MjBSSticB,  dans  la  vaille  de  Démona,  est  une  vîUe  considë* 

Qible.   On   rapporte  son  origine  aux  ilfemm«n^,  qui  fuyant 

a  mort  on  la  captivitë  à  laquelle  ils  devaient  s'attendre^  après 

lue  les  Ltàcédèmoniens  eurent  pris  leur  forteresse  du  mont 

ira.  Vinrent  en  Sicile»  et  se  réfugièrent  dans  la  ville  de 

Zanclè^  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Messine,  Ils 

eurent  pour  rois  le  philosophe  Anaxilaé  et  jégaihocles. 

Les  3fammeriinfy  s'en  étant  rendus  mattres,  appelèrent  â 

'Veut  secours  les  llomaîns  contre  Hiéron  et  les  Carthagi" 

nois,  ce  qui  fut  Torigine  de  la  première  guerre  punique. 

pendant  l«s  guerres  des  Français  et  des  Aragonaisy  Mes» 

sine  ëpro^iiYa  les  plus  grands  malheurs. 

Cette  ville ,    bâtie   partie    sur  le   penchant  d^une  col- 
line ,  et  partie  en  plaine ,  est  dans  uoe  situation  des  plus 
agréables.    Son  port ,    ouvrage   étonnant  ^   construit   sur 
QU  golfe  qui  forme  presque  un  cercle  parfait  >  et  défendu 
à  Test    par  le    château  du  Salvaiorey    a  trois    milles  de 
tour»  n\  est  sans  contredit  an  des  plus  beaux  de  la  Mé- 
diterranée. Sur  le  port  s'élève  le  fanal  également  fortifié , 
(mi  sert  â  éclairer  les  vaisseaux  qui  passent  dans  le  canal 
pendiint  la  nniL   La    grande  citadelle ,  les  ouvrages  qui 
en  dépendent,   l'arsenal    et  le   lazaret,   sont   dans  leur 
genre  des  plus  remarquables  d*llalie. 

Vue  de  dessus  le  port,  Messine  offre  un  coup  d'œil 
imposant  De  ce  côté  «  le  spectateur  a  devant  les  yeux 
une  longue  file  de  bâtiniens  tous  semblables,  qui  s'é- 
tendent autant  que  la  ville  ,'  c'est  â  dire  un  peu  plus 
qa'nn  mille,  et  qui  ressemblent  au  vaste  portail  d'un 
immense  palais.  Douze  larges  portes,  percées  dans  ces 
bUimens ,  donnent  accès  à  la  ville  :  sur  la  même  ligne , 
et  devant  une  belle  place  décorée  de  la  statue  en  bronze 
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de  />.  Juan  et  Autriche ,   s'élëre   le   Palais   Mojral ,  lo- 
perbe  édifice,  auquel  il  oe  manque  que  d'être  achevé  pour 
rivaliser  avec  les  plus  beaux  palaîs  de  TEurope.  JLa  prv- 
menade  de  Temmopa  sur  le  poil,  est  tellement  large,  qu 
six  voUures  peuvent  courir  k  cMé  Tune  de   Taulre   sau 
se  beurter.  Les  édifices  publics  les  plus  importans  ,    aoit 
le  Séminaire^  le  Palais  épiseopal  orné  de  4   fontaîne, 
le  Mont  de  Piété,  le  grand  Hôpital  de  St.  Jean^  le  paltf 
du  Si'nat^  où  Ton  remarque  un  groupe  représentant  Neptum 
qui  dompte  Sçy  lia  et  Carybde^  la  Bourse  des  marchands, 
appellée  la  Loggia  ,  deux  thfdtres ,    et  plusieurs  églises. 
Parmi  ces  dernières  nous   distinguerons    particuliëremeol 
la  Basilique ,    attenante    à    rarcbeTécbë  :    l'église    de  Si 
Jean  de  Jérusalem^  résidence  du  grand  Prieur  de  Malthe; 
et  celle  de  St,*  Marie  de  Qrajffeo^  où  siège  le  Protopa- 
pas,  cbef  du  clergé  grec  :  en  général  les  églises  sont  rem- 
plies de  richesses,  mais  on  y  remarque  peu  d'objets    des 
beaux-arts  dignes  d'arrêter    les  regards  des  connaissears. 
La  Banque  Municipale,  régie  au  profit  de  la  commune, 
le  Collège,  Royal,  plusieurs   Maisons  d'éducation  ,    la  jBi- 
bliothèque  publique  ,  qui  fut  fondée  par  le  fameux  Cons- 
tanlin  Lascaris^   et  qui  eist  une  des  plus  ridies    d'Italie 
en    manuscrits  grecs ,  un  grand   nombre  de  couvens  ,  et, 
les  Greniers    de  la  ville ,  méritent  aussi    d'être    visités. 
àïessine    n'a    pas    une   population   proportionnée  à  son 
étendue.    Avant   les    Vépfts  Siciliennes^    elle   comptait 
plus  de  90  mille  habitans  ;  mais  les  fatales  conséquences 
de  ce  fameux  événement,  la  pe^  de  ^743  qui  lui  enleva 
5o  mille  âmes  ,  et   les   terril^les.  trembleroens    de    terre 
qu'elle  a  éprouvés ,  surtout  celqi  de  1 7^ ,  ont  réduit  ca 
population  à  70  millç  habitans.  ^l^algré  cela  le  commerce 
y  est  encore  ^n  vigueur,  et  les  soie^  le^  draps  et  les  pro* 
duits  de  son  territoire^  tels  <jue  vi^n,  huile,  grains  etc., 
eu  forment  la  prei^iièrc  brancl^.  .Ç<^U£  ^î^^^  a.  Produit  dans 
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nis  \es  teras  des  hommes  c^^bres  ;  tels  sont ,  Diciarque^ 

Isciple   àl^  ^ristote^  Symmaque^  yainqueur  aux  jeux  olym- 

ÂqoeSv  le   poète  Ihicus^  l'historien  Ljrcus,  le  m^decia  Po- 

tcléie^    et  dans  \ei  tems  modernes ,  AntonètlOy  peintre, 

m\  porta  en  Italie  la  découTerte  faite  en  Flandre  de  la 

Minture  à  l'haile.  -  Les  environs  de  Mèssint  ofirent  un 

coap   «l'oeil  saperbe  et  varie  de  montagnes  et  de  bois^  dont 

la  perspective,  prise  de  la  ville ,  semble  une   décoration 

de  théâtre:  du  nord. à  Test, on  découvre  la  Calabre,  avec 

les  deux  fameux  écneîls  si  connus  dans  les  poètes  sons  le 

nom  de  Carybde  et  Scylla  \  dn  couchant  au  midi,  on  voit 

de  charmantes  collines  qui  dominent  la  ville,  et  qui  sont 

couvertes  de  maisons  et  de  jardins ,    parmi  lequels    des 

roîoes  éparses  ça  et  là  rappellent  les  anciens  Zancléens* 

L*e  «leilleiir  tems  pour  voir  Afessine   est   vers  le  i5  da 

fnoÎ5   d'août  j    époque  &    laquelle   a    lieu    la    fête    de    la 

yara^  qai  attire  un  grand  concours  de  monde. 

La  route  qui  conduit   de   Messine  à  Paîerme,  longe 
la  côte  de  la  mer ,  et  traverse    une  grande  partie  de  la 
vallée  de  Démonaé  Cette  vallée,  qui  est  la  plus  considé- 
rable des  trois  dont  nous  avons  parlé,  a  pris  son  nom  de 
r£Kn/i  ou  mont  Gibtl^  que  le  peuple  croit  être  une  des 
bouches  de  TEnfer    et  rbabitation  des  Démons.  Elle  est 
asse»  fertile. 

Dans  le  trajet  de  Messine  à  Patti,  on  laisse  à  droite 
un  chemin ,  qui  conduit  à  Melazzo, 

Mblazzo,  l'antique  Mjrlas,  n'offre  rien  d'intéressant,  que 
le  souvenir  de  la  victoire  que   la .  flotte  Romaine ,  eom- 
mandée  par  le  consul  Diùllius,  remporta  sur  les  Cartha- 
gÎQois.  Ce  fut  la    première  victoire  navale,  qui  ouvrant 
^  aux  qaaSires  de  l'Italie  le  chemin  de  Garthage,  leur  pro- 

mit l'empire  des  mers,  et  leur  facilita  la  conquête  dn 
monde  :  vicloire  d'autant  plus  mémorable  dans  les  fastes 
de  ritalie,  qu'elle  donna  aux  Romains  un  nouveau  genre 
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de  c^ëbril^  1  eo  même  lems  qu'dle  leur  procurait  oc  . 
nouveau  degré  de  puissance.  C'est  aussi  prbs  de  cet  ca- 
droit,  q}i*jiugusie  rejoignît  et  dispersa  la  flotte  de  SeiiMS 
Pompée,  MeUato  ^  ruinée  par  les  Goths  et  les  Sam^ 
sinsy  ne  consenre  plus  stioun  reste  d'antiquité.  Oa  n'y  co» 
pte  qu'environ  6000  habitans,  qui  commeroent  en  graitf, 
vin ,  olives  et  cuirs.  Du  reste  son  port  est  vaste  et  asso 
sûr,  et  aes  environs  sont  de  la  pkis  grande  fertilîtë^  ce 
qui  a  probablement  donné  lieu  aux  poètes  de  Cuire  patot 
dans  ces  campagnes  les  tnoupeanr  d'jipoUotu 

De  MehiiiOt  on  aperçoit  dans  le  lointain,  au  milieu  àt 
la  mer,  Tarchipel  de  lAparif  réunion  de  la  petites  île 
connues  anciennement  sous  le  nom  à^Insufa  jEoIice^  fie 
éoltennes ,  parce  que  les  poêles  en  avaient  fart  Tapanage 
du  Dieu  des  vents.  -  La  plus  grande  de  ces  îles,  et  qui 
pour  cette  raison  a  donné  son  nom  k  Tarchlpel ,  est 
Lipari  ,  où  Ton  remarque  deux  cratères  de  volcans 
éteints,  des  vestiges  de  matières  voloam'ques  ,  et  beau- 
coup de  restes  d'antiquités.  Cette  tle  ,  qui  a  environ  19 
milles  de  circuit ,  fut  d'abord  peuplée  par  les  Gnydiens^, 
qui  y  envoyèrent  une  colonie  :  elle  appartint  ensuite  suc- 
cessivement aux  Étrusques  ,  aux  Carthaginoise  et  enfin 
aux  Romains.  La  ville  de  Lipari^  r^idence  d'un  ëvé- 
que ,  est  bien  fortifiée  :  la  forteresse  avait  été  démantelée 
en  i544  parle  corsaire  ^ar^enoux^^^  mais  elle  fut  relevée 
par  Charles  Vy  et  les  rois  de  Naples  y  entretiennent  une 
garnison.  On  évalue  le  nombre  des  habitans  de  cette  île  à 
environ  i5  mille  âmes,  qui  ont  la  réputation  d'être  braves 
et  laborieux.  Son  vin  de  Malvoisie  est  très-recherche.  - 
iSfrom6o/r,  l'antique  Strongyle^  où  les  anciens  poëtes  avaient 
placé  le  palais  d'Éole,  a  la  forme  d'an  graiid  phare,  cons- 
truit par  la  nature,  qui  s'élance  pyramidalement  du  sein 
des  ondes  :  deux  mille  ftmes,  réunies  dans  un  petit  bourg, 
composent  sa  population.    Son  volcan  fume  toujours,  et 
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[uelquetoîs     nnâme  il  jelle    des    flammes.   -    Panaria  ne 
contient  que   des  habitalions  de  pauvres  pécheurs.  -^  VuU 
cana  ,  autrefois  Hiera^  n^est  point  habitée  :  le  sommet  de 
mes  coVWnes   est   presque  ^toujours    couTert    d'une  épaisse 
fumée  ,   qui  se   change  souvent   tout  à  coup  en  un  vaste 
«\  ^pon^ranlable  incendie.  -  yulcanelto  est  un  petit  vol- 
can ,   qui   jette  de  la  fumée ,  des  flammes    et  de  la  1»ve. 
—  'E^tvCîn   les  îles  de  Lisca  Bianca  ,  d'j^lieuri,    ancienne- 
ment  JÊricusa,  de  Fiiicuri,  la  Phénîcitsa  des  Grecs  ,  de 
Satine ,  l'ancienne  Didjrma ,    de  Basiluzzo ,     Datiilo  et 
TUanovi  y  sont  la    plupart    peu  importantes ,  et  ne  pré- 
«entent  qae  des  traces  de  volcans  éteints. 

Revenons  à  la  route  de  Païenne.  Passé  le  chemin  qui 
conduit  à  Melatto  «  après  avoir  traversé  les  villages    de 
Limeri  et  de  Furnari^  l'on  arrive  à  Paiti  11  ne  faut  pas 
maoqoer  de  voir  dans  celte  ville  la  somptueuse  Abbaye 
fondée  par  le  comte  Roger,  et  le  tombeau  qui  y  est  élevé 
k  Adétaïdâ  sa  femme.  Quelques  églises ,  un  couvent    de 
&\Us,  le  Mont  de  Piété^   V Hôpital,  et  la  Maison  de  re- 
fuge des  femmes   pauvres ,  méritent  aussi    l'attention    dti 
voyageur.  C'est  près  de  cette  vitle,  sur  une  émfnence,  à 
côté  d'un  vieux  château^  qu*on  croit  qu'eiistait  l'ancienne 
vîUe  de  Tyhdare,  pillée  par  ce  Verres,  contre  l'avarice 
duquel  Cîcéron  se  déchaîne  avec  tant  d'éloquence.  Palti 
fait  à  peu  prës  3  mille  habîtans. 

Après  Pattu  l'on  gagne  successivement  Naso^  S.  Aga- 

ta  y  Caronla  ^  Tusa  et    Cefalii.  Ce    dernier   endroit  est 

une  petite  ville  munie  d'un  port,  et  qui  compte  environ 

fôoo  babitans.  Près  de  Roceila  on  entre  dans  la  vallée  de 

^         Maiara^  qui  occupe  toute  la  partie  occidentale  de  la  Si- 

cile  :  c'est  ta  plus  peuplée  des  trois  vallées,  et  elle  abonde 

^        en  tout  ce  qui  est  nécessaire  &  la  vie. 

^  De  RoeeUa  on  se  dirige  sur  Trabia^  et  l'on  passé  an- 

^  pris  de  Termini  Cette  ville  fut  élevée  par  les  Cartkagtnoîà 
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«e  moni    PmlUgrino  et  le  cap  Zaferano ,  adossas  à    k 

\iaine  de    montagnes    qui    parteot    de  leurs    bases    dé- 

Yiarn^es  ,  et  ceignent  la    Tasic    plaine  où    Palerme   est 

ftsise  ^     encadrent  agréablement  le  tableau  ,  qui  est  anw 

lë  par  les  l>elles  maisons  de  campagne  de  la  Bagaria  f 

iU>ur  desquelles  s'étendent  des  collines  verdoyantes.  Mais 

ts  cîines  des  monts,  blanchies  par  les  feux  d'un  soleil  ar- 

etktt  avertissent  le  voyageur,  qu'il  est  plus  près  des  c^ 

:s  de  r Afrique^  que  de  celles  de  l'Europe:  tout  en  effet 

^  prend  la  teinte  et  le  coloris:  la   physionomie   même 

es  habitant  et  leur  caractère  prononce  se  f»it  remarquer 

ar  les  étrangers   les  moins  observateurs.  A  Palerme ,  le 

as  peuple  est  misérable  comme  dans  toutes  les  grandes 

îlles  ;  mais   ^  la  fa  vêtir  du  clin^at ,  il   endure  moins  de 

vaSStVBkce%,  et  le  bas  prix  des  denrées  lui  impose  moins 

*  privations.  Du  reste  mêmes  mœurs,  mimes  habitudes, 

v^mes  allures,  même  esprit,  d'indépendance,  même  cynisme 

iractérisent  également  le  latzarone  de  Naples  et  celui  de 

%lerme. 

palerme  ,   fondée  par   une  colonie  de  Ckaldéens ,  et 

mnue    dans   l'antiquité    sous    le    nom   de    Panormus , 

enferme   peu  de    faits  intéressans  dans  ses  annales.  Liée 

I  sort    commun  de   l'ile,    elle  suivait   les   vioissîtudes 

oUtîqties   dont  ce  pays  offre  de  si    fréquens  exemples, 

iDS   présider    aux   évënehieus  qui  les   préparaient.   Les 

mur»  sarrasins  y  fixèrent  leur  demeure,  et  depuis,  eeux 

ni  oat   régné  sur  cette  belle  contrée ,   ont   préféré  le 

tjovr   de  Palerme   k   toute  autre   résidence  >   même  k 

fefsine  f  que  sa  position  géographique  et  ses  forùfica- 

ons  rendaient  pent-élre  pkis  convenable   pour   être  le 

iège  du  gouvernement 

paUtfne^  bâtie,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  une  plai» 
le  dont  elle  occupe   le  centre ,  parait  an  premier  abord  ^ 
beaucoup  plus  petite  qu'elle  ne  l'est  réellement:  uusî 
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ëprouTtf-t-OD  une  snrprise  agréable,  lorftpVn  parcorarœ 
set  belles  et  longues  rues  >  on   reconnaît  pea  è    pea  sot 
ëtendoe.  Cette  Tille ,  peuple  d'environ  i5o  naille  kma. 
a  une  lîene  et  demie  de  circuit,  et  est  défendue  par  un  fert  i 
et  par  des  batteries  à  fleur  d'eau:  celles  de  VArenella,  et  & 
m6le,  du  côté  du  mont  PeUegrino,  et  celle  de  SL  JÎrasm 
du  càté  de   la  Bagaria.  Deux  grandes   rues ,   pavées  è 
larges  dalles ,  et  ornées  de  belles  maisons ,  traversent  k 
ville  ,  et  te  coupant  par  le  milieu  à  angle  droit,  la  par- 
tagent  en    quatre   parties  égales.    La   principale    de   ee 
rues  s'appelle  rue  Maequeda  ou   del  Cassaro  ^    du  mi. 
arabe  jilcassar  ,  (pii  veut   dire  palais  :  elle    a    en  vira 
t45o  pas  de   longueur  sur  i3  mètres   de   large,    et  se 
prolongé  parallèlement  au  rivage  de   la  mer ,    depuis  It 
porte  Antoniana  jusqu'il  la  porte  Maequeda-.  l'autre  rtx. 
quVu  nomme  Nuova  ou  Toledo,  n'a  que  lioo  pas  de  long, 
est  un  peu  plus  large  que  la  précédente,  et  commençant 
i  la  porte  Nuoi^a,  va  aboutir  à  la  porte  Feiice  près  da 
port.  Cette  dernière  porte  est  décorée  d^une  espèce  d'arc 
de   triomphe:   celle  qu*on   appelle  Nuova  ,  contigue    au 
Palais  Royal ,   est   d'une  belle  architecture.,   et  ce   sont 
en  même  tems   les  seules  qui    méritent   quelqn'attentîon. 
K  Tendroit  oi\  se  coupent  les  deux  larges  rues  dont  noos 
venons  de  parler  ,    est  une  belle  place  de   forme    circu- 
laire ,  décorée  de   bâtimeift  réguliers ,  et  des  statues  de 
Charles  V,  de  Philippe  II,  de  Philippe  IH,  et  de  PAi- 
lippe  IF.  Hors  de  la  porte  Felice,  on  trouvé  une  belle 
promenade,  appelée  la  Marina,  'qui  donne  entrée  à  celle 
de<la  Jff'lora,  La  Flora  est  un  vaste  jardin  public  ,  b«eii 
dessiné,  bien  entretenu,  et  disposé   avec  autant   de  goût 
que  de  magnificence.  Près  de  cette  promenade  il  y  a   un 
grand  jardin   botanique  ,  où  Ton  compte   plus  de  {000 
plantes  exotiques ,  qui  j  fructifient  comme  dans  leur  sol 
natal.  Le  port  de  Palerme  est  petit,  et  protégé  par  nne 
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ongue  îci^ed'eûTÎrofi  1170  mètres  ters  I«  noni-ouesl  4t 

a   ville  :  à  rextretniU  de  M  môle  y  a  deux  batteries  >  au 

milieu  desquelles    est   une  lour  avec  uo  faoal  1   et   vis- 

ii-vîs  s'élève     la   citadelle:  le    c6lé  du  sud^est  est  rempli 

de  Tochers  »     la   plupart  à  fleur  d'eau.  Cette  rade^   quoi- 

flu*nssez  sûre  >  ne  laisse  pas  cepeodaot  que  d*étre  inoom- 

modée  par  les  vents  d*ouest  et  de  sud-ouest,  qni  soufflent 

de  lerre. 

Les  detnc    extrémités  de    la  me  Tohdo  aboutissent  à 
deux  places  d*uiie  grandeur  peu  commune  :  l'une  est  celle 
du  Palais  Rojral  ;  Tautre,    la  place  Marina»  Au  milieu 
de  la  première  on  voit  la  statue  en  bronze  de  Philippe 
IfT^  élevée  sur  un  piédestal,  et  entourée  d'autres  statues 
représei^taiit    les. vertus  attribuées  A  ce  prince.   La  place 
prétorienne  »    sur    laquelle   donnent  le  palais    do    Sénat 
et  K  Université  9    offre  un    des  pliis  beaux   monumens  de 
la  ville.  C'est  une  fontaine  décorée  de  tous  les   caprices 
les  plus  bizarres  de  l'arcbitecture  et  de  la  sculpture:  ce- 
pendant  les  décorations  de  cette  fontaine ,  malgré   leurs 
déCBkOts  ,   ne  manquent    pas  de  mérite ,  et    Ton  regrette 
que  cette  tuasse  colossale    soit  resserrée   dans  une  place 
^  étroite,  qu'on  est  obligé  de  la  regarder  des  fenêtres  Ses 
niaisons  voisines ,    pour  en    saisir    l'ensemble   et   l'effet. 
Celte  fontaine  se  compose  de  plusieurs  bassins  en  retraite 
les  nos  au  dessus  des  autres,  et  séparés  par  des  galeries  où 
l'on  monte  comme  sur  autant  de  théâtres: divers  animaux  qui 
jettent  l'eau  de  dîfiérentes  manières,  quelques  statues  as- 
les  belles,  et  dans  le  haut  quatre  figures  qui  soutiennent 
f        une  espèce  de  tête ,  dans  laquelle  retombent  les  eaux  de 
I        plosieurs  jets  d'eau  fort  élevés ,  tels  sont  les  ornemens 
j        àe  ce  singulier  édifice,    qui  fut    exécuté   i  Florence  en 
/         i5ni'  ^*  place  de  St.  Dominique  est  richement  décorée 
/        par  la  belle  façade  de  l'église  qui  lui  donne  son  nom , 
I         et  psr  uoe  haute    colonne    de   marbre ,  qui'  siipporte  ta 
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gtotM  en  broute  de  ta  f^rge  t  aa  bat  de  celle  cota  . 
•oot  deqx  autres  stauies  ^galemeot  en  bronze  1  teff»  \ 
tant  Oharieê  lli  et  ilf.  Amélie  aoo  épouse.  l 

Il  y  a  à  IW^rm«  quinte  conserratoîres  de  femmes^  ^ 
•de  filles»  soittnte-sept  cooYens  des   deux  sexM,  ei*  | 
grand  nonbre  d'ëglises.  Mais  ces  dernières  sont  eo  |S^ 
nëral  mal  situées,  et  excepta  la  cathédrale,  leur  exlenc* 
n'offre  rien  d*împosant  La  Cathédrale  ,  bâlic  vers  U  fr    j 
du  XII  «ëde  par  Tardieyàiue  Gautier ,  est  placée  sos 
FinToeatlon   de  Sainte  Roialie.  Ce   beau  monument  à 
rarchicectnre  gotliîc[ne  est  comparable   aax  plus  b^ 
mosquées  de  Cordoue^  aux  plus  riches  pabiis  de  Grenaè 
maïs  cVst   dommage  que    lêi  décorations   intérieures  tt 
s'accordent  pas  arec  le  style  du  dehors»  et  qu'étant  faite 
da&s  le   goût  moderne  »  elles  forment  les  dîsparaUs  V&  1 
plus  choquans.  Malgré  cela»  ces  décorations,  prises  isolé*  \ 
meai,  ne  laissent  pas  de  mériter  lés  regards  de  VobifiS- 
Tataur.  Chaque  pilier  de  la  nef  principale  de  iVglîse  etf 
orné  de  colonnes  aceonplées  de  marbre  égyptieo  :  les  ma^ 
bres  les  plus  rares,  des  stucs  de  la  plus  parfaite  exécu- 
tion ,    recouTrent  les  parois  des   bas  côtés ,    et  les  mufi 
des  chapeUes  latérales:  a8  statues  ou  bustes   eo    marbic 
blanc ,  sculptés  par  Vincent  Gagini  sicilien  y  décorent  k 
coupole  et  le  choeur }  et  le  maltre^autel  est  d'une    beanlé 
singulière ,   tant   par   la   richesse   des   matériaux  ,    qe< 
par  le  fini  du  traTail:  on  y  admire  surtout  une    csoloone 
de   lapîs-lazuli  d'une   rare  dimoision.   Parmi   les    objets 
précieux  de  cette  église ,    noua   ferons  particulièretne»! 
remarquer  deux   tableaux  de  marbre,  sculptés     en   hes- 
relief  par  Villa^eale ,   ^lève  du   célèbre  Can(n^€M,  s  Vv! 
représente  rentrée    des  reliques  de   Sainte  Mosalim  dan 
Palerme;  l'autre  Jésus^Chrisl  chassant  de  la  ville,   4.  \ 
prière  de  la  Sainte   que    nous    venons  de   noniiner  p   l 
guerre ,  h  peste  et  la  famine.  La  basilique  dont  nous   j^m 


ons ,  est  en  outre  décorée   de  sompiveu^t   mausol^  ttx 
porphyre  rougp  oriental  et  en  marbt^  blâne,  dima  ka. 
c|uels  rcposeat  les  cepdrei  du  roi  Rog^r  ^  fîk  du  ooBit«' 
Roger  qui  conquit  la  Sicile  sur  les  Arabes  ,  et   petit^fils 
de   Tézncrède  de  ffsiuteviile,  de  Vîmpérginc^  C<»n9tamce 
sa  fille  ,  des  empereurs    Henrx  VI  et  Frédéric  II ,  de 
ConsUuue  reine  d'Âri^on ,  et  do    Guillaume   duo  d'A* 
thënes  :  on  les  croit  d'une  épo<|ue  ant^cieure  à  la  p^rto* 
de  àiM.  XI  au  X^IY  siècles:  peutrélre  furaitnils  transportas 
de  Roaw    ea  Sicile  par  l'eropereur  Consimntin^  petit-fils. 
à^ffèrucUus  ,   et  dans  le  fait  quatre  de  oes  tombeaux  en 
porphyre,  d'un  seul'bJf^c  ,  ont  Une  anriogie  parfaite  avec 
celui  deTimpëratrice  J7e7^/i«y.qt)e  nous  avons  vu  au  Va* 
ticao  dans  la  Salle  4  Croijp  Creeque  du  oausëe  PU-Clà^^ 
mentia.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  tombeaux    inspirent  une 
émotion    toute    pamiculière  :   il   semble  pr^  d'eux  que. 
l'imagination  ,    transportée    par   une   influence   magique . 
dans  les   tems  reculés    où  vécurent  )es  illustres   person- 
nages dont  ils  conservent  les  cendres ,  nous  rende,  oon* 
temporains  de. leurs  actions  glorieuses.  La  puissance  de- 
vînt le  prix  de  la  valeur. du  roi  Roger.:  redouté  de  ses 
voisins  après  les  avoir  vaittcuS)  il  régna  pendant  5o  ans 
sâr  la  Sicile,  dont  il  sut  naaioteoir  la  gloire  et  k  pros- 
périté. Le  brillant  i:or^ge  des  artft  et  des  seienoes    em- 
bellit la  cour  de  FrédérUi  11^  et  pendant  son  régne  on 
oublia   que    la  <  guçrre  ^t  «V^narcbie  avaient  dévasté  oes 
I       belles  contrées ,  que  le^.  Jbrigand^ ,  armés  avaient  pillé  ses 
I       temples.  Mais  bêlas!  il  ne  reste  plu9  à  la  Sicile  que  les:  tom*- 
[       beaus  de  ses  conquérass  et. de  ses  biepfaj^urs,  et  l'espf  îr 
I       d'unie,  plus  beureuse  exis^tance  sous  le  souyer^in  éclairé  qui 
daigne  veiller  à  la  con^rvation  dq  ces  mêmes  tombeaux. 
L'iol^rieur    de    la   basilique    est   éclairé    le  soir    de   U 
îkU  ds  Sainte  Rosalie  »    par  cinq  Cénta  lustres   changés 
de  boagics^   qui  jettent  une    lumière  éblouîssai^te.  Cette 
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fête  rappelltra  dësermats  le  souvenir  de  la  rëvolatîon  é 
iS^er  le  fttt  d'arUfioe  qui  précéda  celte  soleonitéj  fiit 
le  Sfgiial  des  troobles  qui  mireut  la  désolation  parmi  la 
habitàéB  ide  Païenne^ 

L*^glite  de  WBiktii^ana  ou  de  St.  Simon ^  mérile  ann 
d'être  Vîsitééy  comme  un  mottumeot  de  rarcbileeiur»  gotki-    * 
que.  ÊleVéeen  iii3  par  George  Antiochème^  amiral  di 
comte  Roger^   et  ensuite  do  roi  Roger ,   elle  a  la    forme 
d*un  parallélogramme    partagé   en  trois    nefs  «   dont  la 
Toutes  s(»nt  sœtenues  par   huit'  colonnes   corintkieooes* 
L'intérieur   est  courert  de  b^les  mosaïques,  figurant  ks 
traks  princîplBttx  de  la  Tie  de  Jésus  Christ;  En  entrant, 
on  observe  à  gauche  Une  mosaïque  rq)résentant  l'amiral 
grec  AniiPchène  k  genoo:it  devant   la  St.e   Fierge ,    am 
nUMns  de  laquelle  est  suspendue  l'inscription  grecque  qw 
U' déclare  fondateur  de  l'église:  de  l'autre  côté,  vis-à-vis, 
on  voit  Teffigie  du  roi  Roget,  sur  la  tête    duquel  Jésus 
Christ  pose  la  Couronne  de  Sicile.  Le  tableau  du  maître- 
autel  est  de  P^incent  Àinemolo    Palermîlain  »    élève    de 
Pandore  de  Ou^v^ggio:  celui  de  la  Madonne  du  Ro- 
saire est  de  SaUriïOj  peintre  Sicilien^  surnommé  le  Zoppo 
di  Gangii  du  nom  de  sa  pairie,  et  parce  qu'il  était  boî- 
teuY.  En  sortant,  il  ne  faut  pas  manquer  de  donner  un 
coop  d'oeil  à  )a  loiàr  de'  l'église,  c|ui  est  décorée  d'orne* 
mens  gothiques  parfàileàient  travaillés.  -  Le  couvent   de 
femmes  auquel  celte  église  éppai^tient,  est  'situé  dans     la 
me  de  Cassaro^^i  comtnunique  aveel'éj^Use  par  le  moy^en 
de  conduits  •  souterrains.     ,     ^     >    '      ■  / 

L'église  de  Si.  Mathieu,  autreèlent  dite  de  VAmey  se 
ùài  remarquer  autant  ptit  la  quantité' de  marbresi  et  de 
peintures  dont  elle  est  d^ïorée 'ittiérieurement,  que  par 
l'élégance  et  la  richesse  de  son. portail  à  plusieurs  rangs 
de  colonnes,  orné  de  la' statue  du  saint  titulaire  en  mar- 
bre préoîêuJK. 


7^* 
^tt  «Qiratit'  dans  Vegftse  des  Thëatins ,  on  est  surpris 
Ae  la  quaoivfë  de  piIî(Brd>  loui  d'une  seule  pièce  et  d'un^ 
«rrosseur  étonnante ,  qui  soutiennent  la  voûle.  Près  de  la 
porte  d'entrée  9    en  dehors ,    on  remarque  deux  antiques 
tombeaux  ;  et  dans  l'église   est   une  fontaine  ,  dont  i'eaa 
toujours    fratcfae  et  limpide   est   très-recherch^e  pendant 
Vété.  Sous    réglise  il  y  a  une    gi*ande  èhapelle ,  appelée 
Cappellone    det  Santo   Crocifisso,  où  une  congrégation 
de  nobles  se  rassemble  tous  les  soirs  pour  entendre  une 
exhortation,  et  réciter  des  prières:  on  n'y  voit  pour  tout 
ornement  qu'un   Christ  mourant  sur  là  croix.  Celte  con- 
frérie   se  retrouve    dans  toutes  les  églises  des  Thëatins , 
qui  sont  en  gr^nd  nombre  dans  la  Sicile. 

l/ég,lîse  intitulée  au  saint  nom  de  Jésu4  ,  est  un  édi*- 
6ce  supet'be,  autant  sous  le  rapport  de  l*archi lecture ,  que 
sous  celui  des' peintures  et  des   sculptures:    la  vo<k(e  est 
soutenue   par    des  piliers  încmstés  tle  marbre ,    de  por- 
phyre et -de  pierres  précieuses  ,  traraillés  en  figures.    Les 
chapelles  qtii  swH  autour  de  la   nef ,    sont  d'une  beaiilé 
peu  commune:    celles  surtout  que   l'on    voit    aux    deux 
côtés  du  mattre-âutel  y    présentent    un    assemblage    aussi 
riche  qu'imposant  de  colonnes  et  do  statues  du  plus  beau 
niarbre. 

L'église  ^B  VOfiifêlla  est  b&tie  dans  le  style  moderne. 

On  7  remarque  tlh  grand  tableau  peint  par  Palladino  de 

Florence)  qui  rcpVésente  St  Ignace  en  prison  se^prépa^ 

fYint  à  recevoir  la  palme  du  martyre  :}àtï  dessin  pur  et 

I         cofracty  utie' composition  hardie,  im  colons  frais  et  vîgou> 

r^x, 'urie  grande  expression   dans   les  tètes,  rendent  ce 

morcean  digne  d'èfre  compté   parmi    les  meilleures'  pro^ 

éitcttons  de  l'art'  de  la  peinture.  La  même  église  possède 

/         SUS9Î  tioe  Vierge'  de  toute  beauté  attribuée  à  RdphaëL 

\  ThnA  Péglise  de  Si,*  Zita,  les  connaisseurs  Verront  avec 

/         plaisir  deux  tableaibx  d'un  grand  .prix:  "Vira  est  une  Dt- 
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«e«/rto  de  Croix  t  doat  on  ignore  l'auleur,  maU  od  foo 
voie  plusieurt  têtes  si  belles»  que  Rophmël  même  les  edi 
Avooëes:  Tantre,  peint  per  XfovtlU,  refurteote  la  Mm- 
deleimê  expirante  i  ceUe  composition  est  piéton  de  grâ- 
ce ;  les  groupes  sont  distribués  «vec  inleUigeiicn  ^  et  k 
dessin  d'une  oorrestion  peu  coaunuae  ;  la  léle  de  révéquc 
surtout  est  d'une  beauté  remarquable:  le  TÎsage  p&le  de 
U  Madehme  mourante ,  mais  consenrant  encore  toute 
la  fraîcbcur  de  la  jeunesse ,  réveille  dans  rame  di 
spectateur  la  plus  tendre  émotion,  et  un  seolimenl  de 
.  douleur ,  tempéré  '  par  la  sérénité  céleste  qui  brille  sur  k 
visage  de  l'Ange  placé  auprès  de  la  sainte^ 

Nous  indiquerons  encore  à  la  curiosité  des  amateurs, 
réglise  de  «$t  Ignace  ^  qu'on  peut  comparer  4  une 
carrière  de  marbres  précieux  de  toute  espèce;  celle  de 
tSU*  Catherine^  dont  les  murailles  sont  eutièremeni  revê- 
tues de  marbres  de  rappoit  ^  qui  imitent  des  tentures 
comparables  aux  plus  ricbes  tissus  de  Perse;  celle  de 
V Oratoire  du  Rosario  ^  eaàcMie  de  iableaux  de  f^€ui' 
djrck ,  de  Rubent ,  de  Stommer^  de  3iaratta  et  de  Ao- 
velli;  enfin  celles  de  St.  Philippe  Néri,  des  Plaies  de 
Jésus  Christ ,  de  SL*  Thérèse  ^  et  de  Si,  Fr^çois  de 
Pauls. 

Sous  l'église  du  couvent  des  Capujçif^s^  bori  des  poires» 
on  voit  des  catacombes  taillées  dans  le  roc»  où  les  corps 
se  conservent  pendant  plusieurs  sièdeSf  à    l'abri   de    la 
corruption.  On  y  descend   par    un   escalier  peu  éclaire , 
qui  conduit   dans  un   corridor  carré  ,   dopt  le  pourtour 
est  tapissé  de  squelettes    reqouverM/4*u99   P^mi    tannëe. 
Celte   grotte  souterraine  renierme   plusid^  a5o  moines, 
plusieurs  ^entils-rbomm^  et  autres  personnages,  tous  ha- 
billés  et  debout ,    les  bras   croisés  sur  la  poîlrioe ,   ou 
placés  le  long  du   corps:  on  distingue  encore  parfiiiie* 
ment  les  traits  de  cbaque  persQUP€>  :'quQ|qMC  la  peau  des 
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\oaeSf  retirée    par  le  detsècheipent  >  découirre  ks  dents , 
et  fasse  faire  à  plusieurs  une  grUmoe  asses    semblable  à 
celle   que  proiluît  le  rire:  les  femmes  sent  dans  des  ooP* 
fres  couverts.  Le  a  de  noverobre»  jour  des  morts,  ceseprps 
inanîmës  sont  revêtus  de  leurs  lni>>ts  de  pai*ade,  de  tou-^ 
tes  les  pompes  dont  la  mort  semblait  les  avoir  dëpouilk$s 
poar  toujours.  En  pënétnint  dans  cet  a^le  funèbre,  on 
éprouve    uu  saisissement  involontaire^  qui  force  l'homme 
le  plus  ferme  à  penser  a  son  infaillible  destruction  :  cepen-' 
^nt  Vaspect  de  ces  corps  n'est  pas  précisëmcot  repoussant , 
et  même  l'odeur  n'y  est  pas  aussi  mauvaise  qu'on  devrari 
le  supposer.  ^  '  '  ^      ' 

Si  l'architecture  extérieure  dé  la  plupart  des  palais  de 
Palerute    ne  présente   rien  dé   trës-remarqoable ,    en  re- 
vanche ils    sont  généralement  meublés  avec  élégance,  et 
ornés  dans  le   haut  de  petits  jardins    ou    terrasses,    sur 
lesquelles  on  se  rend  le  soir  pour    jouir  de  la  fraiobeur 
de  l'air.  Parmi  ces  palais,  celui  du  prince  Butera,  situé 
aurais  Marina^   est  sans  contredit  le   plus  beau   et  le 
plus  imposant  :   ceux  de  Gmvina ,   de   Torremwna ,  du 
duc  jy Anjou ^   et  celui  où  sont   établis    les  bureaux   de 
la  poste ,  méritent  aussi  l'attention  des  étrangers. 

Le  P'alais  Royaly  habité  par  les  lieu^tenans  du  royaume 
depuis  que  la  Sicile  est  sujette  aux  rob  de  NapleS)  est 
^  na  vieux  ohAteau  situé  près  de  la  porte  Nuova  y  sur  la 
^  bdic  place  à  laquelle  il  donne  son  nom  et  dont  nous 
^  «fODS  déjà  parié.  Il  est  à'  ses  deux  extrémités  flanqué 
^  de  deux  bastions,  garnis  de  quelques  pièces  de  canon 
*  qai  dominent  la  place  :  deu;pL  pavillons  ,  et  un  coirps 
^  de  logis  qui  les  réunit»  forment  la  prindpale  partie  du 
^  bAtiroeot,  et  enferment  la  grande  cour  ^  autour  de  la* 
'^  quelle  règne  une  galerie  ,  qui  donne  entrée  dans  les  ap- 
I  psrtemens.  La  grande  salle  est  belle.  Mais  ce  palais  ne 
^        possède  de  vraiment  remarquable  que  la  cbapelle ,    dont 
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db  Flora  ^  un  Adrien  en  habit  .saperdotal,  €t  des  métopes 
enrîdbiea  de  bas^-reUefa,  trouvées  en  1823  dans  les  ruines 
dtt  teipplo  dé  Sëiinus  :  on  y  voit  en  outre  une  belle  col- 
laetîoD  de  médailles  gréco-Siciltenneflu-^  Nous  indiquerons 
encore,  à  la  curiosité  des  étrangers  Xtk  fonderie  Royiale, 

Palerme  est   une  des   villes  les  pins  brillantes   de  TI* 
Ulîe«  On  ne  voit  nulle  part    plus  de  jeux,    plus  d'amu- 
sèmena  ;    et    ce    qui    contribue    à  en    rendre    le  séjour 
agréable  aux  étranger»^  c'est   l'aCrabilîté    et    la  politesse 
dci  habîftans.  On .  y  trouve  une  société  aimable  »  et  beau- 
coup de  personties    instruites.    De    tout  tems    cette   ville 
a  produit    des    Jieirimes  qui  se   sont   distingués  dans  les 
Icttees  el  les   sciences»    et  parmi,  eux   il    suffit   de  citei: 
JuM  Philippe    Ingrassia  ,    célèbre    par  ses  découvertes 
en  oiédecîne    et  en    astronomie.  .  Son  commerce ,   qui  a 
loujoure    ét^  florissant ,  consiste  en  soiries,  en  étoffes  et 
I        en  .plusieurs '»  ouvrages  fiilfriqués  avec  mie.soie  que  produit 
I        la  PiiifUL  fnurinaf  espèce  de  moule  commune  sur  les  côtes 
)        de  la  Skûle^et  de.. la  Galàbre,  en: cuirs,: grains,  .via,  hnile» 
)        frtifts  secs  ,  raanne^    poil  de  lapin    et-d^agoeau,  cantha-* 
I        rides,  cnôcue. de  taUre,  tbon  et  erichois  marines,. en  ob« 
I         i«iS'd*orfiëvrerie  Sabriqués*  dans  le.paysetc*  Cette  viUccst 
\        la.  seule  de  la  Sicile  qui  ait  le  idroit  de  battre  .monnaie. 
I  Le  climat  de  Paierma  est  tribs-p^aîa  ,  et  Von  -  n'a   à   y 

i  craindre  que' le  vent  da.sud,  appelé  iiS/rocca.  Ce  vent  est 
P  le  Khatnùn  tant  redouté. des. drienlaux,. mais  moins  dan- 
»  gereux  en  Sicile,  parce  qnf il  se  purifie  en  partie  dans 
i  le  long  espace  qu'il  paroburt  Ce  vent  ..prend  naissance 
î  daoB  les  sables,  hrûlatos  de  la  Lybie,  otkJe  défaut  absolu 
/  de  végétation  produit!  uae  extrême  rareté  d'oxigâne  :  il 
^  est  poussé  snr  Palerme  par.  les  veitts  '  de.  sad--est ,  et  sa 
f  maligne  influence  frappe  d'une  égale  paralysie  les  facul- 
i-  tés  morales  et  physiques,  et  ^etie  tont.le  corps  dans  on 
If        nalaise  seinhlqi^ilfi  à  celij^jde  la  fièv)rc.  Pour  se  gnranttr 
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des  effcU  de!  ce  tebt  perilicîenz ,  H  est  aTai&(«|;eux  de 
prendre  des  baiôs  dei  mer  de  graod  matin,  et  ds  se  te- 
nir clos  et  couTert  ao  lever  et  «u  coueher  du  soleil ,  dt 
suivre  un  rëgimé  bumeotaQt)  et  de  manger  le  soir  le  moios 
quM  est  possible/Les  étrangers  regardent  ces  prëcauuoiis 
des  habitaos  ciu  ^ays  coninie  antaal  de  préjugés,  mais  ils 
paient  cber  leur  tncrëdulité.  Palprme  esl  en  outre,  eani- 
me  toute  la  Sicile,  ei^dsée  A  de  fri^queips  tremblemens^de 
terre:  ceux  de  iS^q  et  de  1726  ^oot  été  terribles. 

Les  environs  de  Palerme  sent  ,^'coàuikie  tious  l'avons  dit, 
de  la  plus  grande  beauté.  L'un  desi^eodreâiS'd'pà  oi^  ks 
embrasse  sous  le  point  de  vue  le  plus>Xavok>able',  c'est 
de  derrière  la  maison  detnmpBguej'fiioyBle  à  Booca  di 
Fùloo»  Parmi  les  montagnes  groupées,  en  aipphiibéâtre , 
qui  se  déploient  aux  regards,  le  ^ctaleur,  distingue  an 
nord-ouest  de  la  rade  <  le  Monte  PtUegrimè  ,  coemi  des 
Romains  sous  le  non  -  de  Mdàs  EMta'.>  ilcfàt-oâ^re 
dans  le  cours  des  guerres  puniques  par  scs^posittoas  ihes- 
pugnables  ,  qui  servirent  aux  Carlhiginots  (touss»  Tettao- 
cher;  et  il  est  encore  plus  fainéux  apjourdîbui, .  pour  alittir 
accueilli  dans  sessoUtudes  Sainte  RosùUe ,  jbtroiîe  de^Pa- 
lerme,  princesse  issue  i  de'  sang  royale  qui  i  'jeune  eneoee  , 
quitta  le  moudeet  la^cour  ded^ogetr  fiontcUë  faisait  i'<oc* 
nemeut,  pom*  embrasser  U'  vie  oentebi'plativd^        '  ' 

Cette  trad  ilion  a  /ait  du  ;  môni^  Peiiâgrina  *un  %cu  det  dé^ 
votion.  Sur  l'escarpemens  du  nk^  wuitiojen' «d'une 4)ebtâioe 
de  voûtes  construileS'A'gr&iids  fniis>  ion  a  phttiqiié'^uiircbe^ 
min  large  et  bien  pav)^^  •Ifuoîqu'qn  peu*  rade  y  q»  à'ér^ 
lève  en'  sig-zag  jusqu'au  plateka  du'i»  meottagne.  G^eat  hà 
que  dans  les  flancs  d'unénorunerochereeçpé  4' pic,  e^oui- 
yre  une  grotte,  où  Von  cvàitiqfe^véoùt'âa'eainte^  «|t  ^itk 
ses  reliques  sont  exposées  ebuc^ue  f  f^aée  dans -uaecli&sv» 
très-riche  à  la  dévetion  des  fidèfae&H^esrelk|ues''de  cette 
uinte  furent  en  I6a4  transpoirtées  en  prç^fBessroo  >   de  hm 
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sroUe    àcQt  nous  parlons  h    la  Catbëdrale,   et   U  p«st8 

oui  déso^^^t  alors  la  Tille,  ayant  ^cesaé  presqu'immédiate- 

vnent»   1^  Palermitains    reconnaîssabs    transformèrent  en 

ét»li9«  la  gvotte  de  Sainte  Rosalie  i  chaque  année  ,  le  i5 

tuill^  ,    on  renouvelle  la  procession ,  et  »cela  donne  lien 

^  des    fô^^s  G^   ^  des  réjouissances  qui    durent    phi&îeuri 

îo4ii*^   L'intérieur  de  la  grotte,  telle  tqu'on  la  voit  actoel-* 

l^i^ent  9  présente  le  tableau  le  plus  pittoresqae:  il  y  règne 

0ne  obscurité 'mystérieuse;   et    lorsqu'un   rayon    de   so^ 

leily  passant  au  travers  des  lierres  et  des  broussailles  qui 

es  tap*>s^a^  Teatrée ,  vient  battre  sur  Tau  tel*  tout  couvert 

3e  marbres  précieux,  et  sûr  la  statue  dorée  de  la  sainte,  qui 

^1  eu  dessous,  cette  dernière  parait  comme  envtroniïëe 

d'ntie  lumière  céleste.  De  la  voâte  il    tombe  coittinueU^ 

ment  à^^  gouttes  d'une    eau  fraîche  el    limpide ,  qdi  'est 

0Qtiduîte    dans  un  puits  voisin  par  le'  moyen  de  canaur 

en  fer-blanc 

Sur  1<^  plus  haut  sommet  de  la  montagne  dont   nous* 

lirions,  s'élève  une  petite  tour^  où  toutes'  lea  nuits  veille- 

une  senCioelIe,  obligée  de  donner  avis  aussit^  qu'ellraper* 

^[i  sur    mer  quelque  pavillon  étranger  :  oel  avis  se  don* 

^0  par  le  moyen.de   feux  appelés  Fani,  il  y  a  iy  tours 

s         setnblabtes  k  celle-oi ,   placées  sur  diffévens   points    des 

t  c6tes  de  k  Sicile,  de  sorte  qu'en  moins  d'une  heure  toute 

tlle-est  avertie^  et  peut  prendre  les  dispositions  nécessaires,^ 

I  en  cas  que  quelque  bâtiment  enuemi  tente  de  s'approcher 

i  dn  rî^^®*  Homère  et  Cicéron  nous  apprennent  que  cet 

f  ^i^M'remoute  à  la  plus  haute  antiquité,  et  qu'on  le  pra* 

^  ijqdatt  dans  toute  la  Grèce. 

./  S9tt&  ^  "^^°^  Fe//egr<;io,  qui  semble  être  le  g^uie  tt;^ 

y  lélaif^  de  Palerrtiey  on  ponrra  voir  le  brtiu  parc  des  rois 

f  de  Napi^  récemment  planté,  appelé  la  \P«i'or#7a,  et  peu- 

J[         j^  d'une  prodigieuse  qtùmtité  de  lièvres  et' de  faisans: 
^  uue  ^leganle  fontaine,  ouvrage  d'un  sculpteur  Sicilien,  oroo 
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k  hehtdetr 
le  Cmp0  ai  Gmih  ci  le 
ém  cttMmm 
■  €MlHii^se  ooie#ii 
pffdktt  4»  JfrmmFiUmfm 
■ambft  des  bdk* 
TtfiM  de  PalefMe,  k  Allk  WMimg, 
«  d«M  le  iardin  f  gjiiy  est  irès-ck^ 

ctde^  clato—Kdegtiibimifrf  r,  Ulb  4«teH 
di»  SamM*.  L'vi  de  c»  rhdiieg,  eppelé  gf,  d^a  k 
CidieTf,  d^CMémM^  apperta^at  «  pmee  de  k 
l'aiilrey  qui  porte  k  non  de  Cmbm, ,  mr  k  roafte  de 
,  teftcatcme  *  k  caTakrie:  \S^  nm.  «le 
,  «pddMve   kHwdejcs  fiiks  à 
l'difitn  ,  ei  l'oa  j  tmi  de»  uMeriptioM    arabes.  JLe- 
oakr  senrit  dInbiuuiMi  à  des  prioees    KoraMads, 
J  Âffcsl  peiodne  jdcs  fntipics,  aoiaelkipeBt  ItMt 

ces:  k  Umàmoft  qoi.esl  à  k  porte  dTeDUée^  oppfih 

cBÎrs  da  leaMcdo  ealiiès.  De 
k  UfrMiifi  qai  «snrvpiie  cet  édilke ,  oo  doeûne  ks 
tÊ^gbm^  toctfe  k  TÎiie,  «I  k  beMi.  hesiio  oà  cttrcst  |4a- 
cée,  couvert  d'ora^ers»  de  cHioakiB,  do  fig^ici» ifiaiV, 
d'akcs  et  de  knncrs  seavs^^BS  s  IcaseoibkLck  ctt  nhîm 
Ibrine  od  ublcaa  delicieoz^  et  «okioe  •  ckos  .soa  gcwre  , 
car  k  pureté  de  Pair  de  k  Sidk  dooiie  à  ce  rîML  p«f- 
aa^  oo  csraelère  de  beauté  et  d'arigîpalîlr ,  ga'o^  »e 
pcm  rencontrer  que  difficûeoKat  aflkan.  Le  Mneme»  , 
dans  son  DéetÊménm^  kit  nenlioo  de  cctls 
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l^c  pclît  vilUge  de  Carinl,  Tantique  Hfccara,  k  envi- 

ron  9  mUlocde  P^erme,  est  la  patrie  d«  bc^èbre  cour- 
tesane  Lajr^.^  Plas  lom  ^  mais  au  milieu  de  la  mer,  est 
nie  des  Femtninc ,  qui  Vit  finir  en  1600  du  supplice  le 
pli»  cruel,  Vaveatarier  Coiisone,  qui  se  faisait  passer  pour 
Dott  Sébastien,  roi  de  Portugal ,  tué  en  Afrique  ,  et  qui 
doDQ»  Caot  aSru|uiëtiides  à  la  cour  de   Madrid. 

Le  voyageur  ne  regrettera  pas  de  consacrer  encore  une 
detnî-journde  de  son  séjour  à  Païenne,  pour  voir  le  beau 
couvent  des    Bénédictins    à  S.  Martino,  Ce  couvent  est 
situe  à  sept  naîl>es  de  la  ville,  vers  l'occident,   sur  une 
hauteur  qui  domine  une  valide  solitaire  et  pittoresque,  et 
l'on  y  va  par  une  route  excellente    qui  traverse  le   petit 
village  de  Bocca  di  JFuIco.  Ce  couvent  a  été  bilî  par  le 
pape  St»   Grégoir^e  ,  qui  était  de  Tordre  des  Bénédictins, 
puis  dévasté  par  les  Sarrasins,  ensuite  rétabli,  et  il  est  à  prê- 
tent l'un   des  plus  riches  de  la  Sicile  ,  car  00  évalue  ses 
revenus  k  i  ^^000  ducats.  Le  bâtiment  est  d*tine  belle  ar- 
ehîtectare  ,  et  Vinldrieur   est  décoré  de  statues   et  d'une* 
gvafide  quaâi^ié  de  ft^arbrès.  La'  bibliothèque ,  la  collection 
des  n)éd ailles ,  et  surtout  le  Musée,  qui  contient  un  grand 
nombre    d'auliquités    gréco-siciliennes  fort  intéressantes  , 
iDul  dus  au  sèle   du  ^^vant  et  infritigable  bibUolbécaîre  » 
'  te  R.  .P.  don  Saluator  .de  Blasi.  Dans  l'église,  on  admire 

'  deux  beaaxiabteaux:  l'un  de  No%^llii  représentant  St»  Benoti 

^  ge  donnant  'là  discipline  ;  l'autre  de  Palladinù,  dont  le 

f  sujet  est  Sti  Jèàa  prêchant  dans  le  désert.  Dans  le  ré- 

^  fcciatfft  du  eouveièt,».oa  vai4.  Ommiei  dttH^  U  /oeee  mmr 

'^  HonSj  superbe  fresque  de  Pierre  NovellL 

^  . .  Au>  Dcml  «de  PAlerme^  tet*  à  Une'  i«5seE  gnindb  distaoee  au 

î  milieu  de  la  mer,  est  l'île  d^Ustièa^  Une  de  celles  qui  avec 

)'  panteiTaria  ,  LampeduMj  etq^ielques  antres  pins  petites, 

^  fbrment  lés  ties  connues  des  anciens  sons  le  nom  d'Iles 

^  PélttgtBf,  Pàntellaiia  est  situte  à  une  distante  à  peu  près 
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égale  de  lu  Sîcîle   el    de  l'Afrique  :   elle  a  3o  mUIes  de 
ctreoît  eoTÎron»  et  prodaît  da  coton  et  du  vîo  acStA'. 
1a  ville  eoolient   près   de  356o    4aiea,  et'   est  défendae 
par  deux  forts.  Lampêdusm.  est  plus  prisde  l'Africpe  ^ 
de  la  SîeQe,  aussi  est-elle  déserte  k  cause  de  la  cninie 
des  barbaresquis:  en  f  Toît  cependant  quelques  traces  (Ha- 
bitations, et  les  d^ris  d'un  vieux  chAteau^  qu'on  noont 
la  lour  de  Roland,  Terre  éCOrlando.  Les  eôtes  de  eelU 
Ile  dtKmdeot  en  tbon  et  en  corail. 
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Route  de  Palerme  à  Girgenti, 
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i  Vojes  Ik  dbscnptioB  de  lAf/^nne  ib  la  fia  du  pr^oëd^ni 
▼ojage,  pag.  714  el  soit. 

Quoique  le  cbenîn   le    plus  oomino^e   pour  Mar    du 
Palerme  k  Jicumo  ,  soit  eelnî  qui  traversaiit  lés  bour^ 
de  Gapaçij  êieUmuso  et  FavamUa ,  suit  d«*s  prcâK|ire 
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toute  sa  loDguear  les  sînttosittfs  delà  câte,  cepeodaDt, 
comme  ce  chemin  offre  peu  d'intérêt  au  voyageur  curieux, 
nous  preudrons  celui  qui  en  partant  de  Palerme^  ra  près» 
<|u*en  ligne  droite  k  Alcamo ,  en  passant  par  Monnaie 
ei  JPartinico» 

Une  belle  chaussée,  bordée  de  parapets,  de  bancs  et  de 

fontaines,  conduit  jusqu'à  Monreah  par  une  pente  douce, 

ei  à  côté   de  belles  plantations.  Dans  ce  trajet  la  nature 

'       présente  au  voyageur  le  spectacle  le  plus  piquant  par  sa 

variété:  la  végétation  la  plus  féconde  déploie  ses  richesses 

a  cété  de   rochers  arides  ,  qui    ont  l'air,  d'être  sortis  du 

fond  de  la  mer ,  ou  d'avoir  été  entassés  les  uns  sur  les 

autres  par  quelque  révolution  volcanique. 

MoNRBALB»  située  sur  une  hauteur  qui  la  fait  découvrir 
de  trës-Ioin  du  côté  de  la  mer,  est  une  jolie  ville  d'en^ 
viroD  8000  habitans,  bien  bâtie,  avec  de  belles  églises^ 
et  pourvue  d'un  Séminaire  et  d'antres  établissemens  utiles. 
{       Ce  qu'on  y  voit  de  plus  remarquable  c'est  la  Cathédrale^ 
$       et  le  moàastère  contigu  des  Bénédictins ,   connu  sous  la 
^       dénomination  de  S,  Maria  la  Nuova»  L'église  et  le  cou- 
*       Tent  furent   bâtis  en    1174  par  Guillaume  le. Bon  t  roi 
riormand.  Les  abbés  dû    couvent  ont  le  titre  d'archevê- 
ques,  et  l'église  jouit  depuis  11 8a  du  rang  de  métropo- 
litaine ,  en  ayant    pour  suffragantes  celles  de  Catania  et 
de  Syracuse*  Cette  église  est  un  des  plus  beaux  mooumens 
de  la  Sicile  >  autant  par  sa  grandeur ,  que  par  le  style  de 
son  architecture^  la  rareté  de  ses  marbres,  et  la  quantité 
de  ses  mosaiiques.  La    porte  d'entrée  est  en  bronze,  e( 
é       ornée  de  bas-reliefs  repi^entant  difRérens  sujet»  de  la  B'\r 
ble.  L'intérieur  du  temple ,  qui  a  la  forme  d'une  croix, 
4       est  partagé  eo  trois  nefs  par  aa  colonnes  de  granit  oriental, 
avec  des  chapiteaux  de. marbre  blanc  décorés  de  bas«re- 
/'        liefs:  le  mattre-eutel  est  tout  en  ai|;cnt,  et  fut.  fait  aux  frais 
^         de  Tarchevéque  Testa  vers   la  fin  du  XYIll  siècle  :   les 
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cluipeliai  do  Crucifix  et  de  Si.  SdffP^/  brillcat  dci  ta» 
bref  les  plu»  précieux ,  et  le  féconde  eet  eo  oaire  eoii* 
chie  d'une  belle  sUtoe  en  marbre  ,  fcatplëe  par  le  célè- 
bre Marabiti  Sicilîei) ,   c|ui  représente  le  Sami  titoUift 
au  miliett  d*uo  groupe  de  ouagef.  Oo  remarque  le  pâté 
dfi  chœur  et  de  la  tribune,  Ibrmé  de  Tert   antique,  de 
porpbjre  et  de  marbre  blanc  ;  une  petite  ftatue  de  SL  Mtn 
Baptiste^  poféè  fnr  'Oa  piédestal  'rond  -en  porpby^re,  ane 
def  -bas-reliefii  du  travail  le  plus  e«<|<iif  ;  -et  les  tombcta 
def  roij  GuiUaume  I  et  OuHtaume  H ,  pare  et  fils.  Les 
autres  tombeaux  qui  existaient  dans  cette  église ,  ont  été 
détroits  lors  de  ftncéodiè  dtf  1 1  nofenibre  i8ft,  qui  oc- 
casionna aussi  daof  te  reste  de  l'édifice  des  dégads  cfn'oa 
n'a  pas  encore  pu  entièremevit  réparer.  Le  eonvcm  ccnstigo 
est   trës*?afte:  on  y  'Voit  nnr  dortoir  carré   sonteou    par 
deox  oeot  seize  colonnes  de  marbre  Manc ,   sor  lea  cha- 
piteaux desquelles   font   fotilptés  des  fujets  de  fÊcrîtorc 
Sainte.  Sor  les  mors  du  jgraod  efcalier  de  ce  couvent ,  k 
g»nche,  ou    admire  un    tableau    représentant  ^e.  BenofU 
ûecupé  k  diélribuer  du  pain  aiut  pauvret,  chef  d^ceavre 
de    Pierre  Nopelti ,   pèiotrf    né   et  tnort  <â    MamreeUe  » 
d^oà  \m  est    venu  le  sitmom  de  Mônrealeêe^  et  qui  est 
trop  peu  connu  hors  de  -l'Italie.  Cet  artiste  aembie  nvoir 
réuni  dans  ce  tableau  tontes  les  forocf   de    son  *  génie  et 
de    fon   talent:  la   correction  du -dessin ,   la  vivacité  dn 
colorii ,  le  mielleux  des  contours',  la  hardiesse  de  Texë- 
cnliony  Tbarmonie  de  la  composition^  et  la  solennît^' dn 
iujet,  y  sont  an  pins  haut  degré  dé  pefÇBCtion.  Metfeiii 
t'y  est  peint  lui-même  parmi  les   chevalteis  de  St.  Jae« 
qties:  la  femme  qui  >  joue  avec  deux  enlana^  est  isa  fille , 
artiste    elle-même;  et  les  ^ox ,  enlan»  éont  eeatpetiin- 
{i\s.  -  Dans  Végièee  CoUégtMle  de  Monréale^  •onrensar^ 
que  les  quatre  tableaux*  du  cbofur  »  qui  passent»  pour  les 
chefs  d*«ovre    de    Marc  Bewfialit   peintre  Atmaaki  $   ec 
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^"l*  l*  î;**  '  *?  y  «-«trouve  U  touche  hanlit  du  Titien 
et  le  bnllaat  de  Paul   F^éronèse. 

PAmTMîwco  ,  où    Ton  entre   bientât  après  avoir   laisse 

J€ùnreaie    est  une  ville  d'enriron  5ooo  habitaos ,  situét 

m  tond  d  un  bassin  fertile,  où  d'abondantes  eaux  entretien. 

nent    la    verdure    et  la    fëcondiu!,  el   qui  est  environné 

de  coteaux  boisés  et  bien  cultives.  A  peu  distance  de  la 

viUc  »  est  une  belle  maison  de  oampagne.  appartenant  au 

v!Lu^  if^^^^  >    ^cle  du  roi,  entourée  dun   parc  sih 

berbe.  De  dessus  U  crête  des  montagnes  qu'on  est  obligé 

de    francbir    pour  arriver    à  cette  ville,    les   regards  se 

portent  avec  ravissement ,   d'un  cdté    sur   la   plaine  de 

Palerme  ,    dont    le    fond  ressemble  à   une  mer   d'azur , 

de  Vautre  sur  le  golfe  de  CasUUàmare. 

La  route  continue    en   s'élevant   sur   le    revers  d'une 
monUgne^et  descend  ensuite  par  une  pente  assez  rapide, 
pour  remonter  à   la  petite  ville  à'Alcamo,  fondée  en  8a8 
par  un  prince    Sarrasih    nommé  Alkamah ,  dont  elle  a 
pns  le   nont.  Sa  position  pittoresque    sur  une    hauteur  , 
ses  tours  et  ses  murailles  crénelées ,  lui  donnent  l'aspect 
d*une  ville  mauresque.  On  y  voit  de  belles  maisons,  et  la 
population  s'élève  k  environ  ii  mille  Âmes.  Les  femmes 
de  celte  vil\e  ont  conservé  une  partie  du  costume  mau- 
f  resqne  :  elVes  s'envdloppent ,  comme  les-  femmes  turques  y 

i  dans  une  large  mante  noir  de  soie  ou  de  serge ,  qu'elles 

I  croisent  sur   la  figure»  En   fait  de  beaux*arts  ,   les  cou- 

j}  naisseurs  ne  trouveront  de  remarquable  à  Alcamoy  qu'un 

$  tableau   du    bienfa.  Jnge  de  Fhsole,   dans  Téglise   des 

(r  Zoceolantu  Les  environs  sont  très-fertiles  en  vin,  huile, 

V  blé  9  et  surtout  en  sumac  ,  arbrisseau  qui  n^exige  aucune 

1*  cttltan»  et  dont  la  feuille,  réduite  en  poudre,  sert  â  la 

f  préparation  des  cuii^ 

1^  11  n'est  pas  de  vojageur  instruit,  qui  arrivé  k  cet  en-. 

^  droit,  ne  cèds  au  désir  de  voir  ce  qui  reste  de  l'antique 
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Eguta  on  S^gesia.  Cesl  «ne  coufK  de   5   heares  tout 
au  plus,  qu'on  fait  ordioaîreiiient  k  cheval.  Dans  ce  court 
trajet ,  le  pays  change  tout    k    coup ,    et  devient    stérile 
et  monotone:  k  des  terres  ct^ivees  avec  art,    succèdeol 
des  landes  incultes:  nulle   habitation  ne  se  présente  aux 
regards  du  voyageur,  qui  est  forcé  de  marcher  leoteroeot 
sur  un  chemin  pénible  :  la   nature  nC  parait  avoir  épar- 
gné le  superbe  temple  de   Ségesia^  que  poor   laisser  un 
vestige  de  Tiudustrie  et  de  k  richesse  de    cette    contrée 
autrefois  si    populeuse ,    et    maintenant    abandonnée.    Ce 
temple  est  situé  sur  une  hauteur,  ce  qui  fait  qu*on  aper* 
çoit  de   loin  son    élégant  profil  et  son   noble  fronton  se 
dessiner    dans    les    vapeurs  diaphanes   de   Fatmo^hère , 
et  qu*en    approchant,   on  se  iàmiliarise  peu  k    peu  avec 
sa    grandeur    imposante.  Telle   est  la  magie  de  ses  pro- 
portions, tel  est  le  prestige  de  ws  formes,  que  de  quel- 
que    côté ,    k    quelque   distance   qu'on   le    considère ,    il 
charme  toujours  les  regards  f  il  enflamme   l'imagination. 
Cet  antique    édifice  a  résisté    k  la  main    destructrice  du 
tems.  Assis  isolément    sur  le  sommet    applati  d'une  col- 
line   de  forme  hémi-sphérique  ,    il  occupe  un  espace  de 
58  mètres  et  demi  de  long    sur  a3    et  Mi  de  large  :   sa 
forme  est  celle  d'un  carré  long,    et  36  colonnes  de  près 
de  9    mètres  5^   de  hauteur,   circonscrivent  le  pourtour 
du  péristyle  :  ces  dernières  soutiennent  un  stylobate  ei  un 
fronton  ,   ce  qui  donne    à   tout   l'édifice   une    élévation 
considérable.  Les  colonnes ,  quoique  d'ordre   dorique    et 
sans  hase,  comme  celles  de  PesCum,  ne  sont  pas  canel^*es, 
et  d'après  cela,  ainsi  que  d'après  les  trous  ménagés  ça  et 
là  dans  les  pierres,  pour  oftrir  une  prise  fiicile  aux  mains 
et  aux  instrumens  qui  les  mettaient  en  œuvre,  il  est  na- 
turel de  penser  que  cet  édifice  n'a  pas  été  achevé.  On  ne 
retrouve  aucun  vestige  des  murs  élevés  dans  Tintérieur  , 
et  rien    qui  indique    que    ce    temple   apfwrtint   plutôt   à 
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Venus  qu'à  une  aulre  DiTinlt^:  aussi  les  sdvans  ne  sont- 

îls  pas  d'accord  sur  ce  point.  Une  iascnpûon  placée  sur 

le    frontispice  ,     apprend  k  Vétraager  qué>'ce  monument 

ma^îûqae  fat  restaura  par  les  soîni'  du  roi  Ferdinand  L 

l^es  ruines  dont  no\is  venoos  de  parler,  et  celles  d'un  petit 

théâtre  sur  une  éraineoce  voisiné,  vèilâ  tout  ce  qui  i«ste 

de  SégestcL^  de  cette  yille ,  qui  rivale  de  Séiinas ,  ocovh 

paît  un  rang  distingué  parmi  les  cités  les  plus  pilîssantei 

de  la   Sicile.   Saccagée  et  ruinée,  par  Agathocles^^  elle  fut 

mfctne  dépossédée  par  lui  de:  son  oom,  et  reçut  celqi-.de 

Dicepolis.  y    c'est  à    dire  la    ville  du  ichâtitnent  on  de  la 

^ engeance,     nom  plus  asalogue  à  sa  dépbrhble  destin ée« 

CMSiellamare  ,    placé  à  Tcndroit  où   était  l'entrepôt  et'  le 

^rt    des    riches    habitans  de  Ségesta ,    n'est  qu'un-  gros 

boarg  qui  compte  à  peine  4ooo  habitans. 

Revenu  à  Alcamo.^  le  voyageur  poursuit  sa- route  par 
inici  et  Baido ,  en  laissant   à    gauche  la  petite  ville  de 
Calaiafimi  ,  et  arrive  enfin  k  Trapani ,  placée  sur  l'ex- 
trémîté    d'un  cap   qui  s'avance  dans   la  mer.    Calatqfimi 
renferme  dans    son    enceinte    une    population    d'environ 
10  mille  habitans,  exclusivement  adonnés  à  l'agriculturei 
et  ne  présente  rien  d'intéressant  pour  les  curieux,  qu'un 
\)e\  ftutel  en  mosaïque  dans  l'église  des  Pères  de  fa  Croix* 
Le  mot  de  Calta  on    Calata ,  signifie  en    langue  arabe 
th&teau  ;  et  il  est  resté  dans  plusieurs  contrées  de  la  Si- 
cile où  les  Maures  étendirent  leurs  conquêtes ,  comme  un 
tropbëe  élevé  k  la  gloire  des  Califes. 

TsAPÀNi ,  ville  fortifiée,  et  peuplée  d'environ  la  mille 
àineS)  est  célèbre  dans  Virgile  par  la  mort  et  la  sé- 
pulture à'Anchîse.  Les  Phéniciens  rendirent  son  port  très- 
'  commerçant;  les  Carthaginois  en  faisaient  grand  cas;  et  les 
'  àomeinSf  lorsqu'ils  furent  maîtres  de  la  Sicile^  décorèrent 
I  cette  ville  du  titre  de  ville  Consulaire  :  son  nom  en  latin 
^         est  Drepanum,  Ce  qu'elle  offre  de  plus  remarquable  au- 
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à    Girgenii  9    on   fasse 
_.  .upani  ,  celle  *  vîlle  se    trouve 
-^  ta  droile»  hors  de  la  grande  roule,  cl  il 
•diUi  feTentr  sur  ceKe  dernière  pour  contiouer  le  Toyage, 
Mabsala  ,  vHle'  d'environ    lo    mille   habibins ,  a  élé 
bâtie  par  les  Sarrasins  sur  les  iniines  de  Tanlique  Lil^hée^ 
t\\é  qui  donnait  son  .  nom  au  c»p  sur  lequel  elle  dominait, 
et^qui  avait  é\é  renversée  xlans  les  'guerres  puniques.  Cest 
de  son  port  qne  Sptpion  l'ÂfricaÎQ  mit  à  la   voile,  lors- 
qu'il partit  pour  l'Afrique,  Tan- de  Rome  548.  Son  pom 
actuel  signî6e    port  de    Dieu,  Agrandie   et   fortifiée  par 
les  Normands,  elle  fut*dëlruite  par  Charles  f^,  et  depuis 
lors  elle  cessa  d^êlré   imporlanle.  Tout  ce  qu'elle  contient 
aniodrd'buî  d'intëressant ,    outre  quelques  ruines   d'aque-. 
ducs  et  de  lon^beaux  dans  ses  envirpns,  se  rëduit  à  une 
inscription  latine  ,    qui  rappelle  la  domination  Roniaine , 
et  4  °°  groupe  en  pierre  ,   place  dan^  Vhôtel  de   9iHe , 
qat  représente  deux  Lions  dévorant  un  taureau  , .  le  tout 
de    grandeur   colossale.    On   trouve  dans    cette    ville»  un 
couvent    de  Franciscains ,«  moines  hospitaliers  y  qui  sont 
en  grand-  nombre  dans  ta  Sicile.,  et  qui  offrent  à  tous  ]es 
voyageurs  '  indistinctement  un   gfle  modeste  et    un  repas 
frugal*  beureuse  ressource  dans  .un  payi  où  les  auberges 
^ot  rares  et.  mal  acrvies. 

X3a   anglais ,    ffi,    G^odkouu ,   a   établi    k    Marsala 
une  fabrique   de   vin ,  aussi    profitable  pour   lui   qu'utile 
^a.  habitans:    Tinëpursable  charité    de  cet  homme  phi- 
lanthrope  iOuCient  les    pauvres  dans  les    années  de    di- 
i^ljto ,  et  le  aom   de  ce  brave  honnne   est   béni  par  le 
peuple:  nous    désirons   qu'il  ait  -longtems    la    douce  sa- 
ijsfactîon  de  faire  des  heureux,  et  de  jouir    des  bienfaits 
'         qn'il  répand  autour  de  lui.  Le  territoire  de  Marsala  est 
fertile  en  grains  et  en  vins,  et  l'on  trouve  en  outre  sur 
'         le  rivage  des  minières  de  cinabre. 
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l>ans  V église  Collégiale  de  Castel  Feirano,  on  idniire 
ne  belle  statv^  sculptée  par  Gagîni;  et  à  peu  de  distance 
e   Mass«i''a  ,   daos  le   territoire    du  dernier  endroit  que 
ous  venows  de  noninier,  prës  d*une  tour  appelle  le  Pileri 
{ei   Gig^nli,   ou  rencontre  les  majestueuses  ruines  de  lao- 
îqae    Sélinus  y     de  cette  ville  si  grande  ,  si  opulente  ,  si 
ière  de  ses  arts,  de  son  commerce  et  de  ses  monumen.% 
:|u\  ^a\  W  ^roie  de  k  bruUle  fureur  des  soldats  d*Annibal. 
SélifnAS  était  située  sur  le    penchant    de  deux  collines 
mû  «i^VucliDaieot  doucement  vers  la  mer,  entre  les  fleuves 
ilédione  et  Belice.  11  ne  reste  plus  aucune  trace  de  cette 
V\\\e  )  si  l'oo   ext:eple  les  ruines  de  trois  temples,  qui  s'é- 
levaient    sur  l'une  des  deux*  collines  qu'elle   couvrait  de 
«e&   imoneiuips  bâtiiiiens.  Mais    on    reconnaît  au   premier 
abord' <|^*^^  violent  tremblement- de  terre  a   pu  seul  in- 
suilter  ainsi  à   l'orgueil  de.  Thomme,  en  détruisant  si  com- 
plètement* ce    qu'il    avait  ^levé    de  plus  majestueux  »    ce 
qu^il    devait    croire  le  plus  solide?    car   pour  jugr  de  la 
granàe\)r  qu*avaieot   ces  templéd ,   il  suffit  de  savoir  que 
les  Cftnelores  des  colonnes  sont  tellement  larges  et  pro^ 
fondes^  que    dans    chacune,  d'elles  nn  homme   de  taiUe 
ordinaire   peut  s'y  tenir  cooimod^ment.  Souvent   la  tem- 
p^ve  déblaie  les    sablée  qui  oçt  envahi  le»  ports  de  Séti- 
nus  9  cl  laisse   voir   encore   pour  quelques   instans   dos 
q\\%is ,  dea   colonnes,    des    murs ,  tristes  vestiges   que  la 
fureur  des  vagues  cache  ensuite  de  nouveau  -sous  un  gra- 
cier mobile.  Une   tour  de    garde  est  à    présent  l'unique 
demeure  habitée  dans  cette  plaine  stérile  et  sillonnée  d^ 
nfofonds .ravins.  11  n'f  a  pas  un  seul  hameau  à  six.  mil- 
les  à  la  ronde  :  des  cabannes  couvertes  de  chaume  y  pla- 
cées tout  le  long  de  la  c^e  ^  à  environ  un  mille  les  unes 
des  aàtres,  sont  seules  habitées  par  lés  gardes  sauf taires. 
La  roote,    en  partant  de  Maz%ara  ,  '  ploie  un    peu  k 
I        gauche  au  milieu  des  terres,  ^sse  par  le  bourg  de  Cam^ 
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pobelio ,  el  se  rapprocimit  ensuite  de  U  mer  m  T 
chore  du    fleure  Belice ,    près  des   ruines    de  Siimmî, 
conduit  à  Scmcca ,  en  cdtoyant  le  rirage  sur  «m  tcfnîi 

nMonnens* 

SciACCA ,  située   dans   une  bcUc  ^raHée    aa|irès  de  b 
mer,    et   peuple   d'cn^ifon    la    mille 
plusieurs    ëublissemcos  utiles,  teb  qu'un  Collège, 
Hôpitaux  et  un  H<iut  de  piélë  :  on  y 
U  CathéimU^  fond^   pu*   la  princesse  JmÛeiim^    fiOe 
du  comte  Bogtr.  Cette  TiUe,  <pi»  fiit  la  puirie  ^A^mOÊm- 
eies^   tyran  de  Syracuse,   ne  posBède  plus  rien  des  fa&- 
timens  qui  emaient  les  theraacs  SÛtmtaiÊimsSf  deot  «Bb 
portait  le    nom:  cependant  les  somns.d'ean  chande  àt 
la  montagne  de  SL  Cala^m^  -k  trais  mîlks  de  la  ville, 
qui  fournissaient  l'eau  aux  thermes ,  ont  eoeore  Iwimmp 
de  réputation  pour  la  guérison  des  Thumatismm  la  pins 
ittTélérës.  Des  raines  gothiques  qui  domident  eene  ville, 
rappellent   les  longs   démêlés  de   deux  maisons  rtmlcs , 
ks  barans  de  Immù  et  de  Permka»  Cm  deux  frmille^  fiiienft 
enfin  exilées,  lorsque  le  gouvernement  eut  assm  de  ibive 
pour  arrêter  Im  guerres  féodaks;  mais  Ténorme  denîoa 
du  cbiteau  des  barons  de  Idud^  qui  menace  une  cfaàte  _ 
chaîne,  semble  perpétuer  après  dei  siècles,  la  craîote 
réponrante  qu'inspiraient  ses  anciens  i 
oélèbrp  jadis  par  la  peifecbon  de  ses  poteries ,  et  l'm  y 
fabrique  eneora  aufourdlini  des  vasm   d'une  terra  légers 
et  poreuse ,  qui  ont  la  prapriéta  de  laMnkfair  ks  liguiilfs 
quTîls   ranferment,  an  mêum    degré  que  les  ~ 
^yptiennes  de  Kéné.  On  voit  <kns  œtle  vilk  de 
maguîos  de   Ués,  et  un  rommcrcc 
août  plantés  de  nomhraiix  pîstachien, 
ries  céErent  d'execOcnf  pêtonges.   Avant  d'à 
cette  rille ,  il  ne  faut  pw  manquer  d'idkr 
grotte  antique,  où  il  y  a  n  écho  mcrfcilknx. 
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o»o«  le  p.t:a  ties  montagnes  ,    Uniàt  s'életant  et  «'abais* 

tentsur  I^.  Ûancs  rapides ,    conduit   presqa'en  droite 

ligtie    a    Polerw*,    di*Unc«    d'cnTiron  55  milles.  Cette 

rente  Uaverse  earleohe ,  petite  iritte  <^\  cotiUcnt  à  pen 

près    ta    mille  .habttans  adonnés    à    l'agricttïWr* ,    ville 

bien  b&lie»  et  qoi  possède  plusieurs  éuUissemeDt  publics 

destines  k  rinsiraction  de  la  jeunesse ,  et  au  soulagement 

des  psATres.  En  parcourant  la  route  dont  nous  venons  de 

parler ,  on  passe  au  oiîfieu  des    urres  occupées  par  une 

colonie  ^Albanais ,  qui  las  du  despotisme  turc ,  vint  en 

i48o  chercher  un  asyle  dans  cette  conti^e:  ces  Grecs  y 

fondèrent    les    qùatres    villages    âe    ConUssa ,   Piana  , 

Meason/iftsa    et    Palatza-^Adriano  /  demeurés   fid^te   à 

leur  rite ,   lenr3   prêtres    se    marient ,  et  ils   ont  même 

conservé  leur  costume. 

£n  laissant  Scîaoca  ,    la  route  se    prolonge  aux  pieds 

de  collines  fertiles  y  traverse  diffi^rens  fleuves,  entr'autres 

le  Platani,  et  se  repliant  autour  de  Monte^Allegro  ^  ne 

tarde  pas  à  aboutir  à  Vandenne  et  fameuse  Jgrigéntum. 

La  fondation  de  cette  ville  remonte  k  l'an  584  avant  J. 

G, ,  époque  où  une  colonie  grecque  >  sortie,  d'une  cité  de 

la    S'vcvle,  nommée    G^ia,    vint  s'établir    sur  les    rives 

du  fleuve    Acragas,  La  beauté  du  site,    le  voisinage  de 

\a  mer  «    engagèrent  les    colons  k  élever  non  loin  de  \k 

i         une. ville,    qtii  |^ar.  la  suite   devint   une  des   plus  floris* 

)         sanles    de  l'anttquité.    Ses  ruines    attestent   ul  splendeur 

i         passée:    elles    portent   l'empreinte    de   cette    réunion  de 

\         magnificence  et  de  goât,  que  nous  ne  cesssons   d'admi- 

i         rer  ssas  potivoir  jamais  parvenir  k  l'atteindre;   Agrigen*^ 

i         /iiiM)   L'admiration    cies  étrangers,    l'orgueil   de  ses    ba« 

f         bitans ,   située    sur   plusieurs    collines  ,   n'était    éloignée 

f^  que  de  trois  milles  de  la  mer  :  deux  fleuves  ,  VAcragas  et 

fi         YTpsa   baignaient  ses   murs.  Selon  Laé'rce  ^  elle  renfer- 
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mait  800  anlles  habllaas ,   y  compris  sans  doQle  ^>  P^ 
pulation  des  (Attbourgs.  La  citadelle,  nomtnëe  Ompsact, 
domiaail  la  ville  sur  un  rocher  esc^ryé^  adjowrd'hui  »çp 
Honte  Gamico  de  son  Bi^olea  nom  Mons  Camieus  :  f^ 
on  attire  rodier,.  aumàuéf  Coile  di  Mméntà,  en  Utin  Biip<| 
Aiheneos  «'élevait  le  temple  de  Bfmervt^  qui  lui  donori 
son  nom.  Des  mn^  épais ,  ilanqiiës  de  tours  ,  sWisstf^ 
du  cdté  da   sud-est  à    une  chai oe  de  rochers  pour  f^ 
touter  la    ville  ;  et  dans  ceUe  enceinte  for midabU  «  ^ 
hàtimens  somptueux,  consacrés  k  l'agrément  ou  à  rôti* 
lité;  des  temples,  des  palais,  des  bains  publics ,  desih^ 
Itres  ,  attestaient  le  génie  du  siëde  et  l'opulence  des  ci* 
toyens.  Hors  de   la  ville ,    sous  la  garde  des  Dieax,  oa 
voyait  ces  murs  de  rochers»  dans^  le^uels    étaient  tailléi 
les  tombeaux  où  reposaient  les  cendres  des  défeoseorf  de 
la  liberté:  les  guerriers  qui  étaient  toaabës  près  des  mon, 
recevaient  la  sépulture  entre  les  temples,  ^  où  ils  à?aieal 
combattu*  Parmi  des  bosquets  d*oUvîers«t  de  ceps  de  TÎgne» 
les  regards  s'étendaient  au  loin  sur  de  riches  campagnes, 
où  une    nature  libérale  variait  ^   trésors ,    pour  mu\ù* 
plier  les  jouissances  :  si  dans  quelcfucs  endroits  la  natore 
se  montrait  ê;rare ,  l'art  y  suppléait^  liamtenant,  «u  «1^- 
lien  de  ces  débris    pompeux ,    tm   peuple   dégéaéré  xA 
laisse  pas   même  deviner  ce  qu'il  dut  être  )adis  3    décbs^ 
de  sa  grandeur,  dont  il  foule  à  ses  pieds  les  vestiges ,  ce 
silence  de  la  solitude,  si  expressif  pour  le  voyageur ^^  qa 
dit  rien  à    oes  âmes  sans    énergie.    Quelle    imagination, 
ranimant  oes    débris,   y  retracera  le  luxe  des'habitans? 
L'hÎMoire  nous  en    a  consenré   quelques    traits.    G^èUas , 
citoyen  le  plus  opulent  de  la  ville  1,  avait  fsit   ccjnstruirs 
4  c6té  de  soh  palais   des  habiiationi    nni^emeai   consa- 
crées à  l'hospitalité:  à  sa  perte  se  tenaient    des     dofstcs» 
tiques  pour    inviter  les   étrangers.  «Yoîci  un    trait:     de  sa 
magnificence.  Un  jour  d'hiver,  il  ise^t  cinq  oeikts: 


liera  qui  se  veti!^ , 

donna  k  vïi«Q^i(t\ 

à^habiUemens  ucyx'i 

deur  éd\psée,\ç 

^«xe ,  et  enfin  \; 

plus  tomWvre, 

YamViiîon  de  si 

-^icibiadc    s 

^  celle  malhe  : 

^^s  \a  domi 
est  eu^  ^Q^,, 

puVaiîon  s'ël; 

^^\^  îwdiqu' 

^*'*«  »  tnaî, 
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ers  qui  «e  rendaient  '  de  Gela  â  A'grigtnU  ;  il  leor 
onua  k  manger;  puis  il  les  revêtit  de  mantcanz  et 
i^babilleoiens  neufs*  Qui  ne  reconnaîtra  dans  cette  gran-» 
leur  éclipsée ,  la  décadence ,  suite  de  la  moltesie  et  du 
axe  y  et  enfin  la  destruction- d'un  peuple,  qui  ne  sachant 
>lus  combattre,  devait  nécessairement  tomber  victime  da 
^ambition  de  ses  voisins,  et  de  sa  propre  faiiblesie. 

Alcibiade  s'empara  d^jigrigente  pomr  les  Âthénietis, 
et  cette  malheureuse  cite  devint  successivement  Gartba« 
ginoise ,  Âchéenne ,  «t  Romam&  Non  moins  infortunée 
sous  la  domination  des  Sarrasins  et  de$  Kormands,  elle 
est  en6n  tombée  dans  Tëtat  ac.tuel  ^  et  A  peine  si  sa  po- 
pulation s'clëve  aujourd'hui  à  i  a  mille  habitans. 

Au  dessous  de.  ranctenne  citadelle ,   que    nous    avons 
déjà  indiquée  9   on  tronve  les  vestiges   du  temple.de  Ju- 
piter  Polie  us,  et    ceux  du    temple  de  Cérès  et  Proser'» 
pine  ,  maintenant  la  chapelle  de  Si.' Biaise*  Un    chemin 
«  qui  passe  sous  les  ruines  d'une  porte    d'Agrigente ,  con- 
duit au    temple   de  Junon  Lacinia ,    qui  renferma  le  ce* 
lèbre   tableau    de  Zeuxis.    C'était  là  que    commençaient 
les  tombeause  dont  nous  avons  parlé  plus   haut,   et  c'est 
en  suivant   ces  murs  de  rochers,    qu'après  'environ  3oo' 
pas  on   trouve    le  temple   de  la  Concorde.    Ce  temple , 
d'ordre  dorique ,    est  le    mieux  conservé  de  tous  ,   et  sa 
conservation  est  due  à  la  religion  chrétienne,  dont  l'en* 
cens  protégea    le  sanctuaire  des  faux  Dieux.  En    conti- 
nuant de  suivre  les  murs ,  on  arrive  aux  ruines  du  tem- 
ple di  Hercule  :   il   était    immense ,    et  soutenu    par  des 
colonnes    sans  base ,    d'ordre    dorique.  Près    de  là  ,    on 
admire  les  restes    de    la    merveille    d^AgrigenU ,   de  ce. 
temple   des    géans  ,    dédié    à  -  Jupiter    Olympien.    Des 
vers  latins  ,•  datés  de  i4oi,  et  retrouvés  dans  les  arahives 
de  Girgenti^  consacrent  le  souvenir  du  9  décembre  de  la 
même  année ,  jour  funeste   qui  vit  la  chute  de  trois  co* 


] 


I 


i 

i 


.  I 


i 


t 

1 


\ 


i    • 


7U 

looes  oa  carâthîdts ,  qui  ^latent  longtems  demeoréi  de- 
bout sur  des  colonnes  am  milieti  des  mkies  da  temple: 
ees  colosses  devînrenl  la  dcrise  des  armoiries  àm  la  riSk 
de 


Signai  jigr^enùtm  mirtibilis  aula  Gtgantum» 

Diodorê  nous  assare  que  les  gaerres  oonlinneUes  qm  « 
cessèrent  d*ocoDper  les  Açrigentins ,  eropèdièrent  qœ  le 
temple  de  Jmpiter  Olympien  pût  jamms  être  finL  Oi 
cherdierail  en  Taîn  aii)onrd1iuî  les  vestiges  da  tempk 
de  Castor  et  fùllmx ,  da  tombeaa  da  roi  Tkéron ,  ds 
tAÀIf  rs,  do  yèrum,  de  ce  vaste  ëtang  sor  lequel  ▼olaiem 
des  troupes  de  cygnes  etc.  ;  et  le  voyageur  s'ëtonne  de 
rencontrer  si  peu  de  traces  de  roonumens  en  marbve, 
dans  les  ruines  d'une  ville  autrcfeis  si  dche  et  sî 
nomm^ 

Girgenti  f  tdle  qu*dle  est  actoelleroeot^  offre  plnsii 
Mifices  réguliers,  et  ne  manque  pas  d'étal>ys8emens  de 
biefifaiunce  et  d'utîHtë  publique.  On  remanpe  dans  le 
diapitre  de  b  Caihfdrale  une  urne  en  terra  cuite,  d'os 
mètre  de  baot»  qui  se  fiiit  distinguer  par  la  beauté  de 
sa  forme ,  et  par  la  correction  des  bas*  reliefs  dont  dk 
est  décora  :  dans  l'intérieur  de  l'église  ^  est  un  tombenn 
de  Ibarbre  blanc ,  aussi  enricbi  de  superbes  ba»-r«lia6  » 
et  qui  sert  de  ibols  baptismaux. 

On  peut  aller  de  Girgenti  à  Palerme  ,  en  pa«attt  par 
les  villes  do  Naro ,  Sàierra  et  Cattromuotn»  La  pr^ 
mière  est  une  ville  forte  »  peuplée  d'environ  to,ooo  ha- 
bilans  ,  mais  qui  n'offre  rien  de  remarquables  la  seoomley 
ne  contient  guères  que  Sooo  ftoMS^  maïs  présente  ^Ics 
mines  intéressantes  de  rnoonméns  antiques:  la  dernière  est 
bien  fortifiée,  n'est  pas  plus  peuplée  que  la  précédente, 
el  est  entourée  de  montagnes ,  d'oA  Ton  tire  des  marbres 
recberebés.  De  Naro  part  une  autre  roote^  qui  conduit  par 
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\aliamiselta  à  Pia%Ma  :  et  de  là  A  Noto  par  Calatagira* 

e  •  ou  à  Caiania,  par   Calatagirone^  Palagonia  ei  Lêtin 

ini  ;  o«L  eofia  à  Messine  ,  par  Leonfortèy  Mandatio  çt 

nsormcna.  CependeDt  ces  chemins  sont  eo  gëoëral  difficiles. 

iTAcés  mo  milka  des  moatagoes,  ils  préseoteikt  des  points  d« 

yue  cbarmanS)  des  sites  dëticieax ,   où  la  nalure  déploie 

\DOl  son  luxe  ;  mais  le  pays  est    désert ,    mal    coUivë , 

et  peu  sûr.  TotpAeCois ,    pour  rendre  notre  ouvrage  aussi 

complet  que  possible  »    noos  allons    jeter  un    coup'  d'œll 

sur  ceux  des  dlffëreas  endroits  que  nous  venons  de  nom» 

mer  9  qai  peuvent  mërîter  quelqu'attenlion^  et  sur  lesquels 

nous  n'aurons  plus  occasion  de  revenir. 

GxLTAinsBTTA  9  che^f^lieu  d'une  des  7   provinces    de  la 

SVcVVe ,  est  une  plaoe^forte  bien    défendue  y  qui  contient 

environ  6000  âmes  ;  ses  rues  sont  larges  ,  tirées-  au  cor* 

de^u>  et  l'on  J  voit  une  belle  place.  On- trouviez  dans  scSs 

environs  une  source  d'eau  Aiin^érale  j  et  une  de  pétrole* 

PiàzzA  9  située  dans  la  vallée  de  IVoto ,  an  milieu  d'un 

bassin  couvert  de  la  plus  riao le  verdure  >  est  une  grands 

^ille  contenant  de  i3  à  i4  mille  -  âmes.  Aussi    bien  b&* 

tie  que  la  précédente,  elle  possède  plusieurs   églises  ,    et 

on  grand  nombre  de  couvens  9    dont  la  plupart .  se   font 

remarquer   autant  par   la  beauté   de  leur  extérieur,  que 

par  la  ricbesae  du  dedans.  ' 

CiLATAoïEoNs  compte  environ  30  mille  habilans:  elle 

eitbieo  bâtie,  et  placée  dans  une  situation  agréable^  sur 

le  penchant  d'une  -iilootagne.  On    y  vemarque   plusieurs 

I        ^ublissemens  utiles»    et  un  commerce  assez  actif»,  soii- 

teiis  par  des  foires  qui  se  répètent  toutes  les  années.  Son 

f        Université  jouit  d'un  revenu  de  80  miUe   piastres.  L'ori- 

\<        gioe  de  celte  ville .  se  perd  dans  la  nuit  des  siècles  ,  car 

f        quélqnes  écrivaids  la  rapportent  .à  peu  dé  tems  après  le 

j^        déluge»  Quoi  qu'il  en  soit ,  son  vieux  château ,  d'anciens 

^  •  „•  .  53 
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9   d   pUwîeun   autres  robicf ,  fost  loi    de 

•Dtiqaîl^* 

Palaoovia  teît  à  ce  qn'oo  eroil  l'wicieaBe  jRelire  »  « 
fbmeiiie  par  loo  temple  des  Pàiieet,  atwhnmaé  d'ut  htk 
WÊcré  d  d'cB  lac  donl  parle  Diodore.  Le  lac 
eorCf  mais  sm  bords  soot  déserts  et  marëcagcox.  Sa 
présenle  somwnt  le  cariem  ph^omtee  de  la  tém  Mor- 
gutui ,  phéaomëoe  qae  l'oo  remarque  aomi  sur  •  les  caai 
do  port  de  Messine  :  oo  Fezpliqoe  par  Teflet  des  ¥•- 
peurs  cpe  les  tems  cbaods  âèreol  et  coodeasent  aa  dessai 
de  la  sorfiax  de  Tma  ,  et  qui  formaal  «le  cq>èoe  de 
miroir  ,  reflètent  sur  les  eaux  les  objets  terrestres  ,  qai 
s'y  groupent  tanldl  d'une  manière  bimrre,  taoldc  aTcc 
toute  la  régiiUriië  qu'on  pourrait  attendre  da  peintre  k 
plus  habile. 

'  Prks  dit  lac  que  nous  venons  dHodiqoer  est  LeiUiit/, 
et  k  trois  milles  de  U  CarietHmi,  petites  villes  qui  ior- 
maient  autrefois  la  fameuse  Urbs  Leontimorum  ,  placée 
dans  les  champs  des  Lesingons  y  premiers  cokiTaietirs 
de  la  Sicile.  On  voit  encore  dans  œs  lieux  daasiqoest 
les  restes  du  château  de  Bricinmim  dont  parle  thmcy^ 
dide  ;  les  grottes  creusées  dans  le  roe  par  les  Çjrciopes  ; 
les  vestiges  de  Xuihia  ,  séjour  de  Xaikus,  fils  d^Éoie  ; 
et  des  fragmens  d'inscriptions  sur  marbre,  fin  faisant  'des 
fouilles  dans  ces  environs,  on  tiXMrre  chaque- jour  des 
médailles  gréco-siciliennes.  Lemiim  possède  quelqncs  Niel- 
les églises,  une  Maison  pour  les  orphelins,  oo  Hdpitnl,  et 
un  Mont  de. piété.  Cette  ville  a  été  ibrt  endommagée  par 
les  irembleroens  de  terre. 

€ASTao<;iovArivr,  ville  forte,  peuplée  d'environ  t9,oo# 
limes ,  est  placée  sur  le  sommet  d'une  nténtagne  eoviro^ 
née  de  plaines  feitiles.  Les  anciens  la  nomosaient  Emna^ 
et 'c'est  lli  qu'ils  avaient  placé  Thabitation  de  Cérès ,  et 
qn'ils  lai  aTaient  consacré  ua   temple ,  où  l'on    célébrmit 


la  mystlirt»  t&hn 
eoof fSB  y  cdU  11 
nom  àt  Si  ÏMk 
prH  k  Kome.  A. 
gàio,  de  k  vaitt 
le  cbir  de  Plu) 
fille  de  drht. 

I^IOITOUTS . 

vilWda^aoal 
qv^ils  fonl  a> 
maniaeditt 
%  miUesau 
no  5  sur  Ve 
Palerme  à 
des  ancler 
Si  puissau 
tyran  Di 
perdit  pi 
le  cocnt 
colonies 
mêlé  h 
tîculîc 

la   S\ 


•  f 


,  7i7 

es  mystères  Efôusins.  Outre  |>lusîeur$  églises,  elderjcbea 
eouTCM  r  celte  irille  possède  un  superbe  faépîlal  sous  le 
nom  ée  St  £asa#\ -qui  correspood  arvec.  celai  du  Si^Es-^ 
prit  k  Rome.  A  enyiron  5  mille  dé  là  est  lè  lac  jd&  P$r^ 
piSOy  de  4  tntttis  de  tour,.  d*oi!i  A<>rtit» .selon,  les ipôCtes  » 
le  cher  de  Pluton  ,  lorsque  ce  Dieu  enîeya  Prosûrpina 
fille  de  Cérès.  ,    .  .... 

I^BONFOSTB  9  dans  la  yallëe  de  NotOf  n'est  qu'une  petite 
^IVe  de  8000  IkabilaiiSj  presque  tous  adOneés  au  commeHce, 
qvr^ils  font  avec  les  produits  de'  leur  terriloicet  on  ,j.  se* 
marque  difSéreotes  fabriques  de  âl  d'arkenl.  *-.Â  envbx^a 
8  milles  au  nord  de  LeonforUy  dan^s  la^iralléede  .i)»ia<i« 
na  ^  sur  le  ehemîn  qui'  aa  milieu  des.  terres  »  condait;de 
PalcrtM  à  Messine  ^  est  la    ville    iA  \9fioosia ,   «onnoo 
des  anciens  sous  le  nom  d'Herifita.  Cette  ville  était  jadis 
si  puissante  »    qu'elle  résista  seule  â    toutes  les  forces  du 
tyran  Denis,  Mais  après  les  concussions  de  Verres^  elle 
perdit  presqa*entièreraent  son  antique  splendeur.  Plus  tard 
le  comte  Roger  xshercha^  à  la  relever ,  en  y  envoyant  des 
colonies  de  Lombards  ^t  de  Francs  ,  dont  le  langage  s'est 
màlé  à  celui  des  babuans,  et  lui  a  laissé  i^n  accent  par* 
l\cQ\\er ,  '  qu'une  oreCVie  exercée   reconnaît  encore  aujour- 
d'hui. NicosiUi  peodsnt  les  guerres  civiles  qui  désolèrent 
^a  Svcîte ,  pssss  sous  la  domination  d'un  seigneur  appelé 
Jacques  Chiaramonte ,  dont  on  voit  encore  des  monnaies 
appelées .  Jacopine^  .Gettd  ville  est  maintenant  peu  impor^ 
tante  <,  mal  b&tie>  et  ne  contient  que  la  mille  habitaus; 
mais  on   y  remarque   un  grand    nombre  d'églises  et  de 
couvens.  Ses  environs  sont  fertiles:  on  y  trouve  une  mw 
nière  de  sel,  une  de  pétrole,  et  de  gras   pâturages  »   ar* 
rosés  par  un  bras  de  la  Giarretta,  qui  nourrisent  beau- 
coup de  bétail.  —  Trois  milles  au  de  U  de  Niçosia  ,  sur 
^         la  route  de  .Palerme  »  est  la  petite    ville  de  Sperlinga  , 
peu  intéressante  quant   k   §qïL  extérieur  1  mais  qui  tient  * 
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une  place>  hmionblé  dans  les  teles  de  la  Sicile  ,  pov 
a?otr  ét^  la  flcole  qoi  refim  avac  une  noble  feruwtë  de 
treinper  :  daai  ie  mattacre  des  yépres  SieUicnmes  a 
f^^  ,   et  qoi:  est    taèine  le   ooura^    d'clUTrir   ses  mon 

Oto  y  lit   encore   mar  la   porte  à 

Quod  SicuUs  plaçait  ,  sola  Sperlinga,  ntgavU, 

.  -ftjnrDAZKa'^'iNi'iAfuivesdy  au  pied  dti  nHmt  Bina,  sor 
le*  bords  da  £3ki»Mnef«'e5t  «loe  TÎlle  forte^dont  la  pope- 
Mdn  s'âève  à  i4  teille  iMes.  Son  terrkotre  prodoii 
abeodhimbeot  des  blés 'd'aiie  exceliente  qualité,  des  ¥101 
fliqMl,  de  Tbiale  et^idei  la  cire.  Son  commerce  ooostsie 
en. éponges^  en  Vipèées;  et' autres  produtU  de  son  soL 
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Voycï  ,1a  description  de  Messine ,  pag.  709  et  saiw 
Le    premier   endroit   intéressant   qu'on    rencontre 
suivant  la  cOte  de  la  Sicile  euire  Mfessine  ti  S^racusm 
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st  Taannina.  CeÈÈe  petite  Tilla,  qiki  fat  la  dernière  k  «uc- 
sombcr  aoos  la  domination  des  Sarrasins,  n'est  plus  aujoor- 
i'hni  peuplée  qae  de  4ooo  bàbîuns,  et  co&tieot  35  église», 
monastères  ou    eouTens;  Son  ancien    tbëâtre  est   un  des 
oionumens  les  plus  remarquables  de  r^nliquité.  Il  montre 
d'une  manière  frappante  la  méthode  usitée  par  les  anciens^ 
soit  pooT  ieter  les  fondemcns  de  leurs  édifices,  soit  pour 
en  suWre  la  oonstnictlon.  Nila  plume,  ni  le  pinceau  ne 
rendront  la  ^ostesse  arec  laquelle  on  a  pris  le  terrain  dans 
eeue  circonstance  t.  il  faut  être  sur  les  lieux  pour  s>n  faire 
une  idée  :  la  beanlé  des  formes,-  la  magnificence  des  orne- 
oiens,  le  plus  heureux  ensemble  des  masses ,  tout  ce  qui 
peut  embellir  un  édifice  ,  ne  souffre  ici    aucune  compa- 
raison; et  ils    n*exagërent    pas,    ceux"  qui   disent  qu'oa 
ne  peut  rien  trouver  de  supérieur  au  théâtre   de  Taor^ 
mina.  La  nature  rile-méme   semble    aTotr    préparé    les 
{bndemens  de  ce  grand  ouvrage,  dont  un  côté  était  for-> 
mé  par  les  flancs  d'un    vaste    rocher  :   deux    portiques , 
soutenus  par  des  colonnes ,  et  séparés  par  un  mur ,  cou- 
ronnaient l'intérieur  et  l'extérieur  de    l'édifice  :   on   voit 
encore  Tescalier  taillé  dans  le  roc,  qui  menait  ".ax  deux 
GÀlés  des  portiques ,  mais  il  ne  reste  que   quelques  rui- 
.nés  de    ces  derniers ,   dont  les  colonnes  ont  servi  à  or- 
ner  les  églises  de  la  ville  moderne.  En    vain    tenterait- 
on  de  réparer  les  restes  de  ce  chef--d'œu?re.  Ce   qui  est 
admirable  cependant,  c'est  que  malgré  l'entière  décadence 
de  ce  monument,  te  son  s'y  propage  encore  aujourd'hui 
avec  la  même  force  qu'il  s'y  propageait  jadis,  et  que  des 
paroles  articulëes  sans  effort,  s'y  font  encore  distinctement 
entendre  depuis  la  scène  jusqu'aux  extréraitës  des  gradins, 
i  une  distance  de  presque  5o  mètres.  'Assis    sqr  les  de» 
grés  les  plus  élevés,  et  regardant  vers  l'Etna  au  travers 
des   portiques   qui    décoraient  Tëdifice,    on  jouit  d'une 
vue   itiperbe.    La   solidité    de  œ  bàtînoient,    qui  pouvait 
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contenir  |a9C|u*à  3o  miUe  ^(Mctsteors,  sdmKUît  deroir  dé- 
fier  le  teins  et    U  bmtalifié  dès  barbares  odnqiiérMBS    de 
U  Sicile  ;  mais  telle  est  la  destinée  des  dièses  bonuiaies, 
qu^elles  doÎYtat  toinlea  tôt  oit  tard  rentrer  dans  le  a^ant! 
ce  que  raveiigle  fureur  des  Sarranios  avait  eoimneocé,  fal 
aoheTé  pat  le  tële  pieux  des  Noitinands,  qni  dépoaillèrem 
\fi  théâtre  de  Tauromeniiun  :  ^mnr  ovntr    les  mooastëra 
de  Taormina.  On.  ne  saiindt  fixer  rép€M[neÀ  laquelle    ot 
théâtre  d«t  sa  construction  î  to«t  ce^qn'ti  y  a  de  sûr,  c*c« 
qu'il  a  éié  restauré  du  tcaasdes  Eomiàins,  ainsi  que  Hn- 
diquent  quelques  vestigeà  >  où  «l'on  recewiait  le  style  def 
consmictioDS  romaines.    -   Outre   le  tbélire  dont    noof 
venons  der  parler»  on  trouve  encore  dào»  les  envirooa  dt 
709rm/iia  quelques  débris  d'aquedues^  mais  tellement  mi- 
nés,  qu'ib  n'offrent  plus  aucun  ensemble:  leur  destinadoa 
devait  être  de  èooduiré  V«au  dans  les  pisetnes  de  la  Ttllow 
Ces  piscines  étaient  «uf  nombre  de  cinq;  il  n'en  existe  plus 
qu*une,  et  celle-là  seule  peut  donner  qutolqu'idée  des  aotrea  : 
elles  servaient  à  fournir  de  l'eau  lorsque  les  babiians  étaient 
assiégés,  ou  bien  à  l'usage  des  nauraacbies:  il  y  a  enoore  «a 
centre  d^  la  ville  dix-Huit  arcades;  qbe  Ton  léroit  les  restes 
d'une  naumachie.  Le  Gynmase  éL  les  tombeaux  hors  de 
la  villci  présentent  aussi  quelques  débris  d'antiquités,  mais 
ils  sont  trop  insigoifians- pour  exciter  l'attention;  et  mëri* 
ter  que  l^n  y  fasse  des  reoberthes.  L'église  de  Si,  Pam- 
crvc4  à  7'<iormiit<z,  .est  regardée  couuBe  le  premier  sutel 
chrétien  établi  en  Sicile  pftr  St.. 'Pmul  .Cet  humble  ora- 
toire a  pu  traverser  les  siècles V  échapper  h  U  dévastation 
des  barbares,    et  aux  eObrts  du  téms.  Le   commerce  de 
cette  vHIe  CousiSie  en^  bl^;  aoief,  viosi  et  les  montagoas 
des  environs  fournissent  de  b^aux  marbres* 

La  route,  en  partant  de  Taormina,.  se  pïoloDge  sur  un 
terrain  resserra  eptre  là  mtr  et  le  pied  du  mont  ^ina  , 
et  ne    tarde  pas  k   arriver  i  JchReaUt   TÎUè  lorte  de 
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iS^ikO*  tiabUAM*  eft  eeieiv&e  p.,.  ^^ .  c  iniii^r»lo^v  Le  trajet 

d*cmvvoa  9'  nûUes»  qui  répare  ^ci  de  Caianm.,  appar- 
MBt  k   la  fable^  11.  fax  \e  théière   dés  . jalouses  fUreun 
de  Pofy-phémc  *  là  est  Ui  grotle  qui  etitendit  les  plaintes 
de  G^tlathé^i  tou»  ce  rociier,  garnit  le  malheureux  Jois\ 
on  retrouve    ei  le     port  à^Ulysse^    et    le    rivage   chanté 
par  Vir%ile.  Un   paysagiste  devrait    passer  des  mois  en- 
tiers à  Ad^eaîe  et  dàos  les  environs  de  celte  viUe  i  qui 
aMÎse  sut  une  JftéuieuV,  et  communiquant  avee  son  petit 
port  par   le  moyen  d'un  chemin  taillé  dans  le  noc^  ioa* 
%BBiK  psT'  des  inurs  enardadcs,  Tprine  un    tableau   tout- 
è^fsii  pUlores«ïae. 

.  Cata» lA,  dont  le  premier  roi  fut  Biiron^  et  qui  fut  en- 
soîte  soutniae  «n  p<^ivotf'  des  RomaiQs  par  le  consul  Mes- 
safà»  es^  ^^^  ^^     P^^*    belles  villes  de  l'Europe,  et  en 
Sicile  elle  ne  le  &ède  qu'à  Pa/isr/fz^.. Placée  dans  la  vallée 
de  Noi9f  «He  est  chef-lieu  de  la  provînee  â  laqudle  ells 
àoDA^  «oo  nom»  et  ne  contient  pas  moins  de  5o,ooo  h«^ 
bilans.  De  bean^a;  édifices,  des  places  vastes  et  régulières, 
to  ttiiss  larges  et  tirées  au  cordeau,  toutes  pavées  en  gran- 
des dalles  «   Is  rendent  digne  d'admiration.   Par  la  régu- 
Vérité  dé  sa  topographie,  le  parfait  alignement  de  sts  rues, 
et  VtiuifortniteS  des  façades  de  ses  belles  maisons,  elle  res-* 
«enible  un  peu  à  Turin.  La  situation  de  Catania  rappelle 
celle  de  Portici  :  celte  ressemblance  exacte   est  à  la  îoh 
Iri5ie« et  gracieuse:  toutes  deux  placées  au  pied  d'un  voU 
can,  toutes  deux  baignées   par  la  mer,  construites  sur 
plosieurs  couches  de  rgines  et  de  lav.es^  ces  TÎIIes  subiront 
peot'être  aussi  le  /sort  le  plus    funeste;    mais  ici  comme 
i  Pardei^  personne,  ne  paraît  se  rappeler  de  oes  terrible* 
*        paroles  :  Posteri  ,  pDSieri ,  vestra  res  agitfir  ! 

C'est  à   l'afireux  tremblement  de  terre  de  tôgS ,  que 
>        ÇaUutia  doit  sa  magniBcence  actuelle  :    entièrement  ren- 

'        vercëe,  elle  a    été  reconstruite  sur  an   pins    beau    plan. 
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Le  feo  prince  Biscari ,  qoi  eoaseere  «ne  fortilne  îm 
et  de  rares  ulens  à  cette  TiUe,  m  patrie,  fui  pour 
dire  le  fondateur  de  la  noaveHe  Càtan'uu  EDe  est 
de  ses  mines  plos  brillante  et  plus  ^raste  qu'elle  ne  Tairak 
|aniais  été.  Mais  les  demières  seoeoHes  de  fannëe  1819 
ont  lécardé  d'one  manière  effira^aoïte  pi^SMjae  tons  ks 
monnmens  publies. 

La  moderne  CuUmlmt  située  à  Tabri  des  Tenta  du  nord- 
ouest  «   sur  nn  emplacement   égal  à   eeloî   de  Faiertm^ 
jenit  d'un  air  pal*  et  sain  ;  mais  il  est  difficile  d'y  nrriw 
par  Vintérieur  de  Ifle ,  et  Tezignité  de  son  hlvre,  jaîole 
au  peu  de  sûreté  des  mouillages  voisins  <»  en  éloignent  Ici 
natires  étrangers.  Parmi  les  édifices  de  cette  TÎUe,  cmi  dis- 
tingue la  Cathédtafê»  Dans  la  sacristie  de  cette  besiliqiie, 
on  consenre  soigneusement  une  peinture  4  fresque,  repré- 
sentant d'après  nature  l'aflfreuse  éruption  de  1669:  ce  ta- 
bleau» sous*  le  rapport  de  l'art,  ne  mérite  aucune  attention, 
mais  l'éTènement  dont  il  retrace  l'image  ayee  une  eflfirajrnnie 
Write,  lui  prête  un  intérêt  tpie  n'inspirent   pas   tou)oors 
les  plus  sublimes  conceptions  du  géoie^  La  phice  qni  est 
dcTant  cette  église»  a  la  forme  d'un  carré   presque  régu- 
lier ,   et  est  décorée  d'un  très-belle    fontaine.    Il  f    a  â 
CetoMMt    un    grand    nombre  de  couvens,    mais    le    pins 
remarquable   est  celui   des    Bénédietins ,    qui    ressemble 
plus  au  palais  d'un  monarque,  qu'à  l'humble  asile   des 
enfons    de  la   pénitence.    Ce   beau   monastère,   oo^rage 
de  rarcbitecte  ConDèii,  renferme  des  marbres  prédeov, 
d'eiœellens  tableaux,    des   siataes,   des  bas-relieft,    des 
inscriptions,  des  vises  grecs,  des  médailles,  des  antiques 
de  toute  espèce,  on  cabinet  d'histoire  nativelle,  et  une  bi- 
blioth^ue  nombreuse  et  choisie.  L'église  contigOe  ao  eoo- 
▼ent,  est  on  immense  raisseau  bien  proportionné,  d'un  sljk 
noble,  et  d'une  élance  exquise:  on  r  voit  de  bons  tableaux 
de  To/kneiH  et  de  Cavmliuccif  et  un  orgue  que  les  con- 
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nftîsseurs  regardent  comme  qn  chef'-d*œoTre.  Les  jardins 
du  couvent,  constraîls  à  grands  frais  sur  an   plateau  de 
laTe  V  mériteni  d*ètre    vus.    Ce  qui  reste   de    rancîeone 
splendeur    de  Càianta,   se   bozne  k  des  ruines,  et  k  de» 
vestiges  ifcbQtterniius  peu  tmpoitabs.  O^.  remarque  de»  res- 
tes de   Vamphitéâtr^  dans   la  place   Stersicoréa  ^    el  du 
théâtre  sur'  la  place  de-  SL  Frandois  ;  Véglîse  de  Sainte 
BSarU   detaBàionde  est  élevée  sur. les  foodecnens  de» 
«ncîens    bains  ,  dont  on   peut   cneore  suivre  les  traces  : 
le  couvent  de  Si<  Aagusdn  occupe  à  ce  qu'il  paraît  une 
nttitie  de  l'emplacemient  du  Jbttum^  de  la  basilique  et  des 
prisons:  et  quelques  murs  délabrés  vers  le  nord,  ont  peut»^ 
eue  appartenu  au  fameux  tenàple  de  Cérès*  Mais  des  torreo» 
de  lave  ont  englouti  sous  leurs  Qots  brûlans  nue  grande  partie 
des  autres    édifices  ,  et  couvrent  encore  sous  leur  croûte 
^rcle*  le  ^mn^tse^  Va  naumachitj  et  le  cirque*  Ce  qu'on 
a    pu  trouver  d^objets  et  de    morceaux  antiques  intéres* 
gans    sont  la  plupart  rassemblés  dans  les  maisons    Gra- 
pinm ,  Valsa^^oja  ,    Nanvata  ,  Corvajay  Sapuppo,  BuO'- 
nûjvdo  et  Oagliano. 

.   Tout  dans  cette  ville  décèle  un  goût  tris-vif  pour  les 
),eaax-»arts  et  Tétode  des  sciences.  Les  habitans  se  distin-. 
gncnt  par  leur  instruction  et  par  leur  fine  politesse.  D©-i 
«uii  r444 .  il  y  a  une  UmversUé  «  pourvue  de  savans  profes- 
seurs, et  fréqnentée  par  5oo  étudians.  Ce  b&timent  forait 
on  quaciritat&ro  parfuit,  dcint  la  façade  principale  est  â^ 
mmine^t  décorée  de  trois  ordres  de  odonues  l'un  sur  l'atH 
Uc.  \^  musée  Biseari  n'cule  aucun  luxe  d'architecture: 
eepeodâut  sa  simplicité  fait  sa  parère  >  et  est  une  preuve 
de  bon  goût  :  '  une  galerie  s^ouvre  de   plein   pied  sur  la 
seconde  cour  du  palais,  et  en  décrit  l'enosinte  au  moyeu 
de  quatte  aîles,  qui  danS  leurs  subdivisions  renferment  de» 
millie»  d'objeto  précieux ,  classée  avec    dîsoeriiement  et 
diiposés  avec  goût.  Le  ^vmce  Biseari  avait  fait  élever  i 
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oomme  par  enclMiiiteiBeDl,  hors  des  murs  de  la  ^tte^  w 
dis  TBSies  coadies  de  byes  >  VQ  )o1i  emâàto  «t  des  jmiiitf 
senplis  d*arbres  oéDrifi^rans  ,  mais  il.  est  âi  ttffdAtt  ip 
ee  liaa  charmant  soîl  maiotenaot  n^îgé.' 

On  ne  lira  peat*éire  pas  sans  îmérét  un  Crair  tiré  à 
l'histoire  de  raoctenne  CMania^  doqnd  parlent  SirÊhimf 
PauséUiias  et  Faière,  Deux  jeûner  Calaaoisy  Jmphma^ 
et  jânapiokf  durant  l'ëniption  de  $3 1  de  la  fondaliso  à 
Rooie^  tandis  que  lenrs  oontttoyens  fiiyaient  en  eroporttfl 
lanrs  richesses,  ahandonsèfcnt  toa^  et  se  sauvèrent  d^l^ 
giës  da  scal  fardeau  de  kurs  TÎetix.  pansa.  I>es  statotfi 
des  médailles,  consaorërent  cet  ada  de  In  pins  toochaBV 
ptéti^  filiale.  Si  nos  loîx  se  hornent  •  punir  le  crimes  oeO0 
des  anciens  semblaient  s'attacher  pfais  pnrlicalîërBnieot  i 
récompenser  la  verto. 

'  C'est  de  la  ville  de  Catama  que  l'on  «loote  sur  XB^ 
Chaque  année,  des  milliers  de  voyageurs  de  tout  A^  ^ 
de  tout  sexe  visitent  sans  dificnlté  comme  sans  péril  k 
beau  volcan  de  la  Caropanîe  :  mais  au  bien  petit  notai^t 
ose  affronter  VEtna;  et  parmi  ceux-ci^  les  phis  intf^pi^^ 
voient  qudiqtieibis  échouer  leurs  efforts  contre  les  obsl«<^ 
aan»  nombre  que  présente  une  montée  toujoon  àa^ 
relise  et  souvent  impossible. 

L'Etwa  ,  ce  géant  des  volcans,  auprès  doqud  1«  ^^ 
Mre  paraît  une  colline,  est  couvert  de  neige  presfp' 
toute  Tanné:  sa  hauteur  est  de  3559  mètres  et  deaM;e^^ 
nom  de  Gibel^  qui  hii  a  été  donné  par  les  Sarrasins,  signifie 
en  arabe  monlagoêf  osmme  a'ib  eussent  vouln  dire  la  mos- 
tagne  par  excellence.  Ce  volcan,i  ou  pour  miens  dire^  oé 
assemblage  de  monu  volcaniques,  si  redonuble  et  si  f»  ^ 
douté,  qui  menace  d*éoraser  la  belle  ville  de  Caumiih  f^ 
s'être  éteint,  et  dormir  d'un  profond  sommeil  ;  niais  s0« 
réveil,  qui  n'est  peut-être  pas  éloigné,  n'en  sera  qne  p^^ 
terrible.  Ses  éruptions  sont,  dit^n>  de  ces  spectacles  f>^ 


r^  Il 
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ci\  le    pinceau ,  ni  la   parole  ne  sauraient  peindre  :.  celles 
du  'y/'ésuyé  ne  sont  qu'un  tableau  en  miniature  en  compa- 
raison  de  celles-ci.  On  distingue  le  vaste  espace  qu*oecupe 
l'Af  ^  depuis  sa  base  jusqu'il  son  sommet,  en  trois  régions 
^ifSéreuXeaf  savoir  :  regione  Piedimonley  qui  comprend  de9 
lignes  et  de  riches   campagnes:  reigione  nemorosa ,  qui 
est  couverte  de  bois  ;  et  regione  déserta  qui  est  envahie. 
par  In  neige  et  la  cendre  :  le  prince  Patemo  est  seigneur 
soserain  des  deux  régions  supérieures.  L'hisloîrea  coservë 
le  souvenir  de  77  éruptions  de  VEt»ay  dont  onze  eurent 
lieu   avant  J.  G.  L'éruption  de  i537  fut  accompagnée  de 
tremblemens  dé  terre   qui  détruisirent  Messine,  Celle  de 
1669  fut  annoncée  par  une  obscurité  semblable  à  celle  que 
produit  une  éclypse  :  un  fleuve  de  lave  surmonta  les  murs 
de  Cai4ima,  et  renversa  ses  plus  beaux  édifices  :  la  circon- 
férence du  cratère  principal  acquit  alors  près  de  r8  milles 
de  iour,  et  les  pertes  occasionnées  par  ce  désastre  furent 
évaltiées  à  8  millions  dç  piastres.  L'éruption  de  169?  fit 
périr  59  mille  personnes.  Enfin  les  éruptions  de  1799  et 
de  a  ^00  sont  considérées  comme  les  plus  longues  et  les 
plu:^  affreuses  :  le  tremblement  de  terre  ne  cessa  .  pas  un 
instant}  et  ce  mortier  terrible  lança  au  loin  des  scories 
enflammées  d*une  énorme  grosseur.  Les  éruptions  de  1809, 
18  V I  et  18 19  ouvrirent  un  cratère  de  ik55  mètres  de  circoo» 
fërcnce  :  un  nouveau  volcan  se  déclara  sur  le  mont  Rosso  i 
vingt  bouches  vomirent  des  pierres  y  des  cendres;  des  la« 
I      ves,  qui  couvrirent  toute  la  vallée  de  Lingua  grossa  t  l'é« 
I       ruption 'de  1819  commença  le  27  mai,  et  dura .fnsqu'an 
I       a  juillet  suivant.  Le  cratère  de  VEtna ,  dans  son  état  na-» 
I       turel)  a  environ  4  milles  de  circuit,'  et  est  divisé  eà  trois 
1       parties  par  un  rocher  en  forme  d'aiguille»  dont  la  base 
f     .  forme  la  division  :  ce  rocher  s'élance  dn  milieu  *du  cra- 
I       tèrff  comme  une  fl&he  gothique  ;  sa  couleur  est  rougeAtre^ 
,       quelquefois  d'un  noir  bitumineux  1  et  la  croûte  qui  reluit 


•■  i^f  dâ  Dieu 
prédpilo'  J»w  k  ▼ 


La  niitfc,  M  prd 
d'abord  WMz  opiet. 
BC  Ufdc  pa*  à  f'ële^ 


Mllâw  >  oo  paue  1c 
poëW  pu  r«nlcvCD; 
bîcotûl  aa  luilitu  d 
donc  Cetl  ta  *aiB 
pci  loligc*  de  l'aiH 
■  l'ombodcluire  du 
perçoit  ■  peioc  sur 
a  lowl  l'atpcct  d'uiK 
cbcnÎM.  M  pr^KiiU 
l«  rivage  t  «l  coadi 
ccmionr  «iMMUit  à  ^ 
AuectTA,  ou  Jgl 
de*  plui  jrsfUc  «t  d 
B«  prdtCDte  rien  d'i 
UemLlcmciU  de  ter: 


^5; 
a  eaglonfît  une  gru]def>actîc  de  ses  ^Sdifices.  Du  resis 

ceUe  ^î^l^  peuplée  d'eaviron  i5  mille  âmes,  ne  possède  a«cvn 

^esiig[^  d'ai)iî(}uités^  aucuo  monumeot  dés  arts,  qui  invite 

le  '▼«^y^gcup  à  «se  détoumer  de  seo  clnmin  pour^.âUer« 
Contioacbs  donc  aussi  ûous  •mêmes  notre  rotite,  et  fnui- 
cbîssoDS  .à  la  hâte  l'espace  triste  et  aride,  qui  no«is  sépare 
encore  de   èelle  qui  fut  fadis  la  plus  riche  des  villes  de  * 

Ja  âieile*  . 

.  SvaAcrtJss  ,  autrefois,  si  célèbre  et  si  opulent^  paraît 
avoir  éprouvé  les  cruelles  atteintes  des  dévastations  hu- 
maines «  aasn  bien  que  celles   des  siècles.    Mais    déchue 

^e    stu   grandeur,    elle   inspire,  encore  le    plus.vif   in*- 

i^rêlZ  Cette  ville  fut  ftuidée  Tan  735  avan  J.  G.  par  un  ] 

Cori^lHIen  n}>mmé  Archias^  qui  ieté  sur  ces  bords  pai^  la 

leiP^sétej.  y  établit  une  colonie  qui  s'accrut  rapîdefnenl. 

L'îl^  Ort/gia^  où  il  s'était  d'aborà  fixé ,    ne  fut  oif*ot6t 

ploi^  assex  vaste  pdttr  contenir  et  nourrir  le   nombre  de 

ses    liabitans  :  il  fallut  l'agraudir;  et  Ackradina  y  Sycho^ 
^Iféimjjoliri  ^pipolis,  furent  snccessivemetit  Mties.  Syra- 

eus^  ,  ainsi  que  sou  gouvememcâat ,  .changea  souvent  de 
irtil^tre  et  de  formes':  SQn  époque  la  plus  florissante  fut 
touji  CéloM  et  Hiéron,  Après  diverses  vicissitudes,  que 
Vbîstoire  nous  a  conservées,  les  Romains  l'asservirent,  et 
elle  devint  â  jamais  leur  tributaire. 

Ce  que  Ton  aperçoit  d'abord  confusément  en  appro- 
chant' de  cette  ville ,  c'est  un  amas  de  bastions  et  de 
clochers  ;  mais  les  regards  s'arrêtent  ensuite  avec  un  res- 
pect mêlé  dé  douleur  sur  ce  grand  port  ^  qui  vit  finir  ' 
la  puissance»  la  gloire  et  le  bonheur  des  Athéniens. 
1^*  sol  est  rocailleux ,  aride  >  sur  les  endroits  élevés.» 
et  d*une  fertilité,  mer  veilleuse  dans  les  lieux  bas:  chaque 
ruisseau  est  bordé  d'  a)oës ,  de  figuiers  ,  d*orangers  >  et 
d'un  g^zon  toujours  vert  :  ce  contraste  d'une  nature  ^vive 
et  animée   avec  la    nudité   et   le  ton    gris-bleuâtre  des 
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L'cDUinte  de  ■l'ancietiiie  Sfirtt^Êta  Aait  trfc»»TMle ,  a 
lornui^im  trivigie,  d«N  1>  1mm  •'Aéndaic  le  Iniqr  ik  )■ 
«Ml',  «n  prolongeant  -jon  aommel  foiqu'à    la    ctov  de  li 
colline   titate  Tin  l'ett,   où  s'élBnient  ]«s  ciudrila  ii 
taidalc  M  JlSurjrab  j  mai 
CUM,  n'indique  que  trop  fail 
Tmi  paiiM  'le*  dMga«T  ava 
TÎDe  <{ui  M  trouvait    Hur    11 
■e'nomimil    Orty^  ou  N» 
mieux  bfttie    qik  les  aulttt: 
fouvcrains ,    caluf    des    cou' 
■îenri   temple  etc.:    c'en-  1 
immense  ,  qm  ait-  coaserr^ 
&fracuie, 

La  'wcond*  partie  de  la  i 
■'■pjKhil  Jehradika  ,  et  i 
nble:  eotr'ella'el  Orty^a, 
A'Ackmdma,  entre  l'obeat 
•ibme  partie  appelée  S^cha 
l'oQ  traversait  pour  gagner 
Enfin  la  oinquitme  peitîe , 
terrain  trj^a-élevd,  et  domÏM 
cette  partie  «emUe  avoir  i 
Cicéron ,  en  parient  de  Syn 
lion.  Le  pourtour  de  la 
i8o  sTades,  environ  vi  mil 
plus  florissante  tfpoqiK,  fut 
dliehitini*.  Mais  Ûlasl  dei 
incultes  couvrent  anjoardlm 
raeute  !  Les  ancîennet  m\ 
et  U  t>Rr  les  ornières  creasi 
débris  du  [ànieux  temple  de 


7% 


offrent  Us  dernihrts  traces  des  tems  passé^.  Oa  ne  pouri^it 
même  pus  recooàattre  i'eiiiplacenie&t  du  temple  que  dqm< 
^«DODS  de  nommer,  et  sur  les  ruines  duqtiel  leist  bdtie. 
la    Cathédrale  acUielle ,    s'  9   o'ëtaii  iodiqaé  par  «piel-^ 
qties  reste!   de   col«oai^.  échappas  à  la ,  dëvastalioo  ig4- 
ô^caleC  An   rapport   de   Cicéron^   ce  temple   lut   .^IS4, 
pour  la  première  foi^  par  Ferrés ,    qui.  le  d^pQUÎlla,  des 
cbc£iif-d'œavre  qui  faisaient   l!admirati<iijD  du  mot^de/»  de 
ses   statues  ^   de  ses  laUeatuc»   dent  l'un  représentait;  la 
bataille  d'Agaih'ocleSj  de  27  portraits  ^des  tyrans  jje  Sy- 
racuse, de  ses  Tases  précieux  en  or  et  .en  ivoire»  eoAn 
de  ses  portes  d'atryn  ^  que  leur  travail  délicat  rendaient 
tUtu  des  merveilles  de  Tantiquit^.  Qudt[U(Ss  Wk9  veulent 
qu'au  sommet,  du  temple,    ou-  dans   lé  fropton  ,    ait  été 
placé  un  bouclier,  où  peut-être  une  statue  de  Minerve^  en 
bropze  doré:  on  l'apercevait  de  Urès-loia  sur  la  mec»  ec 
iV  était  d'usa^  que  les  ' matelots ,  "k  la  sortie  du  port,:  eu 
perdant  de  vue  Tégyde  de  la  Déesse,  fissent  des  Libations 
de  miel,  d'encens  et  de  fleurs  à 'Minerve  et  â  NeptSue. 
Le  peu  qni  existe  encore  de  oet  édifice  >  suffit  cependant 
pour  faire  admti^er  la  noble  simplidlté  de>  son    arcbiiecr 
ture,  tandis  qu'on  trouve  i  pein^de  légers  vestiges  des  tem- 
ples deJuaonei  de  Diane;  du  dernier  surtout,,  qui  au  ^p^ 
port  des  historiens,  était  le  plus  beau  de  la  Sicile:  ce  qui 
reste  de  ^  temple,  où  le  célèbre  Archjfméde  avait  tracé 
h  ligne   des    équincuces*,  se  réduit  à  «quelques  débris  de 
murailles,  que  Ton  voit  dans  la  Ca//<^<lm/e,<Â  la  chapelle  de 
St»^  Lucie»  Mais' de  tons  les  monumens  dt  Syracuse^  c^ 
lui  qui  .a  éprouvé  la  plus  triste  métamorphose ,    c'est  la 
fontaine  ^jirélhuse^  autrefois  si  renommée  :  ce  lieu  qui  fit 
les.  délices  dfes  souverains  etrdes  grands^  jadis  orné  de  tous, 
les  chefs-d'œuvre  des.  arts  ,  est  maintenant  désandionté  , 
dépouillé  de  tous  les  prestiges  qui  inspiraient  les  poètes. 
Cette  fonuine  hélas,   n'est   plus' qu'un   infecte  marais!. 
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Des  mmSf  qui  ne  tout  pas  même  nmwyUMrT  par 
leyr  «iili|i|iiité ,'  redRerment  dans  tm  Irimgfe  Àrok  ces 
ondes  }adt«  si  transparentes  et  si  pures,  et  que 
maMaettaqt  toutes,  les  'immondiees  de  la  vîHe^ 
poQir*  achever  cette  dëplorablé  mélannrphose^  |as 
campagnes  fAnHkuse  -sont  deirenaes  des  fcaaiideriês 
gtïûtaoles.  Près  de  la  footafne ,  s^dlevait  le  |Milaîs  de 
Fèrr^^  qu(  par  -ses  débauches  pniftnait  oe  Uen  sacré. 
Toîlà  font  «e  q«  eA  testé  fi^Ortfgin.  Qaelqws  voja- 
geors  i^l  pr^tendii  qu'il  existait  encore  dlea  coDâ«its  son* 
tdrains  ^  '  qui  du  palais  de  Btmit  conduisaient  k  lonlB 
les  parties  de  la  ville,  mais  on  n'en  ^  trouvé -aaseo»  vcf> 
x\^e.  Au  Bod  de  l'Ile,  que  nous  Tenons  de  décrin  ,  ëtdt 
1^  grand  port ,  qui  '  avait  plus  de  5  naiUcs  de  cincnk,  dt 
qn'on  appelait  le  port  de  wua^re^  à  cause  des 
édifices  qui  4*0nisaraîenc  :  il  était  défendu  d*un  £&\é 
Itf  forteresse  de  Mmate  ,  '  dans  -Xhtjrgia ,  ^  de  Fi 
par  le  fort  de  PieêimyTtt^,  Aujourd'hui',  des 
mooemes  ont   pris  la  p^ace.  de  ces  ottvrages  des  <»rees. 

AeUraâinu  a  laissé  eneofv  moins  de  traces,  de  ce  qit'rile 
fnt  jadis.-  Des  décombres  »   des  niasses  de    pierro ,  Ibnt 
soupçonner   qu'elle  renfefi^t  ^de  beaux  édifices ,    mois 
on  peut  douttfr  qn'îl  y  «it  jamais  esisté  de  temples  »  on 
d'antres  monûmeos  pubKcs,  csceptd  1m.  ampkUhédirmj  qei 
n'a  échappé  atix    ravages  du  tetos   que  pane   gu*il  était 
taillé  dans  le  roc.  On  retrouve  eimnre  des  vestiges  cTun 
grand  chemin  qoi  traversait  jichnasfima  dans  toutes»  km- 
gnetir ,  ainsi  que  des  canamc  de  <*«  t&  i3-mHres  de  .pn>* 
fondeur ,  qui  d'ulie  distance  de-  8  milles  amenaient  IV 
dans  la    ville  :  ces   aqueducs-  in2>inBnt  d'autant  plus 
tunitfemcot,  qu'une  partie  sert. encore  à  l'usage  pour  le- 
quel ils  furent 'construits; 

Tyehéi  'ne  présente  ,  comme   les  antres  «  que  de    bien' 
fiiibles  traces  de  son  ancienne  magnificeftoCy  et  l'on  s*é* 


Eatre  Suryale  at  itéapotts  «ont  Ua  tombeaux  de  !'■!»- 
^aao»  ville.  L'uyie  dei  mort)  offrait  peu  tl'applu  i  U  cn- 
pidMt  ■<»••  a-l^l  pn  ^happer  tox  ravages  d«  ta  gocrre. 
pan*  cet(«  longus  file  de  moDumeM  fuDérairo,  on 
en  remarque  eocon  d'avez  bign  coMcrr/a ,  ec  un  en- 
tr'autTCa  ^'oa  eroii  tut  ccUiï  HAtckimidt:  la  lombeau 
A^fliérOn  m  trouvait  dans  oa  mAme  endroit  :  ceux  de 
Thinioteàn  et  de  Oentx  étaient  k  Ortygia.  La  forme  de 
ces  lombean  diStre  trifpai)  Vuoc  de  l'autre:  c'est  ua 
espace  creiMé  daoi  le  roc,  et  ftroiéi  dau  l'intérieur  du- 
quel KiDt  pratiquées  de*  nieliei,  aii  l'on  pla^it  les  urnes 
(bnérkim:  il  y  avait  atuai  de»  larcophigui  dont  quet- 
qoés  DM  tout  txilb^  ilaas  la  pierre  même:  une  porte,' 
dont  il  ne  resta  friui  que  l'ouverture ,  leur  Mrrait  d'en- 
lM!e-  Haiotenant  tous  Ces  tombeaux  sacrés  sont  tniDS> 
lôrmés  eo  de  Tmnea  éiables,  oA  ki  pitres,  qui  dans  «e 
pn^s  vivent  en  DdinadM,  abrileut  Inrs  troupeanx  pen- 
(hnt  k  nutttvlits  ttnas. 
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nMot  détraîL  Ce  tb^tre  atr 
■wembléM  publique!  :  c'est  U 
Bccabld  d'iDii^*,  k  faiHit  tri 
*UE  délîb^ratioD*  inporttnlei 
NOOS,  doanait  k>d  »via,  et.; 
clamatioM:  d«  l'enltiouti*»» 
•ont  In  latamiet,  esptc*  do 
de  pmoa;  cW  lit  que  fUrei 
•près  leur  ddf«!ta  derint  Syt 
PhUoxint ,  qui  -j.  btwI  éU 
librement  aon  :eTih  fur  une 
nu  (  rëpoadil ,  knque  co 
noanl  outrage,  fu'on  jim 
fut  de  ces  oarrières  qa«  l\ 
CDiutnKlfoa  de  cei  ftmeuseï 
qui  l'étendaient  k  plus  d'um 
yêes  ta  ao  jours  de    tems.  A 


etnploy*  à- cette  rapide,  oonstraciion  60  mille  hommes 
elt  6  mille  allelages  de  boeufii,  animant  coniinueUement.  lea 
ouvriers  f#r  sa  présence,  et  par  .la  promesse  d^  récom* 
peUMs;  lis'pierres  qui  servirent  k  la  construction  de  ce  mur, 
étaient  d'unB  si  énorme  dimension,  qu'elles  se  soutenaient 
y^r  leur  propre  poids  sans  le  secours  de  mortier:  ee 
mur  se  joignait  aun  ouvrages  extérieurs  de  la  citadelle  d'Eu^ 
ryale  j  et  il  en  reste  encore  quelques  lambeaux ,  qui  of- 
frent un  des  plus  beaux  monumens  antiques  de  ce  genre 
de  çouslriiction.  La  forme  des  carrière^  dont  nous  par- 
lons >  r.est  «usai  intéressante  que  pittoresque.  Celle  dite 
des  Capucins  ,  présente  un  )ardin  dans  le  sein  de  )a 
ierre:  ;les  rochers  taillés  à  pic,  qui  formeut  les  parois 
de  ce  vaste  puits,  ont  plus  de  33  mètres  d'élévation, 
et  le  fond  est  garni  d'orangers,  de  grenadiers,  de  treil- 
les et  d'oliviers:  ce  jardiu  souterrain  frappe  autant  par 
sa  aingularité,  que  pouvaient  le  faire  les  jardins  sus- 
petfdos  de  Babyhne,  Celle  qui  est  connue  sous  le  nom 
h*OreUie  de  Dtnjs ,  difi^re  des  autres  en  ce  qfi'aa  lieu 
d-âire  soutenue  par  des  piliers  qui  s'élèvent  en  s'^)argisi^nt 
da$5  le  haut,  eUe  est  formée  par  deux  m^rs,  qui  .se  joi- 
gnent k  angle  curviligne  k  une  hauteur  de  3o  kvi  mè- 
tres, sur  une  distance  de  8  mètres  k  Leur  maissance  :  on 
prétend  qu^.  cette  .prison  avait  été  exécutée  par  les  ordres 
de  Denis  d'après  les  règles  les  plus  parfaites  de  l'acous- 
tique^ afin  de  pouvoir,  en  écoutant*  Jes  prisonniers ,.  dé* 
couvrir  des  secrels  ou  des  conspirations,  compter  les 
spupsrs  et  les  gémissement  de  ces  infortunés ,  et  jouir 
de  leur  supplice.  Cette  caverne  a.  la  propriété  de  renfor- 
cer les>  sons  d'une  manière  efirayante.  On  y  voit  oneore 
oae  espèioe  de  petite  chambre^.taillëe  dans  le  roe  du  de* 
hacs,.sous  laquelle  rampe  un  çon^init.,  qui  porte  le  son 
à  la  *  partie  supérieure,  où  les  dfpix  murs  s'unissent,  et 
l'augmente  fonsid^Uemept  :  c'est  là  qu'on  prétend  que 
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Im  tête  dé  5oo  miHe  Gartfiog^ôis  ,  établit  son  camp  mch' 

tour  du  temple  de  Japiter,  mais  ^ue^  faîr  pesiileotiel  des 

rïianws  ayant  rëp^nda   une  «fièvre   épidémîqite    daiM  son 

«rmée  9  il  fut   coutramt  da;  lever  te   sitge   après    avoîr 

perdu  5o  mille  liomm'es,^  dobt  les  cadavres,  furent  laissés 

sans  sépulture  :  observons  cependant ,    que  8eu)b1able    à 

«pjelques  historiens'  anciens  et.  modernes  i    Diodore   peut 

.  fort  bien  être  tombe  dan&  Texaeëration. 

Le  culte  de  yénus  CaUipyge  prît  naissance  k  Syra- 
euscm.  Les'deuir  soeurs  Callipyges  ,  épithëfe«  peu  décente 
qu'elles  reçurent ,  élevèrent  à  Vénus  un  temple  con- 
nu sous  le  nom  de  CaWpjrgon,  lEn  i8o3  on.  a  tiré 
des  décombres,  d'une  fuipe  une  statue  de  Ffnus  CalU" 
pyge  ^  qui  poiirr$ii  bien.  Être  .celle  dégrise  .p;ir  Mhèni0  et 
donnée  aux  Syracusains  par  JiéUogmhale  ,  ou  pcut^â^re 
Il  statue  élêv'ée  4  ']fi.  déesse  par  les  deux  sœurs  qui  -  lui, 
avaient  consacré  iln'  temple;  A  SfrdcUse ,  il  suffit  pour 
aîdsi  dire,  de  gratter  la  lérrè,  pbuir  irouver  des  médailles, 
des  «pierres  gravées,  des.  camées'/  et  ^fis  fragmens  antiques 
de*  toute  espèce.  •*"•.* 

La  population  «ctilelle  de  Sfraeuse  ne  s'élève  guéris 
qu'à  i5  «mille  ftmes  :  cm  y  compie  -  quatrevingt  couvens  ; 
et  l'on  peut  dire  ique  oette  viNe  »  illustrée  par  •  tant  de 
grands*  Muventrs  ,  fond^  m»tttteiHint*>  sot  «  la  renommée 
de  se  ses  vins  toates*  SfSS 'prétentions  Jk  la  célébrité.  Oxè 
veTpeat  entrer  dana  là  i^odeme  Sj/iracuêe  qiie  \  du  cùké 
de  terre  ,  et  après  avoir  «paàsé  quatre  penrts^Tevis  ,  qui 
traversent  les  foSsës  de-  *  plusieurs  files  de  foctifipalims 
avatrcées  dans  la  mer*  Les  mes  ^de  la  «ville  aOtuelfo  aonC 
la  plupart  étroîtenet  tortueuses ,  «t  -  ifM(fque;4'on  f  xe^ 
marque  ça  et  là  -quelqu'édifioeuqui  ùe'i  maoqufr'paa^fë^' 
léganqe.,-  tel  par  exemple  que  le-  poctail.de  la  Catkèk 
dmle  y  on  est  forcé' cependant  delea.obaeryer  de  thep 
près  pour  poavoir  jouir  de  leur  ensemble*  Le  commerce 
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«£a  parlaol  de  Sfrmcmse ,  U 
de  *^'ff^itfff  de  le  ner^  sn  Mflîoi  d'âne  pleine 
ci  îooolte^  où  Tes  ne  rgncootur 
.  NoTO»  où  l'en  erme  epri>  ectie  kiogee  et 

9  CM  one  grmde  wiUe  ,  |neplét  d'eneiieii  iS^ooe 
9  <|iii  dottoe  JOQ  iMMB  %  rené  des  Ireii 
de  la  Sicile.  Cette  TJlle  enfort  Momnf;  g^le 
■MBt  de  terre  de  1693  le  miiia  de  £hkI  ea  ceihle  ^  et 
le  lôlle  edneOe  Col  reUlie  a«r  oee  élévatfett ,  è 
5  miUet  de  disteace  de.  rwmhfemrnl  ^*«lle 
eopefMrenC  Elle  fui  eoonne  des  mtnM  eoue  le  nom  de 
Ifeetam.  Ses  babileas  se  riininginimf  par  Icm:  yelear 
■Mhuire  ^  et  le  eoneul  MéuxéUas  las  racql  aft  noodife 
des  ceaMA-ds  de  le  nëpaUiqiie  Reoeiinf    Le  pakûs  dm 
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Sértut ,  la  Cathédrale,  ie  Séminaùm  y  Im  JHoni  de  PiéM 
et  le  Lycée  publique  >  sont  autanit  dMdifices  dignes  de 
l'autation  des  létrangers^  de  même  que  le  âfuséè  qin  est 
4brt  riche  en  médailles  et  antres  ob^tB  d*«titi<|iiité.  On  ■ 
dernièrement  irouT^'  parmi  ks-  ruines  de  l'ancnenne  villt 
des  vestiges  d^nn  Gynfkasé.  Du  rtsle  lei  amateur»  pone- 
rcmt  consulter  aTec  fruît  poun  œ'  qui  regfirde  Thistoire 
et  les  «Dtiqnités  de  celte-  ville,  l'ourragie  de  Mi^yinceni 
Littura,  lie  Rébus  N^inis, 

Deux  routes  conduîsenide  Nûtok  fiocUca,  UimiHy  rap- 
^roch^e  des  bords  de  la  mer  ,  passe  par  Spaccaforno  • 
l'antre  serpente  au  liiilieu  des  montagnes,  et  présente  des 
points  de'  vue.  rians  et  variés.  En  partant  de  Ablo^'om 
laisse  à  gauche  le  cap  Passaro ,  et  Ton  traverse  suoeau 
sivcment  les  fleuves  à'jàùissOf  AeBufaidone  elàeSdoU» 
qni  sorteut  des  vallées  du  même  nom  pour  porter  â  la 
mer  le  tribut  de  leurs  ondes. 

MoûicA ,  entre  les  fleuves  Scioli  et  Bagusa-j  est  située 
an  milieu  de  <ollines  verdoyantes ,  et  défendue  par  une 
citadelle  bien  fortifiée»  Cette  grande  et  belle  ville  compte 
enviiron  vi  mille  habilans,  et  possède  plusieurs  édifices  dont 
Tarchitecture  extérieure  n'est  pas  sans  mente  :  tels  sont-  le 
palais  du  Gouverneur,  l'Hdtel  de  ville,  le  Sémmaire^  la 
*Gathédrale,  consacrée  à  Si.  George,  les  églises  collégiales 
de  St.  Pierre,  et  de  Sainte  Marie  de  Betléhem  ,  l'églfise 
de  Sainte  Marie  la  Catena ,  et  celles  de  plusieurs  cou- 
vens:  on  y  distingue  en  outre  un  beau  Collège^  plusieurs 
Maisons  d'éducation,  là  Commanderle  de  Tordre  de  Malthe, 
etc.  Cette  ville  fait  on  commerce  asseK  actif  en  fruits,  et 
tient  chaque  année  deux  marchés,  l'un  vers  la  fia  de  semp* 
tembre,  l'autre  dans  le  mois  de  mai,  qui  attirent  un  grand 
concours  d'étrangers.  Cette  ville  jouit  de  grands  privilè- 
ges: son  district  est  fort  -étendu,  et  c'est  avec  raison  que 
les  rois  des  deux  Sictles  l'appellent  Begnum  in  Begno, 
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Oa'remattpiB'ckiis- wifi  -tcl^  Voiftioe ,  appela   pa/  àc 

•kSk.  'PMUpptf  àm  grottes- xreostoiec  diapos^es  a? ee  beau- 

:iSoiip .  d'ftrt  danif  les  roolters  «  «Icy^pieUes   paraissent  avoir 

servi  d'haàMtaliÔB  à  itiô  ptapie  .dnut  l'ongîne  se  perd  dans 

.l'obseurili^  dci  ^ècks.:i€el<e  :TiUe  fbit  Domaaée   d'abord 

JUo^aa  ott  lilIblMCa^  el  pair  ies.&irnisîas  âiohéc  ;  mats 

fi'itst^SDUs  le  premier  acm  qu'on  la  -'trouve  dlée  frëquem- 

'nieoC  d^itt  leb  ouTraçes  de  Piohméej  de  P^Eûie  de  CS^é- 

ron  etc.  Le  premier  qui  eut  2a  s^iiTecaifietë  de  cette  ville, 

au  tems  du  roi  A%i^  fût  GauUer  de  Mohac%  guerrier 

OSormaudi  die  passa  ensuite  k  la  famille  ifo^ca;  et  au*- 

«essÎTement  à  dîfiiéreoSk  SeîguieurSy  aVee  le  titre  de  conait4 

îusqu'auaL  ducs  de  Berw^y.Mou^'ài  elle  appartient  actuel- 

4emeot  comme  fief  du  royaume*   • 

,  .  Au  sortir  de  Modkà^  la  route ,  pliant  à  droite,  coi>> 

duit  k  ChiaramdnUf  petite  ville  au  milieu  des  montagnes, 

où  l'on  récolte  beaucoup    de  sdie^  £lle  se  dirige  ensuite 

Vers,  la  mer,  et  abontit  après  un  asses  long  trajet  à  Ter- 

ranotm.  £n   parcourant  ee   chemin  ,  on  laisse  à  gaucbe 

Viitoria^  ville  de  lo  ^ mille  habitans,  placée  sur  le  fleuve 

Camorinaf  non  loin  du  rivi^e,  et  qui  fiiic  un  corotneros 

actif  en  soie  et  en  abeillest 

TsiEAHOt A  n'a  rien  d'intéressant  i  elle  e<t  située  près 
de  la  mer^.à  l'embouchure  d'un  fleuve  auquel  elle  donne 
son  nom  «  et  commerce  en  grains  »  yîn  ,  fruit  et  soufre. 
i>e  iÀ ,  la  route  se  prolonge  sur  le  rivage  jusqu'à  AUotUa, 
célèbre  par  ses  magasins  de  Wéi  qui 'fournissent  à  na 
eommeree  trè^ractif.  Le  chemin  s'éloigne  ensuite  du  ri- 
vage, et  conduit  k  Qirgenti  en  fajsant  dilEérens  détoun^ 
et  en  traversant  plusieuvs  vUluges  »  qui  n*ont  rien  de 
remarquable* 

Voyes  la  description  de  Girgenti  pag,  7i4« 
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Nous  TCDons  de  parcourir  aussi  rapidemeat  qu'il  nous 
a  été  possible  l'Italie  et  la  Sicile.  Nous  avons  conduit  Té - 
irapger ,  pour  ainsi  dire  pas  à  pas,  d^us  toutes  les  villes 
principales  de  ces  terres  classiques  :  nous  lui  avons  in- 
diqué tout  ce  qu'on  y  observe  de  curieux  et  d'iutdres- 
saut  Nous  avons  mis  tous  nos  soins  a  nous  ëuoncer 
nTec  la  plus  grande  concision  ,  et  en  même  tetns  avec 
assez  de  clarté,  pour  que  le  livre  et  une  carte  à  la  main, 
chacun  pût,  même  sans  visiter  personnellement  les  lieux 
que  nous  décrivons/  se  former  une  idée  de  leur  ma- 
nière d'être  et  de  ieurs  beautés.  Pour  achever  noire  tâ- 
che y  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  de  deux  îles  ,  la 
Sardaignc  et  Malihe^  lesquelles  font  partie  de  l'Italie  (au 
moins  par  leur  situation  et  la  langue  qu'on  j  parle  gë- 
nëralen?ent ,  car  Malihe  appartient  actuellement  k  l'An- 
gleterre) ,  mais  qui ,  placées  au  milieu  de  la  mer ,  à  une 
grande  distance  du  continent,  ne  pouvaient,  vu  le  syslé^ 
me  qoe  nous  avons  adopté ,  se  rattacher  à  aucune  partie 
de  notre  description.  C'est  donc  sur  ces  deux  tles,  peu 
fréquentées  d'ailleurs,  que  nous  allons  jeter  un  coup  d'œil; 
et  c'est  par  là  que  itous  terminerons  cet  ouvrage. 

Sàbdaiokb. 

Cette  île  9  qui  n'est  qu'une  partie  du  royaume  au- 
quel elle  donne  son  nom ,  est  placée  à  environ  9  milles 
de  la  Corse,  et  k  i5o  S.  O.  des  états  du  St  Siëge, 
entre  58^  S^'  et  4i"  i5'  de  latjtude  N.  et  entre  6*'  et  f 
5o'  de  longitude  E.  Sa  surface  est  de  a48o  milles  carrés, 
et  elle  compte  environ  5ao,ooo  habitans.  Ses  principaux 
fleuves  sont  VOristan  et  le  Flumendoso»  Le  sol  est  en 
général  fertile ,  mai»  l'agriculture  extrêmement  négligée. 
Le  climat  en  a  toujours  élé  très-malsain ,  et  ses  habi- 
tans, au  moins  du  tems  des  Romains,  passaient    pour 
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pliH  t&n  de  l'Europe:  et  1«  ptche  du  ihon,  qne  Ton 
bit  Htr  la  cdtes,  «M  coiuidénïile ,  cm-  on  en  pmM]  joa- 
qu'à  13  et  ti  mille  cbtque  ann^  Hait  oti  bc  tromt 
en  Sia^igne  que  brt  peu  d'industrie,  et  «on  comnicrce, 
d'aillcur*  presque  nul,  ce  rriduit  à  l'exponctioa  des  gruos- 
Cette  tle  si  icrtile,  cl  naturcUeniait  si  riclie  ,  ■  enfin 
attiré  les  yeux  do  gourerneineot  :  ou  7  a  dë)à  inlroduii 
beaneoup  de  cIuDganeiu  utiles,  et  I'od  a  tout  Ueb 
d'espérer  que  bieaiât  elle  deviendra  plus  înipoctaDie 
qu'elle  ne  l'est  actuellement,  et  que  les  avaiUages  qa'elk 
pourra  alors  préseuter  an  commerce  ,  feront  qu'elle  sera 
plus  frëquenl^  et  mieux  connue. 

Cette  île  se  parUge  en  deux  grandes  proTince  ;  l'nie 
de  CapoSatsari,  au  nord,  subdivise  en  sept  districts; 
et  celle  de  Capo-Cagliari ,  au  midi,  qui  ta  compte  huit. 

Cagliari  est  la  capitale  de  toute  l'île,  et  la  résidence  da 
Ttce-roi,  des  principalea  autorité  et  d'un  ArcheT£i{ue.  CctM 
TÎUe ,  bâtie  lur  le  peactunt  d'une  coUiue,  domine  nu  goUt 
auquel  çUe  donne  son  nom,  et  a,  comme  nous  l'aTOOS 
d^ià  dil,  un  port  ausii  Tasie  que  sdr.  Elle  contient  pln- 
SMOCi  couveui ,  de  belles  ^lises ,  quelques  édifices  qii 
te  distinguent  par  l'éléjjanee  de  leur  ardulectnre  ené- 
lieuTB,  un  GolUge  des  uobles.  un  laxaret,  a  m  cUMa 
bien  loriifié,  qui  la  rend  capable  d'une  loogue  iHJmtu 
CB.  £U«  poisède  en  outre  nue  bonne  Uiùvtmlf.  On  voit 
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daDS  cette  dernière  one  belle  Bibliothèque  y  riche  do 
16,000  volumes,  et  un  Musée,  qui  contient,  estr'autres 
objets  ciirieuz ,  une  suite  d'oiseaux  particuliers  à  la  Sar* 
daigne ,  uno  excellente  collection  de  coldoptèrcs,  plus 
de  Sjooo'inorceaux  min^ralogiques,  et  un  beau  m<^duillcr. 
Cette  ville  est  peuplée  de  35,ooo  habitans,  et  commerce 
en  grains^  lin ,  sel  ,  et  autres  produits  de  son  territoire. 
Sassari,  presqu'aussi  peuplée  que  la  précédente  ,  dont 
elle  est  éloignée  de^  4p  lieues ,  est  située  au  milieu  d'une 
plaine  de  la  plus  grande  fertilité.  Elle  est  entourée  d'al- 
lées et  de  promenades  charmantes,  qui  toutes  vont  abou- 
tir k  des  fontaines  magnifiquement  ornées.  Le  séjour  de 
cette  ville  est  des  plus  agréables.  On  y  remarque  plu- 
sieurs beaux  édiGces,  une  Université,  et  beaucoup  d*égliscs 
aussi  riches  en  dedans  qu'élégantes  au  dehors.  Elle  est 
la  résidence  d'un  archeTéque  9  d'une  cour  de  justice  etc. 
Ses  bains  jouissent  d'une  grande  réputation,  et  sont  très* 
fréquentés. 

Maltob 

Cette  île ,  qui  a  huit  lieues  de  longueur  sur  qua- 
tre de  large  ,  est  placée ,  comme  la  précédente  ,  dans 
la  mer  Méditerranée  ,  entre  la  Sicile  et  l'Afrique  ^  par 
35"^  48'  À  36o  6'  de  latitude  N.  et  110  4i'  à  la""  a3'  de 
longitude  E.  Son  étendue ,  y  compris  les  petites  îles  de 
Go%%o  et  Comino,  qui  n'en  sont  séparées  que  par  un  ca* 
nal  étroit ,  peut  s'évaluer  à  4o  lieues  carrées,  et  sa  po- 
pulation monte  en  tout  k  90,000  habitans.  D'excellentes 
fortifications  rendent  cette  île  une  des  places  les  plus  iin- 
portaote&  de  l'Europe.  Elle  n'était  originairement  qu'un 
rocher  nu  et  aride  ;  mais  on  la  couvrit  de  terre  appor- 
tée de  la  Sicile  j  et  elle  devint  bientôt  un  jardin  déli- 
cieux, dont  toutes  les  parties  sont  cultivées  avec  le  plus 
grand  soX-  Placée  dans  un  climat  doux  ,    sôus  un  ciel 
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grandi  ■>-#!* res  de  fonli 

Cal,    où   ks  cbeT«"crf  prèuiemt  mÊànJuh 


ik^icft.  Vae  de  do^q» 


r^eeue  TÎllese 


«a  aipect  des  p!i»  fédaîsans ,  et  fioléneor 
parLkeiiMDt  â  la  beauté  do  ddiora,  si  ee  a^esl  <p^ 
puofTast  détinn-  peut-être  oo  pea  plus  de  peupeelé  daa^ 
les  nKS^  E^le  renlrnoe  dans  ses  mon  plas  de  la  moâf 
'le  la  popalalîoa  de  THe,  c'est  â  dire  enviroa  Sa  ^'^ 
hJ/Ufu,  et  poiAAt  oo  cor«g««  ooe  bowse,  oo  théâtre  « 
oae  LiUiotlici<|Bey  et  plosîears  aoties  ctaUisseoMns  de  biç*' 
faisaoce  et  d*îastnMtioa  pofiliqœ.  Soo  coiowMTce  est  lf«^ 
imp'.rîaot,  ci  <lepub  1817  elle  fiitaatorisëe,cooHne  Gf^'*^' 
lar,  à  infiquer  direeteoMot  avec  les  Iodes  Orioital^ 


FI3f. 
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SUPPLEMENT 


Quoique  les  vojrages  suivans  n'appartiennent  pas  pré^ 
cisément  à  V Itinéraire  de  V Italie,  néanmoins  nous 
les  avons  insérés  ici  pour  la  commodité  des  voya- 
geurs qui  partent  de  Milan  pour  la  France  ou  /* Al- 
lemagne etc. 


De  HaA«  k  Pa»»  en  passant  par  le  Mont-Cénis  y 

Chambbrt  et  Ltoh. 


De  Milan 

à  Turin  (Y.   pag. . 
116)  Postes    n   1*8  — 
De  Turin 

k  Pont-BeauToisin 
(V.  pag.  36).  »  38  % 

à  Gai. m     \  Yt, 

k  la  Tour  de  Pin.» 

à  Bourgoi.n.  .  .  « 

à  Yerpillière.  .  m 

k  S.  Laurent-des- 

.    Mures  ....  » 

k  Bron(3  cheTaL)» 

k  Lyon  ..•...» 

k  Limonest.  .  .  » 

k  Anse » 

k  S.    George    de 

llenoÎDS  ...»     i  }i 


I  — 

a  — 


I 
I 
1 
I 

1 


'A 

■/. 


•     •     a     • 


.     •     • 


k  la  Maiton  blan- 
che . 

&  Maçon 

k  S.  Albin . 

k  Toumus  . 

1  Senecey  4 

k  Châlon. 

a  Bourgoeuf . 

à  S.  Léger.  • 

il  S.  Émilian. 

k  Autun 

k  Chissey.  .  . 

k  Pierre-Écrite.  « 

k  Saulieu.  .  .  .  » 

k  Roche-en-Bcr- 
ny » 

a  Bouvray  ...» 

à  Avallon   .  .  .  » 


.... 


» 

» 

» 
» 
» 
» 


I  H 
a  — 
a  — 
a  — 

î  % 
a  — 

I  — 

I  Va 
a  — 

a  ^^ 

I   Va 

t  Vu 

'  •/» 
t  — 

a  — 

55* 


/^ 


77< 
i  Liicy-le-Boîs  » 
à  Vemiantoa.  .  » 
à  Saint-Bris  .  .  • 
à  Amcerre  ...» 
k  Bassou  (3.e  che- 
val.)   » 

à  Joigdy  ....  » 
à  YiHeTallière  .  » 
à  Villeneuve— le— 

Roi » 

i  A  Sens   ...» 

à  Ponl-sur*Yonne 

(3.«  cheval)  .  » 


i  — 

2  "A 

Q  — 

I    

a  — 

I  ^ 

1  — 


Ji  YiUeneave — la — 
Gulard.  .  .  .  « 
à  Fossard  .  .-  •  » 
i  Panfou  ....  » 
&  Ghitelet  ...» 

à  Bielun » 

à  Lteusain  ...» 
à  Villeneuve— S-— 
George  ...» 
à  GharentoQ  •  •  » 
à  Paris • 


X   j4 

I     — 
t     

»  îi 


I    r,4 


t  'A 

f     


Pestes  lai   y  s 


N.^ 


2. 


De  MiiiiN  A  PAais  par  le  Simploit  Gbhxvb  et  Duoif. 


De  Milan 
à  Glys  ou  Brig 

(V.  p.  57).  P9#(e#  a4  H 

à  Viège.  ....  »  I   >/s 

I  Tourtemagne.  »  9  } 

à  Sierre.  ....  »  a  } 

à  Sien  ••••.»  9/4 

à  Riddes  »  ...  »  9  ' 


à  Martigny. 


9  54 


à  s.  Maurice.  .  « 

9Î4 

À  Vionnaz  ...» 

9   J4 

à  S.  Gingoiilph.  » 

9   a 

â  Évian » 

9îi 

à  Thonon  ...» 

.     /. 

k  Dovaine  ...» 

9   — 

â  Genève  (a).  •  » 

9    »/« 

à  Gez » 

9  — 

à  Vattay  ....  » 

9  — 

(it)  Épimafw  «t  Patcal  ^rt«rla,  édittvtf  dtt  pressât  <rtf'^' 
4^»  pQjagêur  0n  luliê ,  ont  pablié  dlfférens  oarragM  »wt  !•  voyai* 
de  Milaa  à  G«aèT«  «t  d»  Genève  à  MiUa,  «o  Frio^lt  «t  •■  lu'M'f 
arec  des  carrts  roatlires  et  des  raee* 


à  les  Rousses.  . 

h  Morez.  .... 

k  S.  Laurent  . 

â  Rlaîson  neuve. 

à  Gampagaole  * 

à  Montrond  .  . 

à  Poligny   .  .  . 

à  MoQt  sous  Yau 
drey 

à  Dâle 

à  Auxonne .  .  . 

à  Geulis  .... 

à  Dijon    .... 

à  Yal-de-Suzom 

a  Saint-Seine.  • 

à  Chanccaux.  . 

à  Ampîlly   .  •  • 

à  Saint  Marc  • 

à  Châtillon  sur 
Seine 

à  Mussy  sur  Sei- 
ne   


^  Va 

a  Va 
a  — 

I  H 
a  — 
a  — 

i  v4 
1  H 
1  — 


à  Bar  sur  Seine.  » 
à  Saint  Parre   les 


::5 

a  ^ 


Yaudes.  ...»      i   t 


à  Troyes  ....  » 
&  Grez  .«...» 
à  Granges  ...» 
à  Pont  sur  Seine.» 
à  Nogent  sur  Sei- 
ne. ..•...» 
&  Provins.  ...» 
à  Maison-Rouge.» 
k  Naogis  ....  » 
à  Normant ...» 
k  Guignes  «  •  •  » 
à  Brie  Comte  Ro- 
bert    » 

k  Grosbois.  •  •  » 
k  Gharenton  .  .  » 
k  Paris » 


•/a 
«  '/4 

I  H 

I    y> 


I  — 

a  — 

«  •/. 

t  '/. 


a  — 
I  — 

I  — 


y« 


a  — 


Postes  \\5  % 


N.o  3. 


De  MiLArt  à  MvifiCB  par  la  Splvga. 


De  Milaû 

k  Coira.  (V.  pag. 

ia6)  Postes.  i6  — 
jk  Zizers  ....  »  i  — 
à  Mayenfeld  .  .  »     i  — 


k  Feldkîrk  . 
&  Bluodens. 
k  Daalas  .  • 
k  Stuben .  . 
k  Nasserien. 


.  » 

.  » 
.  » 

.  » 


t  — 


.  .  .  « 


eC  - 


«  .  '  * 


a    SCCS£2*i4i  -    • 


—         a  ï^ 


—    a  Wt^Ji' 


5.*  4- 


Dc 


De  m: 

a  1> 
F 


a  V. 


â  Pcn 
â  Ali. 


à  Tr< 


<  • 


a 
a 


•/i 


«  — 


A»jfes  43  «^ 


N.<*  5. 
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De  MiLAir  k  YtESt^iw  par  îe  giogo  Je  Stbitk> 

et    IHNSBROCK. 


De  Milnn   U    Colîco 
la  route  nVst  pus 
encore  aciievëe. 
De  Colico 

a  !VI:ils  {vojez    p» 

1^7)  Postes, 
à  Nnnders  ...» 

à  Ptnml » 

a  Rietl  ...... 

à  Liiodeck  ...  » 

à  Imst »' 

k  NassereîK  .  •  .  w 
k  Obiniemingen.» 
a  Platen  ....  » 
À  Zirl.  .  .  I  .  .  » 
à  înnsbnick  .  .  » 
»  Woîdcrs  ...  ». 
k  Srhwatz  ...» 
n  RalUeriberg  .  » 
à  AVorgl  .  .  .  .  *k 
A  Scholl  ....  » 
A  Elinan  ....  » 
à  S.  Jobann  .  .  » 


Vi 


»  Weîdrîng»  •  .  » 
À  Unken  .  »  .  •  » 
k  Rcicheriball  .  » 
a  Salsbtrrg  •  •  •  » 
à  Ncuinark»  .  .  » 
i5  ^  à  Fraiikenniiirkt.» 
k  Vocktabrucb.  1» 
à  L:iinbacb.  .  .  » 

k  Web » 

k  LînU » 

a   Enns » 

—  a  Slrengberg.  .  a 

—  k  Amsicllen  .  ,  » 

—  <i  Kcmcibach.  .  » 
— -  k  Molch  ....  » 
-«  à  S.  Pollen.  »  .  » 
-—         k  Perscfiling  .  ,  » 

—  a  Sicgbardkir- 
•4  cben » 

—  à  Btirdicrsdorf.  » 

—  '      à  Vienne.  ...» 


■/. 


a  — 
1/ 


'4 


Postes  Sa  ;  » 


De  MiL/tH  k  Vinrai  m 

pMsant  par  PonTink. 

D«HU.ii 

k  RefcîulU.  .  •  > 

'■' 

i  1.    Cm«:d>    ât' 

k  PoDicbba.  .  .  > 

'/'• 

Pecchi  .  Patte* 

•   '/. 

k  T>r«u  .  .  .  .  ■ 

'k 

k    CllMIlO    .    .   .    • 

k  Arnoldfleii).     • 

- 

k   C.r«Mgglo.  .  • 

1  — 

k  Villw. 

- 

k  Aolignilc  .  .  . 

1  — 

k  VeMeu . 

- 

i  aiTi 

1  — 

k  Klageofur t .  .  > 

'i' 

i  rOtpedatetto.    • 

1  — 

i  S.  Vdlh  .... 

■/i 

.  k  Dracia ■ 

1  

à  Frietach  .  .  .  ■ 

— 

•u  PoDK  S.  Mar- 

k Neiiniarck.  .  .  > 

- 

co ■ 

I   •/. 

à  Uminarck  .  .  > 

•y' 

k  DewDWoo  .  .  . 

à  Judenburg.  .> 

•/• 

à  Cutelnuova  .  • 

.   ./. 

k  Knitielfeld .  .  - 

- 

A  Vérone.  .... 

t   •/» 

k  Kraubalb.  .  .  ■ 

— 

k  Caldwro  .... 

k  Leobm ■ 

•A 

à  ftlontebello.  .  • 

I   <> 

à  BrucL  « 

" 

à  ViccDce.  ,  ,  ,  t 

«   /( 

i  MurahoflaD.  .  > 

- 

k  CilladelU.   .  .  • 

1  H 

k  KrieglacU.  .  .  a 

- 

&  Cadeirranco  .  . 

'  'A 

à  MurziMcbl^.  ■ 

- 

k  Tréviie.  .  ..  ■ 

i  H 

k  Schottwun.   .  ■ 

•/' 

m  Spruiauo  .  .  > 

k  Neiikirken  .  .  > 

y 

k  Couegliuo.  .  . 

I  — 

à  NeilsUdt .  .  ■  ■ 

- 

k  Sicile 

.  /. 

- 

1  Heudorf  ...  a 

- 

à  CodroJ^o.   .  .  ■ 

I  H 

k  Vienne » 

" 

k  Cdipfl 

•  H 

— 

— " 

à  ColUlto  ...» 

•  /; 

PosUt  6 

<i 

i  l'OipcdsleUd.  > 

.  'A 

De  liiLAH  à  ViBiCNi  en  passant  par  TiiifTi 

et  Saltzbourg. 


778 


De  Jf  ilan 
k  Vérone.  Postes  i3  — 
(V.   le    précéd. 
▼oy.) 


à  Volargnc. 
à  Péri  .  .• . 
à  Ala.  •  •  • 
à  Roveredo. 
à  Trente  .  . 
à  Laris.  «  • 
à  Salura  .  • 
k  Meumarkt 
k  Bronzolo. 
k  Bolzana  • 
k  Deutschen 
k  Kollman  • 
k  Bressaoone 
k  Mittenwald 
à  Sterzing  • 
à  Breuner  . 
à  Steioach  . 
k  Schonberg 
k  Innsbruck 
k  Yolders  . 
à  Schwats  • 
k  Rattemberg 
k  Worgl  .  .  . 


a  — 


k  Sôlî. 

k  Ellman*.  •  .  . 
à  S.  Johann  .  . 
à  Waidering  ',  , 
à.Uoken  .... 
à  Reichenhall  < 
à  Saltzbourg .  • 
à  Neumarck  .  . 
à  Frankenmarkt 
à  Yoklabnik.  • 
à  Lambadi.  •  • 

k  WeU 

k  Klein   Mùncben 

et  Linz.  .  •  . 
k  Enns.  .  .  .  • 
k  Strengberg.  • 
k  Ainstâlten  •  . 
k  Kemelbach.  . 

—  k  M&lk ..... 
^  i  S.  PôUen  .  . 
<—        à  Perschling  .  . 

—  à  Sieghardftkirchen 

—  k  Biirkersdorf . 

—  4  Vienne.  •  •  • 


•/. 


'A 


%  — 
•A 


•> 


Pq^s  67  % 


779 


N.»  8. 

Oc  TaiHTi  à  Ymrbe  par  Gkatz^ 


Dt  Trîesle 

k  Ehrobaoscn  . 

a  Sesaoa  .    PosU 

1  — 

à  LebrÎDg  .  .  . 

»     1  — 

k  Prewald  .  .  .  • 

f  /. 

a  Kolsdorf .  .  • 

»     1  — 

ik  Addsberg  .  .  » 

à  Gratz 

9          1    — 

M  Plaoioa    •  -  .  a 

I  .... 

à  Rothebleio.  . 

9         I     *> 

à  Loitsch    .  .  •  » 

1  «— 

à  Bruck  .... 

.    1  H 

à  Ober-Laybach.» 

1  — 

à  Vùrtzbofeo.  . 

m      1  — 

k  Laybach(Lubta- 

k  Kri^lach  .  • 

»      I  — 

na)  (a) ....  » 

f  •/« 

a  Marzuschlag  • 

w      I  — 

à  Podpetfdi  ,  .  » 

t  — 

a  Schottwiea.  . 

a     I   «.> 

i  S.  Oswaïa.  .  a 

1  *— 

a  Neukircben  . 

•      «    '/s 

à  Franz.  •  .  •  •  » 

t  -— 

à  NeusUdt .  .  . 

m      l  — 

à  5.  Peter  ...» 

I  ^ 

à  Guaseldorf.  . 

a.      1  — 

à  Cilly w 

1  <— 

k  Neudorf  .  .  . 

»      1   — 

k  GoDOwIt£   .  .  a 

«  /. 

à  Yieaae    •  .  • 

»      f  — 

.k  Freîstriu.  .  .  • 

— — — 

k  Mahrburg  .  .  » 

•  ■/. 

Posii 

«34  Ji 

(a)  A  Layhuch  oo  trouve  une  autre  route  de  poste^  (p^ 
coaduit  à  F'ienne  en  se  rëunistant  à  Klagenjuti  ^  ^ 
route  dont  nous  avons  déjà   donné  Tiiinéraire  au  n.<>  ^ 

P-  777-  j   -, 

De  Lajrhach    à  Kiagenfurt  on  passe  par  les  endroi» 

suÎTaos  : 


De  Laybach 

À  Krainburg.  Pos.  i  ^ 

à  Neumarckt    .a  i  — 

a  Kirschenlbeur.»  a  — 


il  Kiagenfurt.  .  •     ' 

Postes  5  H 


N.^  9* 
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VOYAGE  EN  DALMATIK. 


De  Taibste  à  Gâttaao. 


De  Trieate 

à  Materia.  Postes  a  — 

à  Lippa   .  .  .  .  j»  3  — 

à  Fiume  ....  »  i  ^ 

il  Cirquenicza  .  »  a  — 

à  Zeog .'....»  a  — 

à  Xulaloqua  .  .  »  i  ^ 

à  Otlochaez  .  .  »  i  — 

à  Perusich  ...»  a  — - 

à  Gospich  .  •  .  j>  I  — 

à  Medac  ....  »  i  — 

à  Cerjc »  i  — 

à  ObroTazzo.  .  »  3  — 

à  Smîlcich  .  .  .  i»  i  ^ 

à  Zeino »  -  ?i 

à  Zara  ••..•»  i  —• 


à  Gorizza.  . 

à  Yrana  .  • 

ii  Sebenîco . 

à  Trau  .  .  . 

à  Spalatro  . 

à  Alinissa.  . 

à  Markaska. 

à  firist  .  •  . 

à  Narenta.  . 

à  Osobgliava 

À  StagDo  .  . 

à  Raguse.  . 

à  Caturo.  . 


•  » 

y   » 

.  » 


H 
H 

a  — 

4  — 

I   y% 


I 

I 
a 
a 
I 
I 
a 
a 
a 


Postes  5o  ^ 


56 


TARIF 


7W 


Dts  monnaies  courantes  en  Italie, 

Les  espèces  en  or  qui  ont  cours  te  ptus  communément 
en  Italie,  sont  les  souveraines,  les  sequins  de  Venise,  de 
l'£mpire>  de  Florence  et  de  Rome,  la  pistole  de  Rome, 
le  louis  d'or ,  et  les  pièces  de  4o  et  de  ao  francs. 

Dans  le  royaume  Lombard-Vénitien,  d'après  le  tarif  du 
x.«r  novembre  1823,  on  compte  en  livres  et  en  centimes 
de  livres  autrichiennes  ;  cependant  on  tolère  les  livres  et 
centimes  de  livres  italiennes ,  et  même  les  livres ,  sous 
et  deniers  de  Milan.  Dans  les  autres  états  d'Italie,  on 
compte  eu  monnaie  du  pays,*  maison  y  tolère. aussi  .gé- 
néralement les  livres  italiennes  et  autrichiennes,  les  francs, 
et  plusieurs  autres  espèces  en  or  et  en  argent,  â  la  va- 
leur plus  ou  moins,  portée  sur  le  tableau  suivant 

VALEUR  MOYENNE 


DBS    MONNAIES   QUI    ONT    COUBS   BN   ITALIE 
lUBDDlTlS   EJf    FKANCS   ET    CENTIMES. 

Francs. 


y 


De  France 


OB. 

Pièce  de  4o  Francs   •     •    • 
.    de  20      »         .     .     . 
*  Lo)iis  double  de  l'an  1785  et 

suivans 

simple,  idem     .     •     . 

ABGENT. 

Pièce  de  5  Francs 
de  a  ». 
de  I  ». 
de  ?i  •  . 
de  /^  ». 
de  %     ». 


F.    C.    M.    D. 

39  58  5  - 
19  79  a  5 

46  58  8  5 
a3  37  a  5 


4  993  8 
'  99  7  5 

—  99  8  7 

—  74  9  - 

—  49  9  3 

-34.96 
50* 


7W 


Vt  Bavière 


jy Italie  j  ^ui\ 
ïïComt  cours 

mont  à  leur 
juste  valeurs 


De  Gênes 


De  Piémont 
et  de  Savoie 


om. 


S«qoin 


Amcnrr. 
Tbaler  âe$  deaz  igéee  • 

Pièee  de  io  liyrtt      •    • 
de  ao     »        •    • 


Francs. 

F.    C  K.  Si 

II  658- 


39  SSS- 
ig  79  a  5 


Pièce  de  5  livret  • 
*— -    de  1      » 

de  I       » 

de  3J^  » 

de  i/a  m 
de  1/4  » 

Pislole  de  96  LÎTret  •    .    • 
.    pièces  moindres ,  en  pro- 
porlftdo. 

AAOmT/ 

£ca  neuf.    • 6  iS  i  5 


<993f 
1  99  7  5 

—  99  »  7 

—  7<9- 
—  49  9  5 

—  a4  9  ^ 
78  08  a  5 


on» 


e  de  l'an  1787     idem 
de8ol.derani8aiiV/. 


Pistole 

Pièce 

de  4o  l^vTes    •    idem 
deaoLderaa  i9 1 6  Id» 


AtGIMT. 

Écu.   •   .  ,•  ..   •  ;.   .   . 

Êcu  neuf  de   5  livres  de 

r«i'i8i6  en  ayant     .  • 

Pièce  de  huit  sols .    •     •  . 

de78.6d»     •    •  • 

de  a  s.  6  d.      .    •  . 

MM 

Les  autres  fractions  en  pro- 
portion 
Le  picaiilon     •    •    «    •    • 


a8  01  4  - 
19  79  a  ' 

49938 
-lo-- 

—  la  o  - 


Dû 
TAutriche 


De  Milftn 


Sequin  double 


o««  Xr.  Autr, 

L.    c. 
,     .     .  3^  -— 
simple    .    •     •    .  i3  5o 
Souveraine  d'or  d'ancien 

coin    .     .     .     .     .    .40  — 

Denii-souver»ine  .     .*   .  ao  — 
Souveraine  de    nouveau 
'     coin    .•••••  4o  —• 

Demi-souveraine  .    .    .  ao  — 

ABGBIfT. 

Thaler    Autrichien ,    et 

autre  de  Convention  6  — 
Demi«>Thaler  ou  Florin  3  — 
Demi-Florin  .  .  •  •  1  5o 
Quart  de  Florin  ou  pièce 

de  i5  caraiitaos    •     .  •—  75 
Pièce  Autrichienne  de  3o 
Carantans,  et  autres  de 
Convention       .    ...     i  — 
Pièce  de.fo  Carantans    —  5o 
Pièce  de  5       ....  —  a5 
Écu  des  trois  Couronnes 
ou  Crodone    ...     6  60 

Demi 3  3o 

Quart    ......     1  65 

Livres  Autrichiennes     •     i  — 

Demi-livre —  5o 

Quart  de  Livre   .    .     .  —  a5 


OR. 
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Francs 
F.    c.  M.  n. 

a3  49  -  - 
Il  74  5  - 

34  80  -  - 
17  4o  -  - 

34  80  -  - 
17  4o  -  - 


5  aa  -  - 
a  61  — 
I  5o  5  - 

—  65  a  5 


87.-5-. 

—  43  5  - 

—  ai  7  5 


5 

a 


Pistole. 
Seqiiin. 


ARGENT. 


Écu.     .     .     .     .     .    .    .     . 

Sa  moitié  en  proportion. 

Livre  antérieure  et  posté- 
rieure k  l'an  1778  .  .  • 
Sa  moitié  en  proportion. 


r4  a  - 

a  87  f  - 
I  43  5  5 

—  4?  5  I 

—  ai  7  5 


19  48  8  - 
II  83  a  - 


4  60  a  3 


—  76  5  6 
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ABCBiCT.  Franet. 

T,    C.  M.  D. 

Gros  dacat  ou   Écu   de   b 

De  Fenitê     \       Croix 6  6555 

Justine.  - 6  85  5  I 

OH. 

Pistolê ai  4o  a  - 

Pièce  de  io  lîyres    de    l'ao  * 

i8i5  en  arant   .     .     .     .'  Sg  58  5  - 
de  20  ...     .  idem    19  79  *  ^ 

▲KOBNT. 

Dé  Parme     <  Dncat .  .  5  01  9  9 

Pièce  de    5   livres   de    l'an 

181.5  en  avant    .     .     .  .  4  99  ^  J 

de  a       »       idem  .  '  9P  7  ^ 

de  I       »       idem  .  —  99  ^  2 

de  ^     »       idem  .  —  49  9  *^ 

de  174   »'     idem  .  —  ^4  9  ^ 

n^  ir^^A-^  c   ECU  dé  François  Hl  .     .     .      5  54  ;  9 

D'^i^^gne     \  P*^^  '  ou  Cntoi,«««^  ,    an- 

'^  '*         (       cienno  et  nouvelle  .     .     .      5  DO  -  «^ 

oa. 

Pîstoie. î6  878- 

Sa  moitié  en  proportion. 

Sequin 11  48  4' 

De  Rome       {    •   Sa  moitié  en  proportion. 

ARGBIfT. 

Écu  de  10  pauls    ....      5  3i  5  7 

OR* 

Pîslolc.    ,    l 16  878- 

De  Bologne  \    g  ^^""'^'^  ''"*  proportion.     ^^  ^g  ^  - 

Sa  moitié  en  proportion. 


Il 
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AAGiifT.  Francs. 

F.     C,  M.  o. 


De  Bologne  j  ^  ^^  ^»  ^'^''g*^  '    '    '    •  f  f  ^  Z  9 

•■^         *       <  — —  de  10  pauls  ....  5  3i  5  7 

OR. 

Seqoio ,  ou  Gigliato  .     .     .  1 1  83  a  - 
De  Florence  {                              argent. 

Franccscone,  ou  Pi$i$    .     .  5  48  i  "- 


AVERTISSEMENT 

Dans  toutes  les  Provinces  dépendentes  du  Gouverne» 
ment  L  et  IL  de  Fenise,  et  dans  les  Provinces  de  Bre- 
scia,  Bergame  et  Grëme  on  trouvera  en  outre  les  espèces 
suivantes. 

Francs. 

F.   c.  M.  D. 

Limita  T^nîtieiiDe  bu  Petizza -  Sg  i  0 

Pièce  YéDÎtîeoDe  de  i5  sous. -  q8  7  i 

Seulement  dans  les  Provinces  dépendentes 
du  Gouvernement  de  Venise. 

Pièce  de    a  livres  Provinciales      ....  -  48  7  s 

de     I  ^ -  ai  3  6 

de  3o  sous  de  nouveau  coin  .    .    .    .  -  65  a  5 

de  ao  — •^.-  ......  -  43  5  - 

de  10  — -  ■• -^3175 


Dans  le  Piémont,  et  les  Duchés  de  Parme  et  de  Modène, 
on  A  conservé  l'ancienne  livre  italienne  cjut  correspond 
au  franc  Â  Turin  cependant  on  distinguo  le  franc  effec- 

56** 


7^9 
hajocehi  Trois  livres  de  Parme  faisaient  enviroQ  une  li- 
vre de  Milan,  ou  76  cenlimes  c)e  monnaie  de  france. 

Un  paul  est  un  peu  moins  de  6  pences  ou  deniers  d'Ân- 
gleterre,  douze  sols  de  France. 

"     Le  sequin  de  Florence  vaut  ao  pauls,.  et  44  lÎTres  de 
Parme. 

Le  louis  d'or  vaut  97  livres  de  Parme. 

Les  nouvelles  monnaies  de   Parme   ont   é\é   frappées 
d'après  le  système  de  la  monnaie  Italienne,  et  de  France. 

DCCBB    BE    MoDÈiiB. 

Francs. 

Rapport  des  monnaies  de  compte,  c.  m. 

Modène  —  Livre  de  ao  sob  à  la  derniers     .     .     51$  4 
JReggio    —  Idem 25  6 

G]lAKn>DuCHi    DB    TOSCABB. 

La  livre  de  Florence  Vaut  un  paul  et  demi. 

Le  sequin  florentin  ao  pauls,  outre  Tagio. 

Le  ruspone  d'or  60  pauls ,  outre  l'agio. 

Le  sequin  romain  19  pauls  et  demi. 

he  Jrancescane  10  pauls. 

L'ëcu  florentin  -vaut  sept  livres  de  Florence,  mais  c'est 
une  monnaie  idéale:  10  pauls  et  demi  font  un  éco. 

L'écu  romain'  vaut  9  pauls  et  demi,  Sur  la  monnaie  d'ar- 
gent de  Rome,  on  perd  à  Florence  à  raison  d'un  demi 
bajocco  pour  chaque  paul.  On  a  frappd  quelques  nouveU 
les  monnaies  d'argent  de  5  et  de  10  livres,  et  d'un  di* 
xième  de  livre,  ou  de  deux  Sous. 

État  Romaut. 

Dans  cet  état  on  compte  en  (5cus,  pauls  et  bajocchi  .Cette 
monnaie  peut  ^adapter  au  système  d^cimaL 


.  I 


< 
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Le  tequin  romaia  Taut  lo  pnuU  et  demi. 

LVca,  to  ptaU:  le  peal,  lo  hajocckù 

Le  seqaÎQ  de  Florence  >  3i  pauls. 

Le  lequîn  y^aitieD,  20  pauls  et  denî. 

Vomcia  de  Naples,  a5  pauls. 

Le  louis  d*or,'4*^  pauls. 

La  guioée  a  cours  à  Rome  pour  43  pauls  :  en  tirant 
sur  Londres»  la  livre  sterling  vaut  environ  is  pauls. 

On  compte  à  Rome  aussi  en  monnaie  Ital. ,  oa  de 
France  ;  et  les  nëgodations  en  argent  comptant,  panicu- 
lièrement  en  or,  ou  en  monnaie  d'argent  de  Toscane,  sont 
avantageuses. 

Rot  A  uni  SI  Naflis. 

Une  oncia  vaut  trois  ducats  de  Naples  ;  un  ducat,  dix 
carlin» f  ou  5  tari;  le  carlin,  10  grains;  et  le  grain  , 
la  calU» 
Uoncia  correspond  à  aS  pauls  romains  ;  cinq  onee  font 
.  six  sequins,  et  7  once  envîitm  quatre  livres  sterling. 
Le  ducat  de  Naples  vaut  45  deniers  d'Angleterre»  ou 
3  scbellings  et  9  pences. 

Le  carlin  ëquivaut  k  4  pences  et  demi  d'Angleterre; 
Sa  carlins  font  une  livre  sterling,  qui  correspond  k  a  se* 
quins  et  a  carlins. 

L'^cu  romain  vaut  13  carlins  et  demi:  un  sequiu,  ^5 
carlins  et  demi.  Six  carlins  correspondent  k  5  pauls  ro- 
mains :'  4  carlins  et  demi  font  un  scfaelling,  8  pences  et 
I  •  un  quart. 

;  Outre  les  monnaies  indiqn^es  ci-dessus,  il  j  en  a  plu- 

^\  sieurs  autres  en  or  :  les  pièces  de  6,  de  4>  et  de  a  du- 

cats. 11  y  a  aussi  tS  diffifrentes  monnaies  en  argent,  de- 
puis- i3  carlins  et  a  grains  jtTsqu^à  5  grains:  les  pièces 
i  ,  de  6,  de  4  <t  de  3  carlins  sont  communes.  Le  ducat  est 


h 


! 

i 

I 
1 


I 
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fort  rare,  ainsi  que  la  patacca  de  5  carlins.  Le  {arï  de 
Naples  est  une  monnaie  qui  yaut  deux  carlins*  Le  carlin 
de  Naples  est  le  tari  de  Sicile.  En  cuivre  il  y  a  six  sor« 
tes  de  mooDaies»  depuis  un  grain  et  6  ca//iV  appellëe  la 
pubblicaj  jusqu'à  8  calli^  ou  moins  d'un  demi  j^niing, 
ou  demi  liard.  La  ptëce  de  6  calliesi  appelée  for<rno/#e. 
On  compte  es  ducats,  carlins  et  grains:  mais  les  né^ 
gocians  comptent  seulement  en  ducats  et  grains. 

MONIIAIBS  DB  Faaucb. 

Un  louîs  d'or  contient  ii3  grains  et  37  centimes  d'or 
pur  sans  alliage. 

Les  grains  français  sont  aux'  grains  anglais,  comme 
lar,  73  est  a  100. 

Un  écu  de  six  livres  contient  409  grains  et  94  cent, 
d'argent  pnr  sans  alliage. 

Une  livre  tournois  vaut  10  sols  et  demi  sterling. 

La  bonté  de  la  monnaie  d'argent  de  France  est  d^en- 
viron  QÔr  parties  d'argent  pur  sur  27  d'alliage. 

Le  louis  d'or  ne  vaut  pas  entièrement  la  guinée.  Les 
banquiers  et  les  aubergistes  de  Calais  donnent  volontiers 
des  louis  d'or  pour  des  guinées;  mais  ceux  de  Douvres 
ne  changent  pas  volontiers  leurs  guinées  pour  les  louis 
sans  exiger  un  agio. 

MoiiMAiBS  d'Anolbtbbbb. 

# 

Une  guinée  contient  118  grains  anglais  et  65 1  millièmes 
d'or  pur  sans  alliage. 

Quarante-quatre  guinées  et  demie  pèsent  une  livre  de 
13  onces ,  dont  onze  sont  d'or  pur  ,  et  une  d'alliage. 

Un  écu  contient  4^9  gr.  et  68  centièmes  d'argent  pur 
sans  alliage. 


79^ 

La  bont^  def  mooiiaies  d^argeot  d'Angletem  est  b 
inéma  que  eelle  d«  rargenterîe  mobiliaire.  Cette  maniera 
de  îager  des  rapporta  dea  monnaiea  aérait  la  plot  exade^ 
at  Ton  déaireràit  poutoir  en  faire  oMge  de  même  i 
l'ëgard  dea  autrea  paja ,  maia  on  n*a  paa  po  a'en  procu- 
rer des  eaaaia  laits  aTec  prëcîaion.  En  allendaot  y  oa  oc 
doit  pas  omettre  le  rapport  des  monnaies  courantes. 

Lia  lÎTre  sterling  Tant  environ  aS  liyres  tournois  àt 
France  »  plus  ou  moins  selon  le  change. 

Une  guindé  de  juste  poids  se  paie  ai  livres  et  i  a  sols 
environ  par  ceux  qui  en  acbëteut  pour  les  foudre. 

Un  schelling  Tant  a5  sols  de  France. 

Mon  If  À  IBS  na  Soissi. 

On  compte  dans  la  République  Helvétique  en  Vivres  oo 
francs.  Une  livre  vaut  lo  baU  ou  5o  sols  touroois  ai 
France. 

l^e  ducat  d'or  de  Berne  vaut  7a  èait,  ou  to  liv«»  *' 
16  sols  tournois  de  France. 

L*écu  de  six  livres  tournois  de  France  équivaut  ^  * 
livres  de  Berne. 

Un  haU  correspond  à  3  soU  de  France  ;  7  ^'^'^  ^ 
demi  font  aa  sols  et  demi  de  France;  ao  baU  100^ 
un  écu. 

MoHKAiss  i>*Allimaohb. 

Oo  compte  en  thalers ,  risdallers»  florins  et  kreotser* 

Le  risdalUr   k  Vienne   vaut    un  florin   et    demi;  I« 

florin  vaut  60  kreutzerti  le  kreutzer  est  de  i  pfi'^^'^^  ' 

trois  kreutzers  font  un  grosch.  Celle  manière  de  codbpJ*'' 

est  en  usage  dans  tous  les  états  de  la  maison  d*Autric  e* 

dans  la  Souabe ,  dans  la  Franconie ,  le  long  du  Bbio 


•  79^ 
da  Danube;  mais  on  compte  dîlTëremment  à  Dresde  et 
Â  Berlîn. 

Le  loaîs  d*or  est  la  meilleure  espèce  de  monnaie  pour 
voyager  en  Allemagne ,  oà  il  a  cours  pour  onze  florins 
jusqu'à  Augsbourg  ;  mais  dans  cette  ville  et  dans  les 
étais  de  la  maison  d'Autriche  il  n'a  de  cours  que  pour  g 
florins. 

Dans  les  pays  autrichiens  la  monnaie  d'or  consiste  en 
souveraines  et  demi-souveraines;  les  unes  de  12  florins 
et  fo  kreutzers ,  et  les  autres  de  6  florins  et  ao  kreulzers  : 
les  ducats  de  Kremnilz  et  ceux  de  Florence  valent  i  flo- 
rins et  34  kreutzers ,  tandis  que  le  ducat  impérial  et 
ceux  de  Bavière  et  de  Sàlzbourg  ne  sont  évalues  que  4 
florins  et  16  kreutzers.  Le  ducat  de  Hollande  vaut  4 
florins  et  i4  kreutzers» 


H    'Avec 
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TABLE 


ALPHABSTIQUS  DSS  VILLES  ET  DBS  PRINCIPAUX  E1SD&0IT{ 

DECRITS  DANS  CB  GUIDE 


ijLBAMO p.   381 

Abbiategrasso  ....  »  217 

Abruces »  687 

Aci-Reale  .......  75o 

Acquapendente    ...  »  438 
Agnano  (lac)   ....  »  666 

Aiguebelle »     it 

AU •   «57 

Alassio *     t3 

Albano »  634 

ji       (lac) »  638 

Albe »  311 

Albenga »     i3 

Alcaino »  735 

Alexandrie  (délia  pallia)  3o5 

Allorff 11   ii5 

Alveroia »  Sqi 

Ancone »  6i5 

Aotibes »       8 

Aquila «  688 

Aoste •  »     56 

Arezzo »  593 

Ariano »  691 

Arqua »  390 

Arooa  ,  .  i »     77 

Atcoli 9  689 

Asdrubal  (moot)  .  .  11  610 


Assise p 

Asti 

Avelliuo 

Averne  (lac).  •  .  .  < 

Aversa 

Aviglîana 

Augusta 

B. 
Bagarla    ...... 

Baies  (baia)    .... 

Baldo  (mom)  .  .  • 

Bari  .  • 

Barletta  ...... 

Bassano 

Bauli 

Belliozona 

Belluno 

Beneveni  (Betàeveoto) 

Bergame 

Bernard  (grand    sain 

(mont) 

Bernard  Hospice   .  . 

Biella 

Bisceglî 

Bocbetta  (mont)  .  • 
Bolca  (mooi)  .... 
Bologne 


598 

691 

669 

64î 

3i 

756 

714 

671 

364 

691 

691 

388* 

673 

ia3 

388* 

64o 

354 

48 
5a 
318 
693 
307 
i65 
3i5 


Bolsena p.  4^9 

Solzano »  i55 

Pozzolo »  q47 

Borgo  St.  Dalmazio    *»  24 

Borgo  Sl.,  Donnino.  »  a54 

Bormio i>  146 

Borromées  (isles)  .  .  »  q5 

Brenta »  269 

Brescia. »  ^5g 

Brcssaaone »  i55 

Briancon    .......  3^1 

Brianza  (mont)  ...»  99 
Brieg  ou  Glys  ...»  6.2 
Brindcs  (Briudisi)     .  »  6g5 

Bruuette  ..:..,.»  47 

BaoQ  CoDvento.  .  .  »  4^0 
G. 

Cagli M  61 1 

Cagliarî »  ^70 

Calabria »  ^0*2 

Calalafimi »  ^55 

CalatagiroQe »  ^45 

Callaoîsetta ^  745 

Calvi »  687 

CamerÎDo »  Gît 

Capo  d*Anzo   ....  «  632 

Capri  (isle) »  6^5 

Capua »  63'] 

Carali »  ^o'i 

CarleDtiuI »  ^46 

Carmagnola »  24 

Carpi i)  3o9 

Carrare    ,,,,,,.  n  198 

Casai  Maggiore  ...»  5^2 

Casai  Moiifcrrato  »  »  »  209 
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Casai  PusterleDgo.  p.  253 
Caserta    .  .   ......  659 

Castanazaro »  7o3 

Castel  Gandolfo.  .  .  »  6a3 
Gastel  Guelfo  .  .  .  .  i>  254 
Castel  Vetrano  ...»  738 
Castro  Duovo  .  .  .  .  o  744 
CaslrogiovannL    .  .  .  i>   746 

Caslrovillari »   702 

Catania »   75i 

Cattolica »  607 

Cefalù »   715 

Cervia  .........  5o^ 

Cesène »  35o 

Cliambcry »   '  39 

Chtiiitbre  (la)  ....  »     4^ 

Chcrasco »  011 

CliiaramoQLe  ....  »  76B 
Chiavari  .....,.»   196 

Chiavenna »    i34 

Chieli »  688 

Chioggia »   297 

Chlusa     »    166 

Cbiusi ».  «  5g5 

Cimier u      1 1 

Cività  CastellaDa  .  .  j»   Coi 
»       di  Peuue    .  •  »  688 

Codroipo »    tgi 

Col  de  Tende  (mont)  »     23 
Colle .........  M   429 

Coma«cbio    ......   298 

Corne  (Como) .  ,  .  .  »  107 
•    »      (lac)  ......  j>    1 09 

Concgiiano »    167 

Cori  ...  ;  ^  ....  »  629 

57 


79» 

Corneto p«  4i* 

Correggîo  ^ »  Sog 

Cortone »  5g5 

Gosence  (GMenza)   •  »  ^o3 
Crenui     .....•.»  q53 

CreiDona •  946 

CrescentÎDo »  9 08 

Crevola  ........     7Q 

Cames »  ô'jo 

Cuneo »     q4 

Cutrone 11  702 

D. 
Dëmona  (vall)    .  .  .  »  71 1 
Domodossola    ....  »     7  a 

E. 

Echelles »     38 

Egesta »  733 

Elbe  (isie)     I»  4^4 

Empoli.  ^ :i  409 

£5te »  Q90 

Etna  (mont)     ....  »  754 
Euganei  (coll)  .  .  >  .  »   990 

F. 

Faenza. »  3a6 

Falerne 1»  607 

Fano »  609 

Favigna  (isie)  ....  »  736 

Feltre »  288* 

Fenestrelles »     35 

Fermo »  610 

Ferrare .  )>  393 

Figlîne    ••...•.»  590 

Finale »      i3 

Florence  (Fircnze)  .  »  337 
Foggia n  691 


Folîgno  ......    p*  598 

Fondi  . 1»  6iS4 

Forcelli  .......  1  3i^ 

Forli »  399 

FoHîmpopolî  .  •  .  .  >  S3o 
Foisano  ....•..>  9ti 
Fossombrone  .  .  .  .  •  610 

Fusaro  (lac) a  671 

Frascatî »  5S3 

G. 
Gaéte  (Gaeta) ....  a  636 

Gallipolî .  »  6^7 

Garda    (lac)  ......  96( 

Garîgliano »  607 

Gènes  (Genova)    .  .  »     i4 

Gcnzano ».6i( 

Gîrgcnli »  7(1 

-Gliirenz »  i58 

Gorizîa    .......  »   192 

Golhard  Saint  (mont)  »   1 1 1 
a         Hospice    .  .  »    11! 

Governolo v  30* 

Gradtsca 1»    19 

Guastalla »  3o 

H. 

Herculanum »  6^ 

I. 

Imola 1»   32 

Incisa »  5< 

lunsbruck w  tt 

Ischia  (îsle) 1»  6^ 

Iseo  (lac)    ......  »   ai 

Isernia »  6£ 

Itri »  6: 

Ivrëe  (Ivrca)    ....>»      i 


L. 

l^ampedusa  (isle)  .     p.  ^30 
l^aDsIebourg .  ....  »     44 

La  y  ailette »  79  a 

LiRveoza n   198 

L>ecce »  6i)6 

L»ecco »   1 1 3 

X^egDago 9   290 

Ltentini »  jid 

Leonforte •747 

Lerici  • »   198 

I.ipari  (isles) ,»  71^ 

Itivourne  (Livoroo)    »  4>7 

Lodi «  a32 

Jjorette d  617 

Lucciano »  689 

Luco  (lac)     »  602 

Lucques  (Lucca)    .  .  »  200 

Lugano »    i?4 

»         (lac)  ....  M    194 
M. 
Macerata ...  .^  ...  »  6ao 

MagliaDo »  Soi 

Majeur  (lac)  (lago  Mag- 

giore) J»     75 

Malthe  (isle)  (Malta)     a   77 1 

Manfredonia »  691 

Mantoue  (Mantovn)  .  »  248 
Marais  Pontins  (Palud.i 

Pootine) »  6^5 

Mare  inorto  (lac)  .  •  »  674 
Marinora  (rnoot)  .  .  »  601 

Marsala »   737 

Massa ^  .  .  »    199 

Maurienue  .......     4  ' 


799 
Marara  (vall)  ...  p*  7i3 
Mazzara  .  .  .  .  ^  .  .  »   738 

Melazzo »  711 

Melegnano »   2J2 

Melfi  . »  691 

Messine »   709 

Milaa  (Milano)   ...»     8r 

Mirandola »  5o9 

Misène  (cap)    .  .  .  .  4>   674 

Modëne »  3 1 1 

Modica «   767 

Mola >»  635 

Moaaco »      id 

Moncalieri »     39 

Mondovi «    Qlf 

MoDopoIi »  695 

Mooreale »  751 

Moutalban »      12 

Mont  Blanc »     43 

«      Ccnis  ......     4^ 

»  9     (Hospice)  »     46 

M      Genève  ....  »     02 

1»       Rose »     78 

Montalcino »  ioG 

i\Ionteferrato  (mont).  »  4o5 
Monteâascone  .  *  .  .  »   ^\o 

Monteleone »  705 

Moutenero »  4*^4 

Montepulciano .  ...»   437 

Monlerosi »   444 

Montevarchi    ....  »  590 

Montinellian »     4o 

Monza »     99 

Morbegno »   i5i 

Mortara »  217 


SuO 

N. 
Naples  (Napoli)  .  .    p.  6{q 

^«rni »  6o3 

Naro w  7ii 

Ifemi  (lac) »  626 

^elluno »  63a 

Nicastro »  7o3 

Picotera »   704 

Mice  (Mizza) »     to 

Nicosia »   747 

Nocera . n  6ia 

Nocera  de'  pagani .  .  »  700 

Noli Il     i3 

Noio .  »  766 

Movare *  ^«9 

Novî ...»  ao6 

O. 

Olcggio Il  af3 

Oiieglia    ....'...  M      i3 

Orvieto »  44o 

Osiono 11616 

Ostuni M   69.5 

OtraDte »  697 

Otricoli   . »  6o4 

•     P. 
Padoue  (Padora)   .  .  »  370 

Palagoaia «  746 

»  (lac)    ...»  746 

Palerme »  7^4 

Paleslrina »  585 

Palmanova.  ......    194 

Palme »   704 

Pantellaria  (îsle)    .  .  v»   739 

Parme »  a54 

ParteDÎco »  753 


Paisîgoano     ....     p.  4^S 

Patti m  713 

Pavie .  »  217 

0  (Chartereuse)  .  »  217 
Pausilippe  (roont)  .  »  ^64 
Pdlegrîno  (mont)  .  .  »  706 
Perouse  (Perugia)  .  .  »   5g5 

Pesaro »  607 

Peschiera »   96J 

Pescîa »  4o5 

Pestum «-701 

Piazza »   743 

Pienza »  437 

Pietra'mala »  334 

Pietra-saota »    tqg 

Pinerol »     53 

Piombino »   4^4 

Piperoo »  63o 

Pise »   410 

Pistoja y>  i|oa 

Pizzigheltone  .  ...»  ai:) 
Plaisance  (Piacenza).  »  a^3 

Pllniana »    1 1 1 

Poggibonsi »  4^9 

Polesella »   agi 

Polesine  di  Rovigo .  »  tzqi 

Pollgnano »   6gi 

Pompei »   681 

Pont-Bdauvoisin    .  .  »      37 

PoDlebba »    166 

Ponte  di  Lagoscuro.  »   291 

PoDtemollc »   44>^ 

Popoli »  685 

Pordenone »    16 

Poretta »  4oa 


